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Pi  0V8  avons  beaucoup  de  Dictionnaires  de  la  langue 
f  franioise  ;  mais  tous  sont  d'an  format  qui  ne  permet 
pas  de  les  porter  avec  soi;  il  nous  manque  en 
ce  genre  ce  que  les  Anglois  nomment  un  livre  de 
poche,  a  Pcchet-Book.  MM.  Catineau  et  Wailly 
nous  ont  donné  deux  bons  lexiques;  mais  l'un  est 
trop  sec  y  l'autre  trop  diifus  :  d'ailleurs,  ils  sont  l'un 
grand  in-12^  et  l'autre  in-8^,  et  ces  formats  sont  peu 
portatifs  :  on  les  consulte  avec  avantage  dans  le  ca- 
binet ;  on  ne  sauroit  en  faire  ses  compagnons  de  prç- 
menade  ou  de  voyage. 

Celui-ci  sera  peut-être  plus  heureux.  J'ai  cherche 
à  y  éviter  également  l'aridité  et  la  profusion  :  il  a 
fallu  pour  cela  élaguer  ce  qui  n'étoit  que  de  conve- 
nance j  afin  de  se  borner  à  l'essentiel. 
I*       J'appelle  de  ce  nom  : 

'        I?.  La    signification   principale   et   commune  de 
chaque  mot  ; 

tP,  Ses  diverses  acceptions ,  c'est-à-dire  les  di- 
verses applications  que  l'on  en  peut  faire  à  des  idées 
f  oMvent  très-disparates  ; 
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3"»  Les  nuances  qu'il  reçoit  en  passant  du  propre 
au  figure,  ou  du  physique  au  moral. 

Ce  dernier  article  fait  la  grande  difficulté  des 
lexicographes.  Une  langue  plus  riche  que  la  nôtre 
seroit  plus  Facile  à  réduire  :  c'est  de  sa  pauvreté 
que  naît  l'embarras.  Quand  les  expressions  abondent, 
et  qu'il  n'est  pas  d'idëe  ou  de  sensation  qui  ne  se 
puisse  rendre  par  un  mot  spécial ,  alors  un  Diction- 
naire est  facile  ;  il  n'est  plus  qu'un  catalogue  de 
fermes  dont  la  définition  conventionnelle  se  lie  à 
tel  mouvement  de  l'âme  ou  à  telle  opération  de 
l'esprit  :  le  signe  de  la  pensée  devient  l'interprète 
fidèle  de  la  pensée  même,  et  l'équivoque  n'est  plus 
un  des  écueils  du  langage. 

Mais  lorsque  plusieurs  perceptions  ou  plusieurs 
affections  de  l'âme  se  servent  du  même  signe ,  il 
est  nécessaire  que  l'on  en  explique  les  sens  divers; 
c'est  là  ce  qui  rend  les  Dictionnaires  volumineux.  La 
langue  chinoise  ne  contient,  suivant  le  père  Duhalde, 
que  trois  cent  trente  mots ,  tous  monosyllabes  et 
indéclinables  ;  mais  ils  sont  susceptibles  de  quatre- 
vingt  mille  nuances  qui  en  altèrent  le  sens  primitif, 
et  qui  demandent  autant  de  traits,  d'accens,  de 
points,  de  caractères  par  lesquels  on  puisse  reconnoître 
leur  valeur  de  position.  Aussi  cette  langue  est-elle ,  \ 
pour  l'étranger  et  pour  le  Chinois  lui-même ,  l'idiome 
dont  l'étude  fatigue  le  plus  et  satisfait  le  moins, 
«r  On  a  un  Dictionnaire  fait  par  les  ordres  du  feu 
«  Empereur.  Il  ne  comprenoit  pas  toute  la  langue, 
c  puisqu'on  a  été  obligé  d'y  ajouter  un  supplément 
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tf  en  vingt-quatre  volume»;  et  cependant  il  y  avoît 
«  àé]k  quatre-vingt-quinze  volumes  4e  compte  fait , 
«  la  plupart  fort  épais  et  d'une  écriture  fort  menue.  » 
(Histoire  de  la  Chine,  ëdit.  in-fol. ,  t.  II,  p.  229.  ) 

Notre  langue  est  bien  éloignée  de  cette  stérile 
aboidance;  néanmoins  elle  a  beaucoup  d'expressions , 
de  termes,  qui  ont  besoin  d'exemples  propres  à  en  dé- 
termines la  vraie  application  locale  ;  et  ce  sont,  comme 
je  l'ai  dit,  ces  exemples  trop  réitérés  qui  grossissent 
les  Dictionnaires.  Il  m'a  cependant  fallu  recourir  à 
ce  moyen  dans  les  occurrences  douteuses  ;  mais  ce  n'a 
été  que  dans  ces  cas-là;  et  même  alors  j'ai  été  obligé 
de  choisir  entre  les  citations.  En  les  multipliant,  je 
ne  serois  trop  écarté  du  but  d'un  Manuel  lexique. 

Cette  dénomination  annonce  déjà  qu'on  ne  doit  pas 
•'attendre  à  trouver  ici  tous  les  termes  de  la  langue. 
J'ai  îmit^  la  sagesse  dont  a  usé  l'Académie  Françoise 
dans  son  Dictionnaire  in-folio  de  1762 ,  le  dernier 
qui  ait  eu  l'aveu  de  cette  compagnie  :  elle  s'est  bien 
gardée  d'en  faire  un  Vocabulaire  complet. 

Le  Vocabulaire  est  destiné  à  contenir  tous  les  mots 
d'une  langue  écrite  ou  parlée,  soit  qu'on  en  fasse 
usage  dans  les  cercles  ou  dans  les  cabinets  scientifiques 
et  littéraires ,  soit  qu'ils  tiennent  au  style  soutenu  ou 
au  langage  familier,  au  style  burlesque  ou  au  genre 
poissard,  à  l'atelier  ou  au  comptoir.  On  a  vainement 
tenté  de  réaliser  ce  plan  ,  en  nous  donnant  un  Voca- 
bulaire François  de  trente-six  à  quarante  volumes  in-4°  : 
il  ne  coniprend  pa«  à  beaucoup  près  la  totalité  de» 
mots  de  la  langue. 
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Elle  n'a  besoin  que  d'un  Dictionnaire  gênerai,  san's 
être  universel ,  c'est-à-dire  d'un  Répertoire  des  mots 
qui  s^emploient  dans  le  cours  ordinaire  de  la  sociëtë| 
et  non  du  rainas  de  tous  ces  termes  qui  forment  ce 
qu'on  nomme  le  bas  langage ,  et  dont  la  nomenclature , 
n'ayant  qu'une  existence  orale  et  arbitraire  ^  ne  peut 
recevoir  dans  les  Dictionnaires  une  fixité  dont  elle 
n'est  pas  susceptible* 

Je  le  dis  encore  plus  des  expressions  que  crée  chaque 
jour  cette  divinité  babillarde  et  mobile  qu'on  appelle 
la  mode  :  qui  vondroit  nombrer  tous  les  mots  qu'elle 
a  fabriqués,  et  que  sans  cesse  elle  invente ^  en  coiffu- 
res, en  voitures,  en  meubles,  en  babillemens^  etc.  y 
auroit  plus  tôt  fait  de  compter  les  grains  dé  sable  qu» 
promènent  les  vents. 

Il  en  est  de  même  de  ces  mots  Margot,  de  commé^ 
rage,  que  chacun  prononce  à  son  gré^  et  qui  varient 
souvent  d'une  rue  à  l'autre. 

Mais  comme  il  n'est  aucune  des  classes  de  la  société 
que  les  circonstances  ou  les  besoins  ne  rapprochent 
l'une  de  l'autre,  il  est  important  que 46  langage  des 
artisans  et  des  journaliers  ne  soit  pas  totalement 
inconnu  à  la  classe  qui  les  emploie,  et  qui  consulte 
les  Dictionnaires.  Il  faut  seulement  que  le  lexico- 
graphe se  garde  de  tout  dire;  il  doit  choisir  parmi  les 
mots  des  arts  et  métiers,  ceux  qui  sont  faits  pour  sortir 
de  la  boutique ,  et  circuler  dans  la  société. 

J'ajoute  que  l'usage  trop  fréquent  de  ces  mots 
d'arts  ne  seroit  que  l'étalage  d'une  érudition  ridicule. 
I9'est-ce  pas  assez  ;  par  exemple^  de  sayoit  tes  noms 


AVERTISSEMENT. 

ie  serrure,  clef,  pêne  et  gâche ,  sans  afficher  , 
comme  M.  de  ClaÎD ville,  dam  IsiGageure  Imprévue , 
l'orgaeil  puéril  de  connoitre  et  nommer  les  plus  petits 
ëlémens  de  la  composition  d'une  serrure?  <r  Celui  qui 
«  parleroitde  tout  en  termes  techniques,  dit  fort  bien 
€  M.  de  Rivarol  (i),  seroit  un  homme  à  fuir.  Le 
«  public,  continuent 'il,  n'exige  dans  un  Dictionnaire 
c  de  la  langue ,  que  la  quantité  de  noms  et  de  termes 

«  techniques  qui  suffisent  aui  besoins  de  la  vie 

«r  n  ne  lui  faut  qu'un  Recueil  des  noms  de  toutes  les 
tf  choses  dont  la  vie  humaine  se  compose  ;  c'est-à-dire 
«  des  principales  productions  et  des  premiers  pro- 
«  cédés  de  la  nature  et  de  l'art.  Ce  cercle  n'est  pas 
«  aussi  grand  qu'on  le  pense;  l'homme  social  en  est 
<r  le  centre.  » 

Gardons-noBS  d'en  étendre  la  circonférence,  et 
n'envions  même  pas  à  certaines  connoissances  plus 
ou  moins  libérales  les  termes  qui  leur  sont  propres. 
Ils  forment  une  sorte  de  barrière  entre  elles  et  les 
profanes;  cette  nomenclature  même  &it  une  partie 
de  leur  mérite  aux  yeux  du  vulgaire;  et  notre  langue 
n'a  dé}à  que  trop  éprouvé  combien  le  goût  avoit  eu 
à  souffrir  de  cette  manie  qui  s'est  un  moment  répan- 
due ,  de  hérisser  de  termes  d'arts  et  de  sciences,  des 
écrits  qui  leur  étoient  absolument  étrangers. 

Autre  grande  raison  :  la  plupart  des  sciences  ont 
leur  lexique  particulier  ;  chercher  à  les  réunir  tous 
CD  un  seul  Dictionnaire,  ce  seroit  vouloir  l'impossibleb 


(i).Fiasp«ctiu  d'un  aonveau  DIctionnaira  do  Uliangue  £nuisoiae« 
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Cssavez,  pour  vous  en  convaincre ,  essayez  seulement 
de  rassembler  les  termes  anciens  de  la  cbimie,  et 
joignez-y  ceux  de  sou  nouvel  idiome,  vous  ne  par- 
viendrez jamais  &  n'en  former  qu'un  seul  volume  ;  son 
Dictionnaire  le  plus  récent  en  a  déjà  quatre.  Mai» 
comme  elle  s'échappe  assez  souvent  de  son  labora- 
toire pour  paroître  dans  les  salons  9  il  m'a  paru  impor- 
tant d'offrir  à  ceux  qui  les  fréquentent ,  les  expressions 
les  plus  communes  de  sa  doctrine ,  et  de  donner  par 
aperçu  l'explication  des  mots  gaz  ,  alcali ,.  oxygène , 
muriate,  sulfate,  etc. 

La  médecine  et  la  chirurgie  ont  aussi  leur  langue 
aecrëte  qui  voile  en  quelque  sorte  leurs  mystères  ; 
et  le  charlatanisme  n'abuse  que  trop  de  ce  langage 
peu  familier  à  nos  oreilles.  Il  est  donc  à  propos  de  sui'- 
vre  l'exemple  de  l'Académie,  et  de  mettre  à  la  portée 
de  tous,  les  termes  dont  ces  sciences  usent  le  plus  fré- 
quemment :  les  autres  ne  feroient  que  grossir  inuti- 
lement le  volume. 

Que  sert  en  effet  k  ceux  qui  ne  sont  ni  géomètres, 
ni  minéralogistes,  ni  botanistes,  ni  chirurgiens,  ifc 
marins ,  etc.  ,  de  trouver  dans  le  Dictionnaire  de 
la  langue  tous  les  termes  des  connoissances  qui  le» 
occupent  ou  qu'ils  affectionnent?  Ce  n'est  pas  là  qu'il» 
viendront  en  chercher  le  catalogue  et  la  déânition. 

Il  suffît  au  grand  nombre  de  ceux  qui  consultent 
le  Dictionnaire  de  la  langue  d'y  apprendre  que  tel 
et  tel  mot  appartient  à  tel  ou  tel  genre  de  savoir.  Ut 
n'ont  besoin  que  des  expressions  usuelles  de  ce  genre  f 
sans  vouloir  en  conaoître  tous  les  mots  scientifiques  ou 
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techniques.  Eh  bien  !  ces  expressions  communes  et  de 
société^  ils  les  trouveront  dans  ce  Recueil. 

Je  voulois  en  exclure  le  blason,  dont  l'étude  est  si 
ingrate  et  le  jargon  si  bizarre;  mais  le  rétablissement 
de  la  noblesse  ressuscitant  en  quelque  sorte  l'art  héral- 
dique,  il  m'a  semblé  convenable  d'insérer  dans  ce 
Dictionnaire  les  mots  de  l'étude  des  armoiries  que 
l'Académie  a  consacrés  dans  le  sien* 

A  l'égard  de<  la  géographie ,  l'astronomie,  la 
mythologie,  etc.,  je  n'en  ai  inséré  que  les  termes 
généraux  qui  seuls  tiennent  à  la  langue;  le  surplus, 
qui  tient  à  la  science,  eût  excédé  de  beaucoup  le 
cadre  étroit  où  doit  se  renfermer  notre  tableau 
lexique. 

Pour  lui  ménager  l'avantage  d'être  portatif,  on 
sent  qu'il  a  été  nécessaire  d'en  resserrer  les  bornes; 
aussi  l'imprimeur  y  a-t-il  multiplié  les  abréviations  : 
une  table  spéciale  les  indique  ;  et  s'il  en  est  quelques- 
unes  d'oubliées ,  elles  sont  de  nature  à  être  facilement 
suppléées  par  le  lecteur. 

Une  autre  économie  concerne  les  participes  ;  ceux 
du  présent ,  qu'on  peut  regarder  comme  des  adjectifs 
verbaux,  se  trouvent  énoncés  dans  l'ordre  alphabé- 
tique «uquel  ils  appartiennent. 

Quant  aux  participes  passifs^  on  sait  en  général  de 
quelle  manière  ils  se  forment  de  leur  infinitif. 

Voici  ce  qu'en  dit  Restaut  dans  sa  Grammaire  par 
demandes  et  par  réponses: 

B.  Gomment  sont  terminés  tous  les  participes 
passifs? 
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R.  Ils  sont  termines 

£n  é  dans  tous  les  verbes  de  la  première  coija gai- 
son  :  aimer,  aimé;  donner,  donné  ;   estimer,  estimé» 

En  erL  ,  dans  les  verbes  dont  l'infinitif  est  en  frir 
ou  en  vrîr  :  offrir,  offert;  oavrir,  ouvert;  excepta 
appauvrir,  qui  fait  appauvri» 

En  intf  dans  les  verbes  qui  ont  l'infinitif  en  indre: 
contraindre,  contraint  ;  peindre,  peint;  joindre  ^ 
joinU 

£n  it,  dans  les  verbes  dont  l'infinitif  est  en  ire: 
conduire,  conduit;  dire,  dit;  écrite  y  écrit  ;  excepte 
lire  qui  fait  lu;  luire ,  nuire  et  suffire,  qui  font  lui  , 
nui,  suffi. 

Acquérir,  conquérir,  enquérir p  requérir  font 
acquis,  conquis,  enquis  ,  requis;  mourir  fait  mort. 

Eu  u ,  dans  les  verbes  dont  l'infinitif  est  en  oir  : 
recevoir,  reçu;  devoir,  dâ,  etc.  :  cependant  asseoir 
fait  assis;  surseoir,  sursis* 

Absoudre  fait  absous  ;  dissoudre f  dissous  ;  ré" 
soudrcy  résous  ou  résolu» 

Clore  et  ses  composes  ont  ce  même  participe  ter- 
miné pn  os  :  clore ,  clos;  ëclore ,  éclos;  enclore , 
enclos. 

Mxclure  fait  exclus. 

Faire,  taire,  et  leurs  composas,  Pont  en  ait  :  faire  ^ 
/ait;  taire,  tait;  àéÎBxie ^  défait;  extraire,  extrait; 
apustraire,  soustrait. 

Mettre  et  ses  composes  l'ont  en  mis  :  mettre ,  mis; 
permettre,  permis;  promettre ^ promif. 

Naître  fait  néf 


AVERTISSEMENT-  « 

Prendre  et  ses  composés  l'ont  en  pris  :  prendre  f, 
f^rîi/ surprendre,  surpris;  comprendre ,  com/>riV. 

Les  participes  passifs  de  tous  les  autres  verbes  sont 
généralement  terminés  en  i  ou  en  u  :  finir ,  Jini; 
servir  y  servi;  fuir  ^Jui;  rire,  ri;  valoir,  valu;  re- 
tenir, retenu;  étendre  ^  étendu;  connoître^  connu; 
déplaire ,  déplu,  etc. 

Les  féminins  de  ces  participes  se  forment  snivant  la 
rëgle  générale ,  en  ajoutant  seulement  un  e  muet  au 
masculin  :  ainsi,  aimé  fait  aimée  au  féminin;  offert 
fait  offerte;  contraint  fait  contrainte;  écrit  fait 
écrite;  acquis  fait  acquise;  mort  fait  morte;  fini 
fait  Julie;  connu  fait  connue,  etc. 

n  faut  en  excepter  absous  et  dissous ,  qui  font 
absoute  et  dissoute  :  résous  n^a,  pas  de  féminin: 
exclus  fait  exclue  et  excluse. 

C'en  est  bien  assez  pour  justifier  mon  omission  des 
participes  passifs  de  tous  les  verbes  :  d'ailleurs,  cette 
coonoissance  tient  plus  aux  Grammaires  qu'aux  Dic- 
tionnaires, et  voilà  sans  doute  pourquoi  MM.  de 
A^ailly,  dans  leur  Vocabulaire  ,  ne  les  ont  pas  placés 
à  la  suite  du  verbe.  J'ai  suivi  leur  exemple  ;  et  mon 
attention  y  relativement  aux  participes ,  s^est  bornée  à 
désigner,  i^.  ceux  dont  la  formation  se  rapproche 
moios  de  la  méthode  générale  ;  a®,  ceux  qui ,  étant  pris 
quelquefois  adjectivement  ou  substantivement,  diff^- 
arent  plus  ou  moins  8e  la  signification  principale  da 
Terbe. 

Le  même  motif  d'économiser  l'espace  m'a  décidé 
)k  n'indiquer  que  les  temps  difficiles  des  verbes  irrë- 
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guliers.  J'ai  imité  «ncore  en  cela  MM.  de  Waîlly,  et 
je  ne  pou  vois  pas  prendre  de  meilleurs  guides. 

En  ce  qui  concerne  le  genre  des  mois ,  leurs  accep- 
tions et  leur  orthographe,  j'ai  suivi  le  Dictionnaire  de 
l'Académie  de  1762,  le  seul  qui  ait  son  aveu.  Tous 
les  termes  qu'il  contient  se  retrouveront  ici  avec  ceux 
que  l'usage  a  consacrés  depuis  cette  époque;  et  ils 
sont  très-nombreux  :  plusieurs  même  sont  oubliés 
l^ans  nos  derniers  lexiques.  Cherchant  le  bon  et  l'u- 
tile partout  où  j'ai  pu  le  trouver,  j'ai  feuilleté  avec 
soin  le  nouveau  Dictionnaire  de  l'Académie,  im- 
primé par  Smith ,  celui  de  Moutardier,  celui  de  Tsé- 
voux ,  et  généralement  tous  ceux  qui  m'offroicnt  des 
éclaircissemens  sur  les  expressions  dont  le  sens  parois- 
soit  avoir  quelque  chose  d'incertain. 

En  un  mol ,  je  n'ai  négligé  aucun  des  moyens  qui 
ont  pu  se  concilier  avec  la  forme  portative  de  ce 
Manuel ,  et  contribuer  en  même  temps  à  le  rendre 
moins  défectueux. 
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dont  on  s'est  servi  dans  ce  Dictionnaire* 


adj*    •  •  • 

•  signifie  adjectif. 

adv.  •    .  • 

«                  adverbe. 

anat.»  •  • 

•                 tenne  d'anatoittîew 

arch. •  •  • 

astr*  .  •  • 

blas.  •  •  • 

.                 — — .  de  blason. 

bot.   •  •  . 

cbim.    •  • 

•                        ■  de  cbimie. 

tbîr«  .  •  . 

•                   — *  de  chirurgie^ 

COBJ.  •  •   • 

•                 confonctioD. 

e.  et  f.  .  . 

•                 terme  d'eaux  et  forètSr 

fam*  •  •  • 

•                  du  style  familier. 

fig.    .  .  . 

0                 au  figure. 

géog.    .  . 

....  de  gëograplne.^ 

gëom.  •  • 

.                  —..de  géométrie. 

gram.  •  • 

•                 terme  de  grammaire* 

log.  .  •  • 

•                   — —  de  logique^ 

uan.    •  • 

•                  — — .  de  manège. 

inar.  •  •  • 

•                   — —  de  marine. 

nëd.  •  •  • 

terme  de  médecine. 

Al*S.  •  «  • 

même  sens  que  le  mot  précédent 

Bins.  .  •  • 

•                   — —  de  musique. 

nyth.   .  • 

•                  -.— .  de  mythologie** 

pal.  .  .  . 

— —  de  palais^ 

fait .  •  • 

«                particule. 

P« terme  de  peinture* 

peu  us  •  .  •  peu  usité. 

pl« pluriel. 

pop terme  populaire. 

ppe,  ....  participe, 

pr. .  •  .  .  .  au  propre. 

P'o pronom. 

^^^^ figure  de  rhétorique. 

8.  d.  V.    .  .  dans  le  sens  du  verbc!. 

■•''•••..  substantif  féminin. 

••  ™ substantif  masculin. 

* terme  de. 

^^ol de  théologie. 

▼•  « verbe  actif. 

▼•  ° — -  neutre. 

▼.  pro..  .  .  ——pronominal  ou  réciproque» 

■•  ™ vieui;  mot. 
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ABA 

A ,  fl.  m.  Toyelle.  Tjûb  contoiinaa  t 
•ont  (injisi  du  senre  masc,  quoi-  1 
que  pluaieun  tussent  autrerois  dn  \ 
genre  fém. 

A  est  part,  on  prép. ,  et  alors  il 
prend  Tac-cent  *.  Il  est  également 
troisiénae  personne  dn  v.  Apoir^  et 
alors  il  ne  ▼ont  pas  d'uccent. 

ABAIvSSE  ,s.  f.  Fùtede  dessous 
d'nne  pièce  de  pâtisserie. 

ABAISSEMBITT,  s.  itt.  Dini- 
nution  de  hauteur.  Fig.  Humi- 
liation Tolontaire  on  forcée. 

ABAISSER  j  T.  a.  Diminuer  do 
hautauri  déprimer,  humilier.  — 
une  perpeTtdicuUtire  ,x,  do  géom. 
"V".  pron. ,  il  prend  la  particule  à  t 
S'nbaùter  à  des  prhrex  f  et  la 

Sép.  devant  t  8*abaitser  devunt 
ieu.  Ppc.  Abaissé ,  ie, 

ABAI88EUR ,  s.  et  adj.  m.  Se 
dit  de  certains  muscles. 

ABAlTDOir ,  s.  m.  état  de  ce 
qui  est  abandonné,  l^égligence 
nima1>1e  dans  lo  disconrs  ou  les 
manières.  Oubli  de  soi-même. 

ABANDOWNEMEWT ,  s.  m. 
Délaissement  entier.  80  dit  de  la 
personne  qui  abandonne  ,et  de  la 
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chose  Abandonnée.  Dérèglement 
de  moeurs. 

ABANDONNER,  V.  a.  et  pron. 

Sititter,  livrer,  renoncer  A.  Ppe. 
bandonnif  ie, 

ABANNATION ,  S.  f.  Pal.  Exîl 
d'nn  an. 

^  ABAQVE  .  s.  m.  Partie  supé- 
rieure d'un  cnapitean  de  colonne. 
ABASOURDIR, T.*.  Étourdir, 
accabler. 

ABAT  AGE,   s.  m.  lia   peine 

•t  les  frais  pour  abattre  les  liois. 

ABATARDIR,  t.  a.  «t  pron. 

Altérer,  faire  dégénérer.  Ppe. 

Abâtardi,  ie, 

abItardissement,  s.  m. 

Altération. 

ABATBLIiEStBtrT,  s.  m.  T. 
de  commerce  du  Iiemut.  Sen- 
tence contre  ceux  qui  refusent 
de  payer  leurs  dettes. 

ABATI8  ,  sub.  m.  Plusieurs 
oboees  abattues.  Pieds ,  ailerons, 
cou ,  etc.  y  des  Tolailles. 

ABAT-JOUR ,  s.  m.  Fenêtre 
dont  Tap^ui  est  en  talus  pour  re- 
cevoir le  )our  d'en  liant. 

ABATTEStElTT,  s.  ni.  Dimi- 
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nation  de  force  ou  do  conrage. 

ABATTEUR .  ■.  m.  Qai  abat. 
Fig.  et  fam.  Celui  qui  fait  ou  le 
▼ante  d''  faire  de  grandes  choiei. 

ABATTRE ,  T.  a.  Mettre  à  bsa , 
renToraer,  démolir,  afToibUr,  ex- 
pédier. Verbe  pron.  S^appaiier. 
Tomber,  en  parlant  d'un  cheral. 
Fpe.  Abattu  ,  u». 

ABATTTTRES ,  s.  f.  pi.  T.  de 
chavte.  Fonlurea  qu'un  cerf 
Uitue  dant  lui  brouitaillat  oA  il 
a  paasé. 

ABAT-YEKTi  s.  m.  Charpente 
qui  garantit  du  Tant. 

ABAT-VOIX ,  s.  m.  8«  dit  du 
doMut  d'une  chaire. 

ABBATI AI<.  ALE ,  ad)  .Appar- 
tenant à  Tabbé  ou  à  rabbesse. 

ABBATB,  a.  f.(On  pron.  abiie.) 
Courent  d'hommes  ou  do  fillei , 
gouTemé  par  un  abbé  ou  une  ab- 
beue.Les  Dàtimens  de  ce  couvent. 

ABBÉ|  a.  m.  Celui  qui  poaaède 
une  abbaye.  Tout  homme  qui  a 
rhabit  ecclésiastique. 

ABBESSE  y  s.  F.  Supérieure 
d'une  abbaye. 

ABC,  s.m.  (Onjpron.  àbid,')  I«i- 
Trot  contenant  l^phabet. 

ABCÉDERjT.  n.  Se  réaoudre  en 

ABCÈS ,  s.  m.  Apoatème.  Amaa 
d'humeurs  corrompues  en  quel- 
que partie  du  corps. 

ABDICATION ,  s.  f.  Action  d' 

ABDIQUER >  V.  a.  Renoncera 
une  dignité  souveraine  ou  de 
grande  importanco» 

ABDOMEN  j  s.  m.  (Le  n  se  pr.) 
Bas-ventre* 

ABDOMINAI.,  ALE  ,  ad).  Qui 
appartient  à  l'abdomen. 

ABDUCTEUR,  s.  etadj.m.  Se 
dit  de  certains  muscles. 

ABDUCTION,  s.  f.T.  d'areu- 
mentation.  Anat.  Séparation  cPos 
fracturés^. 

ABECEDAIRE ,  ad't.  L'ordre 
alphabétique.  S.  m.  Ouvrage  où 
l'on  apprend  à  lire. 

ABECQUER  ou  ABBQUER, 
V.  a.  Mettre  à  un  oiseau  la  nour- 
riture dans  le  bec. 
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AB^B ,  •.  1^  Ouverture  par  la. 

quelle  coule  l'eau  qui  fait  aller 
un  moulin.  On  la  nomme  aussi 
Baie ,  s.  f. 

ABEILLE ,  sub.  f.  Mouche  à 
miel. 

ABERRATION, sub.  f.  Aatron. 
Petit  changement  apparent  dans 
la  situntion  des  étoiles. 

ABÊTIR ,  V.  a.  Rendre  atupido. 
V.  n.  Le  devenir. 

AB  HOC  ET  AB  RAG,  adv. 
pris  du  latin.  A  tort  et  à  travers. 
Fam. 

ABHORRER,  v.  a.  Avoir  en 
horreur.^ 

ABIOÉAT,  s.  m.  Yol  de  trou- 
peaux. 

ABIME ,  s.  m.  Gouffre  très- 
profond.  Li'enfer.  Fig.  Tout  ce 
qui  est  extrême  ou  impénétrable. 

ABIMER,  V.  a. ,  n.  et  pro.  Pré- 
cipiter ou  tomber  dans  un  abime. 
Ruiner,  tomber.  S'adonner  ez- 
clusivoment  à.  S«  perdre. 

AB  IRATO ,  loc.  laU  Par  un 
homme  en  colère.  T»$tamttnt  ab 
irato, 

ABJECT,  ECTB ,  ad).  Bas,  vil. 

ABJECTION,  s.  f.  Abaïase. 
ment ,  bassesse. 

ABJURATION ,  s.  f.  Action  d' 

ABJURER ,  V.  a.  Renoncer  à 
une  opinion,  surtout  religieuse» 
Ppe.  Abjuré  ,  ie, 

ABLACTATION  ,  s.  f.  Action 
de  sevrer  les  enfans. 

ABLATIP,  s.  m.  Sixième  cas 
des  langues  où  les  noms  so  dé- 
clinent. 

ABLE  ou  ABLETTE,  s.  m. 
Petit  poisson  d'eau  douce. 

ABLERET,  s.  m.  Filet  pour 
pécher  les  ables,  etc. 

ABLUER,  V.  a.  Etendre  une 
liqueur  préparée  sur  une  an- 
cienne écriture  pour  la  faire  re« 
paroitre. 

ABLUTION,s.  f.Vln  eteauque 
le  prêtre  verse  sur  ses  doigts  après 
la  communion.  Action  de  se  la- 
ver ches  les  Mahométans  avant 
la  prière. 


▼.  R.  et  pron.  An- 
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ABir^OATION,  I.  f.  RenOB- 
cernent  à  «oi-mème. 

ABOI,  ABOl£M£irT,  fl.  m. 
Cri  du  chien* 

ABOIS,  •.  m.  pi.  Extrémité 
où  le  cerf  ei t  réduit.  On  s^en  sert 
auMi  pour  dire  aucune  perconne 
te  meurt  ou  achève  de  le  ruiner. 

ABOLIX. . 
nuller. 

ABOI.ISSSMENT^  ••  m.  Ae- 
th)n  d^abolîr. 

ABOI^ITIOir,  I.  f.  AnéantiiM- 
ment  d'une  loi,  d*nn  impAt,  d*une 
peine  portée  contre  un  crime. 

ABOMIVAXI.B  ,  ad].  Oui  est 
on  doit  ètr«  en  horreur.  Ii^adT. 
Abotninablemeni  a  le  même  Beni, 
^  ABOMIKATIOir^  s.  f.  Exécra- 
tion, horreur. 
ABONI>AM MBirr,  adT.  Arec 
ABOirSAKCB,  s.  f.   Grande 
(jnantité.    Parler  d* abondance  , 
sani  préparation. 

ABONDANT^  A  VTB ,  ad).  Qui 
abonde. 

ABONDER ,  T.  n.  Aroir  ou  être 
en  quantité.  F'g.  Abonder  en  ion 
sens  ,  être  attaché  à  aon  prt^re 
avit.  , 

ABONKB  f  anb.  m.  Qui  s'est 
abonne. 

ABOirirEMEVT^  s.  m.  Mar- 
ché à  grixfise  pour  un  temps  quel- 
conque. 

ABOWER^v.  a.etpron.Faire 
nn  abonnement  pour  lea  antrei 
ou  pour  soi* 

ABOVKIR}  ▼.  a. ,  n.  et  pron. 
X.endr«  ou  doTonir  meilleur. 

ABORD,  s.  m.  Accès.  Se  dit 
des  ports  de  mer,  etiig.  des  j>er« 
tonnes.  D'o^n/^  adT.  Aussitôt, 
avant  tout. 

ABORDABLE,  ad) .  Accessible. 
8e  dit  (les  lieux  et  des  personnes. 
ABORDAGE  ,  s.  m.  Action  d'a- 
border un  vaissean  ennemi. 

ABORDER^T.  n.  Prendre  terre . 
Y.  a.  Joindre  un  vaisseau.  Ac- 
coster une  Mrtonne. 

ABORIOENE8  ,  t.  m.  pi.  Na. 
tnzeUd'nnpayt,  par  opposition 
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à  ceux  qui  tont  venus  l'habiter. 

ABORKEMENT,  t.  m.  Act.  d 

ABORNER ,  V.  a.  Donner  des 
home*. 

ABORTIF,  lYB ,  adj .  Avorté, 
venu  avant  terme. 

ABOUCHEMENT,  s.  m*  Con- 
férence,  entrevue.  Anat«  B.ei»> 
contre  de  deux  vaisseaux. 

ABOUCHER  ,  V.  a.  Faire  ren- 
contrer des  personnes  pour  con- 
férer ensemble.  V.  pro.  Se  trou* 
ver  à  une  conférence. 

ABOUT,  t.  m.  Extrémité  des 
pi^cet  de  charpente. 

ABOUTIR ,  V.  n.  Toucher  par 
un  bout.  Fig.  Tendre  à.  Suppu- 
rer, en  parlant  d'un  abcès. 

ABOUTISSANT,  ANTE  ,  adi* 
Qui  abonttt.  S.  m.  ni.  Les  tenons, 
les  aboutistans  d'une  maison  p 
d'une  affaire*  . 

ABOUTISSEMENT,  s.  m.  Se 
dit  d^un  abcès  qui  aboutit. 

AB  OYO  ,  loc.  lat.  Dès  l'ori^ 
gine. 

ABOTANT,  ANTE  ,  ad}.  Qui 
aboie. 

ABOTBR,  V.  n.  Japper.  Se  dit 
des  chiens*  Fig.  Avec  la  prép* 
après  ,  Attaquer  quelqirnn  aveo 
des  cris.  Aspirer  avidement  à. 

ABOTEUR  ,  s.  m.  S.  du  V. 

ABRACADABRA,  S.  m.  Mot 
cabalistique  auquel  on  attachoit 
la  guétison  de  ceux  qui  le  por- 
toient  écrit  d'une  certaine  ma- 
nière. 

ABRAXASy  s*  m.  Mot  ma- 
gique. 

ABROGÉ,  s.  m.  Précis  som* 
maire.  Kn  abrégé  ,  en  raccourci. 

ABRÉGER ,  V.  a.  et  n.  B.ao. 
courcir. 

ABRÉVIATEUR ,  s.  m.  Celui 
qui  abroge  l'ouvrage  d'un  autre. 

ABRÉVIATION ,  S.  f.  Retran- 
chement de  quelques  lettres  dans 
un  mot. 

ABREUVER ,  V.  a.  Faire  boire 
le  gros  bétail.  Humecter  profon- 
dément. Fig.  Abreueerquelqu*ur 
de  chagrins* 
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ABREITYOIRi  ■•  m.  Lieu  où 
Ton  mena  boire  les  &niinauK« 

▲BRI  1 1.  mt  Bndroit  où.  l*on  m 
met  à  coiirert  du  Te&iy  de  la  pluie. 
Fig.  D^un  danger.  On  dit  éga- 
lement uibri  du  wi  de  Ut  f  et 
Abri  contre, 

^BRtCOTyt.  m  J'ruit  à  noyau, 
qui  tient  de  la  pèch«  et  de  la 
prune.  L'arbre  qui  le  porte  ae 
nomme 

ABRICOTIER  ,  l.   m. 

ABRITER,   T.   act.    et  pron. 
^Mettre  à  l'abri. 

ABROGATION ,  s.  f.  Action  d' 

ABROGER ,  T.  a.  Annuller. 
—  une  loi.  un»  coufume.Y.  pron. 
S'abolir. 

ABROUTI,  I£,  ad).  E.  et  f. 
Boit  dégradés  par  la  dent  du 
bétail. 

ABRUPTO.  (  AB  ou  EX  )  Loc. 
lat.  Brusquement,  sans  prépa- 
ration. 

ABRUTIR ,  ▼.  a.  et  pron.  Ren- 
dre ou  deTenir  comme  une  brute. 

ABRUTISSEMENT,  s.  m.  Stu- 
pidité grosiiiére. 

ABSCISSE,  s.  f.  Géom.  Partie 
de  l'axe  d'une  courbe. 

ABSENCE,  s.  f«  Éloignement 
de  son  domicile.  Fig.  Distraction. 

ABSENT,  ENTE,  adj.£loigné. 
Il  est  aussi  subs. 

ABSENTER,  T.  pro.  S'éloigner 
d'un  lieu. 

VABSINtHE ,  s.  f.  Fiante  tri«- 
amére. 

ABSOLU ,  UE,  adj.  Sourerain, 
indépendant,  impérieux. 

ABSOLUMENT,  adv.  Soure- 
raiuement ,  entièrement. 

ABSOLUTION ,  s.  f .  Jugement 

Îui  déclare  un  accusé  innocent. 
Lémission  des  péchés  par  un 
prêtre. 

ABSOLUTOIRE,  adjec.  Qui 
porte  absolution. 

ABSORBANT,  ANTE,  ad'i.Qui 
absorbe.  Il  est  aussi  substantif; 

ABSORBER,  T.  a.  Engloutir, 
faire  disparoltre ,  neutraliser. 
Pig.  Occuper  fortement,    coi»- 
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sumer.  Y.  pron.  Se  perdre.  Ppc. 
Absorbé  f  ee. 

ABSORPTION,  iub.  f.  Action 
d'absorber. 

ABSOUDRE,  ▼.  a.  J'abious. 
Nous  absolvons.  J'absoudrai.  Que 
f  absolve,  jtbsoleant.  Décharger 
inridiquement  un  innocent  d'un 
crime.  B.emettre  les  péchés.  Fpe. 
Absous  ou  Absout  y  oute. 

ABSOUTE,  s.  f.  Absolution 
solennelle  donnée  au  peuple  le 
jeudi  saint. 

ABSTÀME  ,  subi.  Qui  ne  boit 
pas  de  vin. 

ABSTENIR,  ▼.  pron.  S'empê- 
cher de  toucher  à  une  chose  ,  ou 
de  la  faire. 

ABSTERGENT,  ZNTB  ,  ad], 
et  s.  m.  Se  dit  des  remèdrs  qui 
dissolvent  les  épaissi sseniens. 

ABSTERGER,  ▼  a.  Chir.  Net- 
toyer. Ce  qui  est  propre  à  cette 
opération  est 

ABSTERSIF ,  IVE  ,  adj. 

ABSTERSION,  s.  f.  Action 
d'absterger. 

ABSTINENCE  ,  i.  f.  Action 
de  s'abstenir.  (^  Jours  d') 

ABSTINENT.  ENTE  ,  adjec. 
Modéré  dans  le  boire  et  le 
manger. 

ABSTRACTION ,  s.  f.  Opéra- 
tion de  l'esprit  qui  considère  sé- 
Îarément  des  objets  unis.  Au  pi. 
distractions. 

ABSTRACTITEMENT ,  adv. 
Par  abstraction. 

ABSTRAIRE^  T.  a.  Faire  abs- 
traction. 

ABSTRAIT,  AITE,  ppe.  et 
adj.  Sépaté  par  l'abstraction. 
Occupé  d'un  objet. 

ABSTRUS ,  USE ,  ad].  Caché, 
difficile  à  pénétrer.  , 

ABSURDE ,  adj.  Éridemment 
contraire  au  sens  commun.  Se  dit 
aussi  des  personnes. 

ABSURDBMENT,  adv.  D'uno 
manière  absurde. 

ABSURDITE  ,  S.  f.  Défaut  do 
ce  qui  est  absurde. 

ABUS ,  s.  m.  Maurais  usage , 
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détordre  ^  erreur.  Eotrepriie 
d'une  iandiction  sur  une  autre. 

ABUSER  ,  T.  a.  Tromper.y.  n. 
Mal  user.  Y.  pron.  Se  tromper. 

▲BUSBTTR^  s.  m.  Qui  trompe. 
Fam. 

ABUSIV^  IVE^  adj.  Contraire 
aux  règles. 

ABUSITEMENT^  adv.  D'une 
manière  abunTO. 

ABITTILON,  s.  m.  Bot.  Fiante 
de  la  famille  des  mauves. 

ACABIT,  s.  m.  Qualité  bonne 
ou  mauTaiae  de  certaines  choses. 
Fam. 

ACACIA  ,  s.  m.  Arbre  à  fleurs 
blanches  et  à  branches  épineuses. 
Arbrisseau  du  même  genre,  mais 
à  fleiuv  roses. 

AC ADBMICIEir ,  s.  m.  Siem- 
bre  d'une  compagnie  sarante. 

ACADEMIE ,  s.  f .  Lien  près 
d'Athènes  où  s'as«emb1oient  des 
philosophes.  Companaie  de  sa> 
Tans ,  d'artistes ,  etc.  liieu  où  l'on 
apprend  à  monter  à  cheyal,  à 
faire  des  armes ,  etc.  Maison  de 
jeu.  T.  de  peint.  Figure  entière 
d'après  un  homme  nu. 

ACADéMIQXJE^  adject.  Qui 
tient  de  l'académie. 

ACADÉWIQUEMENT,  adv. 
D'une  manière  académique. 

ACADBMISTE ,  s.  m.  Celui 
qui  dans  une  académie  apprend  à 
monter  ù  cheval ,  etc. 

ACAONARDEB. ,  ▼•  a.  et  pron. 
Accoutumer  à  une  vie  fainéante. 

ACAJOU ,  s.  m.  Arbre  d'Ame» 
rique. 

acanthe;  s.  f.  Fiante.  Or- 
nement d'architecture. 

ACARIÂTRE,  ad). D'une  hu- 
meur aigre  et  fâcheuse. 

AC  ARNE,  s.  m. Poisson  de  mer. 
Chardon  à  fleurs  larges  et  jaunes. 

ACATALEPSIE  ,s.  f.  Maladie 
qui  attaque  le  ceryeau  et  en  sus» 
pend  les  facultés. 

ACATALEPTIQUE,  adjectif. 
Frivé  d'intelligence.  Fhilosophes 
anciens  qui  nioient  Ut  certitude 
des  conaoissancesi 
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ACCABLANT,  ANTE,  adj.Qui 
accable.  Fig,  Importun. 

ACCABLEMENT^  s.  m.  État 
du  corps  ou  de  l'esprit  qu'accable 
la  maladie  ou  la  douleur.  Sur- 
charge d'affaires. 

ACCABLER,   T.    a.    Abattre 

par  trop  de  charge.  Fig.  —  d'tif. 

faire»  ,  de  dons  ,  d^injures  même, 

ACCAPAREMENT,  s.  m.  Sorte 
de  monopole  sur  les  marchandise*. 

ACCAPARER,  v.  a.  Faire  un 
amas  de  marchandises  pour  lea 
vendre  plus  cher. 

ACCAPAREUR,  EUSE,  ad}. 
Qui  accapare.  Il  est  aussi  snbst. 

ACCARER  ,  V.  a.  Pal.  Con- 
fronter témoin  à  témoin ,  accusé 
à  ce-accusé. 

ACCARIATION,  s.  f.  M.  s. 

ACCASTILLAGE,  s.  m.  Mar. 
I»es  gaillards  d'avant  et  d'arrière 
d'un  vaisseau. 

ACCEDER.  V.  n.  Entrer  dane 
des  engagemens  pris  par  d'autres. 

ACCELERATEUR,  TRICE  , 
adj.  Qui  accélère. 

ACCÉLÉRATION,  s.  f.  Aug- 
mentation ^de   vitesse» 

ACCÉLÉRER,  v.  a.  HAter, 
presser. 

ACCEN8E ,  s.  f.  Dépendance 
d'un  bien. 

ACCENSER  ,  T.  a.  Joindre  un 
bien^  rural  à  un  autre  pour  les 
administrer  ensemble. 

ACCBNSES.  s.  m.  pi.  Sorte 
d'huissiers  de  l'ancienne  B.ome. 

ACCENT,  s.  m.  Élévation  on 
abaissement  de  la  voix  sur  cer- 
taines syllabes.  Frononciation 
propre  à  un  peuple ,  à  une  pro- 
vince. Petite  marque  qui  se  met 
sur  les  voyelles.  Au  plur.  et  poét. 
Les  sons  de  la  voix. 

ACCENTUATION,  s.  f.  Ma- 
nière d' 

ACCENTUER,  v.  a.  Mettra 
des  accens  sur  les  voyelles. 

ACCEPTABLE ,  ad}.  Qu'on 
peut  accepter. 

ACCEPTANT,  ANTE  ,  adj. 
Qui  agrée.  Il  est  aussi  subst* 
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ACCEPTATION  ,  :  t.  Act.  d* 

ACCEPTER  .▼•  a.  Agri<<*r,  r«- 
covoir.  —  une  lettre  de  change , 
a'engsger  par  écrit  à  la  payer. 

ACCEPTEUR^  •.  m.  Celui  qui 
accepte  une  lettre  de  change. 

ACCEPTION,  I.  f.  Diatinction, 
préférence.  Sen«  dans  lequel  on 
prend  un  mot* 

ACCÈS,  •.  m.  Abord,  facilité 
d^approchur.  Mouvemen^et  durée 
de  la  fièvre  ou  d'une  maladie  pé- 
riodique.  Fig.  D^une  passion  tîto. 

ACCESSIBLE  ,  ad  j.  Lieux  ou 
personnes  dont  on  peut  approcher. 

ACCESSION  ,  s.  f.  Consente- 
ment à  un  traité ,  à  un  acte.  Ac- 
croissent  en  t. 

ACCESSIT^  s.  m.  Ijoc.  lat.Ap- 
procber  du  prix.  AvoirVfOM  un, 

ACCESSOIRE ,  s.  m.  Qui  n*est 
que  la  cuite  de  quelque  chose  do 
principal.  Il  est  aussi  ad). 

ACCE8S0IREMENT,adT.Par 
suite. 

ACCIDENT,  s.  m.  ETénement 
imprévu  et  fAcheux.  Modification 
Quelconque  d'une  substance.  T. 
de  peint,  et  de  théol. 

ACCIDENTEL,  ELLE,  adj. 
Qui  arrive  par  hasard.  Qui  n'est 
dans  un  corps  que  par  accident. 

ACCIDENTELLEMENT,  adv. 
Par  hasard. 

ACCISE,  s.  f.  Taxe  angloise 
sur  lex  boissons. 

ACCLAMATION  ,  S.  f.  Cri  de 
joie ,  d'approbation. 
^  ACCLAMPER,  V.  a.Mar.  For- 
tifier un  mât. 

ACCLIMATER,  t.  a.  et  pron. 
Accoutumer  à  un  nouveau  climat. 

ACCOINTANCE,  s.  f.  Liaison 
familière. 

^  ACCOINTER  ,  T.  pron.  S^aaso- 
cier  à  ou  avec. 

ACCOISEMENT,  S.  m.  Méd. 
Calme.  K*est  d'usage  qu'en  cette 
phrase  t  .dccoitement  det  hu- 
meurs.  "De  là 

ACCOI8ER,  V.  a.  Calmer.  V. 
mot. 

ACCOLADE^  s.  f.  Embrasse- 
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ment.  Uno  des  cérémonies  de  la 
réception  des  anciens  chevaliers. 
Tra  it  de  plume  joignant  pliuieurs 
article*. 

ACCOLER ,  V.  a.  Bmbraacer. 
Joindre  pair  une  accolade.  Lier 
ensemble. 

ACCOMMODABLE ,  adj.  Qui 
peut  s'accorder. 

ACCOMMODA6E ,  *.  m.  Ap. 

Srét  des  viandec.   Arrangemoat 
es  cheveux. 

ACCOMMODANT,ANTB,adi. 
Complaisant,  traitable. 

ACCOMMODEMENT,  a.  m. 
Accord ,  réconciliation  ,  moyen 
de  se  concilier. 

ACCOMMODER,  v.  a«  Procu- 
rer de  la  commodité.  Convenir  , 
ajuster.  Apprêter  à  manger.  Ré- 
concilier. V.  pro.  S*accommoder 
à  et  de, 

ACCOMPAONATETTR,  ICB  , 
s.  Qui  accompagne  la  voix  aveu 
un  instrument. 

ACCOMPAGNEMENT,  a.  m. 
Ce  qui  accompagne.  Ce  qui  eat 
unesuife  nécessaire.  Accord  d'ina- 
trumens  qui  accompagnent  la 
voix. 

ACCOMPAGNER  ,  v.  a.  et  pro. 
Aller  de  compagnie ,  reconduire. 
Assortir,  convenir.  Mus.  Faire 
des  accords  tandis  qu*uu  autre 
chante. 

ACCOMPLIR,  V.  a.  Achever, 
exécuter.  Y.  proii.  S'efTeciuer. 
Ppe.  accompli,  te,  parfait,  aitc. 

ACCOMPLISSEMENT,  a.  ai. 
Achèvement. 

ACCON .  s.  m.  Mar.  Bateau 
plat  pour  aller  sur  la  vase. 

ACCORD ,  s.  m.  Accommode- 
ment ,  union  de  volontés.  Har» 
monie  de  sons.  J}*acGordy  j'en 
conviens ,  j'jr  consens. 

ACCORDABLE,  adj.  Qui  peut  ^ 
s'accorder. 

ACCORD  AILLES,  s.  f.  plur. 
Signature  des  conventions  matii* 
moniales.  Pop. 

ACCORDANT,  ANTE ,  adj. 
Mus.  Qui  s'accorde  bieu. 
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ACCORDA»  ACCORDÉE.,  •. 
Celai  et  celle  qui  oat  ligné  las 
propositiona  de  mariage.  Il  est 
aussi  ppe.  d' 

ACCORDER  I  T.  a.  Concilier. 
Mettre  des  înstrnmens  d'accord. 
Assujettir  aux  règles  de  la  gram* 
Concéder.  Aeconnoitre  pourTrai. 
V.  pron.  S*ttccord«r,  cooTenir, 
se  mettre  d'accord. 

ACCORDEUR,  s.  m.  Celui  qui 
accorde  les  instrnmens. 

ACCORDOIR)  s.  m.  Mus. 
Outil  pour  accorder  les  instru- 
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ACCORT,  ORTE,  adj.  Poli, 
complaisant. 

ACCORTI8B,  s.  f.  Humeur 
accommodante.  Fam. 

ACC08TABLS,  ad).  Facile  à 
aborder. 

ACCOSTER  ,  •  ▼•   a.    Aborder 

Suelqu'nn.  Y.  pron.  S*acco$t€r 
0,  fréquenter.  Fam. 

ACCOTER,  T.  a.  Appuyer  de 
côté.  T.  pro.  ^'occottfr.Fam. 

ACCOTOIR ,  a.  m.  Ce  qui  sert 
à  s^acceler. 

aCCOTTCHÉB,  s.  f.  Femme 
qo!  vient  de  mettre  un  enfant  an 
monde. 

ACCOUCHEMENT,  s.  m.  Sn- 
fantement. 

ACCOUCHER ,  T.  n.  Enfanter. 
▼.  a.  Aider  une  femme  à  ac* 
coucher. 

ACCOUCHEUR.  Celui  dont  la 

Ïirofession    est   d'accoucher   les 
emmes.  ^accoucheuse.  M.  s.  On 
dit  plutAt  sage'Jemme. 

ACCOUDER,  V.  pron.  S'ap- 
puyer du  coude. 

ACCOUDOIR,  s.  m.  Appui 
penr  le  coude. 

ACCOUER,  T.  a.  T.  de  cbasse. 
Couper  le  jarret  au  cerf. 
.      ACCOUPIiE  ,  s.  f.  Lieu  qui  sert 
à  attacher  les  chiens  ensemble. 

ACCOUPLEMENT,  s.  m.  As- 
semblage par  couple. 

ACCOUPLER,T.  a. Unir  deux 
Ikdcux.  y»  pron. 'Se  dit  des  ani- 
maux. 


ACCOURGIR  y  ▼.  a.  Diminuer 
de  longueur. 

ACCOURCI8SEMENT,  s.  m. 
Ke  se  dit  guère  que  des  chemins 
et  des  iours. 

ACCOURIR,T.  n.  Aller  promp- 
tement  à  une  personne ,  à  un  lieu. 
Ppe.  Accouru,  ue, 

ACCOUTREMENT^  s.  m.  Ha- 
billement extraordinaire. 

ACCOUTRER,  T.  a.  Parer 
d'habits.  Fam. 

ACCOUTUMANCE  ,  s.  f.  Ha- 
bitude  qu'on  prend.  Y.  m. 

ACCOUTUMER,  T.  a.  et  pron. 
Faire  prendre  ou  prendre  une 
habitude.  Avoiraccoutumiy  avoir 
coutume.  A  l'accoutumée ,  loc. 
adv.  fam. ,  à  l'ordinaire. 

ACCRÉDITER  ,  v.  a.  Mettre 
en  crédit.  Donner  cours  à  quel- 
que chose.  Ppe.  Accrédité ,  ie. 
Un  envoyé  qui  a  une  mission 
avouée  près  d'une  pmssance  y 
est  accrédité. 

ACCROC^,  m.  (Le  c final  ne  se 

£ron.  pas.)  Déchirure.  Obstacle, 
ifBcuuté.  Fam. 

ACCROCHSMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d' 

ACCROCHER ,  V.  a.  Suspendre 
à  un  crochet.  — lin  vaisseau  y  le 
joindre  pour  aller  à  l'abordage. 
Xletarder,  arrêter.  Y*  pron.  S'at- 
tacher à.  Fam. 

ACCROIRE  ,  V.  n.  {Paire) 
Faire  croire  ce  qui  n'est  pas. 

ACCROISSEMENT ,  s.  masc. 
Augmentation. 

ACCROÎTRE  ,  V.  a.  Bendre 
lus  grand,  pins  considérable. 
h  pronom,  o^augmenter.  Ppe. 
Accru  f  ue. 

ACCROUPIR,  V.  pron.  Plier 
les  genoux  de  manière  que  le 
derrière  touche  presque  aux  ta- 
Ions. 

ACCROUPISSEMENT,  s.  m. 
état  d'une  personne  accroupie. 

ACCRUE,  s.  f.  Augmentation 

Îue  reçoit  une  terre  par  la  retraite 
es  eaux ,  ou  par  l'extension  et  la 
crue  d'un  bois. 
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ACGirsiL ,  s.   m*  (Ob  proB. 

akauil.)  Réception. 

AC4UBII«LIR ,  T.  A.  Raceroir. 
Au  p.  «t  au  f.  accueilli  par  la 
plutt,  le  malheur  f  etc. 

▲CGUL I  •.  m.  (Le  /  M  pren.  ) 
IiieusAns  iMue.  Petite  anse  daiu 
la  mer.  Piquets  pour  arrètor  un 
canon  qui  a  tiré. 

ACCULER.  T.  a.  PouMer  en 
un  coin  où  l*on  ne  puiiie  plut 
reculer.  Y.  pron.  Se  ranger  d« 
manière  à  n'ètro  pu  pris  par 
derriàre. 

ACCUMULATBITR,  ■.  m.  Qui 
accumule. 

ACCUMULATION  f  a.  f.Amaa. 
Augmentation  de  droit. 

ACCUMULER. ,  T.  a.  et  pron. 
Mettre  en  monceau. 

ACCUS  ABLB ,  adj.Qu^on  peut 
accuaer. 

ACCUSATEUR,  TRIGS,  s. 
Qui  accuse. 

ACCUS  ATIP,  s.  m.  Quatrième 
cas  des  langues  qui  ont  des  décli- 
naiaons. 

ACCUSATION ,  s.  f.  Imputa- 
tion )uridique  d^un  délit.  B.e> 
proche  d*une  faute. 

ACCUSER,  T.  a.  Déférer  en 

Bjtice.  B.eprocher  une  faute, 
éclarer  aea  cartes  à  oertaius 
ieux—  Ut  réception  d'une  lettre, 
V.  pron.  Se  déclarer  coupable 
de. 

ACEN8,  ••  m.  Terre  tenue  à 
cens. 

ACENSEMfiNTi  s.  m.  Act.  d* 

ACENSER,  T.  a.  Donner  à 
cens. 

ACEPHALE,  ad).  Sans  tète, 
sans  chef. 

ACERBE,  aJ). DHmgoût  âpre. 

ACERBITé,  s.  f.  Apreté  an 
go&t. , 

ACÉRÉ .  ÉE ,  adi.  Rendu  tran- 
chant par  racler.  Astringent. 

ACÉRER,  T.  a.  Mettre  de  Pa- 
cter  avec  du  fer  pour  le  rendre 
tranchant. 

ACESCENCE ,  s.  f.  Uéd.  Dis- 
position à  Tacidité.  | 
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ACBSCBHT,  BNTB ,  adi.  Qal 
•n  approche. 

ACBTEUX,  EUSB,  adi*  Qui 
tient  du  goùi  du  yinaigre. 

ACHALANOER,  t.  a.  etpro. 
Procurer  ou  ae  procurer  des  chai- 
lands. 

ACHARNBMBVT,  a.  m.  Ani- 
mosité  opiniâtre. 

ACHARNER  ,  T.  a.  Animer, 
irriter.  Y.  pro.  tt^attacber  arec 
fureur. 

ACHAT,  s.  m.  Acquisition  à 
prix  d'argent.  Chose  achetée. 

ACHE,  s.  f.  Bou  Céleri  non 
CttlttTé. 

ACHEMINEMENT,  a.  n.Fig. 
Moyen  d'arrifer  à. 

ACHEMINER,  T.  a.  Mettra 
une  affaire  en  train*  Y.  prc».  Se 
presser  en  chemin. 

ACHÉRON ,  suh.  m.  FleuTo 
d^enfer. 

ACHETER,  T.  a.  Acquérir  à 
prix  d'argeut.  Fig.  Se  procurer 
quelque  chose  arec  peine. 

ACHETEUR,  s.  m.  Celui  qui 
achète.^ 

ACHEVEMENT,  s.  m.  Entière 
exécution. 

.  ACHEVER,  T.  a.  Finir  une 
chose.  Ppe.  Açhepi,  ie»  Adj. 
Parfait,  accompli. 

ACHOPPEMENT,  a.  m.  Ne  se 
dit  que  dans  cette  phrase  :  Pierre 
d'achoppement ,  pour  dlxe  occa- 
sion de  faillir. 

ACHORES ,  s. m.  pi.  (  On  pron. 
akoreu)  Petits  ulcères  à  la  tète. 

ACHROMATIQUE,  adj.  Qui 
fait  Toir  les  objets  sans  couleur 
étrangère ,  sans  iris. 

ACIDE,  adj.  Aigre.  Sub.  m. 
Chim.  Combinaison  de  Toxigène 
arec  un  combustible. 

ACIDITE  ,  s.  f.  Qualité  acide. 

ACIDULE ,  s.  m.  et  adj.  Foi- 
blement  acide. 

ACIDULER,  T.  a.  Rendre 
acidulé. 

ACIER,  s.  m.  Fer  très<pur. 

ACIERIE ,  s.  f.  Manufacture 
d^acier. 


ACQ 

ACOIiTTB'i  ••  m.  Clerc  promu 
■  Tua  dei  quatra  ordres  minenri. 
Fanu  QuMqo'nn  qui  on  accom« 
pagne  un  «utro  partout. 

ACONIT,  I.  m.  (Le  t  le  prou.) 
Ecpèce  de  plante  vénéneuao. 

ACOQUINANT,  ANl^,  adj. 
Qui  acoquine. 

ACOQUINER ,  ▼.  a.  et  pron. 
Faire  contracter  une  habitude  de 
parone. 

ACOUSMATB  ,  •.  m.  Bruit  de 
voit  ou  d*îiutrumens  quVn  croit 
eateodre  dans  l'air» 

ACOUSTIQUE  ,  S.  f.  Théorie 
des  propriétés  du  ion.  Adj.  Se  dit 
des  inatrumeos  qm  augmentent 
le  son,  et  du  nerf  quÎTaarorelUe. 

ACQUÊRBUB. ,  a.  m.  Celui  qui 
acquiert ,  surtout  des  immeubles. 

ACQUÉRIR  ,  T.  a.  J*acquien, 
tu  acquiert ,  tl  acquiert  ;  nous 
acquérons  ,  vous  acquérez  ,  ils 
acquièrent»  J*acquirois.  J*ai  ac- 
quUm  J'acauis.  J'acquerrai,  Ac- 
quiers» Que  J'acquière,  Que 
j'acqmnse.  J'acquerrais,  Acqué- 
rant. Acquis,  Se  procurer  par 
achat  un  bien ,  ua  arantage.  .— 
Fig.  de  la  science.  Y.  pro.  iS'ac- 
qiârirde  la  gloire,  Ppe.  Acquis 
Mse,  S.  m.  Il  a  de  l' Acquis,  ùm 
connoi  ssancei. 

ACQUÂT,  s.  m.  Pal.  Chose 
acquise. 

ACQUETER  ,  T.  a*  Pal.  Acqué- 
rir un  immeuble. 

ACQUIESCEMENT,  aub.  m. 
Consentement* 

ACQUIESCER ,' y.  B.  Consen- 
tir à. 

ACQUISITION ,  a.  f.  Action 
d'acquérir.  Chose  acouiso. 

ACQUIT,  s.  m.  Quittance  , 
décharge.  Fam.  Par  manière 
d^ acquit  f  néeligemment.  T.  de 
ieudo  bUlartC 

ACÇUIT-ÀtCAUTION,  s.  m. 
Certificat  pour  faire  passer  libre- 
ment des  marchandisos  à  leur 
destination. 

ACQUITTER,  T.  a.  Aondre 
quitte,  y.  pro.  So  libérer. 
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ACRE  ,  s.  f.  Mesure  do  terre. 

XCRE ,  ad'i .  Piquant ,  corrosif. 

ÂCRETÉ ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  acre. 

ACRIMONIE ,  s.  f .  Âcreté. 
^  ACRIMONIEUX,  EUSE,  adj. 
Acre. 

ACROBATE ,  s.  m.  Danseur 
de  corde  cfaes  les  Romains. 

ACROSTICHE ,  s.  m.  Ouvrage 
composé  d'autant  de  Tors  qu'il  y 
a  de  lettres  dans  le  nom  qu'on  a 
pris  pour  sujet,  et  dont  chaque 
▼ers  commence  par  une  des  let- 
tres de  ce  nom.  Adj.  Vers  acros-- 
tiches, 

ACROTSRE8,  s«  m.  pi.  Arch. 
Espaces  de  piédestaux^ 

ACTE ,  s.  m.  Action ,  opéra- 
tion. Mouvement  de  l'âme.  Tont 
écrit  obligatoire  fait  par  un  offi- 
cier public.  Thèse  dans  les  uni- 
Torsités.  Chacune  des  parties 
principales  d'une  pièce  de  théâ- 
tre ,  entre  lesquelles  la  scène 
reste  vide. 

ACTES ,  au  pi*  Décisions  faitea 
par  autorité  publique. 

ACTEUR,  TRICB,  s.  Qui 
joue  un  rôle  dans  une  pièce  de 
théâtre ,  ou  qui  prend  part  à  une 
a0aire. 

ACTIF,  TIYE,  adj.  Qui  agit. 
Fig.  Yif^  dlUgent.  S.  m.  et  adj. 
Se  dit  des  Terhos  ^ui  expriment 
une  action.  Gram. 

ACTION ,  s.  f.  Opération  d'un 
agent.  Combat  entre  des  troupes. 
Véhémence  ,  chaleur.  Geste  , 
maintien.  Poursuite  on  justice. 
Sujet  principal  d'un  drame,  d'un 
po9me  épique.  Droit  dans  une 
société  ,  proportionnel  à  la  mise. 
•^ de  grâces^  remerciment. 

ACTIONNAIRE ,  s.  m.  Qui  a 
des  actions  dans  une  compagnie 
de  commorce. 

ACTIONNER  ,  ▼.  a.  Intenter 
une  action  en  justice  contre  quel- 
qu'un. 

ACTIYEMENT,  adT.  D'une 
manière  actire.  Uana  un  sens 
actif.  Gram. 
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ACTITB1I. ,  T.  a.  H  «KM  Ml 
^  ACTIVITÉ ,  s.  f.  FacutU  a«. 
tiT».  Promptitad* ,  diUgeace. 

ACTUEL,  ELLE,  adf.  ILéel, 
affectif.  Préiant. 

ACTVBLLSMBUT,  adt.  Pré- 
•entamant. 

ADAGE ,  lub.  mate.  Prorarbe. 
Maxim»  de  quelque  ancien. 

ADAGIO,  adv.  Mut.  Lante- 
nenu  S*  m.  Air  dhm  mouTemant 
lent. 

ADAMITBS,t.m.pl.  Héré. 
tiques  qui  imitoient  la  nudité 
d'Adam  arant  le  péché. 

ADAPTATION,  «.  f.  Pau  usité. 
Action  d* 

ADAPTER,  T.  a.  Ajuster,  ap* 
pliquar. 

ADDITION,  ■.  f.  Ce  qu'on 
ajoute.  Première  régla  de  Tarith' 
métique. 

ADDITIONNEI. ,  BIrLB  ,  ad) . 
Ajouté. 

ADDITIONNER  ,▼.  a.  Mettra 
plusieurs  nombres  ensemble  pour 
an  avoir  la  somme. 

ADDUCTEUR,  s.  m.  et  ad). 
Anat.  Se  dit  de  certains  muscles. 

ADEUPTION,  s.  f.  Pal.  HéTO- 
cation  d'un  legs. 

ADÉN0I.06IE,  s.  f.  Méd. 
Discours  sur  les  glandes. 

ADEPTE,  s.  m.  Initié  aux 
mvstères  d'une  sacta  ou  d'une 
scienca. 

ADHERENCE,  s.  f.  Union 
d'une  chose  à  une  antre. 

ADHÉRENT,  ENTE  ,  ad).  At- 
taché à.  *      ' 

ADHERER,  y.  n.  Être  atta- 
ché  à.  Fig.  Etre  du  parti,  du 
sentiment  de  quoiqu'un.  Confir- 
mer nn  acte  par  un  subséquent. 

ADHESION,  sub.  f.  Union, 
jonction. 

AD  HONORES,  loc.  lat.  Se  dit 
de  celui  qui  a  un  titre  sans  fonc- 
tions. 

ADIANTE,  s.  m.  Planta  ca- 
pillaire. 

ADIEU.  Loc.  dont  on  se  sert 
pour  se  saluer  en  sa  quittant» 


ADM 

Asmnrx ,  buse  ,  adf  •  Aatt. 
Gras. 

ADIRER,  T.  a. PaL  égarer. 

ADITION ,  s.  f.  Pal.  Accepu- 
tion  d'un  héritage. 

ADJACENT,  ENTB ,  adj.  Si- 
tué  auprès. 

ADJECTIF,  s.  et  adj.  m.  Mot 
qu'on  joint  à  un  subst.  pour  ca- 
ractériser Celui-ci. 

ADJECTIVEMENT,  adT.  En 
mauière  d'adjectif. 

ADJOINDRE,  T.  a.  Joindre 
ayec.  Ppe.  Adjoint ,  ointe*  8.  m; 
Qui  est  joint  à  un  autre  pour 
Taider  dans  une  fonction. 

ADJONCTION  ,  s.  f.  M.  s. 

ADJUDANT,  s.  m.  Officier 
subordonné  à  im  autre  p.  l'aider. 

Aqui 

I    adj. 


ADJUDICATAIRE ,  s. 


on  adjuge. 

ADJUDICATIF,    IVB 
Qui  adjuge. 

ADJUDICATION, s.  f.  Acte 
de  justice  par  lequel  on  adjuge 
da  TÎve  voix  on  par  écrit. 

ADJUGER,  T.  a.  Attribuer 
par  autorité  de  justice. 

ADJURATION ,  s.  f.  Formule 
d'exorci«me. 

ADJURER.  T.  a.  Commander 
au  nom  de  Dion.  Fig.  Sommer 
de  déclarer. 

ADMETTRE,  t.  a.  B.eceToir 
à  la  participation  d'un  avantage. 
JLeconnoitrepour  véritable.  Ppo. 
jidmis  y  ite, 

ADMINICULE  ,  s.m.  Pal.  Co 
qui  aide  à  faire  preuvo. 

ADMINISTRATEUR,  RICE  , 
s.  Qui  régit  les  biens  d'une  cor« 
poration,  etc.  Chargé  de  quoiquo 
partie  du  gouvernement. 

ADMINISTRATIF, IVE,  ad). 
Se  dit  de*  corps ,  des  assemblées 
chargés  d'une  partie  de  i'admi- 
nislration  publique. 

ADMINISTRATION,  s.  f.  Di- 
rection d'une  affaire.  —  </«  la 
justice ,  son  exorcice  avec  auto- 
rité publique.  —  d«s  tacremsn»  , 
Tactton  de  les  coaférer. 

ADMINISTRER,  t.  a.  M.  a. 


ADO 

ADMIRABLE,  adj.  Qni  aié- 

rite  Padmiration. 

ADMIRABItSSfBKT,  «drarb. 
D^nne  manière  admirable. 

ADMIRATEUR.  ,  TRICB  ,  s. 
Qui  admire* 

ADMIRATIF,  lYE,  adj.  Qui 
tient  à  V 

ADMIR  ATIOir ,  c.  f.  Action  d> 

ADMIRER,  T.  a.  Considérer 
aT«c  surprise.  TrouTor  étrange. 
Fam« 

ADMISSIBLE,  adj.  Valable, 
recerable. 

ADMlSSIOir ,  s.  f.  Héceptioo , 
dans  le  sens  passif. 

ADMONÉTÉ ,  s.  m.  Actian  d' 

ADMORETER,  t.  a.  Pal.  Ré- 
primand«r. 

ADMOKITSUR,  s.  m.  Qui 
donne  des  avis. 

ADMORITION,  u  f.  Action 
d^admonéter. 

ADOLESCENCE,  s.  f.  L^Age 
entre  Tenfance  et  l'Age  -viril. 

ADOLESCENT,  ERTE^  s.  et 
adî»  Jeune  homme ,  ieune  fille. 

ADONIS  ,  s.  m.  Fiante  qui  apr 
proche  de  la  renoncule.  Jeûna 
et  beau  garçon. 

ADONISER,  T.  a.  et  pro.  Fa- 
rer  arec  anection.  Fam. 

ADONNER  ,  V.  pro.  8e  livrer 
arec  passion  à. 

ADOPTER,  T.  a.Prendre ,  dans 
les  formes  prescrites,  une  per- 
sonne pour  nls  ou  pour  fille,  re- 
garder comme  sien.  Préférer. 

ADOTTIF,  lYE,  adj.  Qui  est 
adopté. 

ADOPTION,  s.  f.  Action  d'a- 
dopter. 

ADORABLE,  ad).  Signe  d'Atre 
adoré. 

ADORATETTR,  ••  m.  Celui 
qni  adore. 

ADORATION,  S.  f.  Action  d' 

ADORER,  T.  a.  Rendre  à 
Dieu  le  culte  qui  lui  est  ià.  Ai- 
mer aTec  passion. 

ADOS,  s.  m. T.  de  jar. Terre 
élevée  en  talus. 

ADOSSER ,  T.  a.  et  pro.  Mettre 
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le   dot    contre,    fig.   Appuyer 
contre. 

ADOUBER,  T.  a.  Mar.  Répa* 
rer  un  vaisseaii.  Y.  n.  T.  des  jeux 
de  trictrac  et  d'échecs. 

ADOirCIR,  T.  a.  Tempérer 
l'Acreté,  rendre  doux.  Calmer, 
soulager.  Y.  pro*  Devenir  plus 
doux,  s'appaiser. 

ADOUCISSANT,  ANTB,  s.  m. 
et  adj.  Se  dit  des  remèdes  qui 
adoucissent. 

ADOUCISSEMENT,  snh.  m. 
Action  d'adoucir. 

ADOué ,  iE ,  ad).  Terme  âm 
chasse.  Accouplé. 

ADRAGANT,  s.  f.  Gomme. 

ADRESSANT,  ANTB,  ad}. 
Pal.  Qui  s'adresse. 

ADRESSE,  s.  f.  Indication 
d'une  jpersonne  ou  d'un  lieu* 
Dextérité  de  corps  ou  d'esprit. 
Finesse,  ruse. 

ADRESSER,  v.  a.  Fnvover 
directement  i.  Y.  n.  Toucher 
où  l'on  vise.  Y.  pro.  Avoir  recours 
A  quelqu'un. 

ADROIT,  OITB ,  adj.  Qui  a 
de  l'adresse.  Fin ,  rusé. 

ADROITEMENT,  adv.  Avec 
adresse,  finesse. 

ADULATEUR,  TRICE,  sub. 
Celui  ou  celle  qui  flatte  basse- 
ment. 

ADULATION ,  s.  f.  Flatterie 
basse  et  intéressée. 

ADULER  ,  V.  a.  Flatter  bas- 
sement. 

ADULTE ,  S.  et  adj.  Qui  est 
parvenu  A  radolescence. 

ADULTERATION,  s.  f.  Pal. 
«t  Pharm.  Action  d'altérer  ce  qui 
est  pur. 

ADULTERE,  s.  et  adj.  Qui 
viole  la  foi  conjugale. 

ADULTÉRER ,  V.  a.  Altérer, 
falsifier. 

ADULTÉRIN ,  INE,  adj.  Né 
d'un  adultère. 

ADUSTE,  adj.  Méd.  Brûlé. 

ADUSTION ,  s.  f.  Méd.  Btat 
de  ce  qui  est  brfllé. 

ADYSNTI7,  lYE ,  ad).  Pal. 
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8ui  arrive  par  luccatdon  colla- 
rala ,  ou  par  la  libéralité  d'un 
étranger. 

ADVElOiB,  ».  m.  Mot  indé. 
clinablo  qui  exprime  une  cir- 
constance du  Terbe  ou  de  Tadi, 

ADYERBIAI.  »  ALB  ,  ad).  Qui 
tient  de  l'adverba. 

ADVERBIALEMENT,  adv.  A 
la  manière  d'un  ndrerbe. 

ADVBRBIALITÉ ,  a.  f.  Qua- 
lité d'un  mot  coniidéré  comme 
adrerbe. 

ADVERSAIRE ,  g.  Qui  ett  op. 
posé. 

ADVERSATir,  IVB,  adj.  Se 
dit  des  particules  qui  marquent 
opposition.  Gram. 

ADVERSE ,  ad).  Contraire. 

ADVERSITE  ,  i.  f.  Etat  de 
malheur.  Au  piur.  Accidena  fâ- 
cheux. 

AÉRER.  T.  a.  Donner  de  l*air. 
Ppe.  A«ré,  ié.  En  bel  air,  en 
grand  air. 

AÉRIBir,  lENNB,  ad).  Qui 
est  d'air,  qui  appartient  à  l'air. 

AÉRIFORME  ,  ad).  Qui  a  les 
propriétés   physiques  de  l'air. 

AÉROORAPHIE,  s.  f.  Des- 
cription de  l'air. 

AÉROLOOIE ,  s.  £  Traité  sur 
l'air. 

AÊROMANCIE  ,  s.  f.  DÎTina- 
tion  par  le  moyen  de  l'air. 

AEROMETRE,  s.  m.  Instru- 
ment qui  indique  la  densité  de 
l'air. 

AÉROMÉTRIE,  s.  f.  Art  de 
calculer  les  propriétés  de  l'air. 

AERONAUTE  ,  sub.  m.  Qui 
voyage  dans  un 

AÉROSTAT,  s.  m.  Ballon  rem- 
pli d'un  fluide  plus  léger  que 
l'air. 

AÉROSTATIQUE,  adj.  Qui 
appartient  aux  aerosiau. 

AETITE,  sub.  f.  Espèce  de 
pierre,  nommée  aussi  Pierre 
d'Aigle. 

AFFABILITÉ,  s.  f.  QuaUté 
des  personnes  qui  reçoivent  et 
écoutent  avec  bonté. 


AFF 

AFFABLE  ,  adi.  Qui  a  de  IW- 

fabilité. 

AFFABLEMENT,  adv.  Avec 
afiabilité. 

AFFABULATION,  s.  f.  Sens 
moral  d'une  fable. 

AFFADIR ,  verbe  act.  et  pro. 
Rendre  (ade. 

AFFADISSBUBNT,  anb.  m. 
Effet  de  la  fadeur. 

AFFAIRE,  s.  f.  Tout  ce  qui 
est  le  sujet  d'une  oecupation. 
Procès  ,  querelle ,  démêlé  ,  em- 
barras. Action  de  guerre.  Au  pi. 
Tout  ce  qui  concerne  les  intérêts 
du  public  ou  des  particitliera. 

AFFAIRÉ,  ÉB,  adj.  Qui  a 
beaucoup  d'affaires. 

AFFAISSEMENT,  s.  m.  Abais- 
sement d'une  chose  par  son  poids. 
Fig.  Accablement. 

AFFAISSER ,  V.  a.  et  pron. 
Fouler,  faire  courber  sous  le  faix. 
Fig.  Accabler. 

AFFAITER ,  v.  a.  Apprivoiser 
vu  oiseau  de  proie. 

AFFALER ,  v.  a.  Mar.  Déri- 
ver. Faitteau  affala,  arrêté  anr 
la  cAte  par  défaut  de  vent  ou 
par  les  courans. 

AFFAMÉ  ÉB,  adj.  "Sr^uè  de 
la  faim.  Fig.  Avide. 

AFFAMER,  v.  a.  Causer  la 
faim. 

^  AFFÉAOEMENT,  a.  m.  Ac- 
tion d' 

AFFÉAOER,  v.  a.  Pal.  Donner 
en  fief. 

AFFECTATION  ,  a.  f.  Singu- 
larité étudiée  dans  les  discours 
ou  dans  les  manières.  Dessein 
marqué  de,  etc. 

AFFECTER,  v.  n.  Rechercher 
avec  ambition.  Faire  ostentation 
de.  Faire  avec  un  dessein  mar- 
qué. Faire  un  usage  fréquent  et 
vicieux.  Faire  une  impression 
fâcheuse.  Fig.  etv.  pron.  Se  tour- 
menter de. 

AFFECTIF,  IVE  ,  adject.  Qui 
touche ,  qui  émeut. 

AFFECTION,  s.  f.  Tendresse  , 
amour. 


AFF 

▲IRCTZOXirER,  T.  a.  Ai- 
mer, aTotr  du  penchant  pour.  Y* 
pr*.  S^attacher  à. 

AFFBCTUEVSEMBirT,  aclt. 
S'naa  manière  affectueiue. 

AFFECTUEUX,  EUSE  .  adj. 
Qui  marque  beaucoup  d'affeo 
Uon. 

AFFERENT,  EVTB  ,  ad).  PaL 
"Ne  ae  dit  qu^en  cet  phraaei  t  Por- 
tùm,  part  affirênf, 

AFFERMER ,  T.  a.  Doaner  on 
prendre  à  ferme. 

AFFERMIR,  r.  a.  et  pron. 
XLandre  on  deyenir  ferme. 

AFFERMISSEMENT,  a.  m. 
Action  d*a£Termir. 

AFFÊTB,  ÉB,  ad).  Trop  re- 
cherché. 

AFFETERIE,  ■•  f.  Manière 
recherchée  de  parler  ou  d'agir. 

AFFICHE,  I.  f.  Placard  mîa 
•or  lea  mnra  d'un  lieu  public 
pour  avertir  de  quelque  chose. 

AFFICHER,  ▼.  a.  Apposer  ua 
placard.  Fie.  Donner  de  la  pu- 
olicitè  à.  à'affichtr  pouty  on 
s*€iffÙDhêr  ae  prend  en  mauTaise 
part. 

AFFICHEUR^  a.  m.  Celui  qui 
met  dea  affichée. 

AFFIDB ,  BB  ,  a.  et  adj.  A  qui 
on  ee  fie. 

AFFIIJBR,  ▼.  a*  Aiguiaer, 
donner  le  fil.  Fie.  Langue  bien 
aOOée, 

AFFILIATION,  i.  f.  Sorte 
d*adoption. 

AFFIIilER.  T.  a.  Adopter. 
T.  pro.  S^affiUêr  à  un  corps. 

AFFINAGE  ,  t.  m.  Art  de  pu- 
rifier les  métaux,  etc. 

AFFINER  ,  T.  a.  et  pro.  Pu- 
rifier. 

AFFINBRIB,  ••  f.  Iiieu  où 
Fon  affine. 

AFFINE VR,  a.  a.  Ourrier 
qui  affine. 

AFFINITE,  ■•  f.  Sorte  de 
parenté  contractée  par  le  ma- 
riafo.  Chim.  liétaux  qui  tendent 
à  s'unir. 

AFFINOXA  •  a.    m.    Inttru- 
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meneau  traTeri  duquel  on  fiait 

fiasaer  le  lin  ou  le  chauTre  pour 
'affiner. 

AFFIQUBT,  a.  m.  Porte-ai- 
guille. Au  pi.  et  fam.  Petits 
ajustemeni  d'une  femme. 

AFFIRMATIF,  ITB,  adj.  Qui 
•outîent  une  choie  pour  True. 
Oécuif. 

AFFIRMATION,  i.  f.  Anu- 
rance  avec  serment.  Log.  Bz- 
preMÏonpar  laquelle  une  propo- 
sition affirme. 

^  AFFIRMATIVE,  S.  f.  Propo- 
sition qui  affirme. 

AFFIRMATIVEMENT,  adr. 
D'une  manière  afib-matÎTe. 


AFFIRMER 


Soutenir 


qu'une  chose  est  Traie. 

AFFLEURER,  T.  a.  Aéduire 
à  un  même  nÏToau  deux  corps 
contigus. 

AFFLICTIF,  lYE  ,  ad).  Ke  se 
dit^uère  que  dans  cette  phrase: 
Peine  afûictive,  corporelù  ,inûi- 
gée  par  la  justice. 

AFFLICTION,  s.  f.  Douleur, 
abattement  de  l'esprit. 

AFFLIGEANT,  ANTB,  adj. 
Qui  afflige. 

AFFLIGER,  T.  a.  Causer  du 
déplaisir,  delà  douleur.  Y.  pron. 
S'attrister,  aToir  ducha£rin.Ppe. 
affligé,  ie.  ^ 

AFFLUENCE ,  s.  f.  Concours 
d'eaux ,  d'humeurs,  etc.  De  biens, 
de  peuple. 

AFFLUENT,  ENTB^  ad).  Se 
dit  d'une  riTÏère  qui  se  )ette  dans 
une  autre. 

AFFLUER,  T.  n.  Se  rendre  en 
un  même  bassm.  ArriTor  en  abon- 
dance. 

AFFOIBLIR ,  T.  a.  et  pro.  (  On    ' 
prou.  affé.  )  Aendre  foiole. 

AFF0IBLIS8ANT,  ANTE,adj. 
Qui  affoiblit. 

AFFOIBLISSEMBNTj  a.  m. 
Diminution  de  forces. 


de»  L'aiguille  d'une  boussole  er* 

4 


38 


AFP 


rffo1ie\orf^^t\\m  ne  marque  pat 
le  nord. 

AFFORAOE ,  subi.  m.  Droit 
qu'on  payoit  aux  seigneurs  pour 
la  Tente  du  vin. 

AFFOUAGE  ,  s.  m.  E.  et  F. 
Droit  de  coupe  dam  une  forêt. 

AFFOURCREH..  ▼.  a.  Mar. 
Jeter  doux  ancres  de  façon  à  for- 
mer une  capèce  de  fourclie. 

AFFRAI7CHI,  lE,  s.  Esclave 
mis  en  liberté  chez  les  anciens 
Aomains. 

AFFRANCHIR  ,  T.  a.  Mettre 
en  liberté.  DélÎTrer.  Payer  d*a- 
yance  le  port  d'une  lettre. 

AFFRANCHISSEMENT,  s.  m. 
Mise  en  liberté  des  anciens  es- 
cUres.  Exemption,  décharge. 

AFFRES,  sub.  f.  pi.  Extrême 
frayeur.  V,  m. 

AFFRiTEMENT,  s.  m.  Con- 
Tention  pour  le  louage  d'un  yais- 
soau. 

AFFRÉTER ,  v.  a.  Prendre  un 
TaisReau  k  louage. 

AFFRÉTEUR  ,  sub.  m.  Celui 
qui  affrète. 

AFFREUSEMENT,  adyerbe. 
D'une  manière  affreuse. 

AFFREUX,  EU8E,  ad*].  Qui 
fait  erfroi.  Horrible. 

AFFRIANDER,  T.  a.  Rendre 
friand.  Attirer  par  quelque  chose 
d'agréable. 

AFFRIOLER  ,  y.  a.  M.  s,  à 
peu  près. 

AFFRONT,  s.  m.  Injure  de 
parole  ou  de  tait. 

AFFRONTER,  t.  a.  Attaquer 
Iiardiment,  braver. 

AFFRONTERIE ,  s.  f.  Action 
d'affronter. 

APFRONTEUR,  EUSE ,  sub. 
Qifi  affronte ,  qui  trompe. 

AFFUBLEMENT,  s.  m.  Voile , 
habillement. 

AFFUBLER  ,  t.  act.  et  pron. 
CouTrir  la  tête  ou  le  corps  d'un 
voile,  etc.  Fam. 

AFFÛT,  s.  m.  Machine  de 
bois  qui  soutient  L^  canon,  et  sert 
à  le  faire  rouler.  Lieu  où  l'on  | 


AGE 

épie  le^bier.  Ètr»  A  VttffÛtdv 

AFFÛTAGE  ,  s.  m.  Ontils  né- 
cessaires  à  un  ouvrier.  Action  de 
les  aiguiser.  Soin  d'affûter  na 
canon. 

AFFÛTSR ,  T.  a.  Aiguiser.  ^ 
un  canon ,  le  mettre  en  état. 

AFIN,  conjonct.  qui  marque 
le  but  d'une  action.  £lle  vent  \m. 

ftart.  de  avec  llnf. ,  et  qu9  avee 
e  subjonc. 

AFRIQUE.  Une  des  qaatro 
parties  du  monde. 

AGA,  s.  m.  Commandant  turc. 
AGAÇANT,  ANTE,  adj.  Qui 
agace. 

AGACE  ou  AGA88S  ,  s.  f. 
Nom  donné  à  la  pie. 

AGACEMENT,  s.  m.  Effet  dea 
fruits  verts ,  des  acides  sur  les 
dents. 

AGACER,  V.  a.  Causer  aux 
dents  une  sensation  désagréable  ^ 
comme  font  les  acides.  Animer, 
provoquer.  Chercher  à  plaire  par 
des  manières  attrayantes. 

AGACERIE  ,  sub.  fém.  Petites 
manières  qu'une  femme  emplois 
pour  plaire. 

AGAPES  \  s.  f.  pi.  Repas  des 
premiers  Chrétiens  dans  les  égU« 
ses. 

AGAPKTES  ^  s.  f.  pi.  Yiergea 
qui ,  dans  la  primitive  église ,  rf- 
voient  en  communauté  sans  faire 
de  vœux. 

^  AGARIC ,  s.  m.  Sorte  de  cban». 
pignon  qui  croit  sur  les  arbres. 
AGATE ,  s.  f.  Pierre  précieuse. 
AGE,  s.  m.  Durée  ordinaire 
de  la  vie.  Se  prend  absolimient 
potir  vieillesse.  Siècle,  temps , 
époque. 

ÂGÉ ,  ÉE ,  adf.  Çui  a  un  tel 
Age.  Sans  régime ,  vieillard. 

AGENCE,  a.  f.  Emploi  d'à- 
gent. 

AGENCEMENT,  s.  m.  Ordre, 
disposition. 

AGENCER,  V.  a.  Fam.  Ajus- 
ter, arranger. 
AGENDA,s.  m.(On  pron.^n.) 
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Mot  latin*  I«irret  où  Ton  écrit  ce 
qu'on  doit  faire. 

AOEV OUIIéZJBK.  ,  ▼.  a.  ot  pro. 
Paire  mettre  à  genoiuu  S'y  mettre 
aoi«miAme« 

AOENOXrxl<LOlR,  >.  m.  Petit 
banc  lur  lequel  en  ■'agenouille. 

AGENT,  s.  m.  Tout  ce  qui 
agit.  Celui  qui  fait  les  affaires 
4le  quelou'un.  —  de  change ,  qui 
facilite  les  mouvemeiu  oe  ban- 
que. 

AOOI.OMBRATIOV  ou 
AOLOMiRATION ,  fl.  f.  B.as- 
•emblement  de  choies  sembla- 
bles. Peu  us.  Rhét.  Accumula- 
tion de  preuTes. 

AGGLOBIB&EE,  Terb.  pron. 
Se  rassembler  par  pelotons. 

AOOLUTIVAHT,  ANTB  ,  ou 
AOOLUTINATIF ,  lYE ,  adjec. 
méd.  Qui  colle. 

AGOLUTINATIOV,  s.  f.  Ac- 
tsen  d' 

AGOIfUTINER ,  T.  a.  Réunir, 
consolider  les  chairs,  les  peaux. 

AGGRAVANT,  ANTE,  ad). 
Qui  rend  plus  pesant ,  plus  cou- 
pable. 

AGORAYS,  s.  m.  Seconde 
fulmination  solennelle  d'un  mo- 
nitoire. 

AGGRAVER ,  T.  act.'  Rendre 
plus  grave ,  plus  grief. 

AGILE  ,  adj.  Léger  ,  dispos. 
Qui  se  meut  facilement. 

AGILEMENT,  adT.  Atoc 

AGILITÉ ,  s.  f.  Légèreté ,  fa- 
cilité à  se  mouvoir. 

AGIO,  s.  m.  Trafic,  spécula- 
tion sur  la  hausse  ou  la  baisse 
des  fonds. 

AGIOTAGE,  s.  m.  M.  s. 

AGIOTER,  T.  n.  Faire  l'agio- 
tage. 

AGIOTEUR ,  s.  m.  Celui  qiti 
«giote.  . 

AGIR,  T.  n.  Être  en  action. 
Sur,  pour,  en,  contre.  IL  s'agit 
de,  il  est  question  de. 

AGISSANT,  ANTE,  adj.  Qui 
M  donne  du  mouTement.  Méd. 
Qui  opère  arec  force. 
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AGITATEUR ,  s.  m.  Qui  pro- 
TOque  une  sédition. 

AGITATION,  sub.  f.  MouTe- 
ment  en  sens  opposés.  Trouble 
que  causent  les  passions. 

AGITER ,  T.  a.  Remuer  en  di« 
Tors  sens.  Discuter  une  question, 
y.  pron.  S'inquiéter. 

AGNAT,  s.  m.  (On  prou,  apte, 
ainsi  que  dans  ses  dérivés.)  Se  dit 
des  collatéraux  descendans  par 
m 41e  d'une  même  souche  mascu- 
line. 

AGNATION,  s.  f.  Qualité  des 
agnats. 

AGNATIQUE,  ad).  Qui  ap- 
partient aux  agnats. 

AGNEAU,  s.  m.  Petit  de  la 
brebis. 

AGNELER,  v.  n.  Mettre  btfs , 
en  parlant  des  brebis. 

AGNELETy  s.  m.  Petit  agneau. 
V.  m. 

AGNELIN,  subs.  m.  Laine 
d'agneau. 

AGNELS ,  sub.  mas.  Ancienne 
monnoin  françoise. 

AGNÈS ,  s.  f.  (Le  s  se  pron.  ) 
Jeune  fille  très-innocente. 

AGNU8,  s.  m.  Cire  bénite  qui 

Îorte  l'empreinte  d'un  agneau, 
'élite  image  do  piété  pour  les 
enfans. 

AGNUS-CASTU8  ou  YITEX  , 
s*  m.  Arbuste  dont  la  semence 
est  rafraîchissante. 

AGONIE,  s.  f.  Dernière  lutte 
du  malade  contre  la  mort. 

AGONISANT,  ANTE,  adjec. 
Qui  est  à  l'agonie. 

AGONISER ,  V.  n.  Être  à  l'a- 
gonie. 

AGONOSTIQUE,  s.  f.  Art  des 
athlètes.  , 

AGONOTHETB.  s.  m.  Offi- 
cier grec  qui  présidoit  aux  feux 
sacrés. 

AGRAFE,  s.  f.  Crochet  qui 
sert  à  attacher  quelque  partie  de 
vêtement. 

AGRAFER,  v.  sxt.  Attacher 
'  avec  une  agrafe. 

AGRAIRE ,  adi.  Se  dit  dos  loir 
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romaioM  qui  étoicM  nUtîvw  au 
partage  des  tprrea. 

▲OKANDIK.,  T.  act.  Kendre 
plui  grand.  T.  pron*  Btendra  ■•• 
poftesiioiu. 

▲ORANDISSEMEITTi  a.  m. 
Aocrouaement  |  augmentation. 
Frop.  et  fig. 

AORBA.BLB ,  adj.  Qui  plait. 
Il  est  aussi  subtt.  m. 

AORÉABI«BMENT,  adrerbe. 
S'uBe  manière  agréable. 

AGREER,  T.  a.  TrouTor  bon. 
^un  vaitteau  ,  le  fournir  de  ses 
agrès.  V.  n.  Plaire  ,  être  au  gré. 

AORBEVR  .  a.  n.  Celui  qui 
fournit  les  agrès  d'un  raisseau. 

AORéoAT,  s.  m.  T.  didact. 
Assemblage. 

AGRÉGATION,  a.  f.  Récep- 
tion dans  un  corps.  Amas  do 
choses  sans  liaison  naturelle. 

AOREOÉ ,  s.  m.  Admis  à  sup- 
pléer un  professeur. 

AGREGER ,  T.  act.  Admettre 
dans  un  corps. 

AGRÉMENT,  s.  m.  Approba- 
tion ,  consontement.  Qualité  par 
laquelle  on  plait.  Plaisir,  sujet 
de  satisfaction.  An  pi.  Omemens 
d'habita.  T.  de  mus. 

AGRES ,  s.  m.  plur.  Tout  ce 
quMl  faut  pour  équiper  un  navire. 

AGRESSEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
attaque  le  premier. 

AGRESSION ,  s.  f.  Action  de 
Tagresseur. 

AGRESTE,  adieot. Rustique, 
aauvage. 

AGRlCOIiB|  adjec.  Adonné  à 
Tagriculturo. 

AGRICULTEUR ,  a.  m.  Cul- 
tiTateur. 

AGRICULTURE ,  s.  £  Art  de 
cultiver  la  terre. 

AGRIFFER ,  y.  pron.  S'atta- 
cher avec  les  griffes. 

AGRIPPER  ,  T.  a.  Saisir  avi- 
dement. Pop. 

AGRONOME,  sub.  m.  Versé 
dans  la  théorie  tle  ragrioulturo. 

AGRONOMIE,  a.  f.  Théoria 
do  l'agricultnro. 


AIG 

AGROUFSR  ,  ▼•  a.  Point.  A 
sembler  de*  figura*  en  groupa. 

AGUERRIR  ,  T.  act.  ot  |ir« 
Accoutumer  à  la  auorro.  Fig.  A 
quelque  chose  quiparolt  d^abord 
pénible. 

AGUET,  s.  m.  Poste.  Y.  m. 
Être  aux  agutti,  épier  pour  anr- 
prendre  ou  pour  n'être  pas  surpria. 

AH.  Interj.qui  marque  la  plai- 
sir, la  dotUeur,  l'admiration ,  etc. 

AH-AH  ,  s.  m.  Ouverture  dana 
le  m nr  d'un  parc,  sans  grille , 
et  avec  un  fossé  au  pied. 

AH  AN ,  a.  m.  Bfibrty  peina  dm 
corps.  Pop. 

AHANER  ,  V.  n.  BC  a. 

AHEURTEMENT,  s.  m.  Atta* 
chement  opiniitrd  à  un  avia ,  etc. 

AHBURTER,  T.  pron.  H'ck»- 
tiner. 

AHI.  Intor).  de  douleur. 

AHURIR^  T. a.,  dont  la  pp«. 
est  Ahuri  ,  le»  Il  est  fam. ,  et  si- 
gnifie étonné ,  stupéfait. 

AIDE,  s.  f.  Assistance  qu'on 
donne  ou  qu'on  reçoit. 

AIDE ,  a.  Qui  aido  dana  vam 
fonction,  etc. 

AIDES ,  s.  f.  pi.  Aneions  sub- 
sides sur  les  boissons.  T.  de  ma- 
nège. 

AIDER ,  T.  a.  Assister,  aeeou- 
rir.  Prend  aussi  la  prép.  à»  ^  à 
quelqu'un,  à  quelque  chose , 
y  contribuer.  Y.  pron.  S*aider, 
faireusago  do. 

AIE.  Inter).  de  douleur. 

AÏEUL,  LE,  s.  Grand-péro, 

Îrand'mèro.  Au  pi.  jiTeuls,  les» 
iOS  frand-père  et  grand'mére  pa- 
tomels  et  maternels.  Ateux,  a. 
m.  pi.  Ceux  en  général  dont  on 
descend,  qui  ont  vécu  avant  nous. 

AIGLE ,  s.  m.  Oiseau  de  proia 

'de    la  plus  grande  espèce.  En 

termes  d'armoiries  et  de  devises 

il  est  fém.  L«s  aigles  romaines , 

Vaigle  impériale. 

AIGLON,  s.  m.  Petit  do  Taigla. 

AIGRB.  adj.  Acide,  piquant 
au  goût.  Aude  ,  fAchoux.  S.  m. 
Tirer  sur  l'aigre. 
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AieUS-BE-CÀDRE,  DE-LI- 
WON ,  etc. ,  I.  m*  Liiqueur  f&ita 
arec  du  iu«  do  cédrat  ou  de  ci- 
tron, de  limon,  etc. 

AIGRE -DOUX,  OUCE,  ad). 
Se  dit  des  fruits.  Fig. ,  du  style , 
du  ton  de  roix ,  etc. 

AIGRSFIir,  sub.  m.  Escroc. 
Pam. 

AIGREI.ET,  BTTB,  ad).  Un 
peu  aigre. 

AIGREMENT,  adr.  Arec  ai- 
greur. 

AIGREMOINE,  s.  f.  Fiante 
médicinalo. 

AIGRBKORE ,  s.  m.  Charbon 
pulvérisé  pour  les  feux  d'artifice. 

AIGRET,  ETTE  ,  ad).  Un  peu 


atgre, 


AIGRETTE,  s.  f.  Oiseau  blanc 
hupé,  espèce  de  héron.  Oroe- 
xueut  de  tète.  Panache  d'un  cas- 

3ue  ,   d*un   cherai  ,   d'un  dais  , 
'un  lit.  jtigrwttei  lumineuses, 
bouquet  de  rayons  électriques. 

AIGRET7R,  s.  f. i^uaUté  aigre. 
Fig.  Disposition  à  piqner  et  à  of- 
fenser. Au  pi.  Rapports  dos  ali- 
mens  mal  digérés. 

AIGRIR ,  T.  a.  et  pron.  flendre 
•a  derenir  aigre.  Fig.  Irriter. 

AIGtr,  X7B,  adj.  Qui  se  ter- 
mine en  pointe,  en  tranchant. 
Au  fém.  Douleur  piquante.  En 
gram.  Accent.  En  géom.  Angle. 

AIGVADE,  s.  f.  flfar.  Endroit 
propre  à  faire  de  l'eau. 

AIGIJATER,  T.  a.  Baigner, 
laver  dans  l'eau.  —  du  linge ,  un 
ehsvalm 

AIGUE-MARINE,  s.  f.  Eme- 
raude  Tor^bleuâtre. 

AIGUIERE ,  s.  f.Yase  à  mettre 
de  l'eau. 

AIGVIBRiE,  s.  f.  Plein  une 
sùgoière. 

AIGUII'LADB,  s.  f.  (On  pron. 
gutf  ainsi  que  dans  les  suinmis.  ) 
Gaule  de  laboureur  pour  piqner 
les  bœufs. 

AIGUILLE,  snbst.  f.  Petite 
verge  de  métal,  percée  par  un 
bout  et  pointue  par  l'antre  ,  qui 
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sert  à  coudre ,  etc.  —  dW  cadran  , 
Terge  qui  indique  les  heures. 
Forate  de  pyramide  |  do  clo- 
cher, etc. 

AIGUILLÉE  ,  s.  f.  Etendue  do 
fil ,  etc.  d'une  petite  longueur. 

AIGUILLER^  t.  act.  Oter  la 
cataracte  do  Toeil. 

AIGUILLETTE ,  s.  f.  Gordon 
ou  ruban  qui  sert  d'ornement ,  et 
s'attache  sur  l'épaule.  Morceau 
de  peau  ou  de  chair  coupé  en 
long. 

AIGUILLETTER ,  T.  a.  Atta- 
cher avec  des  aiguillettes. 

AIGUILLETTIBR ,  s.  m.Ou- 
Trier  qiù  ferre  les  aiguillettes  et 
les  lacets. 

AIGUILLIER,  s.  m.  Etui  à 
aiguilles. 

AIGUILLON ,  subst.  m.  BA- 
ton  pointu  pour  piquer  les  bœufs- 
Dard  des  abeilles,  etc.  Fig.  Tout 
ce  quv  excite. 

AIGUILLONNER ,  T.  a.  Ex- 
citer, animer. 

AIGUISEMENT,  S.  m.  (On 
prou.  guï.  )  Action  d' 

AIGUISER,  Terb.  act.  Rendre 
pointu,  tranchant.  —  V esprit, 
plus  pénétrant.  — —  V appétit , 
plus  vif. 

AIL ,  s.  m.  (Au  plur.  AULX.) 
Fiante  potagère. 

AILE,  s.  f.  Partie  du  corps  de 
l'obeau  et  de  quelques  insectes  , 

2ui  leur  sert  à  voler.  Figt  Ailet  de 
âtiment ,  d'une  armée,  de  mou- 
lin à  vent, 

AILEj  s.  f.  Sorte  de  bière  au- 
gloise  faiio  sans  houblon. 

AILi,  ÉE,  adi.  Qui  a  des 
ailes. 

AILERON,  s.  m.  Bout  de  l'aile 
des  oiseaux. 

AILLADE ,  s.  f.  Sauce  à  l'ail. 

AILLEURS,  adv.  En  un  autrti 
lieu.  J}*aiUeun  ,  de'  plus ,  en 
outre. 

AIMABLE,  ad).  Digne  d'être 
aimé. 

AIMANT,  s.  m.  Pierre  qui  a 
la  propriété  d'attirer  le  fer,  et 
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dont  un  dM  poiaU  se  tonne  ton- 
îours  Ter*  le  nord. 

AIMANT,  AKTB,  adi.  Portée 
AÎmor. 

AIMANTER,  T.  act.  Frotter 
d^aimant. 

AIMANTIlf,  ZirB.  Magné, 
tique. 

AIMER ,  T.  a.  Avoir  do  l'aifec- 
tionu  de  Tamour.  Prendre  plaiiir 
à.  V .  pro.  Se  plaire,  à.  SVffec- 
tionner  •pi-méme. 

AINE,  t.  f.  Partie  du  oornt 
entre  le  bai-vonlro  et  le  haut  de 
la  cyiuo. 

AINE,  ES,  adt.  Le  premier 
né  dea  enfani.  Toute  peraonne 
plui  âgée  qu^une  autre» 

AÎNESSE,  a.  m.  Priorité  d'âge 
outre  frérei  et  lœurf . 

AIN8,  conj.  (On  pron.  le  «.) 
Mai*.  V.  m. 

AINSI,  odT.  De  cette  ma- 
nière ,  par  conséquent,  de  même. 

AIR,  ••  m.  Celui  de«  ôlémeni 

Siii  enreloppe  notre  globe.  Yent. 
[aniàye ,  resaornblance.  suite  do 
tona  qui  compétent  un  chant» 

AIRAIN,  a.  m.  Cuirre.  Fig. 
Front  d'airain  ,  cmur  d'airain  , 
ciel  d' airain. 

AIRE,  a.  f.  Place  où  Ton  bat 
le  grain.  Archit*  Eapace  compria 
entre  lea  mura  d'un  bâtiment. 
Géom.  Sspace  que  comprend  une 
figure*  Nid  dea  oiaeaux  de  proie* 
—  de  ventf  eapace  marqué  dans  la 
bouaaole  pour  chacun  de*  tronto- 
deux  Tenta.  Mar. 
AIRÀE,  tuba.  f.  Quantité  de 

ferbea  qu^on  met  en  une  £oia  dana 
aire. 

AIRELLE,  a.  f.ouMIRTILLB. 
Sot.  Plante  médicinale. 

AIRER,  ▼.  a.  Faire  aon  nid, 
on  parlant  de  certain*  oiceaux  de 
proie. 

Aïs ,  a.  m.  Planche  de  boia. 

AISANCE,  a.  f.  Facilité  dama 
tout  ce  qu'on  fait.  Commodité, 
fortune.  Fig.  Au  pi.  Lieu  destiné 
aux  besoin*  naturels. 

AI8B  ,s.  f.  CoBtentomont,  for* 
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tnao  médiocre.  Ad).  Contint^  %nl 

a  do  la,ioio. 

AISÉ  ,  EE,  ad).  Facile,  con« 
mode.  Riclie. 

AISEMENT,  a.  n.  Comao» 
dite.  V.  m. 

AISÉMENT,  adr.Faciiomont. 

AISSELLE,  s.  f.  Dessous  du 
bras  à  l'endroit  où  il  ao  joint  à 
l'épaule. 

AJONC ,  s.  m.  Sous  •  arbris- 
seau ,  dont  le  {onc  marin  on  ge- 
nêt épineux  eit  une  variété. 

AJOURE ,  ÉB  ,  adj.  T.  do 
Blaa.  Percé  à  jour. 

AJOURNEMENT,  a.  m.  Asri- 
gnation. 

AJOURNER,  ▼.  a.  Assigner 
quelqu'un.  B.enT07er  une  afiairo 
à  certain  jour. 

AJOUTAOE,  s.  m.  Chose  a)OUi» 
tée  à  une  autre* 

AJOUTER ,  T.  a.  Joindre  une 
chose  à  une  autre.  Mettre  de  plus. 
— yb»d,  croire. 

AJUSTAGE ,  subs.  m.  Action 
d'ajuster  lea  monnoiea. 

AJUSTEMENT,  a.  m.  Action 
par  laquelle  on  ajuste  nn  poids  y 
etc.  Parure. 

AJUSTER,  T.  a.  Aendre  )iisto. 
~~  un  poids,  dttmonnoittf  etc. 
S.endre  propre  â.  Viser  )uste.  Ao» 
commoder.  £mbellirpar  dos  a}ua> 
temens.  Y.  pron.  Se  préparer  &• 

AJUSTEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
ajuste  lea  monnoiea. 

AJUSTOIR  ,  s.  m.  Petite  ba- 
lance où  l'on  ajuste  les  monnoies. 

AJUTAGE  ou  AJUTOIR  .  s. 
m.  Petit  tuyau  de  cuivre  soude  au 
tuyau  d'une  fontaine  pour  former 
le  jet. 

ALABASTRITE ,  s.  f.  Albâtr» 
dea  anciena. 

ALAMBIC,  auba.  m.  Yaiasoaa 
pour  distiller.  Fig.  Cett*  affaire 
a  passé  à  Valartwic, 

ALAMBIQUER,  v.  a.  Cher- 
cher de  vaines  aubtilités* 

ALARGUER  ,  v.  neul.  Mar. 
Prendre  le  large.  S'éloigner  do  la 
côte  ou  d'un  vaisseau. 
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AhJiJfi'MXf  •.  m.  Cri,  tignal 

four  courir  aux  armes.  Frayeur 
tubito»  Fig*  Au  pi.  Inquiétude , 
chagrin. 

AI«ARMER  ,  T.  a.  Donner  Vm- 
larme.  In<^uiéter,  effrayer.  Fig. 
y.  pron.  S'inquiéter,  s'effrayer. 

AI«ATERlïE,  s.  m.  Arbritccau 
dont  les  feuilles  sont  rangées  al- 
ternatiTement. 

AI.bA.TRB  ,  s.  m.  Pierre  de  la 
lia.ture  du  marbre ,  mais  moins 
dure  ,  blanche  et  transparente. 

AXBERGE ,  s.  f.  Espèce  de  pe- 
tite pèche  précoce. 

ALBERGIER,  s.  m.  Arbre 
^tii  porte  de*  alberges. 

ALBION.  Nom  poétique  de  la 
Grande-Bretagne. 

ALBIQUE,  s.  f.  Sorte  de  craie* 

ALBRAS^,  s.  m.  Jeune  canaid 
sauTaga. 

ALBtJGINé ,  ÉE ,  adj . ,  et  AL- 
BXTGiyEUX,  EySE ,  adj.  Anat. 
XlancfaAtre. 

AXBtXGO,  s.  f.  TacHe  blanche 
à  la.  cornée  dé  Toeil. 

AIiBUMj  s.  m.  Cahier  où  les 
tOyageurs  prient  les  personnes  il- 
lustres d'écrire  leur  nom  et  une 
sentence. 

ALCADE,  s.  m.  Nom  donné 
a  un  juge  en  Bvpagne. 

AI.CAEST,  s.  m.  Dissolvant 
supposé  unÎTersol  par  les  alchi- 
mistes. ., 

ALGAIQITE ,  ad).  Sorte  dé  vera 
grec  adopté  par  les  liatins. 

ALCALESCENCE,  s.  f.  Fer- 
mentation alcaline. 

ALCALI  .  a.  m.  Chim.  Sel 
que  Ton  retire  de  la  cendre  des 
plantes  brûlées  et  de  quelques 
matières  animales. 

ALCALIN,  INE,  adj.  Qui  a 
quelques  propriétés  des  alcalis. 

ALCALI8ER ,  v.  a.  Dégager 
d'un  sel  neutre  l'acide  qu'il  con- 
tenoit. 

ALCHIMIE ,  s.  f.  Art  chimé- 
rique de  transmuer  les  métaux. 

ALCHIMISTE  ,  s«  m.  Qui  s'oc- 
cnpe  d'alchimie. 
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ALCOROL,  s  m.  Chim.  Es- 
prit-de-vin trés-puriiié. 

ALCOHOLISER,  T.  act.  S.é- 
duire  à  Tétat  d'aJcohol. 

ALCORAN ,  s.  m.  Livre  de  la 
loi  de  Mahomet. 

ALCÔVE,  s.  f.  Enfoncement 
pratiqué  dans  une  chambre  pour 
un  lit. 

ALCTON,  s.  m.  Oiseau  de  mer. 

ALCYONIBN,  lENNE,  adj. 
Jouit  alcyontens,  les  sept  jours 
avant  ou  après  le  solstice  d'hiver. 

ALDEE ,  s.  f.  Nom  des  boiugs 
et  villages  de  la  céte  de  Coro- 
mandel. 

ALDERMAN,  s.  m.  (On  prob. 
comme  s'il  y  avoit  deux  nn.)  Offi- 
cier municipal  auglois. 

ALEATOIRE,  adj.  (Contrat J 
Pal.  Qui  dépend  d'un  événement 
incertain. 

ALEGRE,  adj.  Vif,  gai,  dis- 
pos. Fam. 

ALEGREMENT,  adj.  D'une 
manière  alègre. 

ALENE ,  s.  f.  Poinçon  de  fer 
pour  percer  le  cuir. 

ALENIER,  s.  m.  Celui  qui 
fait  et  vend  des  alênes. 

ALENTOUR,  adv.  Aux  onTÎ- 
rons. 

ALENTOURS ,  t.  m.  ^l.  Lieux 
circonvoisins.  Ceux  qui  vivent  ha- 
bituellement avec  quelqu'un. 

ALERTE ,  adv.  Debout ,  pre- 
nez garde.  Adj.  Vigilant ,  gai , 
Tif.  a.  f.  Alarme.  Une  vive  alerte. 

ALEVIN,  s.  m.  Menu  poisson 
dont  on  peuple  les  étangs. 

ALEVINER,  T.  act.  Jeter  de 
l'alevin. 

ALEXANDRIN,  adj.  Bpithéte 
des  vers  fran^ois  de  douze  syl- 
labes. 

ALBXJtPHARMAQUE,  ou 
ALEXITERE^  adject.  JLemède 
contre  les  venins. 

ALEZAN,  ANE,  subs.  etadj. 
D'un  roux  fauve  ,  en  parlant  des 
chevaux. 

ALEZE ,  s»  f.  Drap  qu'on  met 
sous  les  malades. 
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ALOA&ADE,  subi.  f.  Sortie 
brusqua  contre  qiielqu^un.  Fun. 

AI«0:èBlLS|  s.  f.  Calcul  des 
crandours  repréiontéos  par  des 
•lenei  alphabétique!  qui  ont  de« 
▼aleura  arbitraire!.  Fig*  Choae 
difficile  à  compreudrc. 

ALGBBRIQtTB,  ad).  Qui  ap. 
partient  à  l'algèbre. 

AI«oéBB.l8BR ,  ▼.  a.  S'appli- 
quer à  Palgèbre.  Fajn. 

AI<OÉBR18TB,  a.  m.  Celui 
qui  sait  l'algèbre  et  qui  l'en  oc- 
cupe. 

ALGORITHME  ,  i.  m.  T.  di- 
dact.  L'art  de  calcider . 

ALOX7AZIL I  I.  m.  (On  pron. 
oira.)  Archer  espagnol,  et  même 
arclier  quelconque. 

ALGUE  I  ■•  f.  Herbe  marU 
time. 

ALIBI ,  tubt.  m.  lat.  Pal.  Ab- 
sence d'une  personne  d'un  lieU| 
prourée  par  sa  présence  dans 
nn  autre. 

ALIBIFORAIir,  s.  m.  Propos 
étranger  i  la  chose  dont  on  parle. 

ALIDADE,  s.  m.  Régule  qui 
tourne  sur  le  centre  d'un  instru- 
ment k  mesurer  les  angles* 

ALIÉNABLE ,  ad) .  Qu'on  peut 
aliéner. 

ALIÉNATION,  s.  f.  Trans- 
port de  propriété  d'un  fonds.  £loi- 
Snement  aes  personnes  les  unes 
es  antres.  Folie. 

ALIENER ,  T.  a.  M.  a* 

ALIGNEMENT,  s.  m.  Action 
d'aligner.  Ligne  tirée  pour  y  par- 
venir. 

ALIGNER ,  T.  a.  Aanger  sur 
une  ligne. 

ALIMENT,  ••  »•  Nourriture. 
Au  pi.  Tout  oe  qu'il  faut  pour 
l'entretien  de  quelqu'un. 

ALIMENTAIRE ,  ad) .Destiné 
pour  les  alimens. 

ALIMENTER ,  T.  a.  Nourrir. 

ALIMENTEUX,  EU8E  ,  adj. 
Méd.  Qni  nourrit. 

ALINÉA ,  loc.  adT.  lat.  A  la 
ligne. 

ALIQUANTB,  ad).  Math.  Se 
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dit  des  f>arties  qui  ne  sont  pao 
exactement  contenues  dana  un 
tout. 

ALIQVOTE ,  s.  et  ad).  Partie 
aliquote  est  celle  qui  est  contenue 
un  certain  nombre  de  fois  eaaa 
fraction  dans  un  tout. 

ALITER .  T.  pr.  Se  mettre  oa 
se  tenir  au  lit. 

ALIZE ,  s.  f.  Petit  fmit  ronge 
aigre. 

ALIZÉ ,  ad),  m.  FenU  aUtis, 
▼ents  réguliers  qui  soufflent  de 
l'est  à  l'ouest  entre  les  tropiques. 

ALIZIER ,  sub.  m.  Arbre  qui 
porte  les  alises. 

ALKERMÉ8,  s.  m.  Prépa- 
ratiou  dont  le  kermès  est  la 
base. 

ALLAITEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d' 

ALLAITER ,  V.  a.  Nourrir  de 
son  lait. 

ALLANT,  s.  m.  Qui  Ta  et  rient. 

ALLANT,  ANTE,  ad)OC.  Qui 
aime  à  marcher,  k  courir. 

ALLÉCHSMENT,  S.  m.  At- 
trait. 

ALLÉCHER ,  ▼.  a.  Attirer  par 
le  plaisir ,  la  douceur,  la  séduc- 
tion. 

ALLÉE ,  s.  f.  Passage  plus  ou 
moins  étroit  pour  aller  de  la  me 
à  son  domicile.  Promenade  en  lon- 
gueur entre  deux  rangs  d'arbres. 

ALLÉGATION ,  s.  f.  Citation 
d'une  autorité ,  d'un  fait.  Propo- 
sition mise  en  avant. 

ALLÈGE,  s.  f.  Petit  bâtiment 
à  la  suite  d'un  grand  pour  le  dé- 
charger de  ce  qu'il  a  de  trop. 

ALLÉGEANCE,  s.  f.  Adou- 
cissemeat. 

ALLÉGEMENT,  ■.  m.  Soula- 
gement. 

ALLÉGER,T.  a.  Déchargar  en 
partie  d'un  fardeau.  Fig.  Adou- 
cir le  mal ,  la  douleur. 

ALLÉGORIE ,  sub.  f.  Fiction 
qui  présente  à  l'esprit  un  objet 
pour  lui  en  désigner  un  autre. 

ALLÉGORIQUE,  adj.  Qui  ap- 
partient k  l'allégorie. 
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AUJ&OOHISER,  T.  a.D«n]Mr 
ut  saiu  allégorique. 

▲LLBOOIUQUEMBKT,  adr. 
D'une  manière  allégorique. 

▲IJUBOORISBUa ,  s.  m.  Qui 
allégoriae.  Se  dit  ironiquement. 

▲I.I.ÉOORISTE ,  s.  m.  Celui 
qui  explique  tuiTant  le  mu  allé- 
gorique. 

▲LLSOBOyadT.  et  ••  m.  Mui . 
Qui  indiqua  un  mouvement  Tif 
et  gai.  ^ 

AI<LBGRE8SB ,  e.^  ù  Joie  qui 
éclate  i^u  dehors.  Joie  publique. 

▲I.I«BGIIEB. ,  ▼.  a.  Citer  une 
autorité ,  mettre  en  arant. 

AI.I.ÉL17IA)  ■•  m.  (On  pron. 
■pra.)  Mot  hébreu  dont  les  Chré- 
tiens se  sotTent  peur  exprimer 
leur  )oie.  Bot.  Petite  plante  qui 
fleurit  Ters  Fàque. 

AU.EMAIID,  AVDB,  s.  Qui 
appartient  à  l'Allemagne.  Ad). 
Juangue  alUmamUm 

AI^BMAITDE ,  s.  f.  Danse  et 
chant  dans  le  genre  allemand. 

AI«I<ES. ,  T.  n.  Je  «aij  ou  je 
vas,  tu  vas  ,  il  va  ;  noui  allons, 
voMts  allez  ,  ils  vont,  Je  suis  allé. 
J'irai,  i^ue  j'aille,  etc.  Que  nous 
allions  ,  que  vous  alliez ,  qu'ils 
aillent.  Se  transporter  d*un  lieu 
dans  nn  autre.  Tendre  à,  con- 
venir à.  Être  dans  un  bon  ou  dans 
un  mauvais  état.— avxvo/jr,  les 
recueillir.  Avec  un  iniinilif .  se 
mettre  en  mouvement  pour,  être 
sur  le  point  dot  II  va  se  promo' 
■  nerf  le  jour  va  finir.  Arec  un 
gérondif,  sert  à  Im  donner  plus  de 
£»rce  iL* intérêt  va  croissant.  Il  y 
va  <U,  il  >*agit  de.  Se  laisser  aller 
à,oo  livrer  à.  S*en  aller,  partir| 
s'écouler,  se  dissiper. 

ALLER,  s.  m.  liO  ^s  aller, 
libeller  et  le  venir. 

ALLBTJ,  s.  m.  Pranc^aUeu, 
terre  exempte  de  droits  féodaux. 

AIiLIAOEf  s.  m.  Combinaison 
de  métaux.  Fig.  Mélange. 

AIjLIAIRB,  subs.  f.  Sorte  de 
plante  qui .  étant  pilée  ,  rend  une 
odeur  d^aii. 
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ALLIANCE  y  s.  f.  Union  entre 
deux  familles  par  mariage.  Con- 
fédération des  états.  Affinité  spi- 
rituelle entre  parrains  et  mar- 
raines, etc.  Mélange  anelconque. 
Fie.  Bague  d'or  et  d^argent  en- 
trelacés.^ 

ALLIÉ ,  s.  m.  Joint  par  affi- 
nité. Confédéré. 

ALLIER,  V.  a.  Combiner  en- 
semble les  métaux.  Y.  pron.  S'u- 
nir à  une  famille  par  mariage. 
Se  liguer,  ox.  parlant  des  états. 

ALLIER,  s.  m.  Fileté  prendre 
les  perdrix. 

ALLOBROOE,  s.  nu  Ancien 
peuple  du  Danpniné  et  de  la  Sa- 
voie. Fam.  Homme  grossier  et 
difficile. 

AL¥*OCATION,  s.  f.  Se  dit  d'un 
article  qu'on  passe  en  compte. 

ALLOCUTION,  subs.  t.  Ha- 
rangue des  généraux  romains. 

ALLODIAL,  ALB,  ad).  Bn 
franc- alleu. 

ALLODIALITÂ  ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  en  franc-alleu. 

ALLONGE,  s.  f.  Pièce  misa 
pour  allonger  des  rideaux,  une 
table,  etc. 

ALLONGEMENT,  s.  m.  Aug- 
mentation de  longueur.  lionteur 
affectée. 

ALLONGER,  v.  a.  Bendre  plue 
long. 

ALLOTJABLB,  ad  j .  Qu'on  peut 

ALLOUER,  V.  a.  Approuver 
une  dépense  employée  aans  on 
compte.  Ppe.  Alloué,  ée, 

ALLUMER,  V.  a.  Mettre  la 
feu  à.  Fig.  Bzciter,  enflammer. 

ALLUMETTE,  s.  f.  Brin  de 
bois  soufré  pour  allumer  des 
bougies. 

ALLUMEUR,  s.  m.  Celui  qui 
allume. 

ALLURB ,  t.  f.  Façon  de  mar- 
cher, surtout  des  chevaux.  Fig. 
Conduite  dans  les  affaires. 

ALLUSION.  s.f.  Bhét.  Fig. 
Qui  indique  le  rapport  d'une 
chose  à  une  autre. 

ALLUVION ,  a.  f.  AccroisM- 
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ment  de  terrain  produit  lente* 
ment  par  le«  eaux* 

ALMADIEi  s.  f.  Mar.  Petite 
barque  d'écorce  d'arbre. 

AI.M AOESTB)  i.  m.  B.ccaeil 
d*obMrTatioos  astronomiques. 

ALMANACH.  s.  m.  (On  pren. 
«ffiMiia.)  Calenarier. 

ALMAHDINB,  ■.  f.  Sorte  de 
rubis. 

ALOES,  s*  fflé  Genre  de  plante 
dont  le  suc  est  très-amer. 

ALOI ,  s.  m.  Titre  que  doiyent 
ayoir  l'or  et  Targent.  Fig.  Bonne 
ou  mauvaise  qualité  d'une  chose. 

ALOPÉCIE  y  s.  f.  Méd.  Chute 
des  cheveux. 

ALORS ,  adT.  Bn  ce  temps-là, 
«n  ce  cas. 

ALOSE,  s.  f.  Poisson  do>mor. 

ALOUETTE,  s.  f.  Petit  oiseau 
du  genre  de  ceux  qui  font  leur  nid 
d«ns  lesgrains. 

ALOTnt.DIR,  T.  act.  Rendre 
lourd. 

ALOTAI7,  s.  m.  Pièce  de  b«»uf 
coupée  le  long  du  dos. 

ALPES,  s.  f.  pi.  Très-hautes 
montag.  qui  séparent  la  France 
de  l'Italie  et  de  la  Suisse. 

ALPHA ,  s.  m.  Première  lettre 
de  l'alphabet  grec. 

ALPHABET,  s.  m.  Suite  de 
toutes  les  lettres  d'une  langue. 

ALPHABÉTIQUE ,  adj.  Selon 
l'ordre  de  Talphabet. 

ALPHABETIQUEMENT,  adr. 
D'une  manière  alphabétique. 
'     ALQUIFOUX  ,  s.  m.  Mine  de 
plomb. 

ALTERABLE ,  ad).  Qui  peut 
être  altéré. 

ALTERANT,  ANTB ,  ad) .  Qui 
cause  la  soif. 

ALTÉRATION^  s.  f.  Change- 
ment en  mal.  Falsification.  Emo- 
tion d'esprit.  Grande  soif. 

ALTERCAS ,  s.  m.  (st.  marot.) 
M.  s.  qu' 

ALTERCATION,  S.  f.  Débat  , 
contestation. 

ALTÉRER ,  T.  a.  Changer  l'é- 
tat d'une  chose.  Troubler,  émou- 
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y/ou»  Causer  de  la  soif.  Falnfor. 
Y .  pron.  Se  corrompre. 

ALTERNAT,  s.  m.  Actioa, 
droit  d'alterner. 

ALTERNATIF,  lYB  ,  ad).  8* 
dit  de  deux  choses  q^i  ont  lins 
l'une  après  l'autre. 

ALTERNATIVE,  s.  f.  Of69n 
entre  deux  choses. 

ALTERNATIVEMENT,  «df. 
Tour  à  tour. 

ALTERNER,  Y.  n.  S«  dit  dn 
deux  personnes  qui  exercent  ui 
même  emploi  d'année  an  •*- 
née,  etc. 

ALTESSE ,  s.  f.  Titre  d*l 
neur. 

ALTHAEA,  s.  f.  GuimauYew 

ALTIER ,  lÈRB,  adjec.  Fier, 
superbe. 

ALUDE ,  s.  f.  Basane  colorie 
dont  on  couvre  les  livres. 

ALUDBL ,  s.  m.  Cbim.  ▼■■s- 


f.  Iiaow  â» 


sean  snblimatoire. 

ALUMELLB  ,  s. 
couteau.  V.  m. 

ALUMINE ,  s.  f.  Chim.Tc 
argile  pure ,  base  de  Tslun. 

ALUMINEUX,  BUSB,  adiec. 
Qui  est  de  la  nature  de  1' 

ALUN.  s.  m.  Sol  neutre d*nB 
goût  austère  et  astringent. 

ALUNER ,  Y.  a.  Tremj^r  dans 
de  l'eau  d'alun. 

ALVÉOLAIRE,  ad).  Qui  a^ 
partient  à  1' 

ALVÉOLE ,  s.  m.  Cellule  des 
abeilles,  des  guêpes*  Troiu  oùles 
dents  sont  placées. 

AMABILITE ,  s.  f.  Qualité  ai. 
mable. 

AMADI8,  s.  m.  (Le  s  se  pron.) 
Bouts  de  manches  boutonnée  sur 
le  poignet. 

AMADOU,  s.  m.  Mèche  d'a- 
garic qui  prend  feu  aisément. 

AMADOUER  j  Y.  a.  Flatter, 
caresser  pour  attirer  à  soi. 

AMAIGRIR,  Y«  a.  et  n.  Ken- 
dre  maigre. 

AMAIGRISSEMENT^  tub.  m. 
Passage  de  l'embonpoint  à  la 
maigreur. 


AMB 

AMAI^AMB,  S.  BU  Combi- 
mdMn  d^un  métid  avec  le  mer- 
care.  On  dit  même  jimalga- 
mation  ,  f .  f .  IVction  cP 

AMAZ^AMER ,  V.  a.  Faire  un 
unalgame. 

AMAVDB,  t.  f.  Fruit  de  Pa- 
sandier. 

AKASDé,  t.  m.  Boisson  de 
lait  et  d'amandes  broyées  et  pas- 
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AMANS IXK|  s.  m.  Arbre  qui 
perte  les  amanoes. 

AMAVT,  ANTE,  s.  Celui  ou 
celle  qui  a  de  l'amonr  pour  une 
petaonne  d'un  autre  sexe. 

AMARANTE,  sub.  f.  Fleur 
d'atitemne ,  d*un  rouge  pourpré. 

AMARIKER,  T.  a.ïlem^lacer 
l'équipage  d'un  raisseau  pris. 

AMARRAGE ,  s.  m.  Ancrage 
d^nm  Taissean.  Attache  de  ses 
agrée  aToc  des  cordages. 

AMARRE,  s.  f.  Cordage  ser- 
irmnt  h  ramarraga. 

AMARRER ,  T.  a.  (  La  pron. 
«^t  iongne  dans  ces  trois  mots.  ) 
I«ier  avec  Tamarre. 

AMAS*  ■•  m.  Assemblage  de 
cImmcs  ou  de  personnes. 

AMASSER  ,T.  a.  et  pron.  M.  s. 

AMATEU&i  s.  m.  Qui  aime  les 
l)eanz-arts  sans  en  faire  Mm.  éiat. 

AMATIR  ,  ▼.  a.  Oter  le  poli  à 
Tor  on  à  Pargent. 

AMAZONE,  sub.  £.  (le  o  est 
long.)  Femme  d'un  courage  mâle 
et  guerrier. 

AMBAGES  y  s.  f.  pi.  (liO  s  se 
pron.)Circonlocntions.Pen  usité. 

AMBASSADE,  s.  f.  Mission 
et  emploi  d'un 

AMBASSADEUR ,  s.  m.  £n- 
▼oyé,  arec  caractère  de  repré- 
sentant, par  une  puissance  à 
une  antre. 

AMBASSADRICE,  subs.  Tém. 
Femme  d'un  ambassadeur. 

AMBB ,  s.  m*  Combinaison  de 
deux  numéros  pris  A  la  loterie  et 
•ortia  ensemble  de  la  roue  de  for- 

AMBESAS  ,  s.  m.  V'  BESET. 


AMBIANT,  ANTE,  ad).  Fhys. 
Qui  euTeloppe.  Fluide  ambûtmt, 

AMBIDEXTRE,  adj.  Qui  se 
sert  également  des  deux  mains. 

AMBIGU,  UË ,  ad).  S'applique 
à  un  moVou  phrase  à  deux  sens. 
S.  m.  B.epas  où  Ton  sert  à  la  fois 
la  Tiande  et  les  fruits.  Fig.  Mé- 
lange de  cbqf  es  opposées. 

AMBIGUÏTE,  s.  f.  Double 
sens  d'une  phrase. 

AMBIGUMENT,  adr.  D'une 
manière  ambignS. 

AMBITIEUSEMENT,  adrer. 
Arec  ambition. 

AMBITIEUX  ,  EU8E ,  S.  et 
ad).  Qui  a  de  l' 

AMBITION,  s.  f.  Désir  im- 
modéré de  puissance ,  de  gloire , 
etc.  Se  prend  aussi  en  bonne 
part. 

AMBITIONNER,  T.  a.  Re- 
chercher  avec  empressement. 

AMBLE,  s.  m.  Allure  du  che- 
Tal  entre  le  pas  et  le  trot. 

AMBLER ,  y.  n.  Aller  à  l'am- 
ble. V.  m. 

AMBLYGONE  ,  adj.  Qui  a  un 
angle  obtus. 

AMBLTOPIB,  s.  f.  Méd.  Obs- 
curcissement et  affaiblissement 
de  la  vue. 

AMBON,  s.  m.  Tribune.  Jubé 
d'une  église. 

AMBOUCHOIRS,  s.  m.  pi. 
Moule  que  Ton  met  dans  les 
bottes  molles  pour  les  maintenir 
dans  leur  largeur. 

AMBRE,  s.  m.  Substance  rési- 
neuse et  fort  odoriférante.  Ambre 
grit  ou  jaune, 

AMBRER,  T.  act.  Farfnmer 
d'ambre. 

AMBRETTE ,  ••  f.  Petite  fleur 
qui  a  Todpur  de  l'ambre. 

AMBROISIE,  L-f.  La  nour- 
riture des  dieux. 

AMBULANT,  ANTE,  ad}.  Qui 
n'est  pas  fixe  dans  un  lieu. 

AMBULATOI|LE  ^ad).  Se  dit 
d'une  juridiction  qui  cliange  le 
lieu  de  ses  séances.  Yoionté  su- 
)ette  à  changer. 
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1.HS  I  1.  f.  Principe  d«  la^e. 
Conaciemc» ,  canUm  aentivant. 
Ferionn*.  An  fig.  Centre,  no- 
bile.  Ame  dHiii  instrument  à 
cordei ,  etc* 

AMBLIORATIOir»  •.  f.  Chan- 
gement en  bien. 

AMÂLIORBR,  T.  e.  Hendre 
neillcur. 

AMSir,  (I<e  i>  le  pron.)  Mot 
hébreu  j  qui  signifie  ainsi  toit-il, 

AMiNAOEMBITT,  t.  m.  B. 
et  f.  Distribution  des  beis  en 
coupes  réglées. 

AMENDABLE,  nd).  Sujet  à 
l'amende.  Qui  peiU  se  corriger. 

AME17DE|  s.  f.  Peine  ^cu- 
BÎaire  ou  inCsmante* 

AMBNDBMBirr,  S.  m.  Chaa- 
gement  en  mieux. 

AMENDER ,  ▼.  a.  Condamner 
à  l'amende.  JBUadre  meilleur, 
corriger.  Y.  pron.  Se  corriger. 

AMEVBK ,  ▼.  a.  Conduire  au 
lieu  où  est  celui  qui  parle,  ou 
dont  on  parle.  Tirer  à  soi.  Faire 
condescendre  à.  Fig.  Faire  venir 
à  prepos.  y.  n.  Baisser  pavillon 
et  se  rendre.  Mar. 

AXBNIT^ ,  s.  f.  Aerément  de 
l'air,  d'un  lieu.  Fig.  iSiss  mosurs , 
du  style. 

▲MBNUISB&y  ▼.  a.  B.endre 
moins  épais. 

ABCBR,  BRB,  ad).  Qui  a  une 
ssTeur  rude  et  désasréable.  Fig. 
Douloureux,  dur,  piquant.  S.  m. 
Ce  qu^  est  amer. 

AMEREMBITT,  adT.Fig.  Dou- 
loureusement. 

AMÉRIQUE.  L'une  des  quatre 
parties  du  monde. 

AMERTUME,  s.  f.  SaTeurd^ 
sagréable^  telle  que  celle  de  Tab- 
sinthe*  Fig.  Peine  d'esprit,  af* 
fliction. 

AMBTHTSTB.  snbs.  f.  Pierre 
précieuse  de  couleur  violette. 

AMEUBLEMENT,  subs.  m. 
Assortiment  de  meubles  d'une 
di  ambre. 

AMEUBZ.I88SMBNTy  sub.  m. 
Action  d* 


AMM 

AIIB17BI«IR,  T.  a.  T.  de  pal. 
Bendre  un  effet  de  nature  MMbi- 
litin.-^Jét  Urm.  les  rendre 
plus  meubles ,  plus  Iteéree. 

AMEUTER ,  T.  a.  Fenner  dee 
chiens  en  meute.  Fig.  Attrouper 
peur  nn  mauvais  dessein. 

AMI.  IB,  s.  Celui  «m  celle 
avec  qui  on  est  lié  d'une  affectioa 
réciproque.  T.  de  familiar.  Amie 
autrefois  se  prenoit  pour  mal* 
tresse.  Ijo  mot  Ami,  im  s'étend 
aux  animaux ,  aux  fleurs ,  aux 
couleurs. 

AMIABUl,  ad).  Donc,  gra- 
cieux. A  Vamiabl» ,  adv.,  sans 
procès. 

AMIABLBMBNT,  «dv.  D'un» 
façon  amiable. 

AMIANTB,  s.  m.  Substanc* 
minérale  et  fibreuse  dont  en  peut 
faire  de  la  toile  incombustible. 

AMICAL ,  ALB ,  ad}.  Qui  part 
de  l'amitié. 

AMICALBMBNT,  adv.  Avee 
amitié. 

AMICT,  s.  m.  (On  neprononee 
pas  le  c.)  JLiinge  aai  ceovre  la 
tète  et  les  épaules  au  prAtre  à  la 
messe. 

AMIDON,  a.  m.  Pftto  de  fleur 
de  froment  qui  sert  à  faire  Tem» 
pois  et  la  poudre  k  poudrer. 

AMIDONNIER,  s.  m.   Fai> 
seur  et  marchand  d'amidon. 
.  A-MI-LA.  T.  de  mus.  qui  dé- 
signe la  noce  la.  Cet  air  «sa  «n 
a-mi'la. 

AMINCIR  I  V.  a.  B.endre  plu» 
mince. 

AMIRAL,  s.  m.  Chef  snprème 
des  forces  navales  d'un  état.  Prin- 
cipal vaisseau  d'une  flotte. 

AMIRAUTE,  snbs.  f.  Charge 
d^amiral.  Siège  de  sa  Juridiction. 

AMITIÉ,  s.  f.  Affeeiion  que 
l'on  a  pour  quelqu'un,  et  qui 
d'ordinaire  est  mutuelle.  Plaisir^ 
faveur. 

AMMAN,  S.  m.  Titre  de  dign* 
en  SiiÏMo. 

AMMI,  s.  m.  Genre  de  plant» 
aromatique. 


AMO 

AHMOir  ,  s.  f. ,  (  CàfM  tP) 
TSmn  dininé  à  une  coqnill»  «n 
ipirale. 

AMMONIAC ,  AQUB ,  adject. 
Sorte  de  ael  et  de  gemme. 

AMNI08,  •.  m.  (Le  t  se  pron.) 
Anat.  SnTflloppe  immédiate  du 
fdBtua. 

AMVI8TIB,  tnbs.  f.  Pardon 
qn^accorde  le  •ourerain  aux  re- 
belles et  aux  déiertaura. 

AMODIATBTJK. ,  s.  m.  Qui 
prend  à  ferme. 

AMODIATION,  a.  f.  Bail  à 
ferme. 

AMOIHEK,  ▼.  a.  Affermer  me 
terre  en  grains  ou  en  argent. 

AMOINDRIR ,  T.  a.  et  proB. 
IHmianer. 

AMOINDRISSEMENT,  •.  m. 
Diminution. 

AMOLI.IR,  T.  act.  et  pron. 
Aeadre  ou  deTenir  mon. 

AMOIXI8SBMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d*amoilir, 
AMONCElSR,  ▼.  a.  Entasser. 
AMONT,  adv»  Mar.  £n  re- 
montant. Féntd*tunont,d''oxiiexiU 
AMORCE,  s.  f.  Appât  pour 
prendre  les   oiseaux,    les  pois- 
sons ,  etc.  Foudre  à  canon  qu'on 
met  dans  le  bassinet  d'une  arme 
à  feu.  Fig.  Tout  ce  qui  flatte  et 
attire. 
AMORCER ,  ▼.  a.  M.  s. 
AMORÇOIR ,  s.  m.  Outil  pour 
commencer  les  trous  dans  le  bois. 
AMORTIR,  T.  act.  et  pron. 
Hendre    moins    Tiolent ,    moins 
acre.*- «M  rente,  Péteindre,  en 
remboursant  le  capital. 

AMORTISSEMENT,  snbs.  m. 
Rachat ,  extinction  d*nne  rente. 
Archit.  lie  comble  d'un  bAtiment. 
AMOUR,  s.  m.  Vif  attache- 
ment. Passion  d'un  sexe  pour 
l'autre.  Il  est  quelquefois  f.  au 
sing.  en  poésie  ,  et  presque  ton- 
iours  f.  au  pi» ,  même  en  prose. 
AMOUR-PROFRE,  s.  m.  Sen- 
timent de  préférence  pour  soi. 

AMOURACHER  de,  T.proç. 
Prendre  une  passion  folle.  Fam. 
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AMOURETTE ,  s.  f.  Attache- 
ment foible  et  passager. 

AMOUREUSEMENT,  adver. 
Arec  amour. 

^  AMOUREUX,  EUSE,  ad).  Qui 
aime  arec  passion. 

AMOTIBILITE ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est 

AMOVIBLE ,  adj.  Qu'on  peut 
destituer,  dter  d'un  poste. 

AMPBLITB ,  s.  m.  Terre  bitu- 
mineuse dtssolnble  dans  l'huile, 
de  laquelle  on  se  sert  pour  teindre 
les  chereux. 

AMPHIBIE,  ad).  Qui  TÎt  sur 
la  terre  et  dans  l'eau. 

AMPHIBOLOGIE,  s.  f^DonUe 
sens  d'une  phrase  mal  construite. 
AMPHIBOLOGIQUE  ,  adjec. 
Obscar,  à  deux  sens. 

AMPHIBOLOGIQUBMBST  , 
adT.  M.  s. 

ÀMPHICTTONS  ,  subs.  m.  pi. 
Représentans  deiTilleiigrecques, 
qui  aToient  droit  de  suCtrage  dans, 
le  conseil  général  de  la  nation. 

AMPHIGOURI ,  s.  m.  Dit- 
cours  qui  n'a  ni  ordre  ni  sens. 

AMPHIGOURIQUE,  ad)ect. 
M.  s. 

AMPHISCIEN8 ,  ad),  m.  pL 
T.  de  Géogr.  Habitansde  la  sone 
torride ,  dont  l'ombre  tombe  tan- 
tôt Tors  le  midi,  tantét  rers  le 
nord. 

AMPHITHÉÂTRE ,  subs.  m. 
Yaste  édifice  où  les  Romains  as- 
sistoient  aux  combats  des  gladia- 
teurs et  des  bêtes.  Parmi  nous, 
lieu  éleré  vis-à-TÎs  du  théâtre. 

AMPHORB,  s.  f.  Yase.  Me- 
sure des  liquides  des  Romains. 
AMPLE,  ad).  Ii«nget  laive. 
AMPLEMENT,  adTorb.  D'une 
manière  ample. 

AMPLEUR,  subs.  f.  Btendue 
d'habits ,  de  meubles. 

AMPLI ATIF,  IVE,  adj.  Qui 
augmente ,  qui  étend. 

AMPLIATION,  s.  €,  Double 
d'un  acte. 

AMPLIER  ,  T.  a.  Augmenter. 
AMPLIFICATEUR  ,  s.  m.  Qui 

5 
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amplifia*  8«  prend  «n  maaTaiie 
part. 

AMPLIFICATION ,  s.  f.  Rhét. 
Diicoura  où  Von  étend  la  sujet 
donné. 

AMPLIFIER. }  T.  act.  Etendra 
p»r  le  diicours ,  exagérer. 

AMPLI8SIME ,  ■uparl.  Très- 
ample.  Titra  d'honneur  dn  rac- 
tenr  do  l'unWetsité  de  Paris. 

AMPLITUDE ,  s.  f.  Portée  ho- 
rîaoutale  d'une  bombe.  L'arc  de 
rborison  compris  antre  les  points 
où  un  astre  se  Uto,  se  coucne ,  et 
celui  où  se  lève  at  sa  coucha  le 
soleil. 

AMPOULE,  s.  f.  Petite  tu- 
meur pleine  d'eau  sur  la  peau. 
Fiole  où  Ton  conservoit  l'huile 
pour  le  sacre  dos  rois  de  France. 

AMPOULÉ,  ÉB|  ad).  Enfié. 
Se  dit  du  style. 

AMPOULETTB ,  S.  f.  Mar. 
Horloge  à  sable. 

AMPUTATION,  s.f.  Action  d' 

AMPUTER ,  V.  a.  Chir.  Cou- 
per, retrancher. 

AMULETTE ,  s.  m.  Figure  ou 
caractère  qu'on  porte  sur  soi.  Fre- 
lon du  préservatif. 

AMURER 1  T.  a.  Mar.  Bander 
les  cordages  acs  Toiles. 

AMURES ,  s.  f.  pi.  Trous  pra- 
tiqués pour  amurer. 

AMUSANT,  ANTE,  ad].  Qui 
amuse. 

AMUSEMENT,  s.  m.  Ca  qui 
sert  à 

AMUSER ,  T.  a.  Dirertir,  don- 
ner da  l'agrément ,  distraire , 
faire  perdre  le  temps.  Donner  de 
fausses  espérauces.  V.  pron.  Pas* 
ser  le  temps  gaiement. 

AMU8ETTE,  s.  f.  Petit  amu- 
sqment.  Fam. 

AMUSEUR  I  s.'m.Qui  amuse , 
qui  trompe. 

AMUSOIRE .  s.  f.  Moyen  d'ar- 
rêter, de  distraire.  Peu  usité. 

AMYGDALE,  s.  f.  Glandas  da 
la  gorge  BOUS  la  Inotte. 

AMTODALOÏDE ,  S.  f.  Pierre 
qui  ressemble  A  une  amande. 


AN  A 

AN,  ■.  m.  Temps  que  la  aeleil 
mat  k  parcourir  le  aodiaque. 

AN  A,  t.  m.  Racuail  da  pan- 
sées ,  da  traits ,  etc. 

ANABAPTISTES,  s.  m.  plar. 
(  Le  p  ne  sonne  pas.  )  Hérétiques 
nui  ne  baptisent  les  enfans  qu'à 
1  Age  de  raison,  ou  qui  rebap- 
tisant eaux  qui  n'ont  pas  été  bap- 
tisés à  leur  manière. 

ANACARDE ,  s.  m.  Bspèca  da 
noix» 

ANACHORETE,  s.  m.  (Le  h 
ne  sa  pron.  pai.)  Celui  qui  Tit 
retiré  un  monda. 

ANACHRONISME  ,  subs.  m. 
Faute  contre  la  chronologie. 

ANACRÉONTIQUE  ,   adiact. 

iPoitie)  Dans  la  goût  de  celles 
'Anacréon. 

ANA6ALLI8,  s.  m.  F*  MOU- 
RON. 

ANAOOOIQUB  ,  adf.  Théol. 
Ne  se  dit  guère  <^u'an  cette 
phrase  s  Interpritatton  anago- 
gique  ,  ou  dans  le  sens  mystique. 

ANAGRAMMATI8BR ,  T.  a. 
Faire  des  anagrammes. 

ANAORAMMATISTE  ^  s.  m. 
Faiseur  d' 

ANAGRAMME  ,  s.^  f.  Trans- 
position da  lettres  qui ,  dans  un 
mot  ou  une  phrase ,  fait  trourer 
un  autre  mot  ou  un  autre  sens. 

ANAGTRI8.  s.  m.,  OU  Boit 
puant.  Arbre  du  midi  de  l'Eu- 
rope ,  dont  les  feuilles ,  froissées 
dans  les  mains ,  rendent  une 
o<lnnr  désagréable. 

ANALECTES  ,  s.  f.  pi.  Frag- 
mens  choisis  d'un  auteur. 

ANALÂME,  s. m.T.da  sphère. 

ANALEPTIQUE,  adjec.  Méd. 
Restaurant. 

ANALISE  .  s.  f.  Résolution 
d'un  corps,  a'un  discours  dans 
ses  élémcns.  Résolution  des  pro- 
blèmes de  mathématiques  par 
l'#Igèbre.  Log.  Méthode  do  réso- 
lution qiii  ramonte  des  o£fets  aux 
causes. 

ANALISE8. ,  T.  a.  Faire  l'a- 
nalise. 


ANA 

ANAI<ISTE,  f*  m*  Vené  dam 
VanalÎM  mathématique. 

ANALITIQUE  ,  ad). Qui  ti«nt 
d«  l'analise. 

▲NAI.ITIQ17BMENT,  adrer. 
Far  analÎM. 

ANAI«OOIE,  I.  f.  Rapport, 
roMomblance. 

ANALOGIQUE ,  adj. Qui  a  du 
rapport. 

ANALOGIQUEMENT,  adrer. 
Par  analogie. 

ANALOGISME  ,  c.  m.  Argu- 
ment de  la  cause  à  l'effet,  ou 
de  l'effet  à  la  cauie ,  elc. 

ANALOGUE,  adj.  Qui  a  de 
ranalogie» 

ANAMORPHOSE,  ■•  f.  Ta- 
bleau qui,  à  différentei  distances, 
représente  différons  ob}ets. 

ANANAS,  s.  m.  Fiante  et  fruit 
d'Amérique  ,  d'un  goût  exquis. 

ANAPESTE,  s.  m.  Genre  do 
pied  dans  les  rers  grecs  ou  latins. 

ANAPHORE  ,  sub.  f.  Fig.  de 
nhét.  Répétition. 

ANARCHIE,  s.  t  Etat  sans 
gouTernement. 

ANARCHIQUE ,  adj. Qui  tient 
de  l'anarcliie. 

ANARCHISTE ,  s.  Fartisaade 
ranarcbie. 

ANA8ARQUE,  s.  f.  Enflure 
do  toute  l'habitude  du  corps. 

ANASTOMOSE ,  sub.  f.  Anat. 
Abouchement  de  deux  vaisseaux. 

ANASTOMI8ER,  T.  nron.  Se 
) oindre  par  les  extrémités. 

ANATHEMATISER ,  ▼.  a.  Ex- 
communier. 

ANATHEME,  s.  m.  Excom- 
munication. 

ANATOCISMB  ,  s.  m.  Usure 

3ui  consiste  &  prendre  l'intérêt 
e  l'intérêt. 

ANATOMIE ,  s.  f.  Dissection 
du  corps  d'un  animal*  Art  de  dis- 
séquer. 

AN  ATOMIQUE,  ad).  Qui  lient 
de  l'anatomie. 

ANATOMIQUEMBNT ,  adr. 
D'une  manière  anatomique. 

ANATOMISER,  ▼•  a.   Fairo 
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l'anatomie.  Examiner  en  détail. 

ANATOMISTB,  s.  m.  Sarant 
eu  anaU>mie. 

ANCETRES  ,  s.  ni.  pi.  Coiif 
de  qui  on  descend  }  ceux  qui  ont 
Tccu  avant  nous. 

ANCHE,  s.  f.  Petit  tuyau  plat 
par  lequel  on  soiiifle  dans  les  bas- 
sons, les  hautbois,  etc.  Demi- 
tuyau  de  cuivre  qui  se  met  dans 
les  tuyaux  d'orgue.  Conduit  par 
lequel  la  farine  tombe  dans  la 
huche. 

ANCHOIS ,  s.  m.  Petit  pobson 
do  mer. 

ANCIEN,  ENNB,  adj.  Qui  est 
depuis  long-temps.  Qui  n'est  plus 
en  charge. 

ANCIENNEMENT,  adv.  Au- 
trefois. 

ANCIENNETÉ ,  s.  f.  Antiqui- 
té. Priorité  de  réception  dans  uno 
compagnie. 

ANCILES ,  a.  m.  pi.  Boucliers 
que  les  Bomains  croyoient  tom> 
bés  du  ciel. 

ANCOLIE .  s.  f.  Plante  qu'on 
cultive  dans  les  jardins  à  cause 
de  la  beauté  de  sa  fleur. 

ANCRAGE,  s.  m.  Lieu  propre 
à  ancrer. 

ANCRE ,  *.  f.  Machine  de  fer 
qu'on  jette  au  fond  de  l'eau  pour 
fixer  les  navires. 

ANCRER ,  V.  n.  Jeter  l'ancre. 
T.  pron.  S'établir.  Fis. 

ANDABATE.s.m.  Gladiateur 
qui  combattoit  les  yeux  bandés. 

ANDAIN ,  s.  m.  Ce  qu'un  fau- 
cheur peut  faucher  à  chaque  pas 

ANDANTE,  s.  m.  et  adr.  (On 
pron.  té.)  Mot  italien  qui  indique 
qu'un  air  doit  être  joué  d'un  mou- 
vement modéré. 

ANDOUILLE ,  S.  f.  Boyau  do 
porc  garni  do  la  chair  du  même 
animal. 

ANDOUIIiLBR,  s.  m.  Petite 
corne  qui  vient  au  bois  du  cerf. 

ANDOUILLETTB,  s.  f.  Pe- 
tite andonilie. 

ANDROGTNE ,  s.  m.  Qui  est 
des  deux  sexes. 
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ANDROÏDE,  I.  m*  Automate. 

ANDROMEDE,  i.  f.  Coutel- 
lation. 

ANE,  ••  m.  Bète  de  lomme  à 
longuet  oreitlaf.  Fig.  Stupide, 
ignorant. 

ANÉANTIR ,  T.  ACt.  B-éduire 
au  néant.  V.  pron.  Se  diMiper. 
S'hnmîlier  doTant  Dieu. 

ANÉANTISSEMENT,  «.  m. 
S.  du  ▼. 

ANECDOTE ,  ••  f.  et  adj.  Far- 
ticularilé  peu  connue. 

ANECDOTIER ,  ■.  m.  Conteur 
d^anecdotet. 

ÂnÉE,  I.  f.  Charge  d'un  âne. 

ANÉMOMÈTRE,  a.  m.  Ina- 
trument  pour  meaurer  la  riteaae 
et  la  direction  du  tout* 

ANÉMONE,  a.  f.  Genre  de 
fleur  printanière. 

ÂNERIE,  a.  f.  Grande  igno- 
rance de  ce  qu'on  doit  aavoir. 
Fam. 

ÂNES8E ,  Bubti  f.  Femelle  de 
râne., 

ANÉYRISME,  a.  m.  Tumeur 
cauaée  par  la  dilatation  ou  par  la 
rupture  dea  tuniquea  d'une  ar- 
tère. 

ANFRACTUEUX,  EUSE,adi. 
Plein  de  détouri. 

ANFRACTUOSITÉ  ,  a.  f.  Dé- 
tour. 

ANGE ,  a.  m.  Se  dit  dea  eaprita 
qui  compoaent  la  hiérarchie  cé- 
leate.  Fenontie  trèa>pieuae. 

ANGÉLIQUE ,  adj.  Qui  appai- 
tient  à  l'ange.  Parfait,  excellent. 
Plante  odorante  dont  on  confit  la 
tige. 

ANGELOT,  a.  m.  Petit  fro- 
mage de  Normandie.  Monooie 
qui  a  eu  coura  aoua  Philippe  de 
Yalob. 

ANGELUS,  a.  m.  Prière  ca- 
thotique  qu'on  fait  le  matin,  à 
midi  tft  au  aoir. 

ANGINE,  a.  f.  Méd.  Inflam* 
matîon  de  la  gorge. 

ANGIOLOGIE,  a.  f.  Traité 
dea  vaiateaux  du  corpa  humain. 

ANGIOSPERME,  adjecSpi- 
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thète  qne  le^botanialea  donnent  à 
certaiuea  plantea. 

ANOIOTOMIS,  a.  ù  Diaaec- 
tion  ou  ouferture  doa  vaiaaeaaz 
du  corpa. 

ANGLE,  a.  m.  Ouvorture  do 
doux  lignea  qui  a«  eoupent. 

ANGLET,  a.  m.  Archit.  Fotito 
cavité  taillée  on  angle  droit. 

ANGLBUX  ,  EU8E  ,'  adj.  Se 
dit  doa  noix  qu'on  détache  avec 
peine  de  leura  coquillea. 

ANGLICAN,  ANE,  ad).  Qui 
a  rapport  à  la  religion  dominante 
on  Angleterre. 

ANGLICISME,  a.  m,  Itocn- 
tion  a'igloiae. 

ANGLOIS,  OISE,  a.  ot  adj. 
Habitant  d'Angleterre. 

ANGLOMANE,  a.  m.  Admi- 
rateur outré  doa  uaagea  d'Angle- 
terre* 

ANGLOMANIE  ,  a.  f.  Fnxour 
d'imiter  Ua  Angloia. 

ANGOISSE,  a.  i.  Grande  af- 
fliction dVaprit. 

ANGON ,  a.  m.  Jarolot  dea 
France. 

ANGUILLADB,  •.  t  Conp  de 
peau  d' 

ANGUILLE  ,  Buba.  f.  Poimon 
d'eau  douce  long  et  menu. 

ANGULAIRE  ,  ad).  Qui  a  doa 
angloa. 

ANGULEUX,  EUSB,  adjoc. 
Dont  la  aurface  a  pluaieura  anglea. 

ANGUSTICLAVE ,  a.  m.  Tu- 
nique doa  anciena  chevaliora  ro- 
maina. 

ANGU8TIÉ,  lÉE,  ad).  EtroiU 
Se  dit  d'un  chemin.  V.  m. 

ANICROCHE,  a.  f.  Obataclo. 
Fam. 

A  NIER ,  1ERE,  s .  Conducteur 
d'ânea. 

ANIMADTERSION,  a.  f.  Cen- 
aure  rerbale. 

ANIMAL,  a.  m.  Être  organtaé 
et  aenaible.  Fig.  Homme  atupide 
ou  groaaier. 

ANIMAL,  ALE,  ad|.  Qui  ap- 
partient à  l'animal. 

ANIMALCULE,  a.  m.  Petit 


ANN 

animal  qu^on  ne  TOit  qu*au  mi 
croscope. 

ANIMATlOir ,  s.  f.  T.  didact. 
Union  de  l'âme  au  corps. 

ANIMER)  y.  act«  Donner  le 
principe  de  la  vie  à  un  corps  or- 

Sanisé.  !Rxciter,  irriter.^Donner 
e  raclion,  de  la  force  aux  per- 
sonnes ou  aux  choses,  comme 
au  «tvle ,  etc* 

AiriMOSITÉ,  s.  f.  Haine  et 
dé-->ir  de  nuire» 

AITIS  y  s.  m.  Plante  et  graine 
aromatique.  Dragée  d*ani». 

ANISER  I  V.  act.  RecouTrir 
d^une  couche  d'anis. 

AKISETTB  I  subs.  f.  Liqueur 
d'anis. 

ANICILOGLOSSE ,  s.  m.  Yice 
du  filet  de  la  langue. 

ANKII.08E,  s.  f.  Privation 
du  mouvement  des  articulations. 

ATXJXKL I  ALE  ,  ad).  Qui  dure 
un  an. 

AHNAI.B8,  s.  f.pl.  Histoire 
qui  rapporte  les  faits  année  par 
auu^e. 

ANNAXIST£|  s.  nu  Celai  qui 
écrit  de*  annale». 

ANITATB  ,  s.  f.  Berenn  d'une 
année  que  l'ancien  concordat 
accordoit  an  pape  pour  les  bulles 
des  éràchés,  abbayes ,  etc. 

ANKEAXJ  y  s.  m.  Cercle  d'une 
matière  dure  qid  sert  à  attacher. 
Bagiie.On  AXtPriti  par  anneaux, 

ANinâE  I  s.  i.  Durée  de  la  ré- 
▼olntion  de  la  terre  autour  du 
soleil. 

ANNELER,  T.  a.  Boaclerles 
cbercux. 

ANlf  BLET  I  s.  m.  Archit.  et 
Blas.  Petit  anneau. 

ANNEI.URB,  ■•  f.  Friaore  par 
anneaux. 

AHKEXE  y  s.  f.  Ce  qni  est  uni 
H  un  bien,  à  une  église  parois» 
siale. 

ANITEXER,  T.  a.  Unir,  atta- 
cher. 

ASTNIHILATIOir,  s.  f.  Anéan- 
tissement. 

ANNIHILER,  ▼.  a.  Anéantir. 
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ANNIVERSAIRE^  s.  m.  etaJj. 
Qui  se  fait  le  même  jour  d'année 
en  annér. 

ANNONCE,  s.  f.  Publication. 

ANNONCER  .  T.  a.  Faire  sa- 
Toir,  publier,  prédire.  Atoi  tir  de. 

ANNONCIATION,  s.  f.  Mes- 
sage de  l'ange  Gabriel  à  la  Vierge 
Îour  lui  annoncer  l'Incarnation 
our  oà  l'église  le  célèbre. 

ANNOTATEUR,  s.  m.  Celui 
qui  fait  des  notes ,  des  remarques. 

ANNOTATION ,  subs.  f.  Ae- 
marque  sur  un  livre.  Inventaire 
de  biens  saisis. 

ANNOTER,  T.  act.  Marquer 
l'état  des  biens  saisis  par  la  jus- 
tice. 

ANNUAIRE,  s.  m.  Calendrier. 

ANNUEL  ,  ELLE.  s.  m.  et  adj. 
Qui  dure  un  an ,  qui  revient  tous 
les  ans* 

ANNUELLEMENT,  adverbe. 
Chaque  année. 

ANNUITÉ .  s.  f.  Emprunt  où 
l'on  paie  tous  les  ans ,  itisqu'à  la 
libération ,  une  portion  au  capital 
avec  les  intérêts. 

ANNULAIRE,  adj.  Se  dit  du 
quatrième  doigt  où  se  met  l'an- 
neau ,  et  d'une  éclipse  du  soleil*, 
où  l'on  ne  voit  de  son  disque  qu'un 
anneau  lumineux. 

ANNULATION, s.  f.  Action  d* 

ANNULER  ,  T.  a.  Rendre  nul. 

ANOBLIR ,  T.  a.  Faire  noble. 

ANOBLI,  IB,  s. et  ppe.  Celui, 
celle  qu'on  vient  d'anoolir. 

ANOBLISSEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d'anoblir. 

ANODIN,  INB,  s.  m.  etadJ. 
Vest  d'usage  qu'en  médec.  Cal- 
mant. 

ANOMAL,  ALB,  adj.  Dans 
le  sens  d' 

ANOMALIE,  s.  f.  Irrégula- 
rité dans  la  conjuffaison  ou  la 
déclinaison  des  verbes  ,  dans  lea 
lièvres  ou  le  pouls. 

ANOMALISTIQUE ,  adjectif. 
{Annie)  Astr.  Temps  que  la 
terre  met  à  revenir  d'un  point  de 
son  orbite  au  même  point. 
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JLirON,  ■.  m.Petitdaràn». 
ANONIME,  •.  m.  etadj.Sam 
nom. 

ÂXrOITNEMBNT,  ■.  m.  Act.  à' 
ANONNBR,  T.  a.  Lire^  r«- 

Îondre  areo  peme  et  an  héntant* 
'a 


A.N8E,  tuba.  f.  Partie  courbée 
d'un  vase,  par  laquelle  on  le 
prend.  Golfe  peu  profond. 

AN8PES8ADE,  t.  m.  Soldat 
qui  aide  et  remplace  le  caporal. 

ANTAGONISTE,  a.  m.  Ad- 
vertaire. 

ANTANACLASE  ,  a.  f.  Rhét. 
Képétition  d'un  même  mot  dana 
diftiérent  sent. 

ANTARCTIQUE,  adj.  Opposé 
au  pAleArctiqu&ou  septentrional. 

ANTÉCÉDEMMENT,  adver., 
Avaut. 

ANTÉCÉDENT,  ENTE.  ad), 
(^ui  précède  en  temps  ou  ordre  de 
ducours. 

ANTECHRIST,  s.  m.  Séduc- 
teur qui  Tiendra  à  la  fin  du 
monde  corrompre  les  fidèles. 

ANTÉDILUVIEN.  lENNB  , 
ad).  Qui  a  précédé  le  tléluge. 

ANTENNE,  s.  f.  Vergue.  Au 
pi.  Cornes  de  mielques  insectes. 

ANTÉPÉNULTIÈME,  s.  et 
ad).  Qui  précède  le  pénultième. 

ANTÉRIEUR,  EURE ,  adjec. 
Qui  précède  en  ordre  de  temps. 

ANTÉRIEUREMENT,  adrer. 

récédemment. 

ANTÉRIORITÉ,  S. f.  Priorité 
de  temps. 

ANTHOLOGIE,  s.  f.  Choix 
de  fleurs.  Se  dit  d'un  recueil  de 
petites  pièces  de  poésie  choisies. 

ANTHRAX ,  s.  m.  Méd.  Es- 
pèce (le  bubon. 

ANTHROPOLOGIE,  s.,  f.  Fi- 

Sure    par     laquelle     r3BScriture 
ainte  attribue  à  Dieu  des  ac- 
tions ,  des  affections  humaines. 
ANTHROPOMORPHISME,  s. 
mas.  Opinion  des 

ANTHROPOMORPHITES ,  s. 
m.Hérétiques  qui  donuentà  Dieu 
la  forme  humaine. 
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ANTHROPOPHAGE ,  a.  m.  ei 

ad).  Manguur  d'hommes. 

ANTI ,  prépos.  qui  entre  dana 
la  composition  de  plusieurs  mots. 
Elle  marque  opposition  ou  anté- 
riorité. 

ANTICHAMBRE,  s.  f.  Pièce 
qui  précède  la  chamore. 

ANTICHRÉTIEN,  IENNE,s. 
et  ad) .  Opposé  au  christianisme. 

ANTICIPATION,  s.  ù  Action 
d'anticiper.  Usurpation.  Pig.  de 
rhét.,  où  l'on  réfute  d'avance  ce 
qui  peut  être  objecté. 

ANTICIPER,  T.  a.  PréTeair, 
derancer.  Se  dit  du  temps  et  des 
choses  dont  on  prénent  l'époque. 
Exige  la  piépos.  sur, 

ANTIDATE ,  s.  f.  Date  mise 
i  un  )our  antérieur  à  celui  de 
l'acte. 

ANTIDATER,  t.  acU  Mettre 
une  antidate. 

ANTIDOTE,  sub.  m.  Contre- 
poison. 

ANTIENNE,  s.  f.  Verset  ^ui 
s'annonce  ayant  le  chant  d'un 
psaume. 

ANTIFBBRILE ,  a.  m.  et  adj. 
Bon  contre  la  fièvre. 

ANTILOGIE ,  s.  f.  T.  didact. 
Contradiction  dains  les  idées  d'un 
même  discours. 

ANTIMOINE,  s.  m.  Demi- 
métal  employé  dans  la  pharma- 
cie. 

ANTINOMIE,  s.  f.  Contra- 
diction vraie  ou  apparente  entre 
dtiux  lois. 

ANTIPAPE,  s.  m.  Concurrent 
illégitime  du  pape. 

ANTIPATHIE ,  S.  f.  Aversion 
naturelle  et  non  raisonnée  pour 
les  personnes ,  les  animaux  ou  lea 
choses. 

ANTIPATHIQUE,  ad).  Con- 
traire,  oppnaé. 

ANTIPÉRI8TALTIQUE,  adj. 
Anat.  Opposé  au  mouvement  pé- 
ristaitique  ou  des  intestins. 

ANTIPÉRISTA8B,  s.  f.  Ac- 
tion de  deux  qualités  contraires  , 
dont  l'une  augmente  la  force  de 
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r«ntre  t  «iiui,  suivant  lei  péri- 

Ktéticieiu ,  le  feu  est  plus  ardent 
Jver  qu«  Tété. 

▲  NTI?E8TII.ENTIEI., 
ELI*E  ,  ad<.  Bon  contre  la  pe<te> 
AUTTIPHONAIILB  ou  ANTI- 
PHOiriER,  aub.  m.  Itirre  d'an- 
tienne*. 

AITTIPHRASB ,  a.  f.  Ironie, 
contre-Térité. 

ASTIPHYSIQUS,  ad).  Contre 
nature. 

ANTIPODE,  a.  m.  Qui  habite 
un  lieu  de  la  terre  diamétrale- 
ment opposé  A  celui  dont  on  parle. 
Fig.  L 'antipode  du  bon  sens. 

ANTIQUAILLE ,  s.  f.  Chose 
vieille ,  de  peu  de  râleur. 

ANTIQUAIRE ,  s.  n.  Qui  a 
la  connousance  des  monumena 
antiques. 

ANTIQUE,  ad).  Fort  ancien. 
Subs.  m.  Mtudietf  copier  Van- 
tique.  H.  f.  JJiédaUle ,  statue  an- 
tique, ji  Pantique,  à  la  manière 
antique. 

ANTIQUITÉ ,  s.  f.  Ancien- 
neté fort  reculée.  Ceux  qui  ont 
Técu  avant  Père  moderne.  Au  pi. 
Monumens  antiques. 

ANTISCORBUTIQUE,  ad)ec. 
Bon  contre  le  scorbut. 

ANTlSEPTKj^UE ,  ad).  Bon 
contre  la  putridité. 

ANTISIPHILITIQUE,  adjoc. 
AntiTénérien. 

ANTISP  ASTIQUE ,  ad).  Méd. 
Qui  détourna  les  humeurs. 

ANTISTROPHE ,  s.  f.  Seconde 
stance  dea  obosurs  dana  les  pièces 
dramatiques  grecques. 

ANTITHESE ,  s.  f.  Opposition 
de  pensées  ou  de  mots. 

ANTITHÉTIQUE,  adj.  Qui 
tient  de  l'antithèse. 

ANTIVÉNÉRIEN,ENNE,ad). 
Propre  à  guérir  les  maux  véné- 
riens. 

ANTONOMASE,  s.  f.  Substi- 
tntion  du  nom  appellatif  au  nom 
propre.  L*orateur,  pour  Cicéron. 

ANTRE ,  a.  m.  Caverne ,  grotte 
iaite  par  la  nature. 


APE 
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ANVITSR,  V.  pron.  S^exposer 
à  étr«  aurpris  an  chemin  par  la 
nuit. 

ANUS ,  «.  m.  Anat.  Fonde- 
ment. Orifice  du  rectum. 

ANXIÉTÉ ,  s.  £  Peine ,  em- 
barras d'eiprit. 

AORISTE,  s.  m.  T.  prit   du 

5rec.  Indéfin  •  Use  ditenfrancoit 
u  passé  simple.  i*aimai^  te  tus» 
AORTE ,  s.  f  .  Anat.  Artère  qui 
part  du  cœur. 

AOUT,  s>'m.  (On pron*  oût.) 
Huitième^  mois  de  Tannée. 

AOUTÉ ,  ÉB  ,  ppe.  du  v.  inu- 
sité Aoûier,  (On  pron.  le  a.)  Mûri 
par  la  chaleur  du  mois  d'aoât. 

AOUTBRON ,  s.  m.  (On  pron. 
ou.)  O  itvrier  loué  pour  les  travaux 
du  moit  d^aoAt. 

APAISER ,  V.  a.  et  pron.  Cal- 
mer. 

APANAGE ,  s.  m.  Ce  qu^un 
souverain  donne  à  ses  puînés  pour 
leur  partage. 

APANAOER ,  V.  a.  DcMuer  un 
apanage. 

APANAGISTE ,  a.  m.  Qui  a 
un  apanage. 

APARTÉ  ,  s.  m.  pris  du  latin. 
Ce  qu'un  acteur  dit  à  part  sur  la 
scène.  (Il  ne  prand  paa  le  s  au 
plur.) 

APATHIE,  sub.  f.  Indolence. 
Insensibilité  de  TAme* 

APATHIQUE  ,  ad).  Qui  n'est 
ému  de  rieu. 

APBPSIE,  Méd.  ImpossibiUté 
de  difîérer. 

APBRCEyABLB,adi .  Qui  peut 
être  aperçu.  , 

APERCEVOIR  ,  V.  act.  Com- 
mencer à  voir^dîécoavrir.  V.  pro. 
Remarquer.  Fpe.  Aperçu .  ue, 
8.  m.  Première  vue.  Jsxposé  som- 
maire d'une  affaire. 

APÉRITIF,  iyE,ad).  Méd. 
Qui  facilite  les  sécrétions.  H  est 
aussi  s.  m.  Les  emêritifs. 

APÉTALE ,  ad).  Bot*  Sans  pé- 
tale. 

APETIS8SMENT,  s.  m.  Di- 
minution. 


56 


APO 


APETI88ER ,  T.  lOt.  Rendr* 
plus  petit*  V.  B.  «t  pron.  S«f eair 
plus  petit. 

APHEI<IE)«.  m.  et  adj*  Laplua 
graude  distance  d'une  planète  au 
soleil. 

APHONIE ,  »,  f.  Extinction  de 
Toiz. 

APHORISME ,  s.  m.  Sentence 
énoncée  eu  peu  de  mote. 

APHRODISIAQUE,  adj.Méd. 
Qui  excite  à  l'amour* 

APHTHE ,  s.  m.  Ulcère  qui  se 
manifeste  dans  la  bouche. 

API  f  subs.  m*  Petite  pomme 
rouge. 

APITOYER ,  T.  a.  et  pron.  Ex- 
citer la  pitié. 

APLAIONBR  ,  T.  a*  Tirer  le 
poil  des  étoffes  en  laine  qui 
sortent  de  ches  le  tisserand. 

APLAIONBUR,  BUSE,  sub. 
M.  t.  '  ' 

APLARIR,  T.  a.  Bendre  uni. 
—  Ut  obttacbt,  les  lever.  Fig. 

APLARISSEMERT,  s.  m.  Ac- 
tion d'aplanir.  État  d'une  chose 
aplanie. 

APLANIS8EUR,s.  m.  Ouvrier 
qui  donne  une  façon  aux  draps. 

APLATIR ,  T.  a*  Bendte  plat. 

APLATISSEMENT  ,  subs.  m. 
Effet  de  la  pression  d*nn  corps 
sur  un  autre. 

APLOMB,  s. m.  liigneperpen- 
diculaire  à  l'horisou.  Fig.  Un 
liomnie  a  de  l'aplomb  dans  sa 
conduite. 

APOCALYPSE,  s.  m.  Révéla- 
tion.  Livie  des  révélatious  faites 
k  saint  Jean. 

APOCO,  s.  Homme  sans  esprit, 
babillard,  inepte.  Mot  italien. 

APOCOPE,  s.  f.  Reiranche- 
ment  de  quelques  lettres  à  la  fin 
d'un  mot. 

AP0CRI8IAIRE  ,  t.  m.  Nom 
de  dignité  A  la  cour  des  empe- 
reurs grecs.  Fondé  de  pouvoirs 
d'uu  monastère. 

APOCRYPHE,  ad).  Ouvrage 
dont  l'autorité  est  suspecte. 

APOCYV,  s.  m.  Bot*  Plante 
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qu''oD  appelle  aussi  Gob€-mouche. 

APOGÉE,!,  m.  eladi.  Se  dit 
du  point  où  une  planète  est  dans 
sa  plus  grande  distance  de  la 
terre.  Fig.  Le  plus  haut  degré  de 
la  fortune. 

AP06RAPHE ,  sub.  m.  Copie 
d'un  ^-crit  autographe. 

APOLLON,  s.  m*  Dieu  du  Fsir- 
nassi'. 

APOLLONIES  ,  s.  f.  pi.  Fètei 
qui  étoient  consacrées  à  Apollon. 

APOLOGÉTIQUE  ,  ad|.  Qui 
tient  de  1> 

APOLOGIE,  t.  f.  Ecrit  ou 
discours  justificatif. 

APOLOGISTE,  sub.  n.  Celui 
qui  )ustifie. 

APOLOGUE ,  t.  m.  Fable  mo- 
rale. 

APONÉVROSE,  s.  f.  Anat. 
Expansion  membraneusa  d'un 
tendon. 

APOPHTEGME,  s.  m.  Dit  no- 
table de  quelque  ancien.  Dis- 
cours sentencieux. 

APOPHYSE ,  sub.  f.  Protubé- 
rance pointue  d'un  os. 

APOPLECTIQUE, s.  m.et]adj. 
Qui  appartient  à  1* 

APOPLEXIE,  s.  f.  Maladie 
qui  attaque  le  cerveau,  et  prive 
le  corps  de  mouvement  et  de  TÎe. 

APOSIOPÉSE  ,s.  f.  Bhét.  Ré- 
ticence.        V 

APOSTASIE,  s.  f.  Désertion 
de  la  religion  ou  d'un  ordre  reli- 
gieux. 

APOSTASIER  ,  V.  n.  M.  «. 

APOSTAT,  s.  ot  ad).  M.  s. 

APOSTEME ,  s.  m.  Abcès. 

APOSTER,  V.  a.  Mettre  dana 
un  poste  à  mauvaise  intention. 

APOSTILLE ,  s.  f.  Petite  note 
à  la  marge  d'un  écrit,  au  bas 
d'une  letfre;  la  placer  c'est 

AP08TILLER.  v.  a.  dont  le 
ppe.  est  apostille,  it. 

APOSTOLAT,  s.  m.  Miniatère 
d'apâtre. 

APOSTOLIQUE,  adject.  Qui 
vient  des  npiUrus  ou  du  pape. 

APOSTOLIQUBMENT,  adv. 
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AVMTmOPHE ,  mb.  t.  X.hit. 
Qui  eoosûte  à  adrecfer  lo  die- 
cours  à  quelqu'un  présent  <m 
absent.  Béprinuuide.  Petit  ac- 
cent qui  indique  la  suppression 
d'une  Toyelle  detant  une  autre. 

APOSTROPHBR ,  T.  a.  Dans 
les  deuK  premiers  sens. 

AF08TT7MX,  F.  ArOSTÀME. 

AP08TUMER|  T.  n.  Abcéder. 

APOTHÉOSE,  s.  f.  Solennité 
dans  laquelle  les  Romains  pla- 
çoient  leurs  princes  au  rang  des 
dieux. 

APOTHICAIRE ,  sub.  m.  Qui 
fait  et  vend  des  remèdes. 

APOTHICAIRERIE  ,  sub.  f. 
Lieu  oé  ils  se  préparent. 

APÔTRE ,  s.  m.  Un  des  douse 
disciples  de  J.-C.  Alissionnaire 
xéM. 

APOzàME ,  s.  m.  Méd.  Dé- 
coction. 

APPARAT,  s.  m.  Pompe,  éclat. 

APPARAUX ,  s.  m.  pi.  Mar. 
Agrès  ou  artillerie  d^un  vaisseau. 

APPAREIL  *  sub.  m.  Apprêt , 
pompe  ,  attirail.  Manière  de  pan- 
ser une  plaie. 

APPAREII<I*BR ,  ▼.  a.  Joindre 
deux  choses  pareilles.  Y.  n.  Mettre 
A  la  Toile.  V.  pron.  Se  joindre  avec 
un  pareil  à  soi. 

APPARElLIiBUR ,  s.  m.  Ce- 
lui qui  trace  le  trait  et  la  coupe 
des  pierres. 

APPAREII.I.ET78E,  a.  f.  Celle 

!ai  fait  métier  de  débaucber  les 
lies  et  de  les  produire. 

APPAREMMENT,  adv.  Sui- 
vant 1* 

APPARERCE ,  s.  f.  Ce  qui  pa- 
roit  Traîsemblable. 

APPARENT,  ENTE  ,  ad).  Vi- 
sible, spécieux. 

APPARENTER ,  V.  pron.  S^al- 
lier  A  une  famille. 

APPARIEMBNT,  s.  m.  L'ac- 
tion d' 

APPARIER  ^vcrbo  a.  ot  pron. 
Assortir  par  paires. 

APPARITEUR  ;  s.  m.  Sergent 
ecclésiastique.  Bedeau. 
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APPARITION,  s.  f.  Mnnifea- 
tation  d'un  objet  extraord.  Fig* 
Courte  demeure  dans  un  lien. 

APPAROIR,  V.  n.  Pal.  Fairo 
apparoir  de  «on  droit.  Il  appert, 

APPAROÎTRE ,  T.  u.  et  imp. 
So  rendre  Tiaible. 

APPARTEMENT,  s.  m.  XiOge- 
ment  de  plusieurs  pièces. 

APPARTENANCE  ,  sub.  f.  Co 
qui  appartient  é.  Dépendance. 

APPARTENANT,  ANTE,  adj. 
verbal  d' 

APPARTENIR  ,  v.  n.  Etre  à 
quelqu'un  ,  tenir  A.  Y.  impers.  Il 
n'appartient  qu'à  lui  dé  ,  etc. 

APPAS ,  s.  m.  plur.  Cnarmes. 
^  de  la  beauté,  de  la  gloire,  etc. 

APP  AT,  s.  m.  PAture  pour  atd. 
rer  au  pi^ge  les  animaux. 

APPÂTER ,  V.  a.  Attirer  avec 
un  appAt.  Donner  des  pâtes  A  un 
animsi  pour  l'engraisser. 

APPAUVRIR  ,  T.  a.  et  pron* 
Rendre  pauvre. 

APPAUVRISSEMENT,  s.  m. 

APPEAU,  S.  m.  Oiseau  qui  par 
son  chant  en  attire  d^autres  dan* 
le  piège.  Sifflet  qui  imite  le  chant 
des  oiseaux. 

APPEL ,  s.  m.  Secours  au  juge 
supérieur.  Appel ktion  A  haute 
▼ou.  Signal  avec  lo  tambour  oti 
la  trompette.  Défi. 

APPELANT,  ANTE.  s.  et  ad). 
Dans  les  deux  sens  CcAppel  et 
Appeau, 

APPELER ,  V.  a.  et  pron.  Dire 
le  nom  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  Faire  rappel  des  soldats  y 
des  ouvriers,  d^uoe  sentence.  Fig. 
L'honneur  m'appelle. 

APPELLATIF,ad).  (2Toin)Quî 
convient  A  tout  un  genre ,  oiseau  , 
arbre ,  eto. 

APPELLATION.  S.  f.  Appel 
d'un  jugement.  —  aei  lettres,  ac- 
tion dépeler. 

APPENDICE ,  s.  m.  Ce  qui  se 
joiut  A  la  fin  d'un  ouvrace  comme 
supplément.  Il  est  aussi  t.  d'anat. 

APPENDRE  ,  V.  a.  Suspendre 
A  une  voûte ,  A  un  npr.  Ce  qu'on 
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offre  en  ûgm  de  receiuK^easKO* 
Ppe.  AppendUf  uê, 

APPENTIS  ,  I.  m.  Petit  bid- 
mont  adossé  contre  un  mur,  et 
dont  le  toit  n*a  de  pente  que  d'un 
cdté. 

APPESANTIR,  T.  a.  et  pron. 
B.endre  plus  lourd. 

&PPE8ANTIS8EMENT,  s.  m. 
Etat  d'une  personne  appesantie 
do  corps  ou  d^espriU 

APPÉTENCE  ,  s.  f.  Peu  usité. 
L'action  d« 

APPETER,  T.  a.  Dt&sirer  par 
inatiuct. 

APPÉTISSANT,  ANTE,  adi. 
Qui  excite  l' 

APPETIT,  t.  m.  Désir  rif  de 
manger,  d'obtenir. 

APPLAUDIR, T.  a.  et  n.  Ap- 
^rouTer.  Odarqiter  son  approba- 
tion d'une  manière  quelconque. 

APPLAUDISSEMENT,  subs. 
mai.  Approbation,  battemens  de 
mains ,  etc. 

APPLICABLE ,  adj.  Qui  doit 
ou  qui  peut  être  mis  à  certains 
usages. 

APPLICATION,  1.  f.  Action 
de  poser  une  chose  sur  une  autre. 
Attention  extrême  à.  Adaptation 
d'un  passage  ou  d'une  science  à. 

APPLIQUE ,  sub.  f.  Ornement 
appliqué. 

APPLIQUER , T.  a.  Mettre  sur. 
Adapter  une  citation  i.  Destiner 
A.  —  son  esprit  à  un  objet.  V.  pro. 
S'appliquer  à  tel  genre  d'étude. 

APPOINT,  s.m.iVIonnoieaiou- 
tée  pour  compléter  une  somme. 

APPOINTEMENT ,  s.  m.  Rè- 
glement en  justice  sur  une  affaire . 
Au  pi.  Salaire  annuel  d'un  em- 
ploi. 

APPOINTER ,  T.  act.  llégler 

Înr  uu  appointement  en  justice, 
'pe.  AppointA  .  ie,  M.  s.  Soldat 
appointé  est  celui  qui  reçoit  une 
plus  forte  paie. 

APPORTER ,  T.  a.  Porter  d'un 
lieu  A^  celui  où  est  la  personne. 
Oecasionuer,  alléguer,  annoncer, 
employer,  ^. 
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APPOSER,  T.  a.  M«ttr«,  ap- 
pliijuer.  ^  M  tcelU,  unm  con- 
dation  à  un  contrat. 

APPOSITION ,  sub.  f.  Action 
d'apposer.  Jonction  de  corps  ho- 
mogènes. B.liét.  Jonction  d'un 
substantif  A  un  autre  i  Flina" 
Bujjfon,  Orphée-Rameau. 

APPRÉCIATEUR,  s.' m.  Qui 
apprécie. 

APPRÉCIATIF,  lYB,  adjec. 
Qui  mar<fue  V 

APPRÉCIATION,  s.  f.  Esti- 
mation de  la  râleur  d'une  chose. 
L'éraluer,  au  p.  et  au  fig. ,  c'est  1' 

APPRÉCIER ,  T.  a. 

APPRÉHENDER ,  r.  a.  Se  sai- 
sir d'une  personne.  Craindre , 
aToir  peur. 

APPRÉHENSION,  «ub.  fèm. 
Crainte.  Log.  Simple  idée  aans 
jugement. 

APPRENDRE ,  r.  a.  Acquérir 
ou  communiquer  une  connois- 
sance.  Grarer  dans  la  mémoire. 
Ppe.  Appris  ,  ise. 

APPRENTI ,  lE ,  0.  Celui  ou 
celle  qui  apprend  un  métier.  Cet 
état  se  nomme 

APPRENTISSAGE  ,  s.  n.  Ce 
mot  se  pnind  au  pr.  et  au  fig. 

APPRET,  s.  m.  Préparatif.  As- 
saisonnwment  des  riandes.  Forme 
ou  lustre^A  donner  aux  étoffes. 

APPRETER ,  T.  a.  M.  ».  Ppe. 
Apprêté,  ée.  Fig.  Affecté.  Air, 
style  apprêté. 

APPRETEUR ,  s.  m.  T.  d'arts. 
On  disoit  autrefois  ^/i»p/^/«^  s.  f. , 
pour  mouillette. 

APPRIVOISER,  T.  a.  et  pron. 
Rendre  doux,  traitable. 

APPROBATEUR,  TRICE,s. 
Qui  approure. 

APPROBATIF,  lYE,  adj.  Qui 
marque  V 

APPROBATION ,  S.  f.  Action 
d'approuver. 

APPROCHANT,  ANTE  ,  adj. 

8ui  a  du  rapport,  de  la  reasem- 
ance. 

APPROCHANT,  prépoa.  Bn- 
▼iron. 
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APPROCHE,  t.  r.  Action  de 
■^approcher.  1.  da  guerre.  Les 
approches  d* une  place. 

APPROCHER,  T.  act.  Mettre 
proclie.  y.  n.  et  pron.  S'avancer 
Ter>)  derenir  proche. 

APPROFONDIR,  T.  a.  Rendre 
pliu  profond.  Pénétrer  plus  arant 
dana  la  connoisaance  d'une  chose. 

APPROPRIATION,  «.  f.  Ac- 
tion de  •' 

APPROPRIER,  T.  a.  Propor- 
tionner ,  conformer.  Y.  pron.  Se 
rendre  propre. 

APPROVISIONNEMENT ,  ,  s. 
m.  Fourniture  des  choses  néces- 
saires A  une  armée ,  à  un  hôpi- 
tal,  etc. 

APPROVISIONNER,  y.  act. 
Faire  un  approvisionnement. 

APPROUVER,  T.  a.  Agréer, 
consentir  é. 

APPROXIMATION,  subs.  f. 
Math.  Opération  qui  fait  appro- 
cher de  plus  en  plus  de  la  valeur 
d'une  quantité,  sans  la  donner 
exactement. 

APPUI ,  s.  m.  Soutien ,  sup- 
port.   Fig.   Faveur,  protection. 

APPUI- MAIN ,  s.  m.  Baguette 
dont  les  peintres  soutiennent  la 
main  qui  tient  le  pinceau. 

APPUYER,  T.  a.  Soutenir  avec 
nn  appui  ,  aider,  favoriser,  insis- 
ter.Y .  pro.  Se  faire  un  appui  de. 

ÂPRE .  ad].  Rude  au  goût,  vio- 
lent, ardent,  avide. 

ÂPREMENT,  adv.avec  Apreté. 

APRÀS  ,  pré.  on  adv.  de  temps, 
d'ordre  et  ae  lieu.  Ensuite.  A  la 
poursuite  de ,  courir  après  quel- 
qu'un. Fig.  Après  les  Aonneurs, 
Après  tout.  Après  coup  y  trop 
tard,  d'après,  dans  la  suite. 
Être  après  une  affaire  ,  y  travail- 
ler. —  un  emploi,  travailler  à 
l'obtenir.  —  quelqu'un  ,  le  solli- 
citer.—d  écrire ,  être  occupé  à 
écrire.  Paire  attendre  après  soi , 
se  faire  attendre. 

APRES-DEMAIN  .  adv.  Se  dit 
du  second  jour  après  celui  eu 
l'on  est. 
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APRÈS-DINÉB,  s.  f.  Temps 
qui  s'écoulff  du  diner  an  soir. 

APRÈS-MIDI ,  s-  f.  Partie  du 
jour  depuis  midi  jusqu'au  soir. 

APRES-SOUPÉB ,  s.  f.  Temps 
entre  le  souper  et  le  coucher. 

ÂPRETÉ,  s.  f.  Qualité  âpre 
au  goût*— d^RS  It  caractère  f  dans 
l'attachement  excessif  au  Jeu  , 
au  gain ,  etc. 

APSIDES  ,  s.  m.  pi.  Astr.  Les 
deux  points  où  une  planète  se 
trouve  à  la  plus  grand»  et  A  la 

S  lus  petite  distance  du  soleil  ou 
e  la  terre. 

APTE  ,  ad).  Propre  A. 

APTERE  ,  ad).  Mist.  nat.  Sans 
ailes. 

APTITUDE ,  s.  f .  Disposition 
naturelle  aux  arts,  aux  scieucrs. 

APUREMENT^  s.  m.  Reddi- 
tion  finale  d'un  compte. 

APURER,  V.  a.  M.  s. 

APTRE  ,  adj.  CHim.  Inalté- 
rable an  feu. 

AQUARELIfE ,  s.  f.  Peinture 
en  couleur  à  l'eau. 

AQUATIQUE  ,  adj.  Maréca- 
geux. Qui  vit  dans  l'eau. 

AQUEDUC  ,  s.  m.  Canal  pour 
conduire  les  eaux. 

AQUEUX ,  EUSE  ,  adj.  De  la 
nature  de  l'eau.  Qui  contient  de 
l'eau. 

AQUILA-ALBA,  s.  f.  (On 
pron,  aki,)C}xxva»  Mercure  doux. 

AQUILIN ,  adj  Se  dit  d'un 
nés  -coiirbé  en  bec  d'aigle. 

AQUILON,  s.  m.  Yentdunord. 

ARA ,  s.  m.  19 om  générique 
des  plus  belles  çspèces  de  per- 
roquets. 

ARABE,  s.  m.  Qui  est  d'Ara- 
bie. Usurier  difficiïc.  La  somme 
d'Arabie  prend  V^i\).Arabiqu,!, 

ARABESQUES  ,  R.f.  pi.  Pf^nt. 
et  Sculp.  Entrelacement  de  feuil- 
lages et  do  figures  de  caprice. 

ARACK,  s.  m.  Liqueur  spiri- 
tueuse  tirée  du  sucre,  dans  les 
Indes-Orientales. 

ARAIONÉE ,  s.  f.  Genre  d'in- 
secte à  huit  pieds ,  iLant  la  plu- 
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part  filant  «t  m  n«»urrin6iit  de 
mouchei. 

ARAMBEX, ,  T.  a.  Bf  ar.  Accroc 
cher  un  Taisteau  pour  l'aborder. 

ARASBMBITT,  i.  m.  Mennis. 
et  maçon.  Pièces  égale*  en  lian- 
tonr ,  uniea  et  lana  saillie. 

ARASER,  T.  a.  Mettre  de 
nÎTean. 

ARATOIRE ,  ad).  Qui  sert  à 
l'agriculture. 

ARBAI.ESTRILLE  ,  S.  f.  Ibs- 
trument  propre  k  mesurer  la 
hauteur  des  astres. 

ARBALETE  ,  S.  f.  Arme  de 
trait.  Arc  d'acier  monté  sur  un 
fAt. 

ARBALéimiBR ,  s.  m.  Soldat 

5 ni  portoit  une  arbalète.  An  pi. 
'ièces  de  bois  qui  serrent  à  la 
charpente  d'un  bâtimenU 

ARBITRAGE ,  s.  m.  Jugonent 
par  arbitres. 

ARBITRAIRE ,  ad).  Qui  dé- 
pend de  la  Tolonté  de  chacun. 

ARBITRAIREMEITT,  adTor. 
D'une  façon  arbitraire. 

ARBITRAL ,  ALE ,  ad j.  Se  dit 
d'un  jugement  rendu  par  arbitres. 

ARBITRALEMEVT,  adr.  Par 

ARBITRE ,  s.  m..  Faculté  qu'a 
l'Ame  de  choisir.  Libn  arhiin. 
Juge  amiable  d'nn  différend. 
Maître  absolu. 

ARBITRER ,  ▼.  a.  B-églor,  dé- 
cider en  qualité  d'arbitre. 

ARBORER  ,▼•  a.  Planter  haut 
et  droit  comme  un  arbre.  <—  un 
étendard.  Manifester  hautement 
une  opinion. 

ARBOUSE  )  s^  f.  Fruit  presque 
semblable  à   la  cerise. 

ARBOUSIER  I  s.  m.  Arbre  qui 
porte  l'arbouse. 

ARBRE,  s.  m.  Fiante  ligneuse, 
à  tige  épaisse,  élevée  ,  nue  à  sa 
base  ,  et  couronnée  de  branches 
et  ^  de  feuilles  à  son  sommet. 
Principale  pièce  de  plusieurs  ma- 
chines. Axe  qui  sert  à  bander  le 
ressort  d'une  montre.— f^n^^/o- 
gique^  arbre  figuré,  d'où  sortent 
comme  d'un  trono  les  diyerses 
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bruicliae  d'une  fanflle.  —  de 
Diane  ^  cristallisation  chimique. 

ARBRISSEAU,  s.  m.  Plante 
du  ^enre  de  Parbre ,  maie  pins 
petite. 

ARBUSTE,  s.  m.  Diminutif 
de  l'arbrissean. 

ARC ,  s.  m.  Bois  on  fer  oonrbé 
en  demi- cercle,  qui  sert  à  tirer 
des  lèches.  Archit.  Cintre.  G4om. 
Portion  de  circonférence. 

ARCADE ,  s.  f.  OnTertnre  en 
arc. 

ARC-BOUTAITT,  s.  m.  (Le  e 
ne  se  fait  pas  sentir.^  Pilier  de 
TOÛte  terminé  en  demi-are.  Fig. 
SonUen  d'un  parti. 

ARC-BOUTBR  ,  T.  a.  Soutenir. 

ARC-DOUBLEAU,s  m. Sorte 
d*arcade  qui  a  de  la  saillie  sur  le 
creux  d'une  t«&te. 

ARCEAU ,  s.  m.  Aro  de  voAte. 

ARC-  EK  -CIEL ,  s.  m.  Météore 
qui  parolt  dans  les  unes  comme 
une  bande  dedififérentee  couleurs 
en  forme  d^'arc. 

ARCHAÏSME ,  s.  m.  Mot  ou 
loc.  antique. 

ARCHAirOB ,  s.  m.  Ange  d*nn 
ordre  supérieur. 

ARCHE .  s.  f.  Yodte  d'un  pont 
sous  laanelle  l'eau  passe.Vaisseau 
où  Noe  se  sauva  du  déloge.— 
d'alliance .  coffre  où  les  Hébreux 
gardoîent  les  tables  de  la  loi. 

ARCHÉE,  s.  f.  Chim.  Feu 
central ,  et  principe  de  la  vie  des 
végétaux. 

ARCHEOLOGIE,  S.  f.  Dis- 
cours sur  les  monumens  antiques. 

ARCHER,   s.  m.  Homme  de 

Sierre  comlMittant  avec^  l'arc. 
as-o£Hcier  de  police  et  de  justice. 

ARCHEROTy  s.  m.  Nos  vieux 
peites  ont  ainsi  appelé  Cnpidon 
à  cause  de  son  arc. 

ARCHET,  s.  m.  Petit  aro  qui 
a  pour  corde  des  crins ,  et  qui 
sert  à  tirer  le  son  d'un  violon,  etc. 
Ch  Assis  en  arc  qui  soutient  une 
couvetture  au-dessus  du  berceau 
d'un  enfant.  Aro  d'acier  pour 
tourner  et  pour  percer. 
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AJLCHÊTTFE,  f.  m.  (On  pron. 
arké,)  Patron,  module.  Feu  iu. 

AR.CH£YECHB ,  s.  m.  District, 
logement  d*nn 

A&CHEVSQUE  ,  a.  m.  Prélat 
métropolitain ,  qui  a  des  évêques 
pour  suffragans. 
'  AB.CHI  y  mot  grec  qu'on  Joint 
fam .  à  un  adj. ,  auquel  il  donne 
force  de  supoilatif.  Archi-fou, 

▲RCHIDIACOITAT,  sub.  mas. 
Dignité  d'archidiacre. 

ARCHIpIACON£,s.  m.  Eten- 
due (le  la  juridiction  d'im 

ARCHIDIACRE ,  s.  m.  Prêtre 
qui  a  une  sorte  de  juridiction  sur 
certaine  partie  du  diocèse. 

ARCHIDUC  ,  s.  m.  Titre  des 
princes  de  la  maison  d'Autriche. 
Mon  apanage  etX  xai  Archiduchi , 
s.  m.  ;  et  sa  femme  ou  sa  soeur 
une  Archiduchetiej  s.  f. 

ARCHIÉPISCOPAL  ,  ALE  , 
adi. (On  pron.  arki.)  Appartenant 
à  l'arclieTèque. 

ARCHIMANDRITAT,  s.  m. 
Bénéfice  d'un 

A&CHIM  AITDRITE ,  s.  m.  Su' 
périeur  de  certains  monastères 
grecs. 

ARCHIPEL  ,  s.  m.  Etondue  de 
mer  semée  d'iles.  Nom  particu- 
lier de  la  mer  Egée  ou  de  Grèce. 

ARCHIPRESBITERAL ,  ALE, 
ad] .  Qui  concerne  1' 

ARCHIPRETRE  ,  s.  m.  Titre 
qui  donne  aux  curés  de  certaines 
églises  la  prééminence  sur  les 
.autres. 

ARCHIPRETRE  ,  s.  m.  Eten- 
due de  la  iuridictioo  d'un  archi- 
prètre. 

ARCHITECTE,  8ul>.  m.  Qui 
exerce  l' 

ARCHITECTURE ,  s.  f.  Art  de 
bAtir.  Ordonnance  d'un  bâti- 
ment. —  militaire  ,  art  de  forti- 
fier les  places. -—^naca/tf,  art  de 
construire  les  vaisseaux. 

ARCHITRAVE  ,  s.  f.  Archit. 
Partie  du  'l'entablement  au-des- 
sous de  la  frise  et  au-deasus  du 
chapiteau. 
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ARCIKTRICLlir ,  ■.  m.  Cbar- 
fié  de  l'ordonnance  d'un  festin. 
V.m. 

_  ARCHIVES  ,  s,  f.  pi.  Anciens 
.  titres ,  Chartres.  Lieu  où  on  le* 
garde. 

ARCHIVISTE,  s.  m.  Garde 
des  archives. 

ARCHIVOLTE  ,  a.  f,  Archit. 
Bande  large  en  saillie  sur  le  nu 
du  mur. 

ARCHONTAT,s.  m.  Dignité  d* 

ARCHONTE ,  s.  m.  Titre  des 
premiers  magistrats   d' Athènes. 

ARÇON,  s.  m.  Pièce  de  bois 
f  n  cixitre ,  qui  soutient  la  selle. 
Fig.  £tre  ferme  dans  ou  tur  ses 
arçons ,  dans   ses   principes. 

ARCTIQUE,  ad].  Septentrio- 
nal, jpd/tf ,  vercle ,  terres  arc- 
tiques, 

ARCTURUS  ou  ARCTURB, 
s.  m.  Etoile  septentrionale  do 
la  constellation  du  Bouvier. 

ARDÉLION,  s.  m.  Homme 
qui  fait  le  bon  valet.  Fam. 

ARDEMMENT,  adT.  Avec  ar- 
deur. 

ARDENT,  ENTE,  ad).  Allu- 
mé, enflammé.  Qui  enilammu^ 
qui  brûle.  Violent.  Fig.  Qui  a 
une  grande  ardeur. 

ARDER  ou  ARDRE  ^  T.  a. 
Brûler.  Pop. 

ARDEUR,  s.f.  Forte  chaleur. 
Tivacité ,  activité  ,  paasion  ex- 
trime. 

ARDILLON,  s.  |R.  Pointe  de 
métal  au  milieu  d'une  boucle, 
qui  sert  à  attacher  la  courroie. 

ARDOISE ,  s.  f.  Pierre  tendre 
et  bleuâtre  qui  se  sépare  pat 
feuilles  ,  et  qui  sert  à  couvrir  les 
bâtimens. 

ARDOISÉ,  £E,  ad).  Qui  tire 
sur  la  couleur  d'ardoise. 

ARDOISIERE,  s.  f.  Carrière 
d'ardoise. 

ARDU,  UE,  ad).  Escarpé, 
difficile.  V.  m. 

ARE,  s.  m.  Nom  d'une  nou- 
velle mesure  de  terrain. 

AREC ,  s.  m.  Fruit  de  VAre 
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Îuiërf  s.   m.  Arbre  des  ladet  | 
e  la  cluse  des  palmieri. 

ARENE I  I.  t.  Lieu  où  com- 
battoient leigladiateurs  ches  le* 
RoDiAint.  Fig.  JJetcendre  dans 
Varènef  se  présenter  au  combat  t 
de  là  Pao].  Arineux  ^  eute, 
sablonneux.  T.  m. 

AREOLE ,  s.  £•  Petite  aire  ou 
surface.  Cercle  coloré  du  ma- 
melon. 

AREOlttETREy  s.  m.  Fése- 
liqueur. 

AREOPAGE,  s.  m.  Célèbre 
tribunal  d' Athènes» 

ARÉOPAGITS,    s.  m.    Ju 
de  l'ar^éopage. 
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ARETE,  s.  f.  Os  en  forme 
d'épine,  qui  soutient  la  chair 
des  poissons.  Charp.  Bois  taillé 
en  vif0'arit0, 

AROEMOKE,  s.  f.  Planta 
aises  semblable  au  pavot. 

ARGENT;  s.  m.  Métal  bUnc 
le  plus  précieux  après  Vor.  Mon- 
noie,  quel  qu*en  soit  le  métal. 
Slas.  La  couleur  blanche. 

ARGBNTER  ,T.  a.  Courrir  de 
feuilles  d'argent.  Ppe.  Argenté, 
de.  Qui  a  la  blancheur  de  l'ar- 
gent. 

ARGENTERIE ,  s.  f.  Yahselle 
et  autres  meubles  d'argent. 

ARGENTBUR,  s.  m. Ouvrier 
qm  argenté  un  ouvrage. 

ARGENTEUX,  EUSE  ,  adj. 
Pécunieux.  Fam. 

ARGENTIER,  s.  m.  Officier 
qui  danr  les  maisons  royales  étoit 
chargé  de  la  distribution  de  cer- 
tains fonds. 

ARGENTIN,  INE,  adJ.  Qui 

a  la  cbuleur  ou  le  son  de  l'Argeut. 

ARGENTINE,    s.    f.    Plante 

dont  le  dessous  des  feuilles  semble 

argenté. 

ARGENTURE,  s.  f.  Argent 
fort  mince  appliqué  sur  quelque 
ouvrage. 

•ARGILE,  s.  f.  ou  GLAISE, 
mélange  terreux  ,  gras ,  mou  , 
ductile  ,  qui  se  délaye  dans  Peau 
et  se  durcit  au  feu. 
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ARGILEUX,  EUSE,  adj.  De 
la  nature  de  Targile.  Qui  en 
contient. 

ARGIRA8PIDE8 ,  s.  m.  pL 
Soldats  d'élite  de  l'armée  d'A- 
lexandre ,  qui  portoient  des  bou- 
cliers d'argent. 

ARGOT,   s.    m.  Jargon  des 
filoux.  t.  de  îard. ,  duquel  vient 
ARGOTER  ,  V.  a.  Couper  l'ar- 
got ou  bois  au-dessus  de  l'œil. 

AR'&QULET,  s.  m.  Homme 
de  néaat.'Ptim.. 

ARGOU8IN  V*  s.  .m. .  Bas-offi* 
cier  de  galère ,  qui  veifle^sur  les 
for  rats. 

ARGUER ,  V.  a.  Pal.  iiccuser, 
reprendre. 

ARGUMENT,  s.  m.  Raisonne- 
ment par  lequel  on  tire  ime  con- 
séquence d'une  ou  de  deux  pro  - 
positions.  Conjecture,  preuve, 
indice.  Titre  abrégé  a'un  chant 
de  podme ,  du  cnapitre  d'un 
livre,  etc. 

ARGUMENTANT ,  s.  m .  Celui 
qui  argumente  dans  un  acte 
public. 

ARGUMENTATEUR,   s.    m. 
M.  s. ,  et  qui  aime  à  argumenter. 
ARGUMENTATION  ,  sub.  f. 
Manière  d' 

ARGUMENTER,  V.  n.  Faire 
des  argumens.  Tirer  dos  consé- 
quences. 

ARGUTIE ,  s.  f.  Kaisoime- 
nftnt  pointilleux.  Peu  us. 

ARGUS ,  s.  m.  (Le  t  sonne.  ) 
Ce  mot ,  tiré  de  la  mythologie , 
est  employé  pour  surveillant , 
gardien  sévère. 
ARIDE  ,  adj.  Sec  ou  stérile.  ' 
ARIDITE,  s.  f.  Sécheresse. 
Au  pr.  et  au  fig. 

ARIETTE,  s.  f.^Air  léger  et 
détaché,  à  l'imitation  des  ItiUiens. 
ARISTARQUE.  Ce  nom  ,  d'un 
ancien  commentateur  d'Homère, 
s'emploie  pour  désigner  un  cri- 
tique rigoureux. 

ARISTOCRATIE  ,  s.  f.  Gou- 
vernement où  le  pouvoir  est 
exercé  par  plusieurs  personnes 
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connâ érables }   de   là    les   mots 

ARISTOCRATE ,  s.  m.  Parti- 
san du  gouTemement 

ARISTOCRATIQUE,  ad),  et 

ARISTOCRATIQUEMENT  , 
adT.  D^une  manière  aristocratiq. 

ARITHMETICIEN',  sub.  m. 
Ccini  qui  sait  1' 

ARITHMÉTIQUE,  sub.  fém. 
Science  des  nombres.  Art  do  cal» 
ciller.  Ad).  Qui  appartient  à  cette 
science. 

ARITHMÉTIOUEMENT,  ad. 
D'une  manière  arithmétique. 

ARI.EQUINAI>E .  s.  f.  Genra 
de  pièce  dont 'le  principal  per<* 
sonnage  porte  le  nom  A^ Arlequin. 

ARMADILLE,    s.  f.    Flotille 

?ne  l'£spagne  entretient  aux 
udes  pour  empêcher  les  étran- 
gers de  commercer  dans  ses  pos- 
sessions. 

ARMATEUR,  s.  m. Qoi  arme 
à  ses  frais  un  vaisseau  pour  aller 
en  course.  Capitaine  de  ce  vais- 
seau. Lie  vaisseau  même. 

ARMATURE,  s.  f.  Assem- 
blage de  liens  de  métal  qui  sou- 
tiennent les  parties  d'un  ouvrage 
de  mécanique. 

ARME,  s.  f.  Tout  ce  qui  sert 
à  attaquer  ou  à  se  défendre.  Fig. 
A  combattre  une  passion ,  une 
erreur,  etc.  Au  pi.  Profession, 
entreprises  militaires.  Faire ,  li~ 
rer  aies  armes  ,  s'exercer  à  l'es- 
crime. Maître  d'armes  ou  en  fait 
d*arm.es,  qui  montre  l'escrime. 
On  appelle  aussi  uinne  le  genre 
de  service  d'un  corps  militaire. 

ARMÉE  ,  s.  f.  Grand  nombre 
de  troupes  organisées  en  corps, 
sons  la  conduite  d'un  générah 

ARMEMENT,  S.  m.  Appareil 
de  guerre.  Ce  qui  sert  à  armer 
une  flotte. 

ARMER,  V.  a.  etpron.  Fournir 
d'armes.  Exciter  au  courage. 
Garnir  une  chose  de  ce  qui  lui 
donne  de  la  force.  Equiper  un 
vaisseau.  Ijever  des  troupes*  Ppe. 
jArmé  f  ée» 
ARMBT,    s.    m.  Casque.  Ar* 
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mure  de  tête  des  anciens  cheva» 
Hors  errans. 

ARMILLAIRE,  adj.  Se  dit 
d'une  sphère  évidée^  et  composée 
de  cercles  pour  représenter  le  ciel 
et  le  mouvement  des  astres. 

ARMILLES^  s.  f.  pi.  Archit. 
Moulures  en  anneaux  autour  du 
cliapiteau  dorique. 

ARMISTICE  ,  s.  m.  Sttspen- 
sien  d'armes. 

ARMOIRE,  S.  f.  Meuble  de 
bois  pour  serrer  des  hardes ,  etc. 

ARMOIRIES,  M,  t.  pi.  Blas. 
On  dit  auRsi  Armes,  marques 
dîstinctives  d'une  maison  ^loble. 

ARMOISE ,  s.  f.  ;Plante  odo. 
riférante  nommée  pop,  Herhe  de 
la  Saint-Jean^ 

ARMOISIN,  s.  m.  Taffetas 
foible  et  peu  lustré. 

ARMON,  subs.  m.  Partie  du 
train  du  carrosse  où  s'attache  le 
timon. 

ARMORIAI< ,  s.  m>  Livre  con- 
tenant les  armoiries  d'un  état. 

ARMORIER ,  V.  a.  Appliquer 
des  armoiries  sur  quelque  chose. 

ARMORISTE,  s.  m.  Qui  fait 
Ae%  armoiries. 

ARMURE,  s.  f.  Armes  qui 
couvrent  le  corps,  etc. 

ARMURIER  ,  »,  m.  Qui  fa- 
brique et  vend  des  armes. 

AROMATE  ,  s.m.  Parfum  tii.« 
des  végétaux. 

AROMATIQUE,  adj.  M.  s. 

AROMATISER,  v.  a.  Mêler 
des  aromates  avec  quelque  chose. 

ARONDE,  s.  f:  Hirondelle. 
V.  m.  Pièce  de  bois  à  queue 
d'aronde,  en  forme  de  queue 
d'hjrondelle. 

ARPEOEMENT,  s.  ni.  Mus. 
Manière  de  frapper  successiv»- 
ment  et  rapidement  tous  les  sons 
d'un  accord  au  lieu  de  les  frapper 
à  la  fois. 

ARPÉGER ,  T.  n.  Faire  des 
arpégemens. 

ARPENT,  s.  m.  Etendue  de 
terre  de  cent  perches  carrées. 

ARPENTAGE^  s.  m.  Mesu- 
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raga  par  arpent.  Art  de  mesurer 
les  terres. 

▲RPENTEll,  T.  a.  Mesurer  par 
arpent  ou  autres  mesures.  Mar- 
cher rite  et  à  grands  pas.  Fam. 

ARPENTEUR,  s.  m.  Celui 
qui  exerce  Terpentage. 

ARQUSBUS ADB ,  s.  f .  Coup  d* 

ARQUEBUSE  |  s.  f.  Ancienne 
arme  à  feu. 

ARQUEBVSER,  ▼.  a.  Tuera 
coups  d'arquebuse. 

ARQUEBUSIER  ,  s.  m.  Soldat 
armé  d'une  SLrquehuse.  Ouyrier 
qui  fait  des  arquebuses. 

ARQUER  y  T.  a.  Courber  en 
arc.  V.  n.  et  pron.  Se  courber. 

ARRACHEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion d'arracher.  Archit.  EndrMts 
par  où  une  TOÛte  commence  à  a» 
former  en  ciatre. 

ARRACHER,  T.  a.  Déucher 
avec  effort.  Ppe.  Arrachi  ,  ie. 

ARRACHE-PIED,  (D^)  adT. 
Sans  interruption. 

ARRACHEUR ,  S.  m.  Qui  ar- 
rache. 

ARRACHI8 ,  a.  m.  £.  et  f. 
Quantité  d'arbres  arrachés. 

ARRANGEMENT,  s.  m.  Ordre 
de  ce  qui  est  arrangé.  Au  pr.  et 
au  fig. 

ARRANGER,  ▼.  a.  Mettre  en 
ordre.  Y.  pron.  S* Arranger,  ac- 
croitre  sa  petite  fortune.  Ppe. 
Arrangé  f  ie, 

ARRENTEMENT,  s.  m.  Bail 
à  rente. 

ARRENTER  ,Y.  a.  Donner  ou 
prendre  k  rente. 

ARRERAGER,  T.  n.  Laisser 
accumuler  une  rente. 

ARRÉRAGES,  s.  m.  pt.  Ce 
qui  est  échu  d'un  reyenu  quel- 
conque. 

ARRESTATION,  S.  f.  Prise  de 
corps.Etat  de  celui  qui  est  arrêta. 
,  ARRÊT,  subs.  m.  Jugement 
d'une  justice  souveraine.  Saisie 
de  personne  on  de  bien.  Action 
du  cheral  qui  s'arrête,  du  chien 
qui  arrête  le  cibier.  Pièce  du 
harnois  où  un  cheralier  appuyoit 
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et  arrêtoit  sa  lance.  Petite  pièce 
de  fer  qui  empêche  une  armu 
i  feu  de  se  débander.  Mettre  un 
officier  aux  arrêts  ,  Lui  défendre 
oe  sortii;  de  chea  lui. 

ARRÊTÉ,  s.  m.  Résolution 
d'une  compagnie.  Règlement  de 
compte.^ 

ARRETE-B0BU7,  s.  m.  Bot. 
Plante  dont  les  longues  racinea 
arrêtent  la  charrue. 

ARRÊTER ,  T.  a.  et  pron.  Em- 
pêcher d'avancer,  retenir.  Saisir 
par  voie  de  justice.  Se  dit  du 
chien  qui  retient  le  gibier.  Buè- 
0eT  un  compte. 

ARRBTI8TE,  Sr  m.  Compi- 
lateur ou  commentateur  d'arrêts. 

ARRHER,  T.  a.  S'assurer  d'une 
choie  en  donnant  fies 

ARRHES,snbs.  f.  plur.  Argent 
avancé  pour  assurer  l'exécution 
d'un  marché.  Gage,  assurance. 

ARRl£RBy  s.  m.  Mar.  Poupe. 
Avoir  vent  Arrière,  en  poupe. 

EN  ARRIÈRE^  adv.Hnretard. 

ARRIÉRE ,  s.  m.  Retard  de 
paiement. 

ARRIERE -BAN,  ««m.  t.  de 
féodalité.  Le  corps  des  nobles 
qui  doiTent  le  service  militaire. 

ARRIERE-BOUTIQUE  ,  s.  f. 
Boutique  de  plain-pied  après  la 
première. 

ARRIÈRE-CORPS ,  s.  m.  Par- 
tie d'un  bâtiment  qui  est  derrière 
un  autre. 

ARRIÈRE-COUR,  s.  f.  Petite 
cour  de  dégagement. 

ARRIÈRE-FAIX,  s. m. Mem- 
branes qui  enveloppent  l'enfant 
dans  la  matrice. 

ARRIÈRE-FIEF,  s.  m.  Fief 
mouvant  d'un  autre. 

ARR  1ÈRE -GARDE ,  s.  f.  Der- 
nière partie  d'une  armée  mar- 
chant en  bataille. 

ARRIÈRE-MAIN ,  s.  m.  et  f. 
Coup  du  revers  de  la  raquette  à 
la  paume* 

ARRlÈRE-NEVEU,s.m.  FiU 
du  neveu.  Not  Arrihre'Keveux  . 
la  postérité  la  plus  reculée. 
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ARRIÈRE.PENSÉE ,  s.  f.  Pen- 
sé«  sécréta  qui  déterixiin*  une 
actimi. 

ARRIÈRE-PETIT-PILS,  AR- 
RIÈRE-PETITE-FII.LE,  t.  Fils, 
fille  du  petit-fils  ou  de  la  petite- 
iille. 

ARRIERE-POINT,  t.  m.  t.  de 
couture.  Point  fait  d'atant  en 
arrière. 

ARRIÉRER ,  T.  a.  Dif^rer. 
V.  pro.  Demeurer  en  arrière 
pour  les  paiemens. 

ARRIÈRE-SAISON ,  s.  f.  Fin 
de  l'automne. 

ARRIERE- VASSAL,  iub.  ttl. 
Celui  qui  rèlère  d'un  Tassai. 

ARRIMAGE ,  s.  m.  Arrange- 
ment de  la  cargaison  d'un  narire. 
ARRIMER,  T.  a.  Faire  l'ar- 
rimage. 

ARRIMETJRS,  s.  m.  pi.  Petits 
oFficiers  établis  sur  les  ports  pour 
l'arrimage. 

ARRISER,  T.  a.  Mar.  Abais- 
ser, descendre  les  rergnes. 

ARRIVAGE  ,  s.  m.  Abord  des 
bateaux  dans  un  port.  Arrivée 
des  marchandises  par  eau. 

ARRIVEE  ,  s.  f.  Temps  où  ar- 
rÏTent  les  personnes ,  les  lettres, 
les  marchandises. 

ARRIVER ,  ▼.  B.  Aborder,  ap- 
procher de  la  rive.  Parvenir  au 
Dut  oà  l'on  TOuIoit  aller.  Il  est 
aus«i  T.  impersonnel. 

ARROSE  ,  s.  m.  Mesure  es- 
pagnole de  3t  on  3s  livres. 

ARROCHBi  s.  f.  Plante  po- 
tagère. 

ARROOAMMENT,  adr.  Ayeo 
ARROGANCE,    s.    f.   Fierté 
méprisante  et  insultante. 

ARROGANT,  ANTE ,  adj.  et  s. 
Fier,  hautain. 

ARROGER ,  ▼.  pron.  S'attri- 
buer quelque  titre  .ou  quelque 
flroit  mal  à  propos. 

ARROI,  ••  in*  Train,  équi- 
page. V.  m. 

ARRONDIR»  T.  a.  Rendre 
rond.  —  une  boule  ,  une  période. 
V.pron.  iS'^rronrfir,  arranger  sa 
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fortune.  Fam.Ppe.  Arrtmdi,  ie, 
ARRONDISSEMENT,    s.    m. 
Dans  le  s.  du  r. 

ARROSAGE  ,  s.  m.  Conduite 
de  l'eau  sur  les  terres  par  des 
canaux. 

ARROSEMENT,  s.  m.  Act.  d' 

ARROSER,  T.  a.  Mouiller  en 
versant  un  liquide.  Couler  dans 
un  pays  ,  en  parlant  des  rivières, 

ARROSOIR ,  s.  m.  Yase  pour 
arroser. 

ARSENAL,  s.  m.  Vaste  ma- 
gasin  d'instrumens  de  guerre. 

ARSENIC,  s  m.  (Lee  ne  sonne 
pas.  )  Demi-métal  d*un  gris  bril- 
lant. Foison  trè*<langer«nx. 

ARSENICAL ,  ALE  ,  ad).  Qui 
tient  de  l'arseuic. 

ART,  s.  m.  Assemblage  de 
règles  d'après  lesquelles  on  fait 
une  chose.  Adresse,  industrie, 
artifice  même.  8e  dit  par  opposi- 
tion à  nature. 

ARTS  ,  s.  m.  pi.  Comprend  les 
humanités  et  la  philosopbie.  £n 
terme  d'université  ,  la  Faculté 
des  arts.  Maître  et  arts» 

ARTERE ,  s.  f.  Vaisseau  oui 
porte  le  sang  du  cosur  vers  les 
extrémités. 

ARTÉRIEL ,  ELLE ,  Qui  ap- 
partient, à  l'artère. 

ARTÉRIOLE ,  ■.  f.  Petite  ar- 
tère. 

ARTÉRIOLOGIB ,  s.  f.  Traité 
des  artères. 

ARTÉRIOTOMIE,  ■.  f.  Ou- 
verture d'une  artèra  avec  la  lan- 
cette. 

ARTHRITIQUE,  adj.  Méd. 
Se  dit  des  maladies  qui  attaquent 
les  jointures, et  des  remèdes  qui 
y  sont  propres. 

ARTICHAUT,  •.  m.  Légume. 

ARTICLE ,  s.  m.  Jointure  des 
os.  Partie  d'un  écrit,  d'un  con- 
trat, d'un  compte.  Grantm. 
Partie  du  discours  qui  précède 
ordinairement  les  noms  appella 
tifs,  tels  que  le,  la.  Us. 

ARTICULAIRE,,  ad).  Méd 
Qui  a  rapport  aux  jointiu-es  des  os 
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rag«  par  arpent.  Art  de  mesurer 
leB  terres. 

ARPENTE&i  T.  a.  Mesurer  par 
arpent  ou  autres  mesures.  Mar- 
cher rite  et  à  grands  pas.  Fam. 

AUTENTEXTR)  s.  m.  Celui 
qui  exerce  Parpentage. 

ARQI7EBUS ADS ,  s.  f.  Coup  d* 

ARQUEBUSE  ,  a.  f.  Ancienne 
airme  à  feu. 

ARQUEBUSER,  T.  a.  Tuera 
coup  s  d'arqueb  use . 

ARQUEBUSIER  ,  ■.  m.  Soldat 
armé  d'une  arquebuse.  Ourrier 
qui  fait  des  arquebuses. 

ARQUER  ,  T.  a.  Courber  en 
arc.  V.  n.  et  pron.  Se  courber. 

ARRACHEMBNTf  ».  m.  Ac- 
tion d'arracher.  Archit.  Endroits 
par  où  une  TOÙte  commence  à  se 
former  en  cintre* 

ARRACHER,  T.  a.  Déucher 
avec  effort.  Ppe.  Arraché  ,  ie. 

ARRACHE-PIED,  (D^)  adr. 
Sans  interruption. 

ARRACHEUR,  a.  m.  Qui  ar- 
rache. 

ARRACHI8  ,  e.  m.  £.  et  f. 
Quantité  d'arbres  arracbés. 

ARRANOEMENT,  s.  m.  Ordre 
de  ce  qui  est  arrangé.  Au  pr.  et 
au  fig. 

ARRANGER,  T.  a.  Mettre  en 
ordre.  V.  pron.  S'Arranger,  ac- 
croître sa  petite  fortune.  Ppe. 
Arrangé  ^  ie, 

ARRENTEMENT,  s.  m.  Bail 
k  rente. 

ARRENTER ,  y.  a.  Donner  on 
prendre  A  rente. 

ARRÉRAGER,  T.  n.  Laisser 
accumuler  ime  rente* 

ARRÉRAGES,  s.  m.  pi.  Ce 
qui  est  échu  d'un  rerenu  quel- 
conque. 

ARRESTATION,  ».f.  Prise  de 
corps.Etat  de  celui  qui  est  arrAt#. 
V  ARRÊT,  subs.  m.  Jugement 
d'une  justice  souyeraine.  Saisie 
de  personne  on  de  bien.  Action 
du  cheyal  qui  s'arrête,  du  chien 
qui  arrête  le  fibier.  Pièce  du 
harnois  où  un  cheraUer  appuyolt 
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et  arrètoit  sa  lance.  Petite  pièce 
de  fer  qui  empêche  une  armo 
à  feu  de  se  débander.  Mettre  un 
officier  aux  arrêts  ,  lui  défendre 
oe  sorti^  de  chez  lui. 

ARRETE,  s.  m.  Résolution 
d'une  compagnie.  Règlement  de 
compte.^ 

ARRÊTE-BOEUF ,  s.  m.  Bot* 
Plante  dont  les  longues  racines 
arrêtent^la  charrue. 

ARRETER ,  y.  a.  et  pron.  Em- 
pêcher d'ayancer,  retenir.  Saisir 
par  yoio  de  justice.  Se  dit  du 
chien  qui  retient  le  gibier.  Rdé- 
l^r  un  compte. 

ARRETI8TE,  s»  m.  Compi- 
lateur ou  commentateur  d'arrêts. 

ARRHER,  y.  a.  S'assurer  d*une 
chose  en  donnant  des 

ARRHESjSiibs.  f.  plur.  Argent 
ayancé  pour  assurer  l'exécution 
d'un  marché.  Gage,  assurance* 

ARRIERE}  s.  m.  Mar.  Poupe. 
Avoir  vent  arrière ,  en  poupe. 

EN  ARRIÈRE,  ady*  £n  retard. 

ARRIÉRÉ ,  s*  m.  Retard  de 
paiemen^. 

ARRIERE-BAN ,  s*  m.  t.  de 
féodalité.  Le  corps  des  nobles 
qui  doiyent  ie  service  militaire. 

ARRIERE-BOUTIQUE  ,  s.  f. 
Boutique  de  plain-pied  après  la 
première. 

ARRIERE-CORPS ,  s.  m.  Par- 
tie d'un  bâtiment  qui  est  derrière 
un  autre. 

ARRIERE -COUR ,  S.  f.  Petite 
cour  de  dégagement. 

ARRIERE-FAIX,  S. m. Mem- 
branes qui  enveloppent  l'enfant 
dans  la  matrice. 

ARRIÉRE-FIEF,  s.  m.  Fief 
mouvant  d'un  autre. 

ARR  1ERE -GARDE ,  s.  f.  Der- 
nière partie  d'une  armée  mar- 
chant en  bataille. 

ARRIERE-MAIN,  s.  m.  et  f. 
Coup  du  revers  de  la  raquette  à 
la  paume» 

ARRIÉRE-NEVEU, s. m.  Fils 
du  neveu.  JVo»  Arrière-Nepeux  , 
la  postérité  la  plus  recalée* 
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ARRIÈRE-PENSÉE ,  «.  f.  Pen- 
sée   sécréta  qui  délermin*   une 

actiÂi* 

ARRIÈRE-PETIT-PILS,  AR- 
RIERE-PETITE-FILLE,  8.  Fil», 
fille  du  petit-fil»  ou  de  la  petite- 
fille.        , 

ARRIERE-POINT,  f .  m.  t.  de 
couture.  Point  fait  d'ayant  en 
arrière.  , 

ARRIERER ,  ▼.  a.  Différer. 
V.  pro.  Demeurer  en  arrière 
pour  les  paiemens. 

ARRIÈRE-SAISON  ,  s.  f.  Fin 
de  l'autonine. 

ARRIERE- VASSAL,  snb.  «i. 
Celui  qui  rèlère  d'un  Tassai. 

ARRIMAGE,  s.  m.  Arrange- 
ment de  la  cargaison  d'un  navire. 
ARRIMER,  T.  a.  Fwre  l'ar- 
rimage. 

ARRIMEURS,s.  m.  pi.  Petits 
orficlers  éublis  sur  les  ports  pour 
l'arrimage. 

ARRISER ,  T.  tu  Mar.  Abais- 
ser, descendre  les  vergues. 

ARRIVAGE ,  s.  m.  Abord  des 
bateaux  dans  un  port.  Arrivée 
des  marchandises  par  eau. 

ARRIVÉE  ,  s.  f.  Temps  où  ar- 
rivent les  personnes ,  les  lettres , 
les  marchandises. 

ARRIVER,  V.  n.  Aborder,  ap- 
procher de  la  rive.  Parvenir  au 
but  oà  l'on  vouloit  aller.  Il  est 
aus«i  V.  impersonnel. 

ARROBE  ,  s.  m.  Mesure  es- 
pagnole de  3i  ou  3a  livres. 

ARROGES  I  s.  f.  Plante  po- 
tagère. 

ARROGAMMENT,  adv.  Avec 
ARROGANCE,    s.    f.   Fierté 
méprisante  et  insultante* 

ARROGANT,  ANTE  ,  adj.  et  s. 
Fier,  hautain. 

ARROGER  ,  V.  prou.  S'attri- 
buer quelque  titre  .ou  quelque 
droit  niai  à  propos. 

ARROI,  s.  m.  Train,  équi- 
page. V.  m. 

ARRONDIR,  T.  a.  Rendre 
rond.  —  une  boule  ,  une  •piriode. 
V.  pron.  S* Arrondir,  arranger  sa 
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fortune.  Fam.  Fpe.  Arrondi,  te, 

ARRONDISSEMENT,  s.  m. 
Dans  le  s.  du  v. 

ARROSAGE  ,  s.  m.  Conduite 
de  l'eau  sur  les  terres  par  des 
canaux. 

ARROSEMENT,  s.  m.  Act.  d' 

ARROSER,  V.  a.  Mouiller  en 
versant  un  liquide.  Couler  dans 
un  pays  ,  en  parlant  des  rivière», 

ARROSOIR,  s.  m.  Vase  pour 
arroser. 

ARSENAL,  s.  m.  "Vaste  ma- 
gasin d'instrumens  de  guerre. 

ARSENIC,  s  m.  (Le  c  ne  sonne 
pas.  )  Demi-métal  d'un  gris  bril- 
lant. Poison  très-dangereux. 

ARSENICAL ,  ALE  ,  ad].  Qui 
tient  de  l'arseuic. 

ART,  s.  m.  Assemblage  de 
règles  d'après  lesquelles  on  fait 
une  chose.  Adresse,  industrie, 
artifice  même.  Se  dit  par  opposi- 
tion à  nature. 

ARTS  ,  s.  m.  pi.  Comprend  les 
humanités  et  la  philosopbie.  En 
terme  d'université,  la  Faculté 
des  artt.  Maître  è$  arts» 

ARTÈRE  ,  ».  f.  Vaisseau  oui 
porte  le  sang  du  cœur  vers  les 
extrémités.  , 

ARTÉRIEL ,  ELLE ,  Qui  ap- 
partient à  l'artère. 

ARTÉRIOLE  ,  ».  f.  PeUte  av^ 

ARTÉRIOLOGIE ,  s.  f.  Traité 

■  des  artères. 

ARTERIOTOMIE ,  s.  f.  Ou- 
verture d'une  artère  avec  la  lan- 

ARTHRITIQITE  ,  ady.  Méd. 
Se  dit  des  malaïUes  qui  attaquent 
les  jointures,  et  des  remèdes  qm 
y  sont  propres. 

ARTICHAUT,  ».  m.  Légume. 

ARTICLE ,  s.  m.  Jointure  des 
os.  Partie  d'un  écrit,  d'i^in  con- 
trat, d'un  compte.  Granim. 
Partie  du  discours  qui  précède 
ordinairement  les  noms  appella 
tifs,  tels  que  le,  la,  Us. 

ARTICULAIRE,,  adi.  Méd 
<iui  a  rapport  aux  jointiures  des  os 
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ARTICULATION  ,  >.  f.  Join- 
ture des  oi.  f  ronoDciatioji  dis- 
tincte. 

ARTICULER,  T.  a.  Déduire 
par  articlei.  Prononcer  distinc- 
tement. 

ARTIFICE,  s.  m.  Art,  indus- 
trie. FIiis  sourent  Ruse,  fraude. 
Composition  de  matières  inflam- 
mables dont  on  fait  les  feux 
d'artifice. 

ARTIFICIEL  ,  ELLE  ,  adj. 
Fait  par  art,  par  opposition  à  ce 
qui  est  naltiref. 

ARTIFICIELLEMEKT,  adv. 
Avec  art. 

ARTIFICIER,. s.  m.  Celui  qui 
compose  des  feux  d'artifice. 

ARTIFICIEUSEMENT  ,  adr. 
D'une  manière  artificieuse. 

ARTIFICIEUX,  EUSE,  ad). 
Plein  d'artifice ,  de  finesse. 

ARTILLERIE,  s.  f.  Attirail  de 
guerre  comprenant  canons ,  mor- 
tiers ,  bombes ,  etc.  Corps  des  mi- 
liuires  qui  serrent  à  l'artillerie. 

ARTILLEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
sert  dans  l'artillerie. 

ARTIMON,  s.  m.  Mar.  Mât 
de  la  poupe. 

ARTISAN,  s.'m.  OuTTier  dans 
un  art  mécanique.  Fig.  (kuse , 
auteur. 

ARTISON,  s.  m.  Petit  rers 
qui  s'engendre  dans  le  bois,  et 
le  nsnd  artisoné. 
,  ARTISTE ,  s.  m.  Qui  cnltiTe 
un  art  où  concourent  l'esprit  et 
la  main*  . 

ARTI8TEMENT,  adr.   Arec 

art. 

ARU8PICE,  s.  m.  Sacrifica- 
teur romain  qui  prétendoit  pré- 
dire l'avenir  par  ^inspection  des 
entrailles  des  victimes. 

AS ,  s.  m.  Carte  à  |ouer ,  ou 
face  de  dé  marquée  d'un  seul 
point.  Poids  et  monnoie  des  an- 
ciens Romains. 

ASBESTE ,  s.  m.  Pierre  for- 
mée de  filets  <^ui  peuvent  se  dé- 
tacher, et  qui  n'éprouvent  pas 
d'altération  dans  le  feu. 


ASI 
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ASCARIDES,  s.  m.  pi.  Genre 
,  de  vers  intestinaux. 

ASCENDANT,  ANTE  ^  ^j. 
Qui  va  en  montant.  Se  dindes 
personnes  dont  on  est  né,  de* 
astres  qui  montent  sur  l'horiBon, 
des  vaisseaux  du  corps. 

ASCENDANT,  s.  m.  Pouvoir 
sur  resprit  ou  anr  la  volonté  d'un 
autre.  Sorte  de  supériorité,  de 
bonheur. 

ASCENSION,  s.  f.  Elévation. 
Elévation  de  J.-C.  dans  le  ciel  , 
et  le  jour  où  les  Chrétiens  cé- 
lèbrent cette  fètis  Astr.  Ascen- 
sion d'un  astfo.  Phys.  Aacensioii 
des  flnides   dans  les  tubes. 

ASCENSIONEL  ,  ELLE ,  adj. 
8e  dit  en  astron.  de  la  différence 
entre  Tascension  droite  et  l'as- 
cension oblique. 

ASCETE,  s.  m.  Qui  se  consacre 
particulièrement  aux  exercices 
pieux. 

ASCETIQUE  j  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  vie  spintueile.  S.  m.  ^. 
Autâurt  ,  ouvrages  atcétiqu0s» 

ASCITE  ,  s.  f.  Hydropisie  du 
bas- ventre. 

ASCLÉPIADE ,  adj.  Sorte  de 
vers  grecs  ou  latioT. 

ASIARCHAT,  s.  m'.  (On  pron. 
cat.^  Dignité  d' 

ASIAR(^UE,  s.  m.  Magistrat 
annuel  qui  présidoit  aux  jeux 
sacrés  des  villes  grecques  de 
l'Asie. 

ASIATIQUE,  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'Asie.  Mœurs  asîa- 
tiques.  StyU  asiatique. 

ASIE.  Une  des  quatre  parties 
du  monde. 

ASILE  ^  a.  m.  Ziieu  de  refuge 
contre  la  jiutice  et  les  persécu- 
tions. Personnes  ou  choses  dont 
on  tire  de  la  protection,  ybut 
itss  mon  asile, 

A8IMPTOTE ,  ■•  f.  Géom. 
Ijigne  droite  dont  une  courbe 
s'approche  toujours  sans  jamais 
l'atteindre. 

ASINE,(i7^/«)  s.f.PaI.  Ane 
ou  Anesse. 
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ASFAIiATHE ,  s.  m.  Bois  odo- 
rant qui  tient  de  Valoès ,  et  qu'on 
emploie  dans  lea  parfums. 

ASPECT,  s.  m*  (Le  c  ne  sonne 
pas.)  Vue  d'un  objet.  Perspec- 
tive d'un  site.  Situation  des  pla- 
oèies  entr'elles. 

ASPERGE  ,  s  f.  liégume. 

ASPERGER,  T.  a.  Arroser  par 
petites  goutt^etaToc  un  eoupîllon. 

ASPERGÉS ,  s.  m.  Goupillon. 
Temps  où  se  fait  la  cérémonie 
d^asperger  l'eau  bénite. 

ASV^RITé,  s.  f.  Rudesse. 
£taf  de  ce  qui  est  raboteux. 

ASPERSION  ,  s.  I»  Action  d'as- 
perger. 

ASPERSOIR,  s.  m.  Goupillon. 

ASPHALTE,  s.  m.  Bitume 
solide  dont  on  fait  un  ciment 
qui  résiste  à  l'eau. 

ASPHODÀliE,  s.  m.  Genre 
de  plantes  liliacées. 

ASPHTXIE,  s.  f.  Friradon 
subite  du  pouls  et  des  signes  ex- 
térieurs de  la  Tie. 

ASPHYXIÉ ,  BE ,  ad).  Frappé 
d'asphyxie. 

ASPIC ,  s.  m.  (Le  c  ne  sonne 
pas.)  Fetit  serpent  Tenimeux* 
Fi  g.  Langue  d'Aspic,  mécbant. 
!Rot.  Espèce  de  lavande  d'une 
odeur  très- forte. 

ASPIRANT,  ANTE.  adjectif. 
Pompe  aspirante^  qui  élève  l'eau 
eu  l'attirant. 

ASPIRANT,  s.  m.  Qui  aspire 
A  nue  charge  ,  à  entrer  dans  un 
corps. 

ASPIRATION,  s.  f.  Action 
d'aspirer.  Mourement  de  L'âme 
Ters  Dieu* 

ASPIRJBR  ,  T.  A.  Attirer  l'air 
•TOC  Itt  booche.  Frononcer  de 
la  gorge,  comme  dans  le  hirot» 
Fig.  Frétendre  à. 

ASPRE ,  s.  m.  Monn<4«tiirqne« 

ASSAILLANT,  a.  m.  Celui 
oui  attaque  àaan  un  tournois. 
S.  m.  pi.  C«uxqni donnent  assaut 
à  une  place. 

ASSAILLIR  ,  T.  a.  J'assaille, 
J'assaillis,  J'assaillirai,  Assail' 
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lant.  Assailli.  Attaquer  TÎve- 
jnent.Fig.  1/ orage  nous  assaillit, 
ASSAINIR,  ▼.  a.  Rendre  sain. 
ASSAISONNEMENT,  s.  m. 
Ce  qui  sert  à  assaisonner.  Fi?.  Ce 
qui  rend  le  style  plus  agréable. 

ASSAISONNER, T.  a.  Accom- 
moder un  mets  d'une  façon  à 
flatter  le  goût.  Fig.  Faire  ou 
dire  d'une  manière  à  flatter 
l'amour-propre. 

ASSASSIN ,  s.  m.  Qui  tue  en 
trahison.  INE,  au  fig.  on  en 
fait  un  adj.  Mine  assassine. 

ASSASSINAT,  s.  m.  Meurtre 
prémédité. 

ASSi^SINER,  V.  a.  Tuer  en 
trahison  et  de  dessein  formé.  Ou- 
trager ,  excéder  de  coups.  Fati- 
guer, importuner  à  l'excès. 

ASSAUT,  sub.  m.  Attaque  à 
force  ouTorte.  Combat  au  fleuret. 
Assaut  d'esprit. 

ASSEMBLAGE,  s.  m.  Réunion 
de  pièces  que  l'on  joint, surtout 
en  menuiserie. 

ASSEMBLÉE,  s.  f.  Nombre  de 

f>ersonnes  réunies  dans  le  même 
ieu. 

ASSEMBLER ,  T.  a.  Mettre 
ensemble ,  convoquer.  Y.  pron. 
Se  réunir. 

ASSENER,  V.  a.  Porter  ua 
coup  violent. 

ASSENTIMENT,  s.  m.  Con- 
sentement à  un  acte ,  à  une  opé- 
ration, etc. 

ASSENTIR  ,  V.  n.  M.  s. 

ASSEOIR,  V.  a.  J'assieds,  etc.; 
nous  asseyons  ,  vous  asseyez  ,  ils 
Mseyent.  J'asseyais.  J'assis. 
J'assiérai  ovl-  j'asseyerai.  As- 
sieds.  Asseyez.  Que  j'asseye. 
Assis  ^  Asseyant.  Mettre  sur  un 
siège.  Poser  sur  quelque  chose 
de  solide.  —  les  impôts  ,  les  ré- 
partir. —  un  camp  ,  le  placer. 
~,-une  rente  sur,  la  placer  sur. 
y.  pron.  Se  mettre  dans  un  siège. 
Ppe.  Assis,  ise. 

ASSERMENTER  .  f.  ft.  Eli* 
ger  le  senaent. 

ASSERTION ,    •.  f.    Dîdact, 
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Proposition  qu'on  soutient  rralc. 
Pal.  Affirmation  en  justice. 

ASSERVIR.)  T.  a.  Assujettir, 
réduire  sous  sa  puissance.  V .  pro. 
Se  soumettre  à  quelque  chose. 

ASSESSEUR,  s.  m.  Adjoint 
A  un  juge  principal. 

ASSEZ,  adv.  SufHsamment , 
autant  qu'il  faut.  Il  se  joint  k 
des  adr.  sans  augmenter  leur 
signification.  Astez  peu  ,  assez 
y/auvent. 

ASSIDU,  UE,  adj.  Exact  à 
•e  trouver  à.  Continuellement 
appliqué.  Qui  rend  des  soins 
continuels. 

ASSIDUITE ,  s.  f.  Exactitude. 
Continuité  de  soins. 

ASSIDÛMENT,  adv.  D'une 
manière  assidue. 

ASSIÉGEANT,  ANTE,  s.  m. 
pi.  et  adj.  Qui  assiège. 

ASSIÉGER ,  T.  a.  Faire  le 
siège  d'une  pface.  Enrironner, 
importuner,  fpe.  AssUgi ,  ie. 
Au  pi.  Les  Assiégés. 

ASSIETTE,  s.  f.  Situation, 
aplomb.  Disposition  d^esprit ,  de 
santé.  Vaisselle  qu'on  sert  à  cha- 
que convive.  Manière  d'asseoir 
les  impôts.  Fonds  sur  lequel  une 
rente  est  asnise. 

ASSIETTEE  ,  s.  f.  Plein  une 
assiette. 

ASSIGNABLE, adj.  Qui  peut 
être  assigné, déterminé  avec  pré- 
cision. 

ASSIGNAT,  s.  m.  Assignation 
d'une  rente  sur  un  héritage. 
Billet  d'état. 

ASSIGNATION,  s.  f.  Attri- 
bution de  fonds  à  un  paiement. 
Exploit  qui  assigne  à  comparoitre 
•n  jiutice. 

ASSIGNER ,  T.  a.  Dans  le  m.  s. 
Indiquer  la  cause  de. 

ASSIMILATION,  sub.  fèm. 
Action  d' 

ASSIMILER,  T.  a.  Bendra 
serablable,  comparer.  V.  pron. 
Se  comparer  i. 

ASSISE,  s.  f.  Maçon.  Kan^  do 
«ierres.  S.  f.  pi.  Séance  d'un  juge 
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supérieur  daxu  le  siège  d'un  infé- 
rieur. Tenir  ses  assises  dans  una 
société  y  y  dominer.  Fa  m. 

ASSISTANCE  ,  s.  f.  Aide  ,  se- 
cours. Présence  à  une  assem- 
blée. 

ASSISTANT,  ANTB, s.  etadj. 
Prôtre  qui  aide  le  célébrant. 
Celui  ou  celle  qui  aide  ou  supplée 
le  supérieur  ou  la  supérieura 
d'un  couvent.  S. 'm.  pi.  Ceux  qui 
sont  pré  BOUS. 

ASSISTER ,  T.  n.  Etre  présent 
A.  Secourir,  aider.  Au  passif  ot 
en  t.  de  pal.  Etre  accompagné. 

ASSOCIATION,  s.  t.  Union 
de  plusieurs  co-intère«sès. 

ASSOCIÉ,  ÉE,  s.  Qui  est  on 
société  avec. 

ASSOCIER,  T.  a.  Prendre 
pour  collègue.  Recevoir  dans  une 
compagnie.  Y.  pron.  Entrer  en 
société. 

ASSOMMER ,  V.  a.  Tuer  avec 
quelque  chose  de  pesant.  Battre 
avec  excès.  Fatiguer ,  impor- 
tuner. 

ASSOMMOIR  ,  a.  m.  BAton 
gros  par  un  bout  pour  assommer 
«les  chiens,  etc. 

ASSOMPTION  ,  s.  f.  Enlève- 
ment  de  la  Vierge  &u  Ciel.  Jour 
de  cette  fâte. 

ASSONANCE,  s.  f.  Bessem- 
blance  de  son  dans  la  terminai- 
son des  mots. 

ASSORTIMENT,  s.  m.  Con- 
venance. Assemblage  de  chosea 
qui  conviennent  ensemble. 

ASSORTIR  ,  T.  a.  Joindre  des 
choses  ou  des  personnes  qui  se 
conviennent.  Fournir  de  toutea 
choses  convenables.  V.  n.  ot  pron. 
Convenir  k. 

ASSOTER^  T.  pron.  Prendre 
un  fol  amour.  V.  m. 

ASSOUPIR  ,  V.  a.  et  pron.  En- 
dormir à  demi.  Disposer  au  som- 
meil.  Fig.  Adoucir,  suspendre  la 
douleur. '^i//i«  a//afr«,  une  se* 
dation  ,  la  finir  ou  la  citlraer. 

ASSORTI8S  ANT,  ANTE,  ad). 
Quiassoriit. 
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ASSOTTPISSBMBirT,  ïïvh.  m. 
Etat   d'une    personne     assoupie. 
Pi<r.    I7«glieence    pour  ses  de 
TOirs  ou  ses  intérêts. 

AS80UPI»IK.|  ▼-  *.  Kendre 
souple. 

ASSOUKDXa  ,  T.  a.  Bendre 
sourd.  Mus.  et  Feint.  Adoucir. 

ASSOTJVIK.  ,  T.  a.  et  pron.  Ap- 
pAÎser  sa  faim.— «a  rage,  ta  ven- 
geance. Ppc.  Astoupi  ,  ï>. 

ASSOUVISSEMEirr,  sub.  m. 
£tat  de  ce  qui  est  assouTÎ. 

ASSUJETTI». ,  T.  a.  Sou- 
mettre à  sa  domination.  As- 
neîndre  ,  soumettre  à.  Fixer  une 
chose  de  manière  qu'elle  soit  sans 
mourement.  Y.  pro.  S*A%%ujet- 
tir  à  uns  chose. 

ASSUJETTISSANT,  AVTE  , 
ad).   Qui  astreint. 

ASSIT JETTiSSBMEirr,  S.  m. 
Obligation.  Contrainte  de  faire 
une  chose. 

ASSURA-VCE ,  s.  f.  Certitude. 
Sûreté.  Promesse ,  nantissement. 
A  cte  par  lequel  on  répond  dos 

Ïtertes  qnhin  négociant  pourroit 
iaire  sur  mer. ^Hardiesse. 

ASSURÉ,  ÉE,  ad).  Stty  cer- 
tain. Hardi. 

ASSURÉMENT,  adr.  Certai- 
nement. 

ASSURER,  T.  a.  Affirmer. 
Sendre  témoignage  de.  Faire 
qu'une  cbose  ne  périclite  pas. 
Mettre  d'aplomb.— un  vaitteau, 
en  répondre.  Faire  qu'on  n'ait 
point  de  peur.  —  la  main,  la 
rendre  plus  ferme.  Y.  pro.  S'As- 
surer en  quelqu'un  ,  j  mettre  «a 
confiance.  —  de  quelqu'un  ,  de 
sa  protection,  de  son  suffrage. 
—  de  la  personne  de,  l'arrêter, 
l'emprisonner. 

ASSUREUR ,  s.  m.  Celui  <^ui 
pour  une  somme  assure  un  rais- 
sean. 

ASTER ,  s.  m.  (  Le  r  se  pron.) 

Genre  de  plantes  à  fleurs  radiées. 

A8TÉRISME,    s.   f.  Astron. 

Constellation.     Assamblage    de 

plusieurs  étoileSf 
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ASTÉRISQUE ,  s.  m.  Marqua 
en  forme  d'étoile ,  qui  indique 
un  renvoi. 

ASTICOTES.,  T.  a.Fam.  Con- 
trarier  pour  des  bagatelles. 

ASTHMATIQUE,  adi.  Suiet 
à  1' 

ASTHME,  s.  m.  Respiration 
fréquente  et  pénible. 

ASTRAGALE  ,  s.  m.  Arcbit. 
Moulure  ronde  des  chapiteaux  , 
des  corniches.  Il  signifie  encore 
Fiante  légumineuse. 

ASTRAI. ,  ALE ,  ad).  Qui  ap- 
partient aux  astres. 

ASTRE  ft.m.  Corps  céleste. 

ASTREINDRE  À  .  T.  a.  et  pro. 
Assujettir. 

ASTRINGENT,  ENTE,  ad), 
et  s.  m.  Méd.  Qui  resserre. 

ASTROÏTE,  s.  f.  Sorte  de 
madrépore  qui  olfre  la  figure 
d'une  étoile. 

ASTROLABE  ,  s.  m.  Instru- 
ment pour  obsenrer  la  hauteur 
des  astres. 

ASTROLOGIE,  s.  f.  Art  pré- 
tendu  de  connoitre  l'^reuir  par 
l'inspection  des  astres. 

ASTROLOGIQUE^  ad).  Qui 
appartient  à  l'astrologie. 

ASTROLOGUE,  S.  m.  Qoi 
fait  profeKsion  d'astrologie. 

ASTRONOME,  s.  m.  Celui 
qui  possède  L' 

ASTRONOMIE ,  S.  f.  Science 
du  cours  et  de  la  position  dei 
astres. 

ASTRONOMIQUE  ,  '«d).  Qui 
a  rapport  à  l'astronomie. 

ASTRONOMIQUEMENT,  ad. 
D'une  manière  astronomique. 

ASTUCE ,  sub.  f.  MauTaise 
finesie. 

ASTUCIEUX ,  EUSE ,  adjec. 
Qui  a  de  l'astuce. 

ATARAXIE  ,  sub.  f.  Didact. 
Quiétude  ,  calme  de  l'Âme. 

ATAXIE ,  s.  f.  Méd.  Carac* 
tère  de  certaines  fièrres. 

ATELIER,  s.  m.  Lieu  où  tra- 
vaillent des  artistes  ou  des  ou- 
Ttiers. 
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ATELLANES,  s.f.  pi.  Farcet 
satiriques  ches  les  Romains. 

ATERMOIEMENT,  a.  m.  Ac- 
commodement arec  des  crian- 
ciera  pour  les  payer  A  un  terme 
plut  éloigné. 

ATERMOYER  ,  T.  a.  et  pron. 
Prolonger  les  termes  d'un  paie- 
ment. 

ATHÉE,  a.  m.  Qui  ne  croit 
pas  en  Dieu.  Ad).  Qui  nie  la 
biyinité. 

ATHÉISME)  1.  m.  Opinion 
des  atbées. 

ATHLÈTE,  I.  m.  Celui  qui 
combattoit  dans  les  jeux  solen- 
nels de  la  Grèce.  Fig.  Homme 
robuste. 

ATHLÉTI(^UE  ,  s.  f.  Art  des 
athlètes.  Adj.  Qui  appartient 
aux  athlètes.  ^ 

ATHLOTHETB ,  i.  m.  Officier 
qui  présidoit  aux  jeux  gymniques. 

ATINTER ,  ▼.  a.  etjiron.  Pa- 
rer arec  affectation.  Pop. 

ATLANTE  ,  s.  m.  Archit.  Sta- 
tue d'homme  qui  tient  lieu  de 
colonne  sous  les  entablemens. 

ATLAS ,  s.  m.  Recueil  de 
cartes  géographiques. 

ATMOSPHÈRE,  s.  f.  Masse 
d'air  qui  entoure  la  terre. 

ATMOSPHÉRIQUE ,  adj.  Qui 
appartient  à  l'atmosphère. 

ATOME  ,  s.  m.  Corps  regardé 
comme  indivisible  à  cause  de  sa 
petitesse.  Petite  pouasière  que 
rendent  yisible  les  rayons  du 
soleil. 

ATONIE ,  s.  f.Méd.  Maladie 
des  solides  du  corps. 

ATOURS,  s.  m.  pi.  Parure 
des  femmes. 

ATOURNER  ,  T.  a.  Parer  une 
dame.  Fam. 

ATOUT,  s.  m.  Couleur  oui 
au  jeu  de  cartes  emporte  les 
autres. 

ATRABILAIRE  ,  s.  m.  et  adj. 
Celui  qu'une  bile  noire  rend  cha- 
grin. 

ATRABILS ,  Sk  f.  Méd.  Bile 
noire. 
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JItRB  ,  s.  m.  L'endroit  de  la 
cheminée  où  se  fait  le  feu. 

ATROCE,  adj.  Enorme*  en 
parlant  des  crimes,  etc.  Am« 
téroce. 

ATROCEMENT,  adr.  Avec 

ATROCITÉ  ,  s.  f.  M.  s. 

AT]IOPHIB  ,  s.  f.  Méd.  Con- 
somption. 

ATROPOS ,  s.  f.  (On  pro.  le  s.  ) 
Celle  des  trois  Parques  qui  coupe 
le  fil  de  nos  jours. 

ATTABLER  ,  v.  a.  Mettre  à 
table.  S* Attabler  est  plus  usité. 

ATTACHANT,  ANTE,  adj. 
Qui  attache  fortement. 

ATTACHE ,  s.  f.  Lies.  Fig. 
Tout  ce  qui  séduit  l'esprit  ou  en- 
gage le  cœur.  Prendre  Vattachm 
de  quefqu'uiif  recevoir  ses  ordres. 

ATTACHEMENT,  s.  m.  Sen- 
timent qui  attache  fortement  à 
quelque  persoime  ou  A  quelque 
chose. 

ATTACHER,  ▼.  a.  Joindra 
fortement  à.  Y.  pron.  Se  lier. 
Fig.  8 'appliquer. 

ATTAQUABLE,  adj.  Qu'on 
peut  attaquer. 

ATTAQUANS ,  sub.  m.  plur. 
Assaillans. 

ATTAQUE ,  s.  f.  Commence- 
ment d'un  combat.  Assaut.  Im- 
Èression  subite  do  certaines  ma* 
idies. 

ATTAQUER ,  T.  a.  Assaillir. 
Offenser  le  premier.  Y.  pron. 
S'uitiaqueràjsc  déclarer  contre. 

ATTEINDRE,  Y.  a.  Frapjper 
de  loin.  Joindre  en  chemin.  Fig. 
Egaler.  V.  n.  Parrenir  à.  —  au 
but,  à  la  perfection  f  etc.  Ppe. 
Atteint ,  einte.  —  d'une  pierre  , 
de  maladie.  Pal.  Accuse ,  con- 
vaincu de  crime. 

ATTEINTE,  S.  f.  Coup  dont 
on  est  atteint.  Coup  qu'un  cheval 
se  donne  ou  reçoit.  Attaque.  — 
de  goutte.  Donner  atteinte  à  la 
réputation,  Hon  d'atteinte,  hors 
de  la  portée.  Au  pr.  et  au  fig. 

ATTELAGE,  s.  m.  Nombre 
de  chevaux  |  de  bcsufs ,  etc.  qui 
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traînent  une  Toitur«  f  ou  tirent  la. 
charrue. 

ATTEItEH  )  T.  a.  Attacher  dec 
bètes  de  trait  à  une  voiture. 

ATTEHANT,  ANTE  ,  adî. 

ATTENANT,  adr.  Pal.  Con- 
tigu.  liOgii  attenant  d^un  autre 
à  un  autre.  .     .  - 

ATTENDRE ,  T.  a.  Etre  dans 
l'attente,  Vetpérance  ou  la  crainte 
de.  —  Après  f  à  la  belle  saison  , 
au  jour,  Jusgu'àf  etc.  C*est  où 
Je  l'attends  ,  ie  ne  le  crains  pas , 
je  suis  préparé  contre  lui.y .  pro. 
S* Attendre  à ,  compter  sur.  En 
attendant,  loc,  adverb. ,  cepen» 
dant,  jusqu'à  ceque.Fpe.  Atten- 
du^ue, 

ATTENDRIR,  T.  a.  Rendre 
tendre  et  facile  à  manger  .Hendre 
sensible  à  la  pitié ,  &  Vamour,  etc. 
y.  pron.  Fig.  DeTonir  plus  ten- 
dre ,  plus  sensible. 

ATTENDRISSANT,  ANTE  , 
ad).  Fig.  Qui  attendrir. 

ATTENDRISSEMENT,  s.  m. 
Sentiment  par  lequel  on  s'at- 
tendrit. 

ATTENDU ,  particule  indécl. 
Vu ,  eu  égard  à.  —  son  âge  ,  que  , 
TU  que ,  puisque. 

ATTENTAT,  s.  m.  Entreprise 
contre  les  lois  dans  une  occasion 
capitale. 

ATTENTATOIRE,  adj.  Qui 
attente  ,  qui  entreprend  sur  une 
juridiction. 

ATTENTE ,  S.  f.  Action  d'at- 
tendre. 

ATTENTER,  r.  n.  Dans  le 
sens  d'attentat.  On  dit  Attenter 
à.  On  dit  aussi  contre, 

ATTENTIF,  IVE,  adj.  Qui 
a  de  l'attention,  de  l'application. 

ATTENTION ,  s.  ï.  Appli- 
cation d'esprit.  Au  plur.  Soins , 
égards. 

ATTENTIVEMENT,  adterbe. 
Avec  attention. 

ATTENUANT,  ANTE,  adj. 
Méd.  Qui  donne  de  la  fluidité 
aux  humeurs. 

ATTENUATION  ,  «.  f.  Affoi- 
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blissement.  Diminution  des  char- 
ges contre  un  accusé. 

ATTÉNUER,  t.  a.  AffbiUir, 
diminuer  les  forces ,  l'embon- 
point. 

ATTERAOB  ,  s.  m.  L'endroit 
où  un  Taisseau  prend  torre. 

ATTÉRIR,  T.n.Frendre  terre. 

ATTERRER  ,  T.  a.  Renverser 
par  terre.  Fie.  Jeter  dans  l'ac- 
cablement. ]B^iner. 

ATTERRI88EMENT,  sub.m. 
Sable  et  limon  que  charrient  les 
eaux. 

ATTESTATION ,  s.  f.  Cer- 
tificat. 

ATTESTER ,  ▼.  a.  Certifier  de 
vive  Toix  ou  par  écrit.  Prendre 
à  témoin. 

ATTICI8MB ,  s.  m.  (On  pron. 
les  tt.)  Délicatesse  de  goût  par- 
ticulière aux  Athéniens. 

ATTIÉDIR  j  y.  a.  Rendre 
tiède  ce  qui  étoit  chaud.  Y.  pion. 
Avoir  moins  de  ferveur. 

ATTIÉDIS8EMENT,  sub.  m. 
Tiédeur. 

ATTIFER  ,  T.  a.  ot  pron.  Pa- 
rer, a)tuter.  Ne  se  dit  que  des 
femmes.  Fam. 

ATTIFBT,  s.  m.  Ornement 
de  tète  de  femme.  T.  m. 

ATTIQUE,  adj.  A  la  façon 
du  pays  d^Athènes.  Sel  attique  , 
qui  paroit  avoir  rspport  À  la 
raillerie  fine  des  Atneniens.  N. 
m.  Petit  étaee  au-dessus  des 
autres ,  et  qui  a  êb»  ora  émeus 
particuliers. 

ATTIQUE-FAUX  ,  s.  m.  Sorte 
de  piédestal  au-dessous  de  la 
base  des  colonnes. 

ATTIRAIL,  s.  m.  Nombre 
el  diversité  de  choies  néces- 
saires h. 

ATTIRANT,  ANTE ,  ad  j .  Qui 
attire. 

ATTIRER  ,  V.  a.  et  pron.Tiref 
à  soi.  Gagner  par  des  manières 
engageantes. 

ATTISER,  T.  a.  Le  feu  ^  l'ex- 
citer. Fig.  Accroître  l'aigreu- 
des  esprits. 
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ATTISE V&,  s.  m.  Ctlui  qui 

Attife. 

▲TTITRER^  Y.  a.  Charger 
d'une  commïMion.  Se  dit  surtout 
AU  ppe.  Marchand  attitré. 

ATTITUDE  y  a.  f.  Position  du 
corps.  Air  dont  on  so  prisente. 

ATTOVCHBMEKT.  sub.  m. 
Action  de  loucher. 

ATTRACTIF,  IVE  ,  adj.  Qui 
attire. 

ATTRACTION,  s.  f.  Action 
d'attirer.  Etat  de  Cequiest  attiré. 
jtttraction  neutonienne^  chimi' 
que. 

ATTRACTIOinfAIRE  ,  s.  m. 
Partisan  du  s jatème  de  l'attrac- 
tion. 

ATTRAIRE ,  T.  a.  Attirer  par 

Suelque  chose  qui  platt.  Ne  se 
it  guère  qu'à  llnimitif. 

ATTRAIT,  s.  m.  Ce  qui  attire 
agréablement. 

ATTRAPE ,  s.  f.  F«m.  Trom- 
perie. Apparence  tronipeuse. 

ATTRAPER,  T.  a.  Prendre  à 
un  piège.  Obtenir  par  industrie. 
Surprendre ,  tromper.  Atteindre 
en  courant.  Pénétrer  le  sens ,  la 
pensée  d'un  auteur.  Peint.  Saisir 
les  ressemblances. 

ATTRAPOIRB,  s.  f.  Piège 
pour  prendre  les  animaux,  il 
Tieillit,  et  ne  s'emploie  qu'au 
fam.,  pour  petite  ruse. 

ATTRAYANT ,  ANTE  ,  adj. 
Qui  attire  agréablement. 

ATTRIBUER, T.  a.  Attacher, 
annexer  à.  Rapporter  à.  V.  pron. 
Pre:idre  pour  soi. 

ATTRIBUT,  s.  m.  Ce  qui  est 
propre  é  chaque  sujet. 

ATTRIBUTIF,  IVE ,  adj. Qui 
Attribue. 

ATTRIBUTION  ,  a.  f.  Con- 
cession d  une  prérogatire. 

ATTRISTANT,  ANTE,  adj. 
Qui  attriste. 

ATTRISTER ,  t.  a.  et  pron. 
Hendre  ou  devenir  triste. 

ATTRITION  ,  s.  f.  Regret  du 
péché  daus  la  crainte  de  la  peine. 

AirrROUPEMENT,   sub.   m. 
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Réunion  tumultueuse  de  gens 
sans  aveu  ou  mal  intentionnel!. 

ATTROUPER  ,  ▼.  a.  et  pron. 
Assembler  plusieurs  personnes  en 
troupe. 

AU ,  article  particule  ,  pour 
à  le.  PI.  Atue ,  pour  â  let. 

AUBADE  ,  s.  t.  Concert  d'in»> 
trumens  donné  à  quelqu'un  Tera 
l'aube  du  jour. 

AUBAIN ,  s.  m.  Etranger  non 
naturalisé  dans  un  pafi. 

AUBAINE,  s.  f.  Droit  réea- 
lien  de  succession  aux  biens  d'un 
étranger  non  naturalisé.  Profit 
que  le  hasard  tous  donne. 

AUBE ,  a.  f>  I<a  pointe  du  jour. 
YAtement  d'ecclésiastique  eu 
fonctions. 

AUBÉPIN  ,  s.  m. ,  ou  mieux 
AUBÉPINE,  s.  f.  Arbrisseau  épi- 
neux ,  à  fleurs  odorantes. 

AUBÀRE,  adj .  Cheval  couleur 
de  pécher. 

AUBERGE,  s.  f.  Maison  où 
l'on  trouve  ,  en  payant,  le  loge- 
ment et  la  table. 

AUBERGINE,  s.  f.  Espèce 
de  concombre- 

AUBERGISTE  ,  a,  *m.  Qui 
tient  auberge. 

AUBIER,  s.  m.  Couche  tendre 
et  blanchâtre  entre  l'écorce  et 
le  bois  de  T arbre. 

AUBIN,  s.  m.  Allure  d'un 
cheval  entre  l'amble  et  le  galop. 
Blanc  de  l'oeuf. 

AUCUN  ,  UNE,  adj.  et  prou. 
Nul ,  pas  un.  Comme  jtucun 
signifie  pas  un,  en  ne  le  met  pus 
au  plur. 

AUCUNEMENT,,  adv.  NuUe- 
ment. 

AUDACE ,  s.  f.  Hardiesse  ex- 
cessive Se  prend  aussi  en  bonno 
part  :  noble ,  gànéreuie  Audace. 

AUDACIBUSEMENT,  adv. 
Avec  audace. 

AUDACIEUX,  EUSE,  s.  et 
adj.  Plein  d'audace. 

AUDIENCE  ,  s.    f.   Att«ntioa 

Îu'on   prête  à  celui  qui    parle. 
?«mps    qu'un    ministre    donna 
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à  cens  qui  ont  à  lui  parler.  Séance 
t!e.s  iuges  dans  les  causes  qui  se 
plaiaent.  Lieu  de  l*audiettce. 
Ceux  qui  y  assistent. 

AITDISNCIER,  adj.  maso. 
{Huissier)  Pal.  En  t.  de  chan- 
cell.  Gnatd  jtudiencier. 

AUDITEUR ,  s.  m.  Celui  qui 

éooute  un  discours  dans  une  as* 

semblée-  Sorte  de  magistrature. 

AUDITIF,  lYE ,  ad) .  Qui  con. 

cerne  Touîe. 

AUDITIOK,  s.  f.  Fhys.  Action 
d^ntendre.  Action  d'ouïr  des 
témoins ,  d^ezaminer  un  compte. 
AUDITOIRE,  s.  m.  Lieu  où 
Ton  plaide.  Assemblée  qui  écoute. 
AUOE,  s.  f.  Pierre,  bois  creusé 
pour  donner  à  boire  aux  che- 
vaux ,  ou  pour  délayer  du  pIAtre. 
Au  pi.  Jligoles  qui  rejettent 
l'eau  sur  la  roue  d^un  moulin. 

AUOBE ,  s.  f.  Plein  Tauge 
d'un  maçon. 

AUGET,  s.  m.  Petite  auge  où 
se  met  la  mangeaille  des  oiseanx. 
Petits  Taisseaux  attachés  autour 
de  certaines  roues  hydrauliques. 
AUOMENT,  s.  m.  PaJ.  de  dot, 
ce  que  Te  mari  peut  y  ajouter. 

AUGMSNTATIF,IVE.6rAm. 
Se  dit  des  particules,  des  termi- 
naisons qui  augmentent  le  sens 
des  mots. 

AUGMENTATION  ,  s.  f.  Ac 
croissement. 

AUGMENTER,    T.    a.    Ac- 
croître ,  agrandir.  Y.  n.  et  pron. 
Croître  en  qualité  ou  en  quantité. 
AUGURAI.,   ALSjadj.  Qui 
appartient  à  1' 

AUGURE ,  «.  m.  Celui  qui  , 
chex  les  Bx>mains,  jugeoit  de 
l'arenir  par  le  Tol  des  oiseaux. 
Présage  quMl  ttroit.  Tout  ce  qui 
semble  présager  quelque  chose. 
Fig.  Celui  dont  rarrivée  annonce 
«ae  bonne  ou  mauY.  nouTolle. 

AUGURER,  ▼.  a.  Tirer  on 
augure ,  une  conjecture. 

AUGUSTE,  adj.  Grand,  vé- 
nérable. 

AUJOURD'HUI ,  adv.  et  s.  m. 
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Ijo  jour  où  l'on  est.  Le  temps 
présent. 

AULIQUE,  s.  f.  Thèse  que 
soutenoit  un  étudiant  en  théo- 
lope.  Adj.  Se  dit  du  conseil  su- 
prême de  l'empire. 

AUMAILLE8,  adj.  f.  plur. 
B.  et  f.  Bâtes  à  cornes. 

AUMÔNE  ,  s.  f.  Ce  qu'on 
donne  aux  pauTxes  par  charité 
ou  par  condamnation  juridique. 

AUMÔNERj  t.  a.  Donner  par 
auméne.  Pal.Ensiûte  dhine  con- 
damnation. 

AUMÔNERIE  ,  s.  f .  Bénéfice 
claustral  affecté  à  la  distribution 
des  aumânes. 

AUMÔNIER  j  s.  m.  Prêtre 
attaché  à  un  prince,  à  un  régi- 
ment, à  un  Taisseau,  poiir  dis- 
tribuer les  aumônes,  dire  la 
messe ,  etc. 

AUMÔNIER,  1ÈRE  ,  adjec. 
Qui  fait  sourent  l'aumône  aux 
pauvres. 

AUMU88S  ou  AUMUCB,  s.  f. 
Fourrure  que  portent  au  bras  les 
chanoines ,  etc. 

AUNAGB  ,  s.  m.  Mesurage  à 
l'aune. 

AUNAIE,  s.  f.  Lieu  planté 
d'aunes. 

AUNE ,  s.  f.  Ancienne  mesure 
de  langueur  en  draps ,  toiles ,  etc. 

AUNE  ou  AULNE  ,  s.  m.  Bois 
blanc  qui  croit  dans  les  lieux 
humides. 

AUNés ,  s.  f.  Bot.  Plante  mé- 
fUcinale. 

AUNER,  T.  a.  Mesurer  à 
l'aune. 

AUNEUR,  a«  m.  Officier  qui 
aToit  l'inspection  sur  l'aunage. 

AUPARAVANT,  adverbe  qui 
marque  priorité  de  temps.  S'em- 
ploie sans  régime. 

AUPRÈS,  prépes.  et  adv.  de 
lieu.  Tout  proche  Etre  en  faveur 
auprès  d* un  grand  f  bien  dans  son 
esprit.  En  comparaison. 

AUREOLE,  s.  f.  Cercle  de 
lumière  dont  les  peintres  en- 
tourent les  têtes  des  saints* 
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AURICULAIRE,  adi.  Qui  a 
rapport  à  roreille.  8e  dit  de  U 
conieiiion  faite  à  un  prôtre  j  d'un 
témoin  qui  a  ouï. 

AURONS  y  s.  f.  Bot.  Sorte 
d'absinthe. 

AUROREi  ■.  f.  Lumière  qui 
précède  le  lerer  du  loleiL.  Déeiu 
des  anciens.  Chose  qui  com- 
mence. LieTant.  Aurore  boréale  ^ 
météore  lumineux  qui  se  mani> 
feate  la  nuit  près  des  pôles. 

AUSONIS ,  s.  f.  Ancien  nom 
de  l'Italie. 

AU8PICE,  s.  m.  Ches  les 
S.omains ,  présage  d'après  le  toI 
des  oiseaux,  leur  chant,  etc. 
Sous  d'heureux  Autpicet. 

AUSSI,  adT.  Pareillement. 
De  plus.  Ôest  pourquoL  Autant. 
Autsi'bien  que ,  de  mfime  que. 
Austi-bien  se  met  pour  rendre 
raison  de  ce  qui  précède.  Autti 
peu  que ,  pas  plus  que. 

AUSSITÔT,  adT.  de  temps. 
Dans  le  moment,  sur  l'heure. 

AUSTERE,  adj.  Rigoureux. 
Qui  mortifie  les  sens  et  l'esprit. 
Qui  a  une  sayeur  âpre  et  astrin- 
gente. 

AUSTâREMEWT,  adr.  Arec 
AUSTERITE,  s.  f.  Mortifica- 
tion des  sens  et  de  l'esprit.  Séré- 
rité  de  mœurs. 

AUSTRAL ,  ALE ,  adj.  Méri- 
dional. 

AUTAN  ,  s.  m.  Vent  du  midi. 
Il  est  plus  usité  au  plur.  et  en 
poésie. 

AUTANT,  adT.  qui  marque 
ésalité.  Selon  que.  Autant  que 
yen  puis  fueer.  D'Autant  plus 
ou  moins,  adT>  de  comparaison. 

AUTEL,  s.  m.  Sorte  de  table 
destinée  aux  sacrifices,  surtout 
à  celui  de  la  messe.  Fig.  L  a  reli- 

Siou.  Honneurs  extrêmes  rendus 
un  homme.  JLoc.  fain.  Il  faut 
ff««  le  prStre  v>ve  de  l'autel, 
chacun  de  sa  profession. 

AUTEUR,  ..  m.  Première 
cause.  Inventeur.  Celui  qui  a 
lajt  un  ouvrage  d'esprit.  £n  ce 
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sens  il  est  des  deux  genrm  :  SU» 
en  est  l'auteur.  Au  plur.  Ceux 
dont  on  descend ,  dont  on  tient 
uu  droit. 

AUTHEKTiCiTi ,  s.  f.Qua- 
lité  de  ce  qui  est 

AUTHENTIQUE,  ad).  Qui  « 
les  formes  prescrites  par  la  loi. 
Qui  fait  preuve.  Substant.  J'ai 
vu  l'authentique  et  la  copie. 

AUTHENTIQUEMENT,  adr. 
D'une  manière  authentique. 

AUTHENTIQUER,  t.  acl. 
Rendre  authentique  un  acte* 
Déclarer  une  femme  conyaincue 
d'adultère. 

AUTOCÉPHALE ,  subs.  masc. 
Erèque  grec  oui  n'étoit  pas 
soumis  à  la  juridiction  du  pa- 
triarche. 

AUTOCRATIE,  s.  f.  Gourer, 
nement  absolu  tPun  souTerain. 

AUTOCRATOR,  TRICE ,  s. 
et  AUTOCRATE ,  a.  m.  Souye- 
raiu  absolu.  Titre  du  csardo 
Russie. 

AUTO-DA-FÉ  ,  s.  m>  Mot  es- 

Sagnol ,  Acte  de  foi.  Execution 
*un  jugement  de  l'Inquisition. 

AUTOGRAPHE,  s.  m.  et  adj. 
Ecrit  de  la  main  même  de  l'au- 
teur. 

AUTOMATE ,  s.  m.  Machine 
qui  a  en  soi  les  principes  de  son 
mouvement. 

AUTOMNAL,  ALS,  ad).  D'au- 
tomne. 

AUTOMNE,  s.  m.  (Onpron. 
one.\  Saison  qui  o*t  entre  l'été 
et  l'hiver. 

AUTONOME,  adj.  Se  dit  des 
yilles  grecques  qui  se  eouver- 
noient  par  leurs  propres  lois. 

AUTONOMIE ,  s.  f.  Droit  de 
se  gouverner  par  ses  propres  lois. 

AUTOPSIE  ,  s.  f.  Action  do 
voir  de  ses  propres  yeux.  Ches 
les  anciens,  état  de  TAme,  où  ila 
jcroyoient  avoir  un  commerce  in- 
time avec  la  Divinité. 

AUTORISATION,  s.  f.  Pal. 
Acte  par  lequel  un  mari,  uu 
tuteur  autorise. 
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AUTORISER. ,  T.  a.  et  pro. 
Sonner  pouvoir. 

At7TORITé ,  ••  f.  Fuiwance 
légitime.  Cr6djt|  conif dération. 
Sentiment  d'une  pertonne  res- 
pectable. 

AUTOUR,  prépos.  relative  à 
ce  qui  enTÎronne.  il  eut  auBM  adT. 
Ici  autour,  tout  autour. 

AUTOUR,  t.  m.  Oiseau  de 
proie. 

AUTOUR8ERIE,  ••  '  f .  Art 
d'élever  les  autours. 

AUTOURSIERi  s.  m.  Celui 
qui  les  dresse. 

AUTRE)  adj.  et  pronom  qui 
marone  distinction  et  différence 
de  ciiose  à  chose ,  de  persoune  à 
personne.  Bgalité,  ressemblance. 
Cest  un  autre  Alexandre.  "LoQ. 
prov.  A  d'autre» ,  vous  ne  me 
tromperez  pas.  L'un  et  l'autre , 
tous  les  deux. 

AUTREFOIS ,  adr.  Au  temps 
passé. 

AUTREMENT,  adr.  D'une 
autre  façon.  Sinon. 

AUTRE-PART,  adr.  Ailleurs. 
J)e  Vautre  part^  de  Tautre  cété. 

AUTRUCHE,  s.  f.  Le  plus 
grand  de  tous  les  oiseaux. 

AUTRUI ,  s.  m.  sans  pi.  Les 
auties.  t.  collectif  pour  signi- 
fier les  autres  personnes. 

AUTENT,  s.  m.  Petit  toit  en 
saillie,  pour  garantir  les  bou- 
tiques de  la  pluie. 

AUVERNAT,  s.  m.  Vin  d'Or- 
léans fort  ronge  et  fumeux. 

AUXII.IAIRE,  ad).  Qui  aide. 
ISTo  se  dit  guère  qu'en  ce.t  sens: 
Troupes  auxiliaires.  Verbe  auxi- 
liaire. 

AVACHIR ,  T.  pron.  Fam.  De- 
venir mou. 

AVAI< ,  s.  m.  Endossement  par 
loquel  on  s'oblige  à  payer  un 
hiUet.  t.  de  batelier.  .Eu  descen- 
dant. Vent  d'aval ,  du  couchant. 
À.-TAU-I.'EAU,  adv.  Suivant 
le  courant  de  l'eau.  Loc.  fam. 
Cetu  affaire  est  allée  à^au- 
feau ,  n'a  pas  réussi. 
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ATAI.AI80N.  sub.  f.  Chuta 
d'eau  eu  f  rme  de  torrent. 

AVALANCHE,  s.  f.  Nom 
qu'on  dozue  dans  les  Alpes  à  des 
masses  énormes  de  neiges  déta- 
chées des  montagnes. 

AVALER^  V.  a.  Faire  des- 
cendre par  le  gosier.  Au  fig. 
Avaler  lé  calice.  Avaler  des  cou- 
leuvres. V.  n.  Suivre  le  courant , 
en  parlant  d'un  bateau.  V.  pron. 
Descendre  trop  bas.  Fam.  Épau» 
les  avalées. 

AVAIiEUR,  s.  m.  Celui  qui 
avale.  Glouton.  Fam.  Fanfaron* 
AVALOIRE,  s.  f.  Fam.  Grand 
gosier,  t,  de  manège  et  de  cha- 
pellerie. 

AVANCE,  S.  f.  Espace  de 
chemin  qu^on  a  devant  quel- 
qu'un. Ce  qui  est  déjà  fait  ou 
5 réparé  dVn  ouvrage.  Saillie 
'un  bAtiment.  Paiement  avant 
le  terme.  Les  premières  démar- 
ches dans  un  raccommodement. 
D'Avance  ou  par  Avance  ,  par 
anticipation. 

AVANCEMENT,  s.  m.  Progrès 
•  quelconque.    Etablissement   de 
fortune.  —  d'hoirie  ,    ce  qu^on 
donne  devance  à  son  héritier. 

AVANCER,  V.  act.  Porter, 
pousser  en  avant.  S'oppo<ie  à  re- 
tarder.  Faire  des  progrès  dans. 
Payer  d'avance.  Procurer  de  Ta- 
vancement.  V.  n.  Aileron  avant. 
Sortir  de  ralignement.Il  est  aussi 
V.  pron.  Ppe.  et  adj.  Avancé,  ée, 
•—en  âge  ,  déjà  vieux ,  précoce , 
développé  de  bonne  heure. 
.  AVANIE ,  s.  f.  Vexation  que 
font  les  Turcs  k  ceux  d'une 
autre  religion  pour  en  tirer  de 
l'argent.  Affront  fait  de  gaieté  de 
cceur. 

AVANT,  prépos.  qui  marque 

Sriorité  de  temps  oud'ordre.Adv. 
î' allez  pas  plus  avant.  S.  m. 
It* avant  du  vaisseau ,  la  proue. 
2>  château  d'avant^  de  proue. 
AVANT,  (  EN  )  adv.  Plus  loin  , 
ou  ensuite. 

AVANTAGE^    s.  m.   Ce  qui 
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est  profitable    ou    favorablo    à. 

^'nperiortté.  Don  fait  à  l'un  plua 

u^   Vautre.  Ce    que  cède   un 
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joueur   habile  pour    rendre    la 
partie  égale. 

AVANTAGES. ,  T.  a.  Bonner 
A  quelau^un  dea  arantagea  par- 
dessus tes  antres. 

AYANTAOEUSEMEITT,  adr. 
D'une  manière  arantageuse. 

AVANTAGEUX ,  EUSE,  adj. 
Qui  apporte  de  Tavantage.  Con- 
fiant, présomptueux. 

AVANT-BEC,  s.  n.  Angles 
des  piles  d'un  pont  de  pierre. 

AVANT-BEA8 ,  s.  m.  Partie 
du  bras  depuis  le  coude  jusqu'au 
poignet. 

AVANT.CORPS.i.i».  Partie 
d'un  bfttim.  en  saillie  sur  la  face. 
AVANT^OUR,  s.  f.  Première 
cour  d'une  maison. 

AVANT-COUB.BXTE ,  s.  m. 
Qui  Ta  dorant  quelqu'un  |  et  en 
annonce  l'arritée.  Tout  ce  qui 
précède  et  annonce  une  chose. 

AVANT-COUREIBRE,  s.  f. 
—  rf«  jour,  l'aurore.  Poét. 

AVANT-DERNIER  ,  lÀRE  , 
adj.  Pénultième. 

AVANT-GARDE,  s.  f.  Pre- 
^       mière  dirision  d'une  armée  en 
bataille  ou  en  marche. 

AVANT- GOÛT,  s.  m.  Goût 
qu'on  a  par  avance  d'une  cbose 
agréable. 

AVANT- HIER,  adr.  Le  jour 
qui  préc/'doit  hier. 

AVANT-MAIN,  s.  m.  {Coup 
d')  t.  de  jeu  de  billard  et  de 
manège. 

AVANT-PECHE ,  s.  f.  Pèche 
précoce. 

AVANT-PROPOS,  s.  m»  Pré- 
face ,  introduction. 

AVANT-QUART,  s.  m.  Coup 
que  quelques  horloges  sonnent 
avant  l'heure. 

AVANT-ScAne,  s.  f.  Choa 
les  anciens,  partie  du  théâtre 
oA  jouoient  les  acteurs  ;  et  chei 
nn^is,  ce  que  la  toile  tombée 
laisse  à  découvert.  I 
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AVANT-TOIT,  s.  m.  Toit  «m 
saillie. 

AVANT-TRAIN ,  s  m.  Train 

3 ni  comptend  les  deux  roueM  de 
evant  et  le  timon  d'une  voiture. 

AVANT- VEILLE  ,  s.  f.  Jour 
qui  est  immédiatement  avant  la 
veille. 

AVARE  ,  s.  et  adj.  Avide  de 
richesses.  Qui  n'aime  pas  à  don- 
ner, à  perdre. 

AVARICE ,  s.  f.  Attacbement 
excessif  aux  richesses. 

AVARICIEUX,  EUSE,  a.  et 
adj.  V.  AVARE. 

AVARIE,  s.  f.  Dommage  ar- 
rivé à  un  vaisseau  ou  A  son  char- 
gement pendant  le  trajet.  Droit 
que  paye  nn  vaisseau  dans  un 
port. 

AVARIÉ ,  ES,  adj.  Se  d  t  de» 
marchandises  gâtées  dans  nn 
vauseau. 

AVE ,  ou  ÂXk  MARIA ,  s.  n. 
sans  pi.  Salutation  de  l'Anée  à  la 
Vierge.  Grains  d'un  chapelet  «nr 
lesquels  on  dit  VAvi.  Endroit 
d'un  sermon  où  le  prédicateur 
implore  les  lumières  du  S  .-Elsprit 
par  la  médiation  de  la  Yierce. 

AVEC  ,  prépos.  Bnsemble , 
conjointement.  S'emploie  fami- 
lièrement sans  régime  t  Prenez 
ce  livre  et  partez  ei»ec%  Sert  aussi 
A  marquer  la  manière  de  fairo 
quelque  chose  i  Parler  turecjuu- 
tette.  S'emploie  enfin  dans  le  sena 
de  contre  i  Ilt*esthattu  avec  un 
tel,  D'^iftfc  marque  positivement 
la  différence  i  Distinguer  Vomi 
d'avec  le  flatteur, 

AVEINDRE  ,  V.  a.  Fam.Tirar 
une  chose  du  lieu  où  elle  est 
placée.  Ppe.  jiveint,  einte. 

AVELINE  ,  s.  f.  Noisette  qui 
croît  sur  1' 

AVELINIER, s.  m. 
AVENANT,  ANTE,  adj.  Qui 
a  bon  air,  bonne  grâce.  Fam.  Jt 
l'avenant ,  adv. ,  à  proportion. 

AVENEMENT,  s.  m.  Venue  , 
arrivée  du  Mossie;  d'un  prince    ^ 
à  la  couronne. 
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AVENIR,  T.  n.  Arriver  par 
«cctdeBt.  No  «'emploi©  qu'aux 
troiiièmes  personnes. 

AVENIR ,  s.  m.  Le  temps  fu- 
tnr.  Pal.  Ummer  un  avenir,  A 
V avenir,  désormais. 

AVENT,  s.  m. Temps  consacré 
pour  se  préparer  à  la  fdte  de 
Jïoël.  On  le  dit  aussi  au  plur. 
Z,  'S  Avtfntt. 

AVENTURE ,  t.  f.  Evénement 
inopiné.  Entreprise  hasardeuse 
A  L'aventure  f   d'aventure  ,  par 
cc^Rtur/*,  au  hasard,  par  hasard. 

AVENTURER ,  T.  a.  et  pron. 
Hasarder. 

AVENTUREUX,  EUSE ,  adj. 
Qui  s'aventure ,  qui  se  hasarde. 

AVENTURIER  ,  ÈRE ,  s.  Qui 
cherche  à  la  guerre  les  aven- 
tures^ sans  être  d'aucun  corps. 
Homme  ou  femme  sans  nom , 
qui  vit  d'intrigues. 

AVENTURINE,  s.  f.  Sorte 
de  pierre  précieuse  d'un  jaune 
brun  ,  acme  de  petits  points  d'or. 

AVENUE,  s.  f.  Passage.  Allée 
d'arhres  qui  conduit  à  une 
maison. 

AVÉRER ,  T.  a.  Faire  voir 
qu'une  chose  est  vraie. 

AVERSE ,  s.  f.  Pluie  snhite , 
forte  et  de  peu  de  durée. 

AVERSION ,  s.  f.  Haine ,  dé- 
goût ,  antipathie. 

AVERTIN,  ».  m.^  Maladie 
d'esprit  qui  rend  opiniâtre ,  en- 
têté, furieux.  V.  m. 

AVERTIR,  V.  a.  Donner  avis, 
informer  de.  Prov.  et  suhstantiv. 
Un  bon  averti  en  vaut  deux, 

AVERTISSEMENT,  sub.  m. 
Avis  dont  l'objet  est  prochain. 
AVEU ,  s.  m.  Reconnaissance 
d'avoir  dit  ou  fait  une  chose. 
Approbation  ,  consentement. 
Homme  sans  aveu,  vagabond. 

AVEUER  ou  AVUER,  v.  a. 
t.  de  chasse.  Garder  à  vue  , 
suivre  de  l'osil. 

AVEUOIiE,  s.  et  adj.  Privé 
de  la  vne.Fig.  D'un  esprit  peu 
éclairé. 
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AVEUGIiEMENT,  s.  m.  Pri- 
vation de  la  vue.  7ig.  Obscur- 
cissement de  la  raison. 

AVEUGLÉMENT,  adv.  Sans 
réflexion. 

AVEUGLER ,  V.  a.  Rendra 
aveugle.  Eblouir.  Y.  pronom. 
S'Aveugler  sur. 

AVEUGLETTE  ,  (AL')  adv. 
Fam.  A  tâtons. 

AVIDE ,  adj.  Qui  a  un  désir 
immodéré  de  boire  et  de  man- 
ger. Qui  8<mhaîle  avec  pnssion. 
AVIDEMENT,  adv.    Avec 
AVIDITÉ  ,  a.  t.  Désir  ardent 
et  insatiable.  Au  pr.  et  au  iig. 
AVILIR,  V.  a.  et  pron.Rendro 
ou  devenir  vil. 

AVILISSANT,  ANTE,  adj. 
Qui  avilit. 

AVILISSEMENT,  s.  m.  Etat 
d'une  personne ,  d'une  chose 
avilie. 

AVINER,  V.  a.  Imbiber  de 
vin. 

AVIRON,  s.  m.  Sorte  de 
rame 

AVIS,  ».  m.  Op'n'on,  senti- 
ment. Opin'on  d'un  juge.  Con- 
seil ,  délibération.  Instruction, 
Avertissement. 

AVISÉ,  ÉE,  adj.  Sage,  pru- 
dent. 

AVISER,  V.  a.  Donner  avi». 
Apercevoir  de  loin.  V.  n.  Faire 
attention  à,  prendre  garde.  V. 
pron.  Penser,  imaginer. 

AVITAILLEMENT  ,  ».  m. 
Approvisionnement  de  vivre» 
dans  un  camp  ou  une  place. 

AVIT AILLER,  v.  act.  Le» 
fournir  do  vivre»  et  munition». 

AVIVER  ,  V.   a.   Donner  du 

lustre,  de  la  vivacité,  de  l'éclaU 

AVIVES  ,  s.  f.  pi.  Glandes  de 

la  gorge  de»  chevaux.  Maladie 

qui  vient  de  leur  gonflement. 

AVOCAS8BR,  V.  n.  Fam. 
Faire  profession  d' 

AVOCAT,  ».  m.  Celui  qui, 
par  état ,  défend  des  cause» 
en  justice,  t'ig.  Qui  intercède 
pour  un  autre ,  qui   en  défend 
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les  ÎBtérèti.  En  ce  ««mt  on  dit 

d'une  femme ,  Avocate. 

AVOINE,!,  f.  (On  pron-  sou- 
vent aifènfi»  )  Sorte  de  grain  qui 
sert  de  nourriture  aux  clierauz. 
Au  pi.  Se  dit  quand  elle  est  en- 
core lur  terre. 

AVOIR ,  V.  a.  Fosiéder  d'une 
manidre  quelconque.  Se  joint  À 
une  foule  de  mots  au  pr.  et  au 
fig*  y  et  même  A  d'autres  yerbes 
comme  auxiliaire.  Son  ppe.  est 


eu ,  euf. 


AVOIR ,  t.  m.  Ce  qu'on  pos- 
sède de  bien. 

AV0I8INER,    T.    act.    Etre 

Sroclie  ,  voisin  de.  Ne  te  dit  que 
e  la  proximité  du  lieu. 

AVORTEMENT,  s.  m.  Ac- 
couchement ayant  terme. 

AVORTER ,  T.  n.  Accoucher 
aTant  terme,  par  un  accident 
ou  par  un  crime.  Se  dit  aussi 
des  femelles  des  an'mauz  ,  des 
fruits  ,  d'une  entreprise. 

AVORTON  ,  s.  m.  Animal  ou 
plante  véi^  avant  terme ,  ou  au- 
tletsous  de  sa  grandeur  natu- 
relle. Petit  homme  mal  bâti. 
Production  d'esprit  trop  préci- 
pitée. 

AVOUÉ  ,  s.  m.  V.  m.  du  ré- 
jrinie  féodal.  Seigneur  qui  dé- 
iendoit  les  droits  d'une  église. 
Celui  qui  fait  au)ourd'hui  les 
fonctions  de  procureur. 

AVOUER,  T.  a.  Confesser  et 
reconnottn  qu'une  chose  est. 
Approuver,  autoriser.  Se  recon- 
Boltre  l'auteur  de.  Y.  pronom. 
S'Avouer  de  quelqu'un,  s'auto- 
riser de  lui. 


AZU 

AVRIL,  s.  m.  (On  pron.  le /.) 
Quatrième  mois  de  l'année. 

AXE ,  s.  m.  liigne  droite  qui 
passe  par  le  centre  d'un  globo , 
et  sur  laquelle  le  globe  tourne. 
Géom.  Axe  d'une  courbe. 

AXILLAIRE,  adj.  (On pron. 
les  //.)  Qui  appartient  à  l'ais- 
selle, t.  aussi  de  géom. 

AXIOME,  subst.  m.  Térité 
<^ui  n'a  pas  besoin  de  démonstra- 
tion. 

AZAMOGLAV  ,  s.  m.  Nom 
des  enfans  étrangers  chargea 
dnns  le  sérail  des  plus  basse* 
fonctions. 

AZÉDARAC  ,  a.  m.  Arbre 
dont  les  fleurs  tiennent  en  bou- 
quets, et  dont  le  fruit  est  vé- 
néneux. 

AZEROLE,  •.  f.  Petit  fruit 
rouge  et  acide  que  porte  1' 

AZEROLIBR ,  s.  m. 

AZIMEf  9ià\.  Sans  levain.  Sa 
dit  du  pain  que  les  Juii's  man« 
geoient  à  leur  Pâque. 

AZIMUT,  s.  m.  Astron.  Arc 
de  rhorizon  compris  entre  le  mé- 
ridien d*un  lieu  et  un  vertical 
quelconque. 

AZIMUTAL,  ALE,  adj.  Oui 
mesure  ou  qui  représente  les 
azimuts. 

AZOTE,  s.  m.  Chim.  Sorte 
de  gaz. 

AZUR,  s.  m.  Minéral  qui 
donne  un  beau  bleu.  La  couleur 
de  ce  minéral.  Blas.  Couleur 
bleue ,  ou  lignes  tirées  horizon- 
talement «UT  Pécn. 

AZURÉ ,  ÉE.  Qui  est  peint  do 
couleur  d'azur. 


B. 


BAB 


J^>  ••  m.  £tr«  marqua  au  B. 
Pop.  Etre  boiteux,  borcne  ou 
b.  «su.  *  ^ 

SABEL  ,  mot  Lcbreu.  Confu- 


BAB 

sion.   On  dit  d'une  assemblée 
tnmnltueuseque  c'est  la  tour  dm 
SobtL 
BABEURRE I  s.  m.  Liqueur 


BAC 

sérento  qne  laisse  le  lait  quand 
la  partie  gratse  est  conrertis  eu 
beurre. 

BABIL,  a. m.  Superflu! ti  de 
parolea. 

BABILLA.RD,  AB.DB  ,  8.  et 
adj.  Qui  aime  à  parler  beau- 
coup. Indiscret. 

BABIIiLER ,  T.  B.  Avoir  du 
bibil. 

BABIKE ,  a.  f.  IiiTres  des 
Taches,  des  singes  |  etc. 

BABIOLE ,  s.  f.  Jouet  dVn- 
fant ,  bagatelle. 

BÂBORD  ,  s.  m.  C^té  gauche 
d'un  n&Tire ,  en  partant  de  la 
poupe. 

BABOtrCHE  t  s.  r.  Sorte  de 
pantoufle  Tenue  du  liOTant. 

BABOUIN  ,  a.  m.  Bspèce  de 
^ros  singe.  Fam.  Bnfa&t  badin 
et  étourdi* 

B\C  )  a.  m.  Grand  bateau  plat 
•h  l'on  passe  lariTÎère  au  moven 
d^un  câble  qui  la  traverse.  Chez 
les  brasseurs  ,  les  rafKneurs  , 
etc. ,  grand  baquet  de  bois. 

BACALIAU,  f.  m.  Morue 
aèclie.  Fop. 

BACCALATTRJBAT,  a.  m.  Pre- 
mier degré  pour  parrenir  au 
doctorat. 

BACCHAir  AX,  a.  m.  (Onproa. 
£a^<7.^Pam.  Grand  brnit,tapage. 
U  BACCHANALE,  a.  f.  Tableau 

qui  représente  une  danse  de 
Baochantes.Déhauche  bruyante* 
S.  f.  pi.  Fètea  de  Bacchus. 

BACCHANTE  ,  a.  f.  Femme 
oui  célébroit  les  bacchanalea. 
FemnM  «mporté*  et  aana  dé- 
cence. 
B  ACCHtrs ,  a.  m.  Dieu  du  vin. 
BACCIFBRE  ,  ad'].  Se  dit  des 
plantea  dont  le  fruit  est  une 
baie. 

BACHA    ou    PACHA ,    a.  m. 

Titre  d'honneur  chas  lea  Turca. 

B  ACHELETTE ,  a.  f.  Jeune  et 

jolie  fille,  y.  m.  qui  est  encore 

de  la  poés.  fam. 

BACHELIER,  8.  m.  Qxd  est 
promu  au  baccalauréat. 
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BACHIQUE,  ndj.  Qui  appar- 
tient à  Bactffaus. 
BACHOT,  a.  m.  Petit  bateau. 
BACHOTEUR,  s.  m.  Batelier. 
Qui  fait  le  Bachotngg ,  s.  m. 

BACILE,  a.f.  Fiante  nommée 
aussi  Perce-pierre. 

BÀCLAOE ,  s.  m.  Arrange- 
ment de  bateaux  dans  un  port 
pour  Tendre  leurs  marchandises. 
BÂ.CLER,  T.  a.  Fermer  par 
derrière  une  porte ,  une  fenêtre 
aTec  une  barre  ,  etc.  —  un  ba- 
teaUf  le  disposer  pour  charger 
et  décharger.  —  une  besogne  ^ 
l'expédier  à  la  h  Ate. 

BADAUD,  AUDE,  a.  Kiaia. 
Qui  s'amuse  à  tout,  qui  admire 
tout. 
BADAUDER,  T.  n.  Nialser. 
BADAUDERIE  ,  S.  f.  OU  BA- 
DAUDAGE ,  s.  m.  Action,  dis- 
cours de  badaud. 

BADELAIRES,  Bka.  Cou- 
telas recourbé. 

BADIANE ,  s.  f.  Bot.  Plante 
aromatia.  qui  Tient  de  la  Chine , 
et  qui  a  la  aaTeur  de  l'ania . 

BADIGEON,  a.  m.  Couleur 
jann&tve  dont  on  peint  les  mu- 
railles. 

BADIOEONER ,  T.  a.  Bndnire 
de  badigeon» 

BADIN,  INE,  adj.  Qui  s'a- 
muse à  des  bagatelles.  Folâtre  , 
plaisant. 

BADINAOE ,  s.  m.  Discours  , 
manières  oà  la  gaieté  domine. 

BADINANT,    s.    m.     Cheval 

surnuméraire  datu  un  attelage. 

BADINE  ,    a.  f.  Canne  petite 

et  mince.  Aa  pi.  Pincettes  lé- 

gèrea. 

BADINER,   T.   B.   Faire  oa 

dire  dea  plaisanteriea.  Voltiger, 

en  parlant  dès  rubana ,  etc. 

BADINERIE,  a.  &  Bagatelle. 

BAFOUER ,  T.  a.  Traiter  in- 

jurieusement  et  aTec  mépris. 

BÂ.FRE ,  s.  f.  Repas  abondant. 
Pop. 

BÂFRER,  T.  B.  Manger  avee 
excès.  Pop. 
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BÂFRETTR. ,  t.  mMc.  Gour- 
mand. Pop. 

BAGAGE  ,  1.  m.  Equlpago  de 
▼oyage  et  de  guerre.  Fam.  i*lier 
ha/iage^  déloger.  Fig.  mourir. 

BAGARB-E,  ■.  f.  Tumulte. 
Grand  bruit.  Fam. 

BAGASSE  ,  I.  f.  Canne  à 
sncroi  qui  sort  du  moulin.  Pros- 
tituée qui  court  les  rues.  Pop. 

BAGATELLE  ,  ■.  f.  Chose  peu 
utile  et  de  peu  de  prix.  U  se  dit 
■Ëiil  pour  signifier  au  fig.  qu^on 
ne  croit  ou  ne  craint  pas. 

BAGNE,  s.  m.  liieu  où  Ton 
renferme  les  forçats  après  le 
travail. 

BAGNOLET,  a.  m.,  ou  BA- 
ONOLETTE  ,  s.  t.  CoifTure  de 
femme. 

BAGUE  ,  s.  f.  itnneau  où  il  y 
aune  pierre  encliâssée  ,  et  qu'on 
met  au  deigt.  Anneau  suspendu, 

Jii'on  tâcliei  dans  les  courses, 
'emporter  avec  le  bout  de  la 
lance. 

BAGUENAUDE ,  s.  f .  Fruit  du 

BAGUENAUDIER ,  s.  m.  Ar- 
brisseau d'ornement. 

BAGUENAUDER  ,  T.  n.  S'a- 
snuier  k  des  riens.  Fam. 
^  BAGUER  ,  T.  a.  t.  de  coutu- 
rière. Arrêter  à  grands  poinfs 
les  plis  d^me  robe. 

BAGUETTE,  sab.  f.  Bâton 
miïice.  Archit*  Moulure  ronde. 
Jiaguette  de  tambour  ^  deux  pe- 
tits bAtons  pour  le  battre.  i^<- 
$er  par  les  baguettes ,  par  les 
Terges. 

BAOUIER,  s.  m.  Coffret  à 
bagnes. 

BAHUT,  a.  m.  Gros  coffra  cou- 
Tcrt   de    cuir    et    à   couTercle 

TOÛté. 

BAHUTIER  ,  s.  m.  Qui  fait 

dea  bahuts  et  des  malbs. 

BAI,  AIE,  adj.  Rouge-brun. 

•..  '^  <!•■  chevaux  et  de  leur 
poil. 

"A.IE ,  s.  f.  Rade ,  pet't  golfe. 
Bot.  Fruit  charnu  ou  pulpeux, 
qui  renferme  la  semence.  Areh. 


BAI 

OuTorttire  qu'on  laisse  dnns  nn 
mur  pour  y  pratiquer  une  fe- 
nêtre,  etc.  !ram.  Tromperie 
pour  se  divertir. 

BAIGNER  ,  V.  a.  Mettre  d^ns 
le  bain.  Arroser,  mouiller.  Etre 
plongé ,  trempé.  V.  pron.  Pren- 
dre  lin  bain. 

BAIGNEUR  ,  EUSE  ,  8.  Qui 
se  baigne.  Qui  tient  des  bains 
publics. 

BAIGNOIRE  f  s.  f.  Cuve  où 
l'on  se  baigne. 

BAIL,  s.  m.  (Pliir.  Baux.) 
Contrat  par  lequel  on  loue  un 
bien  de  ville  ou  de  campagne. 

BAILË  ,  s.  m.  litre  de  l'am- 
bassadeur de  Venise  à  la  Porta. 
Sorte  l'e  juge  roval. 

BAILLE  ,  s.  f.'M^r.  Moitié  do 
tonneau  en  forme  de  baquet. 

BÂILLEMENT,  s.  m.  Act.de 

BÂILLER  ,  V.  n.  ilespirer  en 
ouvrant  fortement  et  involon- 
tairement la  bouche.  S'entr'ou- 
vrir, 

BAILLER ,  T.  a.  Pal.  Livrer, 
donner. 

BAILLET,  ad],  m.  Se  dit  d'un 
cbeval  roux-blanc. 

BAILLEUL,  s.  m.  Celui  qoi 
remet  les  os  disloqués. 

BÂILLEUR,  s.  m.  Sujet  & 
bâiller. 

BAILLEUR,  ERES8S,  Pal. 
Qui  donne  à  bail. 

BAILLI  ,  s.  m.  Offic'er  royal 
d'épée.  Officier  de  robe  qui  ren- 
doit  la  iiistice  lui-même  dans 
cerrains  tribunaux.  Juge  rei- 
eneurial.  Titre  de  dignité  dans 
l'ordre  de  Malte. 

BAILLIAGE  ,  S.  m.  Tribunal 
qui  jugeoit  avec  le  bailli  ou  en 
son  nom.  Etendue  de  sa  juri- 
diction. 

BAILLIVB,  a.  f.  Femme  du 
bailli. 

BÂILLON,  s.  m.  Ce  qu'on 
met  dans  la  bouche  pour  em- 
pêcher de  crier  ,  ou  dans  la 
gueule  d'une  bête  pour  l'empô- 
cher  de  mordre. 
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BA.711ETJB.,  ■•  mate.  Gour- 
mand. Pop. 

BAGAGE  I  s.  m.  Équipage  de 
voyage  et  de  guerre.  F  a  m.  J'iier 
bagage  f  déloger.  Fig.  mourir. 

BAGARRE,  ■.  t.  Tumulte. 
Grand  bruit.  Fam. 

BAOAiSSE  ,  I.  f.  Canna  à 
sucre)  qui  aort  du  moulin.  Pros- 
tituée qui  court  les  rues.  Pop. 

BAGATELLE  ,  S.  f.  Chose  peu 
utile  et  de  peu  de  prix.  U  se  dit 
seul  pour  signifier  au  iig.  qu'on 
ne  croit  ou  ne  craint  pas. 

BAGNE,  s.  m.  liieu  où  l'on 
renferme  les  forçais  après  le 
travail. 

BAGNOLET,  s.  m.,  ou  BA- 
ONOLETTE,  s.  f.  Coiffure  de 
femme. 

BAGUE  ,  s.  f.  anneau  où  il  y 
aune  pierre  encbâssi^e  ,  et  qu'on 
met  au  deigt.  Anneau  suspendu, 
qu'on  tâctie ,  dans  les  courses , 
a'emporier  avec  le  bout  de  la 
lance. 

BAGUENAUDE ,  S.  f .  Fruit  du 

BAGUENAUDIER ,  s.  m.  Ar- 
brisseau d'ornement. 

BAGUENAUDER  ,  V.  n.  S'a- 
muter  à  des  riens.  Fam. 
^  BAGUER ,  V.  a.  t.  de  coutu- 
rière. Arrêter  à  grands  peints 
les  plis  d'une  robe. 

BAGUETTE,  sub.  f.  Bâion 
miïice.  Archit»  Moulure  ronde. 
Jiaguette  de  tambour ^  deux  pe- 
tits bAtons  pour  le  battre.  Pas- 
ser par  les  baguettes ,  par  les 
verges. 

BAGUIES.,  s.  m.  Coffret  à 
bagnes. 

BAHUT,  s.  m.  Gros  coffre  cou- 
Trrt  de  cuir  et  à  couvercle 
voûté. 

BAHUTIER  ,  s.  m.  Qui  fait 
dea  bahuts  et  des  mallss. 

BAI,  AIE,  ad).  Rouge-brun. 
Se^  dit  des  chevaux  et  de  leur 
poil. 

BAH! ,  s.  f.  Rade ,  pet't  golfe. 
Bot.  Fruit  charnu  ou  pulpeux, 
qui  renferme  la  semence.  Arch. 


BAI 

Ouverture  qu'on  laisse  dans  un 
mur  pour  y  pratiquer  «ne  fe- 
nêtre, etc.  Jb^am.  Tromperie 
pour  se  divertir. 

BAIGNER  ,  V.  a.  Mettre  dans 
le  bain.  Arroser,  mouiller.  Être 
plongé ,  trempé.  V.  pron.  Pren- 
dre  un  bain. 

BAIGNEUR  ,  EU8E  ,  s.  Qui 
se  baigne.  Qui  tient  des  bams 
publics. 

BAIGNOIRE  I  s.  f.  Cuve  où 
l'on  se  baigne. 

BAIL,  s.  m.  (Plnr.  Baux.) 
Contrat  par  lequel  on  loue  un 
bien  de  ville  ou  de  campagne. 

BAILË ,  s.  m.  litre  de  ram- 
bassadeur  de  Venise  à  la  Porte. 
Sorte  l'e  juge  royal. 

BAILLE  ,  s.  f.'M-ir.  Moitié  de 
tonneau  en  forme  de  baquet. 

BÂILLEMENT,  s.  m.  Act.de 

BÂILLER  ,  V.  n.  Jlespireren 
ouvrant  fortement  et  involon- 
tairement la  bouche.  S'entr' ou- 
vrir. 

BAILLER ,  V.  a.  Pal.  Livrer, 
donner. 

BAILLET,  ad],  m.  Se  dit  d'un 
cbeval  roux-blanc. 

BAILLEUL ,  s.  m.  Celui  qui 
remet  les  os  disloqués. 

BÂILLEUR,  s.  m.  Sujet  à 
b&ilier. 

BAILLEUR,  ERES8B,  PaU 
Qui  donne  à  bail. 

BAILLI,  s.  m.  Offic'er  royal 
d'épée.  Ofhcier  de  robe  qui  ren- 
dflit  la  iiistice  lui*mAme  dans 
certains  tribunaux.  Juge  sei- 
gneurial. Titre  de  dignité  dans 
l'ordre  de  Malte. 

BAILLIAGE ,  s.  m.  Tribunal 
qui  jugeoit  avec  le  bailli  ou  en 
son  nom.  Etendue  de  sa  juri- 
diction. 

BAILLIYB,  s.  f.  Femme  du 
bailli. 

BÂILLON,  ••  m.  Ce  qu'on 
met  dans  la  bouche  pour  em- 
pêcher de  crier  ,  ou  dans  la 
gueule  d'une  bète  pour  l'empê- 
cher de  mordre. 


BAI 

bIiLLONNEB.  ,  T.  a.  Mettre 
un  bAillon. 

BAILLOQTJ'e  ,  s.  f.  Plume  de 
couleurs  meléei. 

BAIN ,  ■•  m.  Cure  oii  Ton  se 
baigne.  Action  de  se  baigner. 
Bain-marie ,  eau  bouillante  où 
Ton  plonge  un  Taie  pour  en 
cchaufFer  la  liqueur.  Lieux  dia- 
potéi  pour  se  baigner. 

BAÏONNETTE,  i.  f.  Poignard 
do  :it  le  manche  t'adapte  au  bout 
dn  fusil. 

BAÏOQTTE,  s.  f.  Petite  mon- 
noie  d'Italie. 

BAIRAM  ,  «.  m.  Fête  solen- 
nelle  ches  les  Turc*. 

BAISEMAIN,  a.  m.  Hom- 
mage  que  le  Tassai  rendoit  au 
seigneur  de  fief  en  lui  baisant 
la  main.  Au  pi.  Complimens, 
rflcommanJalions.  £n  ce  sens  il 
e>t  fant.  et  TÏeitlit. 

BAISEMBNT,  s.  m.  Action 
de  baiser  les  pieds  du  Pape. 

BAISER,  ▼»  a.  Appliquer  sa 
joue  ou  sa  bouche  sur  le  ▼iiAge 
ou  la  main  de  quelqu'un  j  cette 
action  se  nomme  Baiterf  s.  m. 
(^elui  qui  la  répète  souresit  est 
nn  Baisêur,  une  Baitaute  /  de  là 
le  T.  a*  fréquentatif  Baitottêr, 
y.  pron.  On  dit  fam.  de  deux 
choses  qui  se  touchent  qu'0//«s 
te  bai»«nt, 

BAISSE ,  *.  f.  Décket.  8e  dit 
des  papiers  d'état  comme rçabi es 
qui  tombent  au-dessous  de  leur 
prix. 

BAISSEE.,  T.  a.  Mettre,  rendre 
plus  bas.  Beùster pavillon,  céder, 
se  rendre.  T.  n.  Aller  en  dimi- 
nuant ,  s*affoiblir,  être  en  baisse. 
V.  pro.  Se  courber.  Ppe.  Baissé, 
ie,  Donner  tête  bauséê ,  sans 
«'occuper  du  danger. 

E  AIS8IERB ,  s.  f.  Le  reste  du 
▼lu  quand  il  approche  de  la  lie. 

BAI8SOIES  ,  s.  m.  pi.  Réser- 
Toirs  d'eau  dans  les  salines. 

B\.ISURE,  s.  f.  Endroit  par 
lequel  un  pain  «n  a  touché  un 
autre  an  four. 
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BAJOIRB,  s.  f.  Médaille  em. 
preinte  de  deux  têtes  en  pro  fxl . 

BAJOUE ,  s.  f.  Partie  de  la 
tftte  du  porc  de  l'oril  à  la  mâ- 
choire. 

BAL ,  s.  m.  (  FI.  Bob,)  Assem- 
blée pour  danser. 

BALADIN ,  INE  f  s.  Bouffon , 
farceur. 

BALADINAOE,  a.  f.  Mau- 
Taise  plaisanterie. 

BALAFRE ,  s.  f.  Itongue  bles- 
sure an  TisagOi  et  plus  souTent 
sa  cicatrice. 

BALAFRER  ,  T.  a.  Faire  nna 
balafre. 

BALAI,  a.  m.  Poignée  de 
▼ergea ,  de  plumes ,  de  crin  , 
emmancbée  à  un  bAton  pour 
nettoyer. 

BALAIS,  adj.  m.  {Rubt's-) 
B.ubia  de  couleur  de  Tin  fort 
paillet. 

BALANCE,  a.  f.  Instrument 

5our  peser.  £tat   final ,  a  olde 
u  livre  de  compte.  Signe  du 
ZoJiaque. 

BALANCÉ,  a.  m.  Paa  de 
danae. 

^  BALANCEMENT,  I.    m.  Ac- 
tion  de  se 

BALANCER,  T.  a.  et  pron* 
Tenir  en  équilibre ,  compenser  • 
Poser  le  pour  et  le  contre.  V.  n. 
Tenir  en  snapeos.  Aller  ssr  la 
balançoire.  jBu  parlant  d'un 
oiseau  de  proie ,  s»  tenir  en  l'air 
sans  parottre  remuer  les  ailes. 

BALANCIER,  s.  m.  Pièce 
dont  le  balancement  règle  le 
mouvemeot  des  horloges.  Ma- 
cbine  pour  frapper  lea  monnoiea, 
les  medaill  es. 

BALANÇOIRE,  a.  f.  Pièce  de 
boia  en  équilibre  sur  un  point 
d'appui  éleré ,  et  aux  deux  boute 
de  laquelle  on  ae  balance.  Corde 
attachée  à  deux  arbrea  ,  etc. 

BALANDRAN,  ou  BALAN- 
DRAS  ,  a.  m.  Ancienne  casaque 
de  campagne. 

BALANDRE,  a.  f.  Sorte  de 
bâtiment  de  mer. 
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BALAUSTE  ,  ■.  f.  Fleur  dei- 
céchée  du 

BALAUSTIER)  s.  m.  Gre- 
nadier sauvage. 

BALAYER  ,  T.  a.  Oter  le*  or- 
dures d'un  lieu  ayec  le  lalai. 

BALAYEUR  ,  E1TSE  ,  s.  Qui 
balaye. 

BALAYURES ,  •.  f.  pi.  Or- 
dures amassées  avec  le  balai. 

BALBUTIEMENT,  S.  m.  (On 
pron*  cie,)  Action  da 

BALBUTIER ,  T.  a.  et  n.  Pro- 
noncer en  hésitant.  Fig.  Failer 
sans  trop  sarolr  ce  qu'on  dit. 

BALCOSr,  s.  m.  Saillie  arec 
balustrade  sur  la  façade  d'une 
maison. 

BALDAQUIN,  i.  m.  Dais 
qu'on  porte  dans  les  processions 
sur  le  saint  Sacrement.  Ouvrage 
à  colonnes  au'on  met  au-dessus 
des  autels.  Sorte  de  ciel  de  lit. 

BALEINE ,  e.  f .  Poisson  do 
mer  d'une  grandeur  extraordi- 
naire. Corne  élastique  qu'nn  tire 
des  barbes  ou  fanons  de  la  ba- 
leine proprement  dite.  Astron. 
Constellation  australe. 

BALEINE  ,  £E ,  ad).  Se  dit 
d'un  corps  ou  corset  garni  de 
baleines. 

BALEINEAU,  i.  m.  Petit 
d'une  baleine. 

BALÉNA8 ,  s.  m.  Membre  de 
la  baleine. 

^  BALivRE ,  I.  f.  Lérre  infé- 
rieure. Arch.Ge  qui  excède  d'unct 
Sierre  près  d'un  joint  dans  la 
ouelle  d'une  voûte ,  ou  dans  le 
parement  d'un  mur. 

BALISE ,  a.  f.  Marque  mise  à 
l'entrée  des  ports  ou  à  l'embou- 
chure des  riyières  pour  indiquer 
la  route. 

BALISIER,  s. m.  Fiante  des 

Indes,  dont  les  semences  sont 

si  dures  qu'elles  peuvent  servir 

"de  balles  à  mousquet. 

~  BALISTE ,  8.  f.  Machine  de* 

anciens  pour  lancer  des  pierres. 

BALISTIQUE,  s.  f.  Art  de 
meikUrer  le  jet  des  bombes. 
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BALIVAGE  ,  s.  m.  B.  et  T. 
Choix  et  marque  des  baliveaux» 

BALIVEAU  ,  s.  m.  Arbre  r.  - 
serve  daiu  la  coupe  des  bo.s 
taitlit. 

BALIVERNE,  s.  f.  Discours 
frivole.  Fam. 

BALIVERNER ,  T.  n.  S'occu- 
per de  balivernes. 

BALLADE  ,  s.  f.  Ancienrio 
poésie  françoise  k  couplet*  et  à 
refrain.  £n  st.  fam.  le  refrain 
de  la  ballade  est  le  ref^ur  fré- 
quent d'un  discours  sur  \v  mémo 
objet. 

BALLE  ,  e.  t.  Pelote  ronde  de 
rognures  d'étof "es  de  laine ,  qui 
sert  à  jouer  à  la  paume.  fiou!« 
de  plomb  dont  on  charge  les 
armes  à  feu.  Gros  paquet  de 
marchandises  recouvert  de  toile, 
et  lié  par  des  cordes. 

BALLER,  ▼.  n.  Danier.  Y.  m. 
De  là  cette  loc.  AUer  lies  bras 
ballant,  et  non  branlant,  comme 
on  le  dit. 

BALLET,  s.  m.  Danse  figurée 
et  concertée,  représentant  un 
sujet.  Opéra  en  dansée  et  eu 
pantomimes. 

BALLON  ,  t.  m.  Yesiie  enflée 
d'air,  et  recourerte  de  peau, 
avec  laquelle  on  joue  en  la  lan- 
çant du  poiug  011  du  pied. 
*.  BALLONNIER ,  s.  m.  Faiseur 
de  ballons. 

BALLOT,  s*  m.  Paquet  de 
marchandises. 

BALLOTTADE,  S.  f.  Saut 
d'un  cheval  entre  les  piliers. 

BALLOTTAGE  ,  s.  m.  Action 
de  ballotter. 

BALLOTTE  ,  S.  f.  Petite  balle 
avec  laquelle  on  donne  les  suf- 
frages y  on  tire  au  sort.  S.  f.  pi. 
Vaisseaux  de  bois  où  l'on  met  la 
vendange.  Fiante  labiée  odo- 
rante et  résolutive. 

BALLOTTER,  T.  n.  Aller 
aux  suffrages  avec  des  ballottes. 
Peloter.— un0  affaire,  la  dis- 
cuter. —  quelqu^un  ,  se  j'.uer 
de  lui.  Fam. 
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,    BALOITRD,  OURDE,  «.  Gro«. 
û«.-r  et  ttapide. 

BAXOURDISE.  s.  f.  Clioie 
faite  ou  dit«  nul  à  propoe  et 
Mna  eaprit. 

BALSAMINE ,  Sé  f.  (  On  pron.  \ 
za.  )  Sorte  de  plante  des  jardins. 
BAI<8AMIQUE,   ad].    Qui    a 
les  propriétés  du  baume,  f  ar- 
fiuné. 

BAL8AMITE,  •.  f.  Bot.  V' 
TAVAI8IX. 

BAXUSTRADE,  s.  f-  Toute 
clôture  à  jour  et  à  hauteur 
d^appui. 

BAI<U8TRE ,  s.  m.  Petit  pi» 
lier  façoané.  Balustrade. 

BAIiUSTRBR,  T.  a.  Orner 
d^nne  balustrade. 

BAXZAN,  ad).  (  CAefa/)Noir 
ou  bai  I  marqué  de  blanc  aux 
pieds. 

BALZAR E ,  s.  f.  Marque  blan- 

cbe  aux  pieds  d'un  cheval. 

BAMBIR,  s.  m.  Enfant.  Fam. 

BAMBOCHADB,s.  f.  '(  ableau 

dont  le  sujet  est  pris  dam  le  bas 

peuple. 

BAMBOCHE,  s.  f.  Grande 
marionnette.  l'ersonne  de  petite 
laiUe.  Canne  pleine  de  nosuds , 
<ltti  vient  des  Indes. 

BAMBOU^  s.  m.  Arbre  des 
Indes  I  qui  tient  de  la  nature  du 
loseau  y  et  dont  les  jeunes  tiges 
ioiiaent  des  cannes  qui  porte  ut 
le  nom  de  i^arbre. 

BAR ,  a .  m.  Froi  lamation  d'un 
mariaea  dans  l'église  romaine. 
Cri  (UDlîcqui  annonce  une  Tenta, 
les  Tcadaiiges ,  etc.  Assemblée 
de  ]a  noblesse  que  le  prince 
conToque  pour  la  guerre.  Iixil| 
bannixement. 

BANAI<|  ALS,  adj.  Fig.  Qui 
est  à  tout  le  monde ,  trivial. 
Louange  banale.  Au  pr.  Qui 
est  aiifet  à  la 

RANAliITi,  s.  f.  Droit  qu'a- 
ToU  le  aeigneur  de   fief  d'aisu- 
fettir  «ee  Tasiaux  à  l'usage  de 
•on  snoul  U)  de  son  foiir|  etc. 
iiAKARB  ,  s.  X.  Fruii  du 
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BARARIER,  o^  Figuier  d* A' 
dam ,  s.  m.  Plante  des  Indes. 

BARC,  s.  m.  Iiong  siège  oà 
peuvent  s'asseoir  plusieurs  per- 
sonnes. Grand  banc  y  autrefois 
la  place  des  président  à  mortier. 
Étrâ  sur  Ist  bancs ,  fréquenter 
les  classes  où  l'on  argumente. 
Ecueil,  roober,  amas  de  sable 
caché  sous  l'eau. 

BARCALEi  s.  f.  Se  dit  pop. 
d'une  femme,  dans  le  sens  qu'on 
appelle  un  homme 

BARCROCHE ,  adj.  Qui  a  les 
jambps  tortues. 

BARCOyt.de  jeu.  £«a banque. 

BARDAOE  ,  s.  m.  Chir.  liien 
qui  sert  à  bander,  surtout  It  s 
hernies.  Art  et  manière  de  ban- 
der les  plaies.  Bandes  de  métal 
qui  entourent  les  roues. 

BARDAOI8TE,  s.  m.Cbirur- 
gien  herniaire. 

BARDE,  s.  f.  liten  plat  et 
large  pour  bander.  Ornement 
de  meubles  plus  long  que  large. 
Gâtés  intérieurs  du  billard. 
Troupe  de  voleurs,d'oi(eaux,  etc . 
Pièce  honorable  de  l'écu^  qui 
en  occupe  le  tiers  tle  droite  à 
gaucho  en  diagonale. 

BARDEAU,  s.  m.  Bande  dont 
on  ceint  le  front,  ou  dont  on  cou- 
vre les  yeux.  —  ro^a/, diadème. 

BARDELETTE  ,  s.  f.  Petite 
bande.  Se  dit  surtout  de  celles 
qu'on  attacboit ,  chea  les  an- 
ciens f  au  front  des  prêtres  ou 
des  -victimes. 

BARDER,  V.  a.  Lier  et  serrer 
avec  uue  bande.  Tendre  Arec 
effort.  Mettre  im  bandeau.  Il 
est  V.  a.  et  pron. 

BARDEREAU,  S.  m.  Cordos 
qui  sert  à  pendre  la  trompette. 

BARDEROLE  ,  S.  f.  Sorte 
d'étetidard  qui  sert  d'ornement. 

BARDIÀRE,  s.  f.  Y.  m. 
Bannière.  Armée  en  front  ae 
bandihre  ,  avec  ses  étendards  et 
ses  diapeauz. 

BARDIT,    s.    m.    Vagabond 
,  malfaisant.  Xdbertin. 
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B.\lf BOULIER,  s.  ».  Brt. 
gand  qui  Tole  duu  les  mon- 
tagnci.  Gueux,  fripon.  Pop. 

BAND017I.làllE ,  f .  f.  Sande 
de  cuir  qui  sert  aux  cavalieri 
à  porter  leur  inoukqueton,  etc. 

BAITDURE,  t.  £  rlaato  ••- 


pi.  Idolâtres 


trmgente. 

BANIAirS  ^  s.  m  _ 
des  Indes  Orientales,  qui  croient 
à  la  métempsycose* 

BANLIEUE,  s.  f.  Etendue 
de  pavs  autour  d'une  rillo ,  et 
qui  en  dépend. 

BANNE  ,  s.  f.  Toile  tendue 
sur  les  bateaux,  sur  l'auvent 
des  boutiques  ,  peur  garantir  les 
marchandises.  Granuie  manne 
garnie  de  branchages. 

BANNEAIT  ,  sttb.  m.  Petite 
banne.  Mesure  de  liquides. 

BANNEB.  I  T.  a.  Couvrir  d'une 
banne. 

BANNEBET,  adj.  Qui  avoit 
droit  de  bannière  à  la  guerre. 

BANNETON,  s.  m.  Coffre 
percé  pour  oonserrer  le  poisson. 

BANNETTE,  s.  f.  Sorte  de 
bannière. 

BANNIERE ,  S.  f .  Enseigne , 
étendard  de  guerre  ,  d'église  ,  de 
confrérie. 

BANNIR  ,  T.  a.  Condamner  à 
sortir  d'une  ville,  d'un  état. 
Chasser,  exclure.  Y.  pion.  Se 
retirer.  Ppe.  Banni  ,  i«.  Le  m. 
se  prend  subttant. 

BANNISSABLB  ,  adj.  Qui  doit 
être  banni. 

BANNISSEMENT,  s.  m.  Con> 
damnation  juridique  à  être 
banni. 

BANQUE  j  s.  f.  Fonction  de 
banquier ,  heu  où  il  exerce  son 
^tst.  Caisse  publique  à  laquelle 
chacun  peut  s'intéresser,  ironds 
d'argent  que  celui  qui  tient  le 
)eu  a  deyant  soi. 

BANQUEROUTE  ,  s.  f.  Insol- 
▼abilité  d'un  négociant,  que 
1  on   nomme  alors 

BANQUEROUTIER ,  •.  m. 
BANQUET,  s.  m.  Hepas  ma- 
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gnlfi^ue.  Le  sacri  banquet,  PEu- . 
chaiistie. 

BANQUETER ,  T.  n.  Fam.  Se 
trouTor  souTont  à  de  bons  repas. 

BANQUETTE,  s.  f.  Fortif. 
Petite  eléTation  derrière  un  pa- 
rapet. Banc  zembourré.  Endroit 
re'oTé  d'un  chemin,  d^unponty 
pour  les  gens  de  pied. 

BANQUIER,  s.  m.  Qui  fait 
commerce  d'argent  de  place  en 
place.  Celui  qui  tient  lo  jeu 
contre  les  autres. 

BANS ,  s.  m.  pi.  t.  de  chasse. 
Lit  des  chiens. 

BAN8E ,  s.  f.  Grande  manne 
carrée  pour  le  transport  dos 
marchandises. 

BANTIN ,  s.  m*  Droit  qu'avoit 
un  seigneur  de  Toudre  exclusi- 
vement dans  sa  terre  le  Yin  do 
son  crû  durant  un  temps  fixé, 

BAPTEME ,  s.  m.  (  Le  />  ne 
•onne  pas.)  Le  premier  des  sept 
Sacremens  de  l'église.  Celui  qui 
fait  chrétien. 

BAPTISfeR ,  T.  a.  Conférer  le 
baptême.  Bénir  une  cloche ,  et 
lui  donner  un  nom.  —  ton  vin , 
7  mettre  de  l'eau.  Fam. 

BAPTISMAL.  ALE,  ad).  (Le/» 
et  le  s  se  pron.)  Qui  appartient  au 
baptême.      ^ 

BAPTISTERE,  ad).  (Le  p 
ne  sonne  pas.  )  Eegistre  où  sont 
écrits  les  noms  de  ceux  qu'on 
baptise.  Adj.  et  s.  m.  Extrait  de 
ce  registre.  Petite  église  prt^s 
des  cathédrales  j  dans  laquelle 
on  baptisoit. 

BAQUET,  s.  m.  Petit  curier. 

BAQUETER,  T.  a.  Oter  de 
l'eau  arec  la  pelle. 

BAQUETURES,  S.  f.  pi.  Vin 
qui  tombe  dans  le  baquet  quand 
on  le  met  en  bouteilles. 

BARAGOUIN  ,  ou  BARA  • 
OOUINAOE ,  s.  m.  Lansago 
corrompu.  Langage  qu'on  n^en- 
tend  pas. 

BARAGOUINER, T.  n.  Parler 
mal  une  langue.  Prononcer  iu'* 
intelligiblement. 
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BARAOOXJINEUB. ,  EUSE  , 
a.  Qui  baragouine. 

BARAQUE  ,  «.  f.  Hutte  que 
font  les  eoldati  pour  te  mettre 
à  couTert.  Mauvaise  maiion. 

BARAQUER  t  T.  a.  et  pron. 
Faire  des  baraques. 

BARATTE,  I.  f.  Long  baril 
deboii  où  Ton  bat  le  beurre. 

BARATTER  ,  ▼.  a.  Battre  du 
lait  pour  faire  le  beurre 

BARATTERIE  ,  ■  f.  filar. 
Tromperie  d^un  patron  de  na- 
Tire  par  déguiaement  de  mar« 
cbandisea  ou  faune  route. 

BARBACANE ,  a.  f.  OuTerture 

Îratiquée  aux  murs  pour  faire 
couler  Veau  ,  pour  tirer  à  cou- 
Tert  aur  Tennemi. 

BARBARE ,  s.  et  adf.  Cruel , 
inhumain.  >^auTage  Tirant  sana 
loia.  Terme  impropre  d'une 
langue. 

BARBAREMEITT,  adr.  I)*une 
façon  barbare- 

BARBARESQtTE ,  adj .  Qui  est 
de  la  Barbarie  f  contrée  d'A- 
frique. 

BARBARIE ,  a.  f.  Au  pr. 
Cruauté.  Au  fig.  Grossièreté  de 
moeurs  ou  de  langage. 

BARBARISME  ,  S  m.  Emploi 
de  mots  ou  de  tours  contraires 
à  la  langue. 

BARBE  ,  s.  f.  Poil  des  joues 
et  du  menton.  Ce  mot  a  beau- 
coup do  loc.  proT  Jeune  barbe. 
Rire  en  sa  barhr.  Faire  ïtt  barbe 
à  quelqu'un.  Liongs  poils  de 
Certains  animaux-  Barbes  ou 
fanons  de  la  baleine.  Bandes  de 
toile  ou  de  dentelle  qui  pendent 
aux  cornettes  de*  femmes. 
SaintemBarl  e ^  endroit  d'un  Tais- 
seau  où  l'on  tient  la  poudre. 

BARBE,  S.  m.  et  adj.  Se  dit 
d'un  choTal  de  Barbarie. 

BiiRBE*DE-BOUC,  —  DE- 
CHÀvRE  ,  —  DE -JUPITER, 
—  DE-MOIITE  ,  —  DE-RE- 
RARD  ,  etc.  s.  f.  Bot. 

BARBEAU,  a.  m.  Foi«son 
d'eau    douce}    ou  JOluet.  Sot. 


BAR 


8S 


Petite  plante  à  fleur  bleue  ou 
blanche. 

BARBELÉ,  ÉE  ,  adi.  Se  dit 
des  traits  qui  ont  des  dents. 

BARBER  lE  ,  S-  f-  Art  de  raser 
et  de  faire  les  ch<  toux. 

BARBET,  ETTE,  s  Chien  à 
poil  frisé  ,  et  qui  ra  à  l'eau. 

BARBKTTE ,  s  f.  For  .  Plate- 
forme d'où  l'on  tire  le  canon  à 
découTert 

BARBICHON  ,  a-  m.  Petit 
barbet. 

BARBIER  ,  a.  m-  Celui  dont 
la  profession  est  de  raser. 

BABBIFIER  ,  T.  a.  et  pron. 
Fam.  Fntre  la  barbe. 

BARBILLON,  s.  m.  Petit 
barbeau. 

BARBOR.  s.  m.  Yieillard. 
t.  de  société  ,  at  quelquefois  de 
raillerie 

BARBOTE  ,  s.  f. Poisson  d'eau 
douce. 

BARBOTER  ,  T.  n.  Se  dit  des 
oiseaux  aquatiques  qui  fouillvnt 
dans  la  boue,  x  mai  cher,  s'y 
crott«r. 

BARBOTEUR  ,  s.  m.  Canard 
priTé  ■ 

BARBOUILLAGE,  s.  m.  Man- 
Taise  peinture.  Discours  em- 
brouillé. 

BARBOUILLER  ,  Y.  a.  et  Dfo. 
Salir,  gAtor.  Peindre  grossière- 
ment de  qii^lqiie  coueiir  avec 
une  broMo.  Mal  prononcer.  Eni- 
broiiitler    Mal  écriie 

BARBOUILLEUR,  sub.  m. 
Sens  du  T. 

BARBU,  UE  , ad).  Qui  a  do 
laharbH. 

BARBUE  ,  s.  f.  Poîsion  do 
mer ,  sorte  de  turbot. 

BARBURB,  s.  f.  t.  de  fon- 
derie Inégalité. 

BARCALON  ,  «.  m.  Titre  du 
premier  min'strf*  de  ^iam. 

BARCAROLLE,s.  f  Chanson 
des  gondolierii  à  Venise. 

RARD  ,  K.  m.  Civière  à  bras.' 

BARDARE,   ».   f.  o«  Gl'"" 
TEROR.  Plante  Tulnéralr 
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BARDE  ,  I.  f.  Armure  qu! 
couTroit  le  poitrail  et  les  flancs 
du  cheral.  Tranche  de  lard 
mlnre  dont  on  recourre  les 
Tolaillet. 

BARDE  .  s.  m.  Foëte  celte 
qui  chantoftlee  héroa. 

BARDEAU^  s.  m.  Petit  ais 
mince  et  court  dout  on  courre 
loi  maitont. 

BARDELLE,  S.  f.  Selle  dé 
grosse  toile  I  piquée  de  bourre,  r 

BARDER ,  T.  a.  Armer  lin 
cheTal  de  Itardei.  Courrir  4^ 
bardei  de  lard* 

BARDEX7R ,  •.  m.  Qui  porte 
no  b«rd. 

BARDI8 ,  t.  m.  Mar.  Sépa- 
ration de  planches  à  fond  de 
cale  pour  charger  des  blés. 

BARDOT,  s.  m.  Petit  mulet. 
Fam.  Celui  sur  qui  les  autre* 
■e  déchargent  de  leur  tâche. 

BARET.  s.  m.  Cri  de  Télé- 
pliant  eu  du  rhinocéros. 

BAROUIOITAGE,  s.  m.  Dif- 
ficulté à  se  résoudre*  FamJ 

BAROUIQNBR.  T. a. Hésiter 
à  conclure  une  afTaire.  .  ■  ^ 

BAROUIOirBUR,  ^17<|B  ,  *r 
Qui  barguigne.  :  !  . 

BARIL ,  s.  m.  (On  pfériB.&an'.l 
Petit  tonneau.  ^;  '      ' 

BARi£t.ar,s.  m.  Officier  dm 

{;alère ,  qui  a  soin  du  tlta  Vt  de 
'eau.  ■  . 

BARILLET,  s.m.Petîtioril. 
t.  aussi  d^horlog.  et  de  pompier. 

BARIOLAGE  ,  s.  m.  Asaetn» 
blage  bizarre  de  couleurs.  Fam. 

BARIOLER  ,  T*  a. Peindre  de 
dïTerses  conleurf  mal  assorties. 

B  ARLONO .  GUÉ,  ad  j.  Habit. 
Bosquet  de  longueur  inégale. 
Peu  us. 

BARNACRE ,  s.  f*  Oiseau  ma- 
ritime qui  peut  se  manger  en  ca- 
r«nie ,  comme  les  macreuses. 

BAROCHER  ,  t.  a.  Peint. 
Xiaisser  déborder  ses  couleurs. 

BAROMETRE,  s.  m.  Instru- 
ment qui  mesure  la  pe«aateur  | 
de  l'ai?.  «  I 
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BAROir ,  OITNB ,  S.  Titre  de 
noblesse. 

BARONNET,  a.  et  adi.  m. 
Titre  d^uno  classe  do  la  noblesse 
angloisoi 

BAROKNIE^  S.  f.Terro  d*nn 
baron. 

Baroque  ,  adj.  Au  _pr.  He 


Au  iig.  Conduite  d'une  affaire. 

BARQUEROLLE  ,  s.  f.  Petit 
bâtiment  sans  mata  pour  le  ca- 
botage. 

BARRAGE,  s.  m*  Droit  de 
péage  sur  les  Toitures  et  les  bAtea 
uè  somitfe.  ' 

•BAB^ AÇf SR ,  •*  m.  Celui  qui 
lepei-çoit/ 

BARRÉ  ,'  s.  f,  Fièce  de  bois 
6u  dé  iUétal  lohgue  et  étroite. 
Trait- de  .plume  dont  on  efface 
&n 'm)it*,  ou^doM  on  le  aouligno 

ÎoiyÇ.  J^  •faire^remàrquer.  Banc 
e  sable  ^iit  bâfre  une  rivière  ou 
îitf  foif^rai:* jSieu  d*où  parlent 
l^^aToçAtK-.et  let  plaideurs. 
^  %ATRJIES  .>if  f,  pi.  Jeu  de 
ci>ufaé''dknta£^erf aines  limites. 
Partlo-Ue  la  znïcliôire  du  cheral, 
sur  laquelle  lé^piors  appuie. 

barreau',  s.  m.  Espèce  de 
barre.  Lieu  où  plaident  les  aro* 
cats.Xieûr  profession. 

BARRER ,  r.  a.  Fermer  par 
derrière  arec  une  barre.  Garnir, 
fortifier  d'une  barre.  Raturer. 
Fermer  le  passage.  Fig.  Mettre 
obstacle  à  Parancement  de. 

BARRETTE ,  S.  f.  Petit  bonnet 
t\uo  portent  les  nobles  à  Venise. 
Bonnet  ronge  des  cardinaux. 

'  BARRICADE  ,  s.  f.  Betran. 
cliement  fait  avec  des  barriques 
t>îeines  de  terre,  des  chaînes,  etc. 

BARRICADER,  r.  a.  Faire 
des  barricades.  Y.  pron.  &'e 
Mettre  derrière  une  barricade. 
Flg.  S^enfermer  pour  ne  roir 
personne.  ^ 

BARRIERE,  s.  f.  Pièces  «te 
Bois  fermant  un   passage.  Eu- 
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ceinte  des  )oates  et  de*  tournoît. 
Tout  ce  qui  sert  de  borne  et  de 
défense.  Pig.  Obstacle. 

BARB.I<2tJAVT|  s.  m.  t.  de 
com.  maxit.  Petit  tonneau  dont 
la  grandeur  n^est  pas  fixée. 

BARRIQUE  ,  subs.  f.  Gros 
tonneau. 

BARRtJRB  ^  s.  f.  Barre  du 
corps  d'un  luth. 

BARSES.  subs.  f.  pi.  Boites 
d'étain  où  Voa  apporte  le  thé  de 
la  Chine. 

BARTAVELLE,  s.  f.  Sorte 
de  perdrix  de  SaToîe  et  de  Grèce- 

BARYTE,  s.  f.  Chim.  Terre 
alcaline  la  plus  pesante  de  toutes 
les  bases. 

BAS  ,  BASSE  ,  adj.  Qai  a  peu 
de  hauteur.  Fig.  Peu  d'éléva- 
tion d'âme.  De  moindre  râleur. 
D'un  son  moins  fort,  moins 
solennel.  Temps  bas  ou  couvert. 

BAS,  a.  m.  Ydtement  qui 
courre  lo  pied  et  la  jambe.  Ija 
partie  inférieure  des  choses. 

BAS ,  adT.  Parler  bat.  Bas  Us 
armes.  Chapeaubas.  Mettre  bas  ^ 
faire  des  petits ,  en  parlant  des 
animaux.  A  bas ,,  par  terre.  En 
bas  ,  se  dit  par  opposition  à  en 
haut.  Là'bas ,  ici-bas.  Traiter 
un  homme  du  haut  en  bas ,  arec 
fierté. 

BASALTE ,  s.  m.  Sorte  de 
marbre  noir.  Matière  volca- 
nique. 

BASANE ,  s.  f.  Peau  de  mou- 
ton préparée.    ^ 

BASANE,  EB,  ad).  Hàié, 
noirâtre. 

BASCULE  ,  s.  f.  Machine  dont 
on  des  bouts  s'élève  quand  on 
pèse  snr  l'autre.  Jeu  d'en  fans 
placés  aux  deux  extrémités  d'une 
poutre. 

BASE,  s.  f.  Fondement,  ap- 
pui. Ce  qui  fait  le  fond  d*utte 
«ompoeition. 

BASER  ,  T.  a.  Fonder,  établir 
sur  une  base.  Prend  laprép.  sur, 

BAS-FOKDS  ,  s.  m^  Fonds  où 
si  y  a  peu  d*eau. 
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BASILAIRE,  s.  f.  Anat.  et 
bot.  Tout  ce  qui  est  fixé  à  la 
base  dhme  partie. 

BASILIC,  a.    m.     Genre   d« 

Îlante  odoriférante.  Serpeut  faj 
uleux.       » 

BASILICON,  s.  m.  Onguent 
suppuratif. 

BASILIQUE  ,  s.  f.  Nom  qu|on 
dnnue  h  quelques  églises  prin- 
cipales. Au  pi.  Lois  romaines 
qus  l'empereur  Basile  a  fait 
tiaJuire  en  grec. 

BASIN  ,  s.  m*  Etoffe  de  fil 
de   coton. 

BASOCHE  ,  a.  f.  Juridiction 
que  tenoient  les  clercs  des  pro- 
cureurs du  parlement  de  Paiis. 
BASQUE ,  s.  f.  Petite  pièce  du 
bas  d'un  pourpoint,  etc.  Chacun 
des  quatre  pans  du  justaucorps. 

BASQUE,  s.  et  adj.  Né  eu 
Biscaye.  Fam.  Courir  comme  un 
Basque.  Voyez  ce  petit  Basque. 
Espiègle. 

BAS-RELIEF,  a.  m.  Sculp- 
ture qui  a  peu  de  saillie. 

BASSE ,  a.  f.  La  partie  la  plua 
basse  en  musique.  Xe  musicien 
qui  la  chante.  L'instrument 
qui  la  ioue. 

BASSE-CONTRE,  s.  f.  M.  s. 
BASSE-COUR  ,  ».  f.  Cour  où 
se  nourrit  la  volaille,  etc. 

BASSEMENT,  adv.  Avec  bas- 
sesae. 

BASSES,  s.  f.  pi.  Bancs  de 
sable,  on  rochers  cachés  aous 
l'eau. 

BASSESSE ,  s.  f.  Ne  se  dit 
qu'au  fig.  des  aentimens,  des 
actions ,  du  style  ^  de  la  nais- 
sance. 

BASSES-TOILES,  s.  f.  pi. 
La  grande  voile  et  celle  do 
misaine. 

BASSET,  s.  m.  Chien  de  chasse 
i  ïambes  très-bassea.  Fam.  Pe- 
tit  homme  à  ïambes  courtes. 

BASSE-TAILLE,  s.  f.  Voix 
qui  approche  de  la  basse.  Celui 
qui  chante  cette  partie. 

BA8S£TTE,8.f.  Jeu  de  cartes* 
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BASSILE,  1.  f.  Planta  dont 
les  feuilles  re<tembl«nt  à  celles 
du  pourpier. 

BASSIN  f  s.  m.  Grani  plat 
rond  ou  mince  —de  balança  ^ 
de  garde-robe.  Pierre  tallée  on 
basiin  ,  qui  reçoit  le*  eaux  d*une 
fontaine.  £adrott  d^m  port  de 
mer  où  les  Taisieaux  jettent 
Tancre.  Belle  plaine  entouiée  de 
montagnes.  Anat.  La  partie  in- 
fi&rieure  du  tronc*  Battin  ocu- 
laire ,  instrument  de  chirurgie. 

BASSINE,  s.  r  Bassin  large 
et  profond 

BASSINER,  ▼.  a.  Chauffer 
avec  nue  basni  noire.  Fomenter  en 
mouillant nvet. une  liqiieur tiède. 

BASSINET*  s.  m.  Fetite  pièce 
creuae  de  Parm»  A  feu,  où  l'on 
met  l'amorce.  Sorte  de  chapeau 
de  fer  des  ancien*  hommes 
d'armfS. 


BASSINOIEB 


f. 


Bassin 

de  mitai  A  coufercle  perci  , 
qii'on  remplit  de  braise  pour 
chaufTerunlit. 

BASSON,  I.  m.  Instrumenta 
Tent.  Celui  qui  en  ione. 

BASTANT,  ANTE  ,  ad).  Fam. 
Qui  suffit. 

BASTE ,  s.  m.  L^as  de  trèfle  à 
l*hombre  ,  etc. 

B ASTER,  Y.  n.  Suffire.  Peu 
us.  Battf ,  suffit. 

BASTERNE,!.  f.  Char  attelé 
de  bfrufN  sous  la  première  race. 

BASTIDE ,  s.  f.  Nom  des  mai- 
sons de  plaisance  de  Marseille. 

BASTILLE,  s.  f.  GhAteau  à 
plusieurs  tours  fort  rapprochées. 

BASTILLE  ,  ÉE  ,  ad).  Blas. 
A  créneaux  renyersés  vers  la 
pointe  de  Pêon. 

BASTINOUE  ,  aub.  f.  Toiles 
matelassées  qui  cachent  A  l'en- 
nemi ce  qui  se  fait  sur  le  pont 
dhin  navire  ;  de  là 

BASTINGUER,  T.  pron. 

BASTION  ,  s.  m.  Oun-age  de 
fortification. 

BASTlONNi ,  iE  j  adj.  Qui 
tient  du  bastion. 
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BASTONNADE  ,  ê,  f.  Coupa 
de  bAton. 

BASTRINGUE,  s.  m.  Pop. 
Bal  de  guinguette. 

BASTUDE ,  s.  f.  Mar.  Espèce 
de  filet  pour  pècfavr  dans  les 
étangs  salés. 

BAS-VENTRE,  ■.  m.  Anat. 
Partie  la  plus  basse  du  rentre. 

BAT,  s.  m.  (On  pron.  le  /.) 
Queue  de  poisson. 

BÂT,  s.  m.  Selle  de  béte  de 
somme. 

BATAILLE ,  s.  f.  Combat  gé- 
néral entre  deux  armées.  Que> 
relie  entre  deux  particuliers. 
Dispute  de  controrersej  en  ce 
sens  on  dit 

BATAILLER  ,  T.  n. 

BATAILLE,  ÉE,  ad).  Blas. 
Cloche  dont  le  battant  ou  bâtait 
est  d'un  autre  émail  que  la  cloche. 

BATAILLON,  s.  m.  Corps 
d'infanterie  d'enriron  sept  cents 
hommes. 

bItaRD,  ARDE,  s.  etadf. 
Rntantné  hors  d'un  légitime  ma- 
riage. Qui  tient  de  deux  races. 
De  deux  forme*  ,  qualités  ,  etc. 

BATARDEATJ,  s.  m.  Digue 
de  pieux  et  de  terre  pour  détouro 
ner  l'eau. 

BATARDièRE,  snb.  f.  Pépi. 
nière  d^arbres  greués. 

BÂTARDISE,  s.  f.  Etat  de 
celui  qui  est  bAtard. 

BATAVE,  s.  et  adj.  HoUan- 
deis. 

BATAYIE,  Nom  de  la  Hol- 
lande. 

BATEAU ,  s.  m.  Barque  de 
rivière.  Menuiserie  d'un  corps 
de  carrosse. 

BATELAGE,  s.  m.  Tour  de 
bateleur. 

BATELÉE,  s.  f.La  charge  d'un 
bateau.  Fam.  Ramjts  de  gens. 

BATELET,  s.  m.  Petit  bateau. 

BATELEUR  ,  ECSE  ,  s.  Qui 
fait  des  tours  de  passe-passe  , 
qui  monte  sur  des  tréteaux. 

BATELIER,  ERE,S.Qui  COA- 
duit  un  bateau. 
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BÂTER  ,  V.  a.  Mettre  un  b&t 
■ur  nne  béte  de  tomme. 

BATIER,  8.  m.  Qui  fait  des 
bâts. 

BATIFOLER  ,  ^  n^  Fam. 
Jouer  comme  les  enfans. 

BÂTIMBNT,  s.  m.  Edifice. 
Navire* 

BÂTIR,  T.  a.  Construire.  Eta- 
blir sa  fortune.  Coudre  à  grands 
points.  Fpe.  Bâti ,  ie.  Le  m.  est 
s.  en  t..  de  tailleur,  de  menui* 
sier,  etc. 

BATISSE.,  s.  f.  Etat  ou  en- 
treprise de  la  maçonnerie  d^un 
bâtiment. 

BÂTISSEUR^  s.  m.  Fam.  Qai 
aime  A  faire  bâur. 

BÂTISSOIR,  s.  m.  Instru- 
ment de  tonnelier  pour  assem- 
bler les  douves. 

BATISTE,  s.  m.Toile  très-fine. 
BÂTON  ,  s.  m.  Morceau  de 
bois  long  et  rond.  Tout  co  qui  a 
la  forme  d'un  petit  bâton.  —  de 
cire  d'Espagne  ,  de  réglisse  ,  de 
commandement,  Fig.  ^  de  vieil- 
lesse, A  bâtons  rompus  ,  propos 
sans  liaison.  T^ur  du  bâton  ^ 
profit  casnel  et  souTent  illicite 
d^m  emploi. 

BÂTOKNER ,  T.  act.  Donner 
de*  coups  (le  bâton.  Hayer. 

BÂTONNET,  s.  m.  Petit  bâton 
qui  sert  à  un  jeu  d^enfans. 

BÂTONNIER  ,  s.  m.  Chef 
élu.  Celui  qm  porte  le  bâton 
d'une  confrérie.  —  des  avocat», 
BATRACHITE  ,-  s.  f.  Pierre 
précieuse  verte  et  creuse  |  avec 
un  œil  dans  le  milieu. 

BATRACHOMYOMACHIE  , 
s.  f.  Combat  des  grenouilles  et 
des  rats ,  poSme  burlesque  d'Ho- 
xnére. 

BATTA6JB  ,  s.  m.  Action  de 
battre  le  blé*  Temps  qu-on  y 
emploie. 

BATTANT,  s  m.  Morceau  de 
métal  suspendu  au  milieu  d'une 
cloche  ,  et  qui  la  fait  sonner  en 
la  frappant.  Partie  d'une  porte 
qui  s*ouvre  en  deux* 
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BATTANT,  ANTE,  ^^\i  Mé- 
tier battant.  Porte  battante. 

BATTE  ,  s.  f.  Maillet  à  long 
manche  pour  aplanir  la  terre. 
Sabre  de  bois  d^arlequin. 

BATTÉE  ,  s.  f.  Ce  qu'un  pape- 
tier, un  relieur  bat  à  la  £oia 
de  papier* 

BATTELLEMSNT,  tub*  m. 
Dernier  rang  de  tuiles  doubles 
par  oû.le  toits'égoutte. 

BATTEMENT^  s.  m.  K'est 
usité  que  dans  ces  locutions  : 
Battement  de  maint ,  de  cttur^ 
d*  artères  f  d'ailes  ^  etc. 

BATTERIE  ,  s.  f.  Querelle 
où  il  y  a  des  coups  donnés* 
Pièces  d'artillerie  disposées  pour 
tirer. Moyens  qu'on  emploie  pour 
la  rétusite  d'une  affaire.  Assem- 
blage des  ustensiles  de  cuisine. 

BATTEUR,  s. m.  Qni  aime  à 
battre.  Fam.  —  en  grange , 
homme  qui  bat  le  grain  avec 
un  fiéau.  —  de' pavé  ,  fainéant  y 
qui  se  promène  dans  les  rues. 
.^*or,  ouvrier  oui  bat  les  fe aille» 
d'or  pour  les  aplatir. 

BATTOIR,  s.  m.  Palette  à 
long  manche  pour  )ouer  à  la 
paume.  Grosso  palette  do  boia 
pour  battre  la  lessive. 

BATTOLOaiE.  s.  f.^  Répéti- 
tion inutile  des  mémos  idées. 

Battre  ,   v.  act.  Frapper.  , 
Vaincre.  — ^n  brèche  ,  les  cof 
tes  f    monnaie ,    la    campaffiem 
Au  pr.  et  an  fis;  —  la  caisse  ou 
le  tambour,  t.  &  trictrac.  Y.  n. 
Remuer,  se   mouvoir.  Son  coeur 
bat ,  palpite.  Fis.  Le  cœur  lui 
bat.  Ne  battre  pbu  que  d'un* 
aile,  âtro  mal  dans  ses  affaires. 
—  des  mains,  applaudir,  -^froid 
A  quelqu'un,  lui  faire  un  mau- 
-  vais  accueil.  —  en  retraite^  com- 
mencer à  se  retirer.  Le  tambour 
bat ,  se  fait  entendre.  Y.  pron. 
Se  frapper.     Combattre.    Ppe. 
Battu,   ue,  Teux  battu»,  pour 
abattus.  Oreille»  battue»,  pour 
fatiguées  d'entendre  les  mimes 
1    choses.  On  dit  subst.  Faire  un» 
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hattuê  f  réunir  dos  goni  pour 
faire  sortir  du  boi«  le*  animaux 
que  Von  chaste* 

BATTURE ,  s.  f.  Sorte  de  do- 
rure q  li  se  fait  avec  du  miel, 
de  Teau  de  colle  et  du  vinaigre. 

BAU,  I.  m.  Solives  mises  par 
le  travers  d^in  vaisseau  pour 
soutenir  les  tillaci. 

BAXJBI  f  s.  m.  Cliien  dressé 
au  liévie  ,  au  renard  et  au  san- 
glier. 

BAUD ,  sub.  Bi.  Chien  cou- 
rant originaire  de  Barbarie ,  qui 
chasse  le  cerf. 

BAUDET,  a.  m.  ilne.  Fig.  ttu- 
pide. 

BAUDIR,  V.  a.  Exciter  les 
chiens  de  chasse  et  les  oiseaux. 

BAUDRIER,  s.  m.  Echarpe 
qui  seriàpnrtvr  l^épée. 

BAUDRUCHE,  s.  m.  Pelli- 
cule de  boyau  de  boeuf  à  l'usage 
des  batteurs  d*or. 

BAUGE  ,  s.  f.   Gtte  du  sân- 

Slier.  Mortier  de  terre  grasse  et 
e  paille. 

BAUGUE,  subs.  f.  EspÂce 
d'algue  qu'on  retire  des  étangs 
laléi-,  pour  fumer  les  tenes  ou 
pour  emballer. 

BAUME  ,  s.  m.  Herbe  odo- 
riférante. Liqueur  qui  coule  de 
certains  arbres.  Certaines  pré- 
parations chimiques  ou  métuci- 
nales.  Fig.  Soulagement. 

BAUMIER,  s.  m.  Arbre  qui 
donne  le  baume. 

BAUQUIN  ,  s.  m.  Le  bout  de 
la  canne  qu'on  met  sur  les  lèvres 
pour  souffler  le  verre. 

BAVARD,  ARDE,  s.  etadj. 
Qui  parle  sans  mesure  et  «ans 
discrétion. 

BAVARDAGE ,  «.  m.  Fropoa 

tosignifians.  ^ 

BAVARDER,    T.    n.    Parler 

avec  excès,  avec  indiscrétion. 
BaVARdERIE  ,  a.  f.  Défaut 

du  bavard. 

BAVAROISE,  s.  f.  Infusion 
do  thé  avec  du  siiop  de  ca- 
pillaire. ' 
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BAVE,  s.  f.  Salive  qui  coul« 
de  la  bouche.  Erume.  Liqueur 
visqueuse  de  certains  animaux. 

BAVER ,  V.  n.  Jeter  de  la  bave. 

BAVETTE ,  s.  f.  Linge  qu'un 
eufant  porte  devant  l'estomac. 
Fig.  Etre  à  la  béwgtte ,  encorv 
entant. 

BAVEUSE,  s.  f.  Poisson  de 
mer  tnuiourt  couvert  d'une  es- 
pèce de  bave. 

BAVEUX,  EU8B,  ad).  Qui 
bavf. 

BAVOCHER ,  V.  n.  Se  dit  d'une 
impression  qui  macule,  ou  d'un 
trait  de  buria  peu  net.  Fpe. 
Bavoché  y  ie.  ■       ' 

BAVOCHURE ,  s.  f.  Défaut  de 
ce  qui  bavothi*. 

BAVOIS ,  s.  m.  Tableau  d'éva. 
luation  des  droits  seigneuriaux. 

BA VOLET,  s.  m.  Coiffure  tU- 
lagoois>>. 

BAVURE,  s.  f.  Trace  que 
laissent  les  joints  des  pièces  d'un 
moule. 

BATER  ,  T.  n.  (Il  ae  conjugue 
comme  Faver.)  Regarder  niai- 
sement et  la  bouche  ouverte. 

BATEUR,EU8E  ,s.  Qui  baye. 
Fam. 

BAZAR  ,  s.  m.  IVIarché  public. 
Lieu  où  on  enferme  les  esclaves 
en  Orient. 

BDELLIum ,  s.  m.  Arbre  épi- 
neux des  Indes  Orientales  ,  dont 
la  somme  est  bonne  pour  les 
maladies  du  poumon. 

BÉAI7T,  ANTE  ,  ad).  Qui 
présente  une  grande  ouverture. 
Gueule  béante. 

BÉAT,  ATE,  s.  Dévot,  fans 
dévot. 

BÉATIFICATION,  s.  f.  Acte 
par  lequel  le  Pape  béatifie. 

BÉATIFIER ,  V.  a.  Mettre  sur 
le  catalogue  des  bienheureux. 

BÉATIFIQUE,adi.  N'a  d'u- 
sage  qu'en  ce  sens  :  Kition  béa- 
tipque  dont  jouiront  les  ilus. 

BÉATILLE8,  s.  f.  pi.  Petites 
choses  délicates  qu'on  met  dans 
les  pâtés. 


BEC 

BÉATITUDE ,  s.  f.  SonlieuT. 
"S-i  se  dit  4iu  sing.  que  de  la 
félicité  étemelle  ;  et  au  plur.  que 
des  huit  béatitudes. 

BS AU ,  BEI< ,  m.  et  BBIiLE  y  t. 
Qui  a  de  la  beauté.  Ce  qui  plait 
àrœilou  àresprit.  Ce  mot,  ». 
et  adj.,  entre  dans  beaucoup  de 
loc.  taxa,  ou  pror.  La  manquer 
belle,  échapper  à  tm  danger. 
Iron.  Voilà  de  beaux  raisonne- 
ment, Fous  me  la  baillez  bette. 
ZTfi  beau  matin.  A,  belles  dents. 
A  beaux  deniers  comptons.  Il 
fait  beau  marcher,  etc. 

BEAU,  adr.  Fous  avez  beau 
prier.  Voir  en  beau.  Tout  beau. 

BEAUCOUP,  adr.  £ti  grand 
nombre.  Joint  à  un  comparatif , 
ajoute  à  sa  signification.  Plus 
savant  de  beaucoup.  Bztrème- 
ment.  Parler,  marcher  beaucoup. 
S  emploie  substant.  C'est  beau- 
coup que  de  commencer. 

BEAU-FILS  j  ».  m.  Celui  dont 
on  a  épousé  le  père  ou  la  mère. 
On  s*en  sert  fam.  pour  dire  un 
raerteilleux,  un  tôt  présomp- 
tueux. 

BBAU-FEÈRE ,  s.  m.  Celui 
qui  a  épousé  notre  soeur,  ou 
dont  on  a  époUsé  le  frère  ou  I9. 
sœur.  ^ 

BEAU-PERE ,  ».  m.  Nom  qui 
se  donne  par  un  mari  au  père 
de  sa  femme  ,  et  par  celle-ci  au 
père  de  son  époux ,  ou  par  des 
en  fana  au  second  mari  de  leur 
mère. 

BEAUPRÉ  ,  s.  m.  Mât  couché 
à  la  proue  des  vaisseaux. 

BEAUTÉ,  s.  f.  Juste  propor- 
tion des  parties  du  corps  avec 
lin  agréable  mélange  de  cou- 
leurs. Se  dit  proprement  des  per- 
sonnes ,  et  surtout  du  visage. 
Bf  lie  femme.  Cest  une  beauté. 
Tout  ce  qui  flatte  les  sens  ou 
r>-«nrit.  Fl.  B.éunion  de  belles 
cbosos. 

BKC,  ».  m.  Partie  dure  qui 
lient  lieu  debouchn  aux  oiseaux. 
Poirte.  Bec  de  plume.  Pointt:* 
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de  terre  qi^  se  rencontrent  au 
confluent  de  deux  rivières.  Fig. 
et  tam.  Coup  de  bec ,  trait  sati- 
rique. Il  n'a  que  du  bec.  Blanc, 
bec ,  ieuno  homme.  Pop.  Bec  à 
bec ,  tète  à  tète.  Se  prendre  de 
bec  avec ,  s^attaqner  de  paroles, 
Tenir  le  bec  dans  l'eau ,  amuser 
par  de  belles  espérances. 

BÉCARRE ,  s.  m.  Caractère 
de  musique  qui  rétablit  dans  son 
ton  naturel  une  note  haussée  ou 
baissée  d'un  demi-ton. 

BÉCASSE,  s.  f.  Oiseau  de 
passage  qui  a  le  bec  fort  long. 

BÉCASSEAU ,  s.  m.  Bvpèi  e  de 

BÉCA8SIKB  ,  s.  f.  Oiseau  de 
passage  à  bec  allongé ,  plus  petit 
que  la  bécâs«e. 

BECCABUVOA,  s.  m.  Bot. 
Espèce  de  véronique. 

BECCARD ,  s.  m.  Variété  du 
saumon. 

BEC-DE-CORBIK,  s.  m.  Ins- 
trument pour  retirer  des  plaies 
les  corps  nuisibles.  Sorte  de  hal- 
lebarde d'une  compagnie  de 
gardes  du  roi  |  qui  se  nommoient 
Becs-de-coibin.  lïom  de  divers 
outils. 

BEC-DE-GRUE,  V'  GÉRA- 
NIUM. 

BECFIGUE ,  s.  m.  Petit  oiseau 
avide  de  figues. 

BECHE,  s.  f.  Outil  de  for,  large 
et  tranchant ,  arec  un  long 
manche  de  bois ,  serrant  à  re- 
muer la  terre. 

BÊCHER  mV.  a.  Couper  et  re- 
muer la  terre  avec  la  bêche. 

BÉCHIQUE ,  s.  m.  et  ad).  Se 
dit  des  ren^des  bonspour  la  toux. 

BECQUÉE,  s.  f.  Ce  qu'un 
oiseau  prend  avec  le  bec  pour 
donner  k  ses  petits. 

BECQUETER ,  V.  a.  Donner 
des  coups  de  bec.  V.  pro.  Se 
battre  ou  se  caresser  à  coups 
de  bec. 

BÉCUNE  ,  s.  f.  Poisson  de  mer 
qui  ressemble  au  brochet  par  la 
fagure,  ot  au  requin  par  la  vo- 
racité. 
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BEDA.IVE  I  I.  f.  Gros  Tentrt. 
Fam. 

BBDEAU,  «.  m.  Officier  por- 
tant baguette  at  maite ,  et  «er- 
yant  aux  églises  ou  aux  uni- 
verni  tél. 

BÉDÉGAR.  r.  ÉQLAKTIER. 

BEDON,  «.m.  Tambour.  Gros 
bedon,  hott\me  gros  et  gi  as.  Fain. 

BÉE  ,  adj.  lonnêau  à  guêult 
bét,  défoncé  par  un  bout. 

BÉER.    r.  BATER. 

BE-FA-8I ,  t.  de  musique. 

BEFFROI,  ».  m.  'lour  ou 
clochur  d'où  l^on  fait  le  guet ,  et 
où  l'on  sonne  Palarme.  Cloche 
du  beffroi.  Charpente  qui  porte 
les  cloche*. 

BBOAIEMEITT^  S.  m.  Act.  de 

BÉGAYER,  T.  a.  et  n.  Mal 
articuler  les  mots  par  un  défaut 
d'orçane. 

BeGU  ,  UE ,  adj.  Cheval bigu. 
qui  marque  après  aToir  passe 
làge. 

BEGUE,  s.  et  adj.  Qui  bégaye. 

BÉGUEULE ,  s.  f.  Trude  im- 
pertinente. 

BÉGUEULBRIE,  S.  f.  Airs 
de  bégueule. 

BÉGUIN .  ■.  m.  Coiffe  de  toile 
pour  les  en  fans. 

BÉGUINE,  s.  f.  Nom  de 
quelques  religieuses  des  Fays- 
JBaa.^  Uérote  minutieuse. 

BÉJAUNE  ,  s.  m.  Jeune  oi- 
seau de  proie  qui  a  encore  le  bec 
)<iune.  Jeune  homme  sot  et 
niais. 

BEIGE,  s.  f.   Serge  de  laine. 

BEIGNET,  s.  m.  ^Ate  frite  à 
la  poêle. 

BEL  ANDRE  ,  s.  f.  Petit  bâti- 
ment de  transport  de  ririères  et 
de  rades. 

BÉLANTi  ANTE,  adj.  Qui 
b&la. 

BELEMENT,  s.  m.  Cri  des 
moutonj  et  des  brebis. 

BÉLEMNITB,  s.  f.  Sorte  de 
foisîle. 

BÊLER,  T.  a.  Faire  un  bê- 
lement. 
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BELETTE,  a.  f.  Petit  qua- 
drupède long ,  roux ,  à  must-au 
pointu ,  qui  se  nourrit  de  rolaille. 

BELIER,  s.  m.  Mile  de  la 
brebis.  Premier  signe  du  Zo- 
diaque. Longue  poutre  ferrée, 
Î[ui  servoit  aux  anciens  à  battre 
«s  murs. 

BELIÈRE  ,  s.  f.  Anneau  qui 
suspend  le  battant  d'une  cloche  , 
ou  qui  supporte  un  pendant  quel- 
conque. 

BÉLÎTRE,  s.  m.  Coquin, 
homme  de  néant. 

BELLE-DAME,  ou  BELLA- 
DON  A,  a.  f.  Fiante  dont  les 
baice  sont  rénéneusos. 

BELLÂTRE,  s.  m.  et  adj. 
Qui  a  une  beauté  fade. 

BELLE-DE -JOUR  etBELLE- 
DE-NUIT,  s.  f.  Fleurs  de  la  fin 
de  l'été,  dont  Pune  s'épanouit 
le  jour ,  et  l'autre  la  nuit. 

BELLE-FILLE,  s.  f.  Celle  dont 
on  a  épousé  le  pire  ou  la  méro 
en  secondes  noces.  Bru. 

BELLEMENT.  adT.  Douce- 
ment. Fam.  ^ 

BELLE-MERE  ,S.  f.  Celle  que 
notre  père  a  époiuée  en  secondea 
noces  ,  ou  dont  nous  aTona 
épousé  le  fils  ou  la  fille. 

BELLE-SŒUR.  S.  f.  Celln 
dont  on  a  épousé  le  frère  ou  la 
sœur.  Femme  de  notre  frère. 

BELLIGÉRANT,  ANTE,  adj. 
Qui  est  en  guerre.  Usité  dana 
ces  seules  phrases  i  Fuissancei , 
parties  beuigirantes.  ' 

BELLIQUEUX,  EUSB,  adj. 
Guerrier. 

BELLI68IME,  adjoc.  Trèa- 
bean.  Fam. 

BELLOT,  OTTE ,  adj.  Dimi- 
nutif de  beau.  Se  dit  fam.  des 
enfans. 

BELVÉDER,  s.  m.  I4«u  au 
haut  d'un  logis, 'd'où  l'on  dé- 
couvre une  grande  étendue. 

BÉMOL ,  s.  m.  et  adj.  Mus. 
Caractère  ou'on  met  devant  un« 
note  pour  la  baisser  d'un  demi- 
ton. 


< 


BEN 

BBH  ou  BÛWES ,  S.  m.  Genre 
d'arbres  de  l'Jnde,  dont  une 
espèce  ,  cultivée  en  Amérique  , 
donne  une  huile  inodore  ,  et  qui 
nii  rani-it  point,  qu^emploient 
les  parfumeurs. 

BÉNARDE ,  s.  f.  Serrure  qui 
s^oiivre  des  deux  cAtés. 

BÉKATE ,  s.  f.  Caisse  d'osier, 
qui  contient  douze  pains  de  sel. 
BÉNÉDICITÉ  ,  s.  m.  Prière 
avant  le  repas. 

BÉNÉDICTE ,  s.  m.  Méd. 
Pnrga'if  doux. 

BÉNÉDICTIN,  INE ,  s.  Re- 
ligieux ,  religieuse  de  Vordre  de 
Saint-Benoit. 

BENEDICTION,  s.  f.  Céré- 
monie religieuse,  p&r  laquelle  on 
hi'.mt  quelque  chose.  Faveur  du 
ciel.  Tcsux  de  reconnoissance 
pour  quelquUin. 

BÉNÉFICE  ,  S.  m.  Privilège 
accordé  par  le  souverain  ou  par 
les  lois.—  d'iwantaire.  Pal. 
profit,  avantage.  Titre  et  revenu 
ecclésiastique.  Lieu  où  est  Té- 
glise  et  le  bien  du  bénéfice. 

BÉNÉFICIAIRE,  adj.  Se  dit 
d'un  héritier  par  bénéfice  d'in- 
ventaire. 

BÉNÉFICIAL,  ALE,  ad). 
Qui  coTicerne  les  bénéfices. 

BÉNÉFICIER  ,  s.  m.  Qui  a 
nn  bénéfice. 

BÉNÉFICIER,  V.  n.  Tirer 
du  profit. 

BENET,  s.  et  ad),  m.  Niais ^ 
sot. 

BÉNÉVOLE  ,  ad|.  Fam.  Fa- 
vorablement dispose. 

BÉNIGNEMENT,  adv.  Avec 
BÉNIGNITÉ,    s.  f.   Bonté, 
.indulgence. 

BÉNIN,  BÉNIGNE,  adj. Fa- 
cile ,  doux ,  propice. 

BÉNIR,  V.  a.  Consacrer  au 
culte  avec  de  certaines  cérérao' 
nies.  Donner  la  bénédiction  A. 
liouer,  remercier.  Faire  prospé- 
rer. Binit,  hAnitef  Béni  et  hinie 
sont  deux  ppes.  de  ce  T.  Le  pre- 
mier se  dit  de   tout  ce  qu'une 
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solennité  religieuse  consacre  ;  le 
secood  s^ applique  à  toutes  les 
autres  acceptions  du  verbe. 

BÉNITIER  ,  s.  m.  Vase  à 
mettre  deTcau  bénite. 

BENJAMIN ,  s.  m.  Fam.  Fils 
plus    chéri    que   ses    frères    et 
soeurn. 

BENJOIN  ,  s,  m.  Résine  aro- 
matique qui  découle  par  incision 
d'une  espèce  d'alibousier. 

BENOITE  ,  s.  f.  Plante  à  qui 
ses  vertus  ont  fût  donner  ce 
nom. 

BÉQUILLARD)  S.  m.  Fam. 
Qui  va  avec  une 

BEQXTIIjLE  ,  s.  f.  Bâton  sur- 
monté  d'une  petite  traverse  ,  sur 
laquelle  le  infirmes  s'appuient 
pour  marcher. 

BÉQUILLER ,  v.  a.  t.  de  jard. 
Faire  un  petit  labour  dans  une 
planche. 

BERBERIS.  Voyez  EPINE- 
VINETTE.    , 

BERCAIL,  s.  m.  Bergerie. 
BERCE ,  s.  m.  Petit  oiseau  et 
plante. 

BERCEAU ,  s.  m.  Lit  portatif 
d'enfans  à  la  mamelle.  Lien  où 
une  chose  commence.  Voûte  en 
treillage  dans  un  jardin.  Archit, 
Voûte  en  plein  cintre. 

BERCER ,  V.  a.  Balancer  le 
berceau  d'un  enfant  pour  l'en- 
dorniir.  Amuser  de  fausses  espé- 
rances :  en  ce  sens  il  est  aussi 
pron. 

BERCHE ,  ■•  f.  Mar.  Petite 
pièce  de  canon. 

BERGAME,  s.  f.  Sorte  de  ta- 
pisserie venue  originairement  de 
Ber^ame ,  ville  d'Italie. 

BERGAMOTE  ,  s.  f.  Sorte  de 
poire.  Eopèce  d'orange. 

BERGE,  «.  f.  Bord  escarpé 
des  rivières.  Chaloupe  étroite. 

BERGER  ,  ERE  ,  s.  Qui  garde 
les  brebis.  En  poésie  pastorale  , 
amant,  nmante.  Heure  du  ber- 
ger. Etoile  du  berger. 

BERGÈRE,  s.  f.  Sorte  do  grand 

I  fauteuil. 
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BEROERETTE,  s.  f.  Dimî- 
ntitif  lie  berffire.  Vin  mixtionné 
arec  du  mtel. 

BERGERIE  ,  S.  f.  Lieu  où  Ton 
enferme  les  brebU.  Foitiet  pas» 
torales. 

BEROEROmfETTE,*.  f.  Es- 
pèce de  Hoche-quêu»,  Petite 
oergAie.  Y.  m. 

BERIjE,  s.  f.  Fiante  aqua- 
tique. 

BERLINE,  s.  f.  Sorte  d« 
carrosse  suspendu  entre  deux 
brancards. 

BERLINOOTyO»  nlutôfAH^- 
LINGOT,  s.  m.  Berline  coapée. 

BERMNGUE  ,  adv.  t.  de  jeu 
d^enfaos. 

BERLUE,  s.  f.  EblouTSsement. 
Fam.  Afoir  la  berlue  ^  yoir  mal. 
Fig.  Juger  de  trarers. 

BERME  ,  s.  f.  Fortif.  Chemin 
Isrge  de  quatre  pieds  entre  le 
pied  du  rempart  et  le  fossé. 

BERMUDIENNE,  s.  f.  Fiante 
originaire  di*s  Bermudes  ,  dont  la 
ileiir  ressemble  à  celle  du  lis. 

BERNABLE ,  ad).  Qui  mérite 
d'être  berné. 

BERNACHE  ou BRENACHE, 
s.  f.  Nom  d'une  espèce  d'oie. 

BERNACLE  ,  s.  f.  Coquillage 
multiralre. 

I(ERNARDIN  ,  INE  ,  s.  Re. 
ligieus ,  religieuse  de  l'ordre  de 
Saint-Bernard. 

BERNE ,  s.  f.  Sorte  de  jeu  oà 
qnatre  personnes ,    tenant     les 

Îpiatre  bouts  d^une  couverture , 
ont  sauter  en  l'air  quelqu'un 
qui  est  dessns. 

BERNEMENT,  s.  m.  Action 
de 

BERNER  y  Y.  a.  Faire  sauter 
en  Tair  sur  une  couverture.  Fig. 
Tourner  on  ridicule. 

BERNEUR,  s.  m.  Celui  qui 
borno. 

BERNIESQVB  ,  s.  m.  et  adj. 
Sorte  de  style  burlesque,  dont 
Bemi ,  poSte  italien ,  fut  l'in- 
Tenteur. 

BERNIQUE ,  express,  adterb. 
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qui  reut  dire  que  croyant  tenir 
Quelque  chose  on  ne  tient  rieiu 
Vous  comptez  sur  lui?  Ber- 
nique.  Fam. 

BERNIQUET,  a.  m.  Pop. 
Stre^au  bemiquet ,  à  la /besace. 

BÉRTL,  s.  m.  F*.  AIGUE- 
MARINE. 

BESACE ,  S*  f.  Long  sac  on- 
Tert  par  le  milieu ,  et  que  portent 
les  mendians. 

BES  ACIER  ,  a.  m.  Portant 
besace. 

BES  AIGRE,  adj.  Yin  qui 
s'aigrit ,  parce  qu'il  est  au  bas. 

BESAIGUB ,  s.  f.  t.  de  charp. 
Outil  de  fer  taillant  par  les  deux 
bouts. 

BE8ANT,  a.  m.  Monnoie  du 
Bas  Empire.  Blas.  Pièce  d'or  ou 
d  argent. 

BB8ET,  s*  m.  Deux  as  ame- 
nés de  même  coup.  t.  de  tric- 
trac. 

BE8I ,  8«  m.  Nom  générique 
de  plusieurs  sortes  de  poires. 

BESICLES  ,  s.  f.  pi.  Lunettes 
qui  s'attachent  à  la  tète. 

BESOGNE  ,  s.  f.  TraTcil ,  ou 
son  résultat. 

BESOIN ,  s.  m.  Manque  d'une 
chose  nécessaire.  Indigence. 
Nécessité  naturelle. 

BBSSON  ,  ONNE ,  adj.  Un 
des  deux  jumeaux.  T.  m. 

BESTIAIRE ,  s.  m.  Gladia- 
teur destiné  ches  les  Romains 
au  combat  des  bètes. 

BESTIAL,  ALE,  adj.  Qui 
tient  de  la  bète. 

BESTIALEMENT,  adr.  En 
Traie  bète. 

BESTIALITÉ,  s.  f.  Infamie 
de  rhomme  ou  de  la  femme 
avec  des  bètes. 

BESTIA88B,  8.  f. Pop.  Fécore. 
Dépourvu  d'esprit. 

BESTIAUX,  a.  m.  Plur.  de 
Bi*ail. 

BESTIOLE  ,  a.  f.  Petite  bète. 
Fig.  et  Csm.  Jeune  personne  sana 
esprit. 

BETA,  s.  m.  Fam.  Très-bète. 
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BÉTAIL ,  «.  m.  Troupeau  d«  * 
hète»  domeitiaues  à  quatre  pieda. 
BETE  ,  ■•  f.  Animal  irraison- 
nable. Bêtes  fawei  ,  noires  , 
Îuantet  ^  de  charge  ou  de  somme. 
'ig.  Stupidci  «anieaprit.  Il  e»t 
aussi  adf.  Air  bâte ,  propos  hâte. 
Sorte  {!•  Jeu  de  cartes. 

BÉTEI.,    t.  m.  Plante  grim- 

rinte  ,  dont  les  Indiens  mAchent 
abttuellenient  les  feuilles. 
BETEUENT,  adv.  Sottemetit. 
BETISE,   s.    f.   Ignorance  et 
itupidiié.  Action!  ,ducours  d'un 

sot. 
BÉTOINB ,  •.  f.  Plante  céplia« 

liqup. 

BÉTON ,  s.  m.  Sorte  de  mor- 
tier qu^on  iette  dans  les  fonde- 
mens  d*un  bAlimeut,  et  qui  s'7 
pétrifie. 

BETTE,  s.  f.  Plante  dont  la 
heturave  et  \aipoirée  sont  deux 

▼ariétis. 

BÉTUSE8 ,  s.  f.  pi.  Tonneaux 
à  demi-ouverts,  qui  serrent  au 
transport  des  poissons  rirans. 

BÉTYliE  ,  s.  m.  Pierre  em- 
ployée autrefois  par  la  supersti- 
tion à  faire  des  idoles. 

BEXJOLEMEKT,  s.  m.  Ne  se 
dit  que  du  cri  du  bœuf  ou  de  la 
Tache. 

BETTOLEB.  ,  T.  n.  M.  t. 

BEURRE,  s.  m.  Crème  épais- 
sie à  force  d'dtre  battue.  Il  est 
aussi  t.  de  chim.  Beurre  d'art' 
timoine ,  etc. 

BEURRE,  s.  m.  Poiro  fon- 
dante.        , 

BEURREE  ,  s.  f.  Trancho  de 
pain  où  Von  a  étemlu  du  beurre. 

BEURRIER,  1ERE,  s.  Qui 
Tend  du  beurre. 

BÉVUE,  s.  f.  Erreur  où  l'on 
tombe  par  ignorance  ou  par 
inadTertance. 

BET,  s*  m.  GouTernenr  d*une 
proTince,  d^une  ville  ches  les 
Turci. 

BEZEST AN ,  s.  ja.  "Sovck.  donné 
chez  les  Turcs  aux  halles  et 
xnarcbés* 
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BÉZOARD  ,  s.  m.  Pierre  qui 
a'engeadre  dans  le  corps  de  cer- 
tains animaux,  et  que  Von  croit 
souveraine  contre  le  venin. 

BIAIS,  s.  m.  Ligne  oblique. 
Travers.  Manière  d^envisager 
les  choses.  Moyen  de  terminer 
une  affaire.  De  biais,  oblique- 
ment ,  de  travers. 

BIAISEMBNT,  s.  m.  Manière 
d'aller  en  biaisant.  Fig.  Détour 
peur  tromper.  . 

BIAISER ,  V.  n.  Être  de  biais  , 
user  de  détours. 

BIA8SE,  s.  f.  Soie  crue  du 
Levant. 

BIBERON ,   s.  m.  Petit  vase 

arec  bec  ou  tuyau ,  par  lequel 

on  hoir.  Qui  aime  à  boire.  Fam. 

BIBLE ,   s.  f.  L'ancien   et  le 

nouveau  Testament. 

BIBLIOGRAPHE  ,  s.  m.  Celui 
qui  est  rersé  dans  la  couaols- 
sance  des  livres  et  des  éditions, 
et  qui  en  fait  des  cataloguer. 
Son  emploi  ou  sa  science  se 
nomme  \ 

BIBLIOGRAPHIE,  s.  f. 
BIBLIOMANE  ,  s.  Qui  a  la     . 
BIBLIOMANIE  ,  s.  f.  l'as^ion 
eicessivo  des  livres. 

BIBLIOPHILE  ,  s.  m.  Qui 
aime  les  livres. 

BIBLIOTAPHE,  s.  m.  Qiii  ne 
prête  pas  ses  livres,  et  semble  lus 
enterrer.  , 

BIBLIOTHECAIRE,  S.  m. 
Préposé  h  une 

BIBLIOTHEQUE ,  s.  f.  As- 
semblage d^une  grande  quatrité 
de  livresraneésenordre.  Reçu -il 
et  compilation  d'extraits  d  ou- 
vrages, j 
BIBUS.  Affaires,  raisons  de 
feiii/i,  dénude  valeur.  Fam. 

BICEPS^,  s.  m.  Anat.  Se  dît 
de  certains  muscles. 
BICHE ,  s.  f.  Femelle  du  cerf. 
BICHET,    s.    m.   Mesure    de 

Rraîus. 

BICHON,     ONNE,    s.    Pett 
cbien  à  poil  long  et  à  n«a  couri. 

BICOQUE  ,  s.  f.  Mauvaise  pe- 


96 


BIE 


tite  place  de  guerre  ,  oa  maiion. 

BIDET,  s.  m.  Petit  cheyal. 
Meuble  de  garde-robe.  Oa  dit 
fan.  d'an  homme  q,in  a  fait  une 
prompte  fortune  qu'<7  a  bien 
pousté  son  bidet. 

BIDON ,  «.  m*  Broc  de  bois 
d'environ  cinq  pintes.  Vaae  de 
fer>blanc  où  loi  ■oldats^m^ttent 
leur  ean.  ,      ^.""^ 

BIEN  f  >.  m. ^ Ce. qui  est  juste 
et  utile.  Tertu /probité. .Posses- 
aion  en  argent  ou  en'terre.^'AdT.' 
qui  marque  un  certain  degré  de 

Çerfection.  Il  te  conduit  bien, 
''out  va  bien.  Beaucoup  ,  très  y 
à  peu  pris,  enriron.  Faire  bien, 
être  convenable,  produire  un  bon 
effet.  Bien  que ,  conj. ,  encore 
que,  quoique. 

BIBN-AIMÉ ,  ÉE ,  adj.  et  s. 
Aimé  de  préférence  aux  autres. 

BIEN-DIRB  ,s.  m.Se  dit  fam. 
de  quelqu'un  qui  se  pique  de 
bien  parler.  //  est  $ur  son  bien- 
dire. 

BIEW-DISANT,  AWTE ,  adj. 

8 ni  parle  bien  et  avec  facilité. 
se  dit  aussi  par  opposition  à 
tnidisant. 

BIEN-ETRE ,  s.  m.  Situation 
agréable  de  corps ,  d'esprit  ot  de 
fortune. 

BIENFAISANCE,  s.  f.  (On 
pron.  bienfesance.)  Inclination  à 
faire  du  bien. 

BIENFAISANT,  ANTE  ,  ad). 
Qui  aime  à  donner,  à  répandre 
des  grA«es,  de  l'argent. 

BIENFAIT,  s.  m.  Bien  qu'on 
fait  à  quelqu'un.  Grâce,  bon 
office. 

BIENFAITEUR  ,  TRICE  ,  s. 
Qui  a  fait  du  bien  à  quelqu'un. 

BIENHEUREUX,  EUSE,  adj. 
Très-heureux.  Joint  à  un  verbe, 
fait  deux  mots.  Je  le  tiens  bien 
heureux  de.  Qui  jouit  de  la 
béatitude  étemelle.  Béatifié. 

BIENNAL ,  ALE  ,  adj.  Qui 
dure  deux  ans. 

BIENSÉANCE,  n.  f.  Conve- 
'nauce  des  paroles  et  des  actions 


BIG 

avec  les  temps,  les  lieux  et  les 
personnes ,  etc.  .Ce  qui  convitjnt 
à  quelqu'un  est  censé  à  sa  bien- 
séance. 

BIENSÉANT ,  ANTE,  adj. 
Ce  qu'il  sied  bien  de  dire  ou  de 
faire. 

BIEN-TENANT,  ANTE,  s. 
Pal.  Qui  possède  les  biens  d'unj 
succession. 

BIENTÔT,  adv.  Dana  peu  de 
temps. 

.'^  BIENVEILLANCE,  s.  f.  Dix- 
position'  faTorable  envers  quel- 
qu'un. Bonne  volonté  d'obliger. 

BIENVEILLANT,  ANTE  , 
adj.  Qui  a  de  la  bienveillance. 

BIENVENU,  UE,  S.  et  adj. 
Bien  reçu. 

BIENVENUE,  s.  f.  Heureuse 
venue.  £ntrée  dans  un  lieu , 
dans  un  corps.  Fayér  sa  bien- 
venue. 

BIENVOULU,  UE,  adject. 
Aimé ,  estimé. 

BIÈRE  ,  s.  f.  Cercueil.  Boisson 
faite  avec  de  l'orge  et  du  houblon . 
£.  et  f.  Fonds  de  forit,  d'un  pays 
tout  en  bois. 

BIÉVRE,  s.  m.  Animal  am- 
phibie, comme  la  loutre  et  le 
castor. 

BIEZ ,  s.  m.  Canal  qui  conduit 
les  eaux  sur  la  roue  d'un  moulin. 

BIFFER  ,  T.  a.  Pal.  Effacer. 

BIFURCATION  ,  s.  f.  Anat.  et 
bot.  Division  en  deux  branches. 

BIFURQUER  ,  v.  pro.  Se  dl- 
TÏser  en  deux. 

BIGAME,  adj.  et  a.  Marié  en 
même  temps  à  deux  personnes. 

BIGAMIE  ,  s.  f.  Double  ma- 
ris^e  qui  existe  en  même  temps. 

BIGARADE  ,  sub.  f.  Orange 
aigre. 

BIGARREAU  ,  s.  m.  Grosse 
cerise  d'une  chair  ferme ,  qui 
croit  sur  le 

BIGARREAUTIER  ,  t.  m. 

BIGARRER,  v.  a.  Diversilier 
perdes  couleurs  tranchautes  ou 
mai  assorties. 

BIGARRURE  ,  s.  f.  M.  s. 
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SIOZ.B  ,  ac^i»  et  s.  Louclie. 
BIOIjER  ,  ▼.  «•  Louclier. 
BIGORITE,  ».  f.  Enclume  k 
deux  bouts,  ou  qui  finit  en  pointe. 
BIGORKER  ,  T.   «.  Arrondir 
lur  la  bigorne.  -.  ->, 

BIGOT,  OTB,  ».  et  ad|.  DéTot 
entré ,  atiperititienz. 

BIGOTERIE  ,  ».  f.  F«n»»e 
dérotion. 

BIOOTISMB  ,  ».  m.  Carac- 
tère du  bigot.  ^ 

BIGUER,  ▼•  a.  t.  de  ieu.  Chan- 
ger de  carte».  On  dit  auMÎ  biguer 
un  cheval.  Peu  u«. 

BIOIXES I  ».  f.  pl«  Mar.  Pièce» 
de  boi»  qui  Boutiennont  dei  ma- 
chine» pour  mftter)  etc. 

BIJON,  »*  m.  Méd.  Espèce 
de  rè»ine. 

BIJOU ,  ».  M.  Petit  ouvrage 
précieux  de  parure  personnelle 
eu  d'ornement  de  cabinet.  Jolie 
maison.  Jolie  personne. 

BIJOUTERIE,»,  f.  Profe8»ion 
de 

BIJOUTIER,  ».  m.  Celui  qui 
fait  commerce  de  bijoux. 

Bll.Alfy  ».  m.  Kegistre  de 
l'acfi»  et  du  passif  d»ua  mar- 
chand. 

BII.BOQUET,  «.  m.  Petit  ins- 
trument de  boi»  ou  d'ivoire ,  qui 
sert  A  un  \ea  d'adresse. 

BILE ,  s.  f.  iSfti  prop.  et  au  fig. 
Humeur. 

BILIAIRE  ,  adj.  Se  dit  des 
conduitii  da  la  bile. 

BILIEUX,  EUSE,  ad).  Qui 
abonde  en  bile.  Irascible. 

BILL ,  s.  m.  Projet  cracte  du 
parlement  d'Angleterre. 

BILLARD ,  s.  m.  Jeu  et  table 
sur  laquelle  on  )oue  avec  des 
boiAeii  d'ivoire. 

BILL^RDER  ,  V.  n.  Toucher 
deux  foi»  »a  bille  ou  les  deux 
hilles  À  la  rois. 

BILLE ,  ■•  f.  Boule  d'ivo're 
pour  jouer  au  billard.  B&ton  pour 
serrer  !<*«  ballots. 

BILLEBARRER ,  ▼•  a.  Fam. 
Bigarrer. 
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BILLBBAUDE,  s.  f.  Fam. 
Confusion.  Artill.  Feu  à  labUU' 
haudfif  sarts  ordre. 

BILLER,  V.  a.  Serrer  un  ballot 
avec  In  bille.  Atteler  les  chevaux 
deux  à  deux  pour  tirer  un  bateau. 

BILLET,  s.  m.  Petite  lettre 
missive ,  où  l'on  se  dispvnse  des 
formules  ordinaires.  Annonça 
imprimée  ou  écrite  A  la  main. 
D'entrée  dansunspectacle.Eciit 
portant  obligation  de  payer  un* 
acmme  à  époque  fixe. 

BILLETER  ,  V.  a.  Etiqueter. 

BILLETTE,  ».  f.  Blas.  Carré 
long  de  métal  ou  de  couleur.  Ins- 
trument de  tondeur  de  draps. 

BILLEVESÉE,  s.  m.  Discoure 
frivole ,  projet  ridicule. 

BILLION,  s.  m.  (On  pron. 
bilion.)  Mille  millions. 

BILLOK ,  s.  m.  Monnoie  da 
cuivre  ptir  ou  mêlé  d'un  peu 
d'argi'nt.  Lieu  où  Ton  porte  la 
maurabe  monnoie.  Teime  do 
vigneron. 

BILLOWAOE  ou  BILLOK- 
KEMENT,  a.  m. 

BILLONNEUR,  s.  m. 

BILLONNER,  T.  a.  Désigne 
le  commerce,  la  personne  ,  1  ac- 
tion de  substituer  des  monnoies 
défectueuses  aux  bonnes. 

BILLOT,  s.  m.  Tronçon  de 
bois  gros  et  court.  BAton'mis  en 
traver»  au  cou  des  chiens  pour  les 
empêcher  de  courir.  Lirre  gioa 
et  court. 

BIMBELOT,  snb.  m.  Jouet 
d^en'ans. 

BIMBELOTIER,  ».  m.  Mar- 
chand de  jouets  d'enfan». 

BINAGE ,  sub.  m.  Action  de 

biner. 

BINAIRE,  adj.  Composé  de 
deux  unités.  , 

BINARD  ,  s.  m.  Gros  chariot 
à  quatre  roues  d»éi»«le  hauteur. 

BINER  ,  V.  a.  Donner  une  se- 
con«le  façon  à  nue  terre,  aune 
vigne.  V.  n.  Dire  deux  messes  en 
un  jour. 

BINET,  ».  m.  Petit  instrument 
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de  métal  qui  sert  à  brûler  une 
chandelle  )iiaqu^aubout. 

BINOCLE,  ■.  m.  Téleicoje 
ou  lunette  qui  fui:  voir  un  ob|et 
■Tec  les  detiZ  yeux  en  mime 
temps. 

BINOCITLAIRS  ,  adj.  Qui 
sert  aux  deux  yeux. 

BINÔME  ,  s.  m.  Quantité  al- 
gébrique composée  de  deux  par- 
ties unies  par  des  signes. 

BIOGRAPHE  ,s.  m.  Qui  écrit 
des  ries  particulières. 

BIOGRAPHIE  ,  s.  f.  Histoire 
de  la  vie  des  particuliers. 

BIPÉDAL,  ALS  ,  adj.  Long 
de  deux  pieds. 

BIPEDE ,  s.  mi  et  ad).  Animal 
à  deux  pieds. 

BIQUE,  ^.  S.  CV.èvre.  Fam. 

BIQU£T,s.  m.Clievreau.l'ré- 
buchet  pour  peser  Por  ou  l'ar- 
gent. 

BIQUETER^  T.  a.  Mettre  bas, 
en  pailnnt  dVne  chèvre.  Peser 
•iTec  le  biquet. 

BIRAMBROT,  t.  m.  Soupe 
à.e  bîdie  ,  de  sucre  et  de  mus- 
;adf. 

BIRE ,  s.  f.  Ioatrumentd*osier 
>our  ]iAclier. 

BIRÈME  ,  s.  f.  Ancien  vais- 
seau à  deux  rangs  de  rames  de 
chaque  câtë. 

BIRIBI ,  s.  m.  Jeu  de  hasard. 

BIRLOIR,   cm.  Tourniquet 

Î[ui   tient  levé    un    châssis    de 
enètre. 

BIS,  BISE.,  adj.  Brun.  Se 
dit  proprement  du  pain  ,  de  la 
pAte ,  de  la  penu. 

BIS,  adv.  pria  du  latin,  indi- 
quant qu^il  faut  recommencer. 

BISAGE  ,  s.  m.  t.  de  teint, 
li'aciion  de  donner  une  autre 
coiiiflur  A  IVtoffe  ôé)k  teinte. 
^BISAÏEUL,  EULE  ,  s.  Le 
fro .  la  mère  de  l'aïeul  ou  de 
^aÏQuIe. 

BISANNUEL,  ELLE,  ad). 
Bof.  Qui  d„re  deux  ans. 

BISBILLE,  s.  f.  Bruit,  que- 
relle. Fam. 
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BI8CATEN,  s.  m.  Sorte  de 

fusil  qui  porte  fort  loin. 

BISCORNU  ,  UE  ,  adj.  Au  pr. 
et  au  iig.  Mal  tourné,  baroque. 

BI8COTIN,  s.m.Petitbiacuit 
rond  et  dur. 

BISCUIT,  s.  m.  Pain  cuit  deux 
fois ,  qu^on  mange  sur  mer.  Pâ- 
tisserie de  farine  ,  d'oeufs  et  de 
sucre.  Porcelaine  cuite  deux  fois, 
et  laissée  dana  son  blanc  mat. 

BISE  ,  s.  f.  Yenft  du  nord. 

BISEAU ,  s.  m.  Extrémité 
coupée  en  talus  d'une  glace,  d'un 
diamant ,  etc.  Outil  d<}  menui- 
aier.  Baisure.Imp.  Blorceauxde 
bois  prur  serrer  les  pages. 

BISEIGLE  ,  s.  m.  Outil  do 
cordonnier. 

BISER ,  V.  n.  Devenir  bis.Y.  a. 
Sete&ndre. 

BISET,  s.  m,  et  adj.  Pigeoa 
sauvage. 

BISETTE ,  s.  f.  rentoile  do 
bas  prix. 

BISMUTH,  s.  m.  (On  pron. 
1«<.)  Demi-métal  jaunAtre. 

BISON  ,  s.  m.  Boeuf  sauvage. 

BISQUAIN,  s.  m.  Peau  de 
mouton  préparée  et  garnie  de  sa 
laii'o. 

BISQUE  ,  s.  f.  A  la  paume  , 
avantage  de  quinze.  Potage  de 
coulis  (Pécrevisses ,  etc. 

BISSAC ,  s.  m.  Sorte  de  sac 
fermé  aux  deux  bouta ,  ouvert  au 
milifu. 

BISSE ,  s.  f.  Blas.  Serpent. 

BISSEXTB,  s,  m.  Addition 
i|ui  se  fait  tous  leaquatre  ans  d^un 
)our  au  mois  de  féviier. 

BISSEXTIL,  ILE,  adj.  Se 
dit  de  Tannée  où  ae  rencontre  le 
bissextc. 

BISTOQUET,  s.  m.  Sorte  de 
queue  de  billard. 

BISTOURI .  s.  m.  Instrument 
de  chir.  pour  faire  des  incision*. 

RISTOURNER,  v.  a.  Tordre 
les  testicules  d'un  animal.  Pop. 
Contour!  er,  défigurer. 

BISTRE,  s.  f.  Suie  détrempée, 
à  Tusage  des  dessinateurs. 


BLA 

BITORS  f  t.  m.  Menu*  cord« 
à  deux  fils. 

BITUME,  «.  m.  Fossile  hui- 
leux et  inflammable. 

BITUMINEUX  ,  BUSE  ,  adj. 
Qni  a  les  qualités  du  bitume. 

BITAC  ou  BIVOUAC  ,  s.  m. 
Garde  extraordinaire  faite  de 
nuit  rour  la  sil^reté  d'un  camp. 

BITAIiVE)  sub.  f.  Coquillage 
composé  do  d-uz  pièces  jointes 
par  une  chatn.ère. 

BIVAQUER  ou  BIVOUA- 
QUER. ,  ▼.  n.  Passer  la  nuit  au 
bnrotiac. 

BIVBAU  ,  s.  m.  Sorte  de  com- 
pas en  équerre  |  à  branches  im- 
mobil«'S. 

BIVOIB,  s.f.  Cbemin  fourcbu. 

BIZARRE,  adj.  Fantasque, 
capricieux.   Extraordinaire. 

BIZARREMENT,  adr.  D'une 
façon  bizarre. 

BIZARRERIE ,  s.  f.  Humeur 
bizarre. 

BLAFARD,  ARDE ,  adj.  Pâle, 
terne. 

BLAIREAU,  s.  m.  Quadru- 
pède à  jambes  courtes  ot  à  poil 
gras,  qni  se  terre* 

BLÂMABLE,  ad}.  Qui  mé- 
rite le 

BLÂME ,  s«  m.  Action  de 

BLÂMER,  T.  a.  Condamner. 
DésapproiiTer.  Pal.  Faire  une 
réprimande  publique. 

BLANC,  CHE.  adj.  Qui  est 
de  la  couleur  la  p'us  opposée  au 
noir.  Qui  n^est  pas  sale.  Arme$ 
hlanchet  f   argent  blanc. 

BLANC,  s.  m.  Couleur  blan- 
cbe.  Le»  blancs  ,  par  opposition 
aux  nègres.  Ancienne  monnoie. 
La  cornée  de  l'œil.  La  glaire 
d'un  œuf.  Blanc  iigné,  Blanc 
d'Espagne.  Livre  en  blanc  ,  etc. 
Marqua  blanche  mine  à  un  but. 
Blanc-manger,  sorte  de  gelée. 

BLANC-BEC  ,  S.  m.  Jeune 
bomme  sans  expérience.  Ce  n'est 
qu'un  blanr~*tec. 

BLANC-ETOC,E.  etf.  Couper 
â  blanc-étoc  ,  tout  abattre. 
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BLANCHAILLE  ,  a.  f.  Mena 

poisson  blanc. 

BLA.NCHÂTRB,  adj.  Tiraal 
sur  le  blanc. 

BLANCHE,  s.  f.  Note  de 
musique  qui  raut  deux  noires. 

BLANCHEMENT,  atlT.  Tenif 
les  enfant  blanchenunt }  propre- 
ment. 

BLANCHET,  iub.  m.  Imor. 
E'.oITe  de  laine  miie  entre  les 
tymjians.  Camisole  de  paysan. 
Drap  blanc  A  passer  les  liqueurs. 

BLANCHIMENT,  S.  m.' Ac- 
tion de 

BLANCHIR,  T.  a.  Rendre 
blanc.  V.  n.  Derenir  blanc. 
Fig.  Etre  moins  fort.  Il  blanchit 
devant  vous. 

BLANCHISSAGE^  s.  m.  Ae- 
tien  de  blanchir  du  linge ,  et  son 
résulta^ 

BLANCHISSANT  ,  ANTB  , 
adj.  Qui  devient,  qui  parott 
blanc. 

BLANCHISSERIE  et  BLAN- 
CHERIE ,  s.  f.  Lieu  où  Ton  blan- 
duit  les  toiles ,  la  cire ,  etc. 

BLANCHISSEUR  ,  EU8E  ,  S. 
Qui  blanchit  le  linge. 

BLANDICES,  s.  f.  pi.  Pal.  Ca- 
resses artificieuses. 

BLANQUE,s.  f.  Jeu  de  hasard. 

BLANQUETTE,  s.  f.  Petite 
poire  a'éx^.  Petit  rin  de  Lan- 
guedoc. Emincés  de  Teau  à  la 
sauce  blanche. 

BLASER  ,  T.  a.  Afloiblir  lea 
sens  ,  surtout  celui  du  goAt. 
y.  pron.  S'user  par  INixoès  des 
liqueurs  fortes. 

BLASON,  s.  m.  Science  des 
armoiries.  Tout  ce  qui  compose 
lécu. 

BLASONNER,  T.  a.  Peindr» 
les  armoiries  arec  les  métaux  et 
les  couleurs  qni  leur  appartien- 
nent. Expliquer  les  armoiries. 
Médire,  ciiiiquer.  Fam. 

BLASPHÉMATEUR,  S.  m. 
qui  blasphème. 

BLASPHÉMATOIRE  ,  adject. 
Qui  tient  du  blasphème. 
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BLASPHÀMB,  s.  n.  Parole 
outraffcuite  cootr*  Di«ii  ou  la 
raligion. 

BLASPHEMER ,  T.  n.  Pro- 
férer un  blauphème. 

BLATIEB.  j  r.  m.  Marchand 
^ui  trantpotte  le  blé  d*un  marché 
à  Tautre. 

BLAUDB,  I.  f.  Surtout  de 
groitd  toile,  que  portent  lot  char- 
retiers. 

BLB  I  I.  m.  Plante  qui  produit 
le  grain  dont  on  fait  le  pain. 

BLi  DE  VACHE  ou  MÉLAM- 
ÏIRUM ,  >.  m.  Plante  qui  croit 
dana  les  bléi  |  et  dont  les  vaches 
■ont  avides. 

BLàCRB  ,  ad'i.  Mou  ,  sans 
fermée.  Fam.  11  est  aussi  tubct. 

BLBCHIR ,  ▼.  neut.  Devenir 
Mèche. 

BLÊME,   adj.    PAle. 

BLEMIR,  V.  n.  Pâlir. 

BLESSER,  V.  A.  Donner  un 
coup  qui  fait  plaie  ,  fracture  ou 
contusion.  Au  ng.  Sietterle  cœur^ 
donnnr  de  l'amour.  Incommoder, 
choquer,  offenser.  V.  pron.  Se 
fair«5  du  mal  par  accident.  Ppe. 
Blette  y  ie.  Le  masc.  se  prend 
■ubst.    Un  bletti,  let  blettit. 

BLESSURE ,  s.  f.  M.  s.  que 
le  v«*rbe. 

BLET,  BTTB,  sd).  S'applique 
aux  poires  trop  mArcs. 

BLETTE,  s.  f.  Plante  qui  croit 
■ans  culture ,  et  dont  une  espèce 
Ckt  blanche  et  Pantre  ronge. 

BLEU  ,  EUE ,  ad).  De  cnulenr 
d^axur,  du  ciel.  Il  eut  aussi  s.  m. 
Le  bleu  ett  ma  couleur. 

BLEUÂTRE,  ad).  Tirant  sur 
le  bien. 

BLEUIR,   V.  a.  Rendre  bleu. 

BLINDER,  V.  a.  Garnir  de 

BLINDES,  s.  f.  pi.  Arbres 
entrelacés  pour  soutenir  les  fas- 
cises  d'une  tranchée. 

BLOC ,  s.  m.  Amas,  surtout  do 
marchandises.  En  bloc  ,  an  gros* 
Grot  morceau  de  marbre  non 
taillé. 

BLOCAOB  ,    a.  m.  ou  BLO- 
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CAILLB,  s.  f.  Menu  mttell«n. 
Impr.  Bhcage ,  lettre  renversée , 
do  même  épaisseur  que  celle 
qu'elle  remplace  provisoirement. 

BLOCUS ,  s.  m.  (lio  f  se  pron.  ) 
Cordon  de  troupes  autour  d'une 
ville  pour  raffamer. 

BLOND  ,  ONDE,  ad).  Appro- 
chant do  1&  couleur  de  Ter.  8« 
dit  du  poil  et  dea  cheveux.  Il 
est  aussi  subst. 

BLONDE,  aiib.  f.  Sorte  d« 
dentelle  de  soie. 

ÏLONDIN ,  INB  ,  a.  Qui  n 
les  cheveux  blonds.  Jeune  homme 
qui  fait  le  beau.  Fam. 

BLONDIR ,  verbe  n.  Devenir 
blond. 

BLONDISSANT,  ANTE,  ad|. 
Qui  blondit.  Se  dit  poétiquement 
des  épis. 

BLOQUER  ,  V.  a.  Faire  un 
blocus.  ]yia^*o.  Remplir  de  bio- 
caille.  Impr.  Mettre  une  lettre 
de  même  épaisseur  que  celle 
qu'elle  remplace  provisoirement. 
Au  billard  ,  pousser  avec  fore»  la 
bille  dans  la  blouse  j  on  dit  aloia 
subtt.   Un  beau  bloquA, 

BLOTTIR  ,  V.  pron.  N'acorou- 
pir,  se  ramasser  tonton  un  tas. 

BLOUSE  ,  s.  f.  Chacun  des  six 
trous  du  billard. 

BLOUSER,  V.  a.  et  pro.  Faire 
entrer  d.in«  la  bli^nse.  FIv.  et 
fam.  Se  tromper,  »'*  méprendre. 

BLUET  ou  BARBEAU  ,  s.  m. 
PlaiitH  qui  croit  dam  les  blés  ,  et 
dont  la  plus  commune  aies  fleura 
bleues. 

BLUETTB,  s.  f.  Etincelle. 
Fig.  Petit  trait  d'esprit. 

BLUTEAU  ou  BLUTOIR  , 
s.  m.  Bspèce  de  sas  pour  passer 
laftriiie,  ou  pour 

BLUTER  ,  V.  a. 

BLUTERIE,  s.  f.  Ideuoùl'on 
bltite. 

BOBECHE,  s.  f.  Partie  mobile 
du  chand.-lier,  dans  laquelle  on 
place  la  bougie. 

BOBINE,  s.  f.  Sorte  de  fu- 
seau à  dévider  de  la  soie  |  etc. 


BOI 

SOBINEH  ,  T.  a.  Dérider  rar 
la  bobine. 

BOBO  ,  «.  m.  t.  enfantin.  Petit 
mal. 

BOCAGE ,  s.  m.  Petit  boit. 
BOCA.OBB.,  ÈRS,   ad).  Qui 
aime  les  bois. 

BOCAL ,  s.  m.  Bouteille  à  cou 
fort  court  et  à  large  ventre. 

BOC AK.D  y  M.  m.  Macliine  pour 
broyer  la  mine  avant  de  la  fondi  e. 
BOCARDSa ,  T.  a.  Pauer  au 
bocard. 

BOCHET,  M.  m.  tlià.  Seconde 
décoction  des  bois  sudorifiques. 

BOESSE ,  s.  f.  Instrument  de 
nonnoyeur ,  de  sculptenr,  etc. 

BOE88ER ,  ▼.  a.  £barber,  net- 
toyer avec  la  boesee. 

BOBUF,  s.  m.  Taureau  châtré. 
Homme  lourd  et  stupide. 

BOGUE ,  s.  f .  Enrcloppe  pi- 
quante de  la  chAtaifrne. 

BOHEME  ou  BOHÉMIEN, 
lENVE ,  s.  Tavabonda  qui  di- 
sent la  bonne 'aTentujre  et  dé- 
robent adroitement. 

BOIARD ,  s.  m^  Seigneur 
russe. 

BOIRE  I  T.  a.  et  n.  Buvant. 
Je  bois  ,9C.  Nous  hu9ons  ,  vous 
butez  ,  ils  boivent,  Je  huvois»  Je 
bus.  Je  boirai.  Avaler  un  liquide. 
S'enivrer.  Absorber.  8.  m.  2^ 
boire  et  le  manger,  Ppe.  Bu  ,  bue. 
BOIS  ,  s.  m.  Substance  dure 
des  arbres.  Forêt.  Cornes  des 
bêtes  f^nves.  Dames  ,  au  tric- 
trac Quilles  I  au  )eu  de  quilles. 
Ce  mot  entre  dans  beauccup  de 
locutions ,  que  Tusage  seul  peut 
apprendre. 

BOISAGE,  s.  m.  Bois  qu'on 
a  employé  à  boiser. 

BOISER ,  V.  a.  Garnir  de  me^ 
nuiserio.  Ppe.  Bois'^  ie.  Chambre 
boisée ,  où  il  y  a  de  la  boiserie. 
Pays  boit  A  ,  couvert  de  bois. 

BOISERIE ,  «.  f.  Menuiserie 
qui  recouvre  l'intérieur  d'une 
muison. 

BOISEUX  ,  EU8E  ,  ad).  De 
la  nature  du  bois. 
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BOISSEAU ,  sub.  m.  Mesure 
peur  les  grains. 

BOI8SEI.be  ,  s.  f.  Ce  qu« 
contient  le  boisseau. 

BOISSELIER,  s.  m.  Qui  fait 
lea  boisseaux,  cribles,  seaux,  etc. 

BOISSELLERIEj,  s.  f.  Matièro 
et  commerce  du  boisselier. 

BOISSON,  s.  f.  Liqueur  à 
boire.  Vin  où  l*eau  domine. 

BOÎTE  ,  s.  f.  Coffret  de  bois 
mince,  de  carton,  d'or,  etc. 
Ce  que  contient  la  botte.  Où  Ton 
met  les  lettres  pour  la  poste.  Petit 
mortier  chargé  à  poudre.  Degré 
auquel  le  vin  est  non  à  boire. 

BOITER ,  V.  n.  Ne  pas  mar- 
cher droit. 

BOITEUX,  BUSE,  adj.  Qui 
boite; 

BOITIER ,  s.  m.  ColTret  où 
les  chirurgiens  mettent  leur  on- 
guent. 

BOL  ou  B0LU8,  s.,m.  Médi- 
cament réduit  en  boule  ,  pour 
être  avalé  d'une  seule  f  jis. 

BOL  ,  s.  m.  et  TERRES  BO- 
L  AIRES.Espéce  d'argile  friable, 
doiice  et  onctueuse  au  toucher. 

BOMBANCE ,  S.  f.  Chère  abon- 
dante. Fam. 

BOMBARDE  ,  S.  f.  Ancienne 
machine  à  lancer  des  pierres. 
Canon  gros,court  ettrés-bruyant. 

BOMBARDEMENT,  S.  m.-Ac- 
tion  de 

BOMBARDER,  T.  a.  Jeter 
des  bombes. 

BOMBARDIER ,  8.  m.  Celû 
qui  tire  des  bombes. 

BOMBASIN ,  s.  m.  EiofTo  de 
soie.  Futaimi  é  deux  envers. 

BOMBE  ,  s.  f.  Grosse  boule  de 
fer,  creuse ,  remplie  do  poudre, 
qu'on  lance  d^un  mortier. 

BOMBEMENT,  a.  m.  Cen<. 
vexité. 

BOMBER ,  V.  a.  et  n.  Rendre 
ou  être  convexe. 

BOMERIE  ,  s.  f.  t.  de  corom. 
marit.  Prêt  A  la  grosse  aventure. 

BON  ,  BONNE,  ad). Oui  a  les 
(qualités  convenables.  Indulgent 
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lnimftin .  facile  à  rim  ,  timple. 
Propre  i.  Il  se  prend  «umî  par 
antiphrase.  Bon  soufflât.  Bonne 
lieue.  Par  ironie.  Bon  hom- 
me,  «to.  Il  «e  joint  à  beaucoup 
de  yerbet.  Trouver  bon  ,  faire 
bon  pour  quelqu'un. 

BON,  s.    m.  B«!néfice  impor- 
'  tant.  Agrément  pour  une  placoi 
promesse  lignètt  de  payer. 

BON  y  inter'i.  C'est  bien.  Tout 
de  bon.  Ady.  et  inierj.  Héelle- 
mont. 

BON  ACE,  s.  f.  Calme  sur  mer* 

BONASSE  I  ad].  Sans  malice. 

BONBANC ,  ■.  m.  Pierre  blan- 
che des  carrières  de  Paris. 

BONBON,  s.  m.  Friandise  d'en- 
fanr.  ^ 

BONBONNIERE ,  s.  f .  Boite  à 
bonbons. 

BON-CHEETIEN,  s.  m.  Sorte 
de  poire. 

BOND,  s.  m.  Saut  d*un  corps 
élastique»  Saut  de  quelques  ani- 
maux. 

BONDE,  s.  f.  Pièce  de  boii 
au'oii  IAto  pour  faire  écouler 
1  eau  d'un  étang.  Trou  roud  pour 
•mplir  un  tonneau. 

BONDIR,  T.  n.  Fairo  des 
bonds.  Fig.  Cela  me  fait  bondir 
le  cœur,  me  répugne  extrême- 
ment- 

BONDISSANT,  ANTE  ,  ad). 
Qui  bondit.  Se  dit  di'S  animauK. 

BONDIS8EMENT,  s.  m.  Ac- 
tion lie  bon'iir. 

BONDON ,  s.  m.  Morceau  de 
boin  qui  bouche  la  bonde  d^un 
totinenn. 

BONDONNER,  T.  a.  Mettre 
un  bondo-i. 

BONDONNIÈRE ,  s.  f.  Instr. 
de  tonnelier  pour  faire  la  bonde. 

BON-HENRI,  s.  m.  Fiante. 
y.  PATE-D»OIE. 

BONHEUR,  s.  m.  E'at  heu. 
retix.  Prospéiiré.  Avantage. 

BONHOMIE,  s.  f.  Simplicité 
de  niDuiéies  ,  de  caractère. 

BONIFICATION,  s.  f.  Amé- 
uoration. 
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BONI7ISR)  T.  a.  Mettre  en 

meilleur  état. 

BONITE,  s.  f.  Poisson  de  mer 
qui  fait  la  guerre  aux  poissons 
yolans. 

BONJOUR  ,  a.  m.  Salut  ordi- 
naire et  familier. 

BONNE,  s.  f.  Femme  qui  a 
soin  d*un  petit  enfaut. 

BONNE-AVENTURE,  sub.  f. 
Aventure  heureuse.  Prédictioa 
d'après  l'inspection  de  la  main. 

BONNE- DAME.  Foy.  AR- 
ROCHE. 

BONNE  -  FORTUNE ,  sub.  t. 
ATSuiage  inattendu. 

BONNE-GRÂCE,  s.  f.  Léa 
d'étoffe  attachés  au  cheret  d'un 
lit  pour  accompagner  les  grands 
rideaux. 

BONNE  AU,  s.  m.  r.BOU^B. 

BONNEMENT,  adv.  De  bonne 
foi ,  niaisement,  avec  simplicité. 

BONNET,  s.  m.  Habillement 
de  tète.  Fie.  Opiner  du  bonnet  , 
snivre  l'avis  d'un  autre  sans 
examen.  Avoir  la  tête  pris  du 
bonnet ,  se  fâcher  aisément. 
Mettre  son  bonnet  de  travers, 
montrer  de  l'humeur» 

BONNBTADB  ,  s.  f.  Salut. 
Fam. 

BONNETER  ,  ▼.  a.  Faire  ser- 
vilement  sa  cour.  Fam. 

BONNETERIE,  S.  f.  Métier 
de  bonnetier. 

BONNETEUR.  s.  m.  Filou 
qui   par  ses   ci«-ilités  attire   les 

fens  pour  gagner  leur  argent, 
'am  et  V. 

BONNETIER ,  s.  m.  Celui  oui 
fait  et  vend  des  bonnets,  dea 
bas,  etc» 

BONNETTE ,  s.  f.  Fortif.  Ou* 
Trage  i  anele  snillant  ,  avec  pa* 
rapet  et  palissade  au  devant.  S» 
f.  pi.  Mar»  Petites  voiles  pour 
alonger  les  grandes  quand  il  f 
a  peu  do  veut. 

BONSOIR  ^  s.  m.  Mot  de  salut 
sur  la  fin  du  )Our. 

BONTÉ,  s.  f.  Oualité  morale 
qui  porte  à  faire  le  bien»  té  de* 
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crrilité.    Trop  grande  facilité  , 
foibleMe. 

BONZE,  ■•  m.  Prêtre  diinois 
ouiaponoii. 

BOKA CHIQUE,  ad).  Ghim. 
(Acide)  Tiré  du 

BORAX ,«.  m.  Sel  très-propre 
à  faciliter  la  fonte  dea  métaux. 

BORBORYGME,  f.  m.  Fla- 
tuositë«  de*  intestins  I  accom- 
pagnées de  bruit. 

BORD  ,  s.  m.  Ce  qui  termine 
une  chose.  B-ive ,  rirage.  Navire. 
Rougë  bordf  Terre  plein  de  vin. 
La  poésie ,  à  cause  des  fleuves 
qui  coulent  aux  £nfers,  nomme 
ceux»  ci  les  tombret  bords, 

BORDAGE,  s.  m.  Planche 
qui  courre  le  bord  extérieur  du 
Taisseau. 

BORDATER ,  T.n.  GouTerner 
k  droite  et  à  gauche  ,  quand  le 
vent  ne  permet  pas  de  suivre  la 
droite  ro  ite. 

BORDÉ ,  snb.  m.  Galon  ou 
fil  qui  borde  un  habit ,  un 
meuble. 

BORDEE ,  s.  f.  Décharge  de 
tous  les  canons  d'un  des  côtés 
dn  vaisseau.  Fig.  —  d'injures* 
Mar.  Courir  des  bordées.  Voy. 
Bordayer. 

BORDEL ,  s.  m.  liieu  de 
prostitution,  t.  bas. 

BORDER  ,  V.  a.  Garnir  le 
bord  d'un  habillement  ou  d'un 
meuble.  £tre  le  long  ù'nn  rivage. 
B.anger  sur  les  bords.  Cdioyer. 

BORDEREAU,  s.m.  Mémoire 
des  différentes  espèces  qui  com- 
posent une  somme. 

BORDIER,  ad),  m. (FVif sceau) 
Qui  &  un  côté  plus  fort  que 
Tautre. 

BORDIGUE,  s.  f.  Espace 
retranché  avec  des  claies  sur  le 
bord  de  la  mer,  pour  prendre  du 
poisRon. 

BORDOTER  ,  v.  a.  t.  d'émail- 
laur.  Emplof  er  mai  à  propos  des 
émaux  trop  clairs. 

BORDURE ,  s.  f.  Ce  qui  borde 
et  «ert  d'ornement.  Cadre. 
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BORÉAL ,  ALE,  ad). Du  côté 
du  nord. 

BORÉE ,  s.  m.  Yent  dn  nord. 

BORGNE,  s.  m.  et  ad).  Qui 
est  privé  d'un  oeil.  Obscur,  peu 
fréquenté. 

BORGITESSE,  s.  f.  Femme 
borgne,  t.  bas  et  injurieux. 

BORNAGE ,  s.  m.  Pal.  Action 
de  planter  des  bornes. 

BORNE ,  s.  f.  Marque  qui  se  . 

Îare  un  champ  d'un  autre* 
'ierres  mises  le  long  des  lUes  , 
de  peur  que  les  voimres  ne  dé- 
gradent les  murs.  PI.  Limites. 
Au  pr.  et  au  fig. 

BORNER ,  V.  a.  et  pro.  Mettre 
des  bornes ,  limiter.  Ppe.  Borné  , 
ie.  Fig.  Esprit  borné  ,  étroit. 

BORNOTER,  v.  a.  Jiig<:r  un 
alignement  en  le  regardant  d'un 
sem  œil. 

B08AN,  s.  m.  Breuvage  fait 
avec  de  Veau  et  du  millet. 

B08EL,  s.  m.ovTORE.Arcb. 
Pièce  ronde  qui  est  la  base  des 
colonnes. 

BOSPHORE  ,  s.  m.  Détroit  qui 
sépare  deux  conliuene,  et  fait 
communiquer  deux  mers. 

BOSQUET,  s.  m.  Petit  bois. 

BOSSAGE,  s.  m.  Pièce  sHiU 
lante  d'un  mur,  d'une  colonne. 

BOSSE ,  s.  f.  Grosseur  extraor- 
dinaire au  dos  ou  à  Testomac. 
Enflure  qui  vient  de  contusion. 
Elévation  dans  tout  ce  qui  de- 
vroit  être  plat.  Sculpt.  Figure 
en  relief. 

BOSSELAGE,  s.  m.  Trayail 
en  bosse  sur  l'argenterie. 

BOSSELER ,  T.  a.  Travailler 
en  bosse. 

BOSSELURE,  S.  f.  Bol.  Ci- 
selure naturelle  de  certaine» 
feuilles. 

B08SEMAN,  s.  m.  Second 
contn-mait'e  d'un  Vaisseau. 

BOS8ETTE,  s.  f.  Ornement 
an  b08!>e  ,  attaché  aux  deux  côtés 
du  mors  d'un  cheval. 

BOSSU  ,  UE,  adj.  et  ».  Qui  a 
une  bosse  au  dos  ou  à  la  poitrine 
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B088UBR  j  T.  «.  Faire  d«i 
bosse*  à  la  raissclle  en  la  faisant 
tomber. 

BOSTAKOI,  s.  m*  Jardinier 
turc.  Bottofifii-hachi ,  intundaat 
des  jardins  du  gmod-seignenr. 

BOSTRTCHITE.  s.  t.  Pierre 
figurée  qui  ressemble  à  la  cheve- 
lure d%iije  femme. 

BOSITEL,  f.  m.  Nom  de  la 
•eule  tulipe  qui  ait  de  l'odeur. 

BOT|  ad],  m.  Ne  se  dit  que 
d'un  nied  contrefait,  mW6ot^  et 
de  celui  qui  a  ce  malheur. 

BOT  AL,  ail),  m.  {,Trou\  Far 
où  1»  sans  circule  dans  le  fœtus. 
Botal  eêtie  nom  du  médecin  qui 
l'a  découvert. 

BOTANIQUE,  s.  f.  Science 
qui  traite  des  plantes  et  de  leurs 
propriétés. 

BOTANISTE  ,  s.  m.  Qui  s'en 
occupe. 

BOTTE ,  s.  f.  Faiipean  lié  de 
choses  de  même  uature.  Coup 
de  fleuret  ou  d*épée  porté  à  son 
adTorsaire.  Marche-pied  d'une 
Toiture.  Sorte  dp  tonneau.  Chaus- 
sure de  cuir  qui  enferme  le  pied  , 
la  jambtt  et  souvent  le  genou.  ^ 
propos  de  hottet  f  sans  sujet. 
Mettre  du  foin  dans  tes  bottes  , 
s'enrichir.  Fam. 

BOTTELAGE,  s.  m.  Action  de 

BOTTELER  y  T.  a.  Mettre  en 
bottes. 

BOTTELEUR  ,  s.  m.  Qui  met 
enboitesdnfoin,  de  la  paille,  etc. 

BOTTER,  V.  a.  Faire  ou  mettre 
des  bottes. 

BOTTIER,  s  m.  Cordonnier 
qui  fait  des  hottes. 

BOTTINE,  s.  f.  Petite  botte 
d'un  cuir  fort  mince. 

BOUC,  sub.  m.  Mâle  de  la 
chèvre. 

BOUCAGE,  «.  m.  Sorte  de 
plante  à  qui  Ton  attribue  la 
vertu  de  briser  les  pierres  de  la 
vessie. 

BOUCAN,  s.  m.  Lieu  où  les 
sauvage»  font  fumer  et  sécher  les 
Tiandei.  Lieu  de  débauche,  t.  bas. 
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BOUCANER,  V.  a.  Préparer 
des  viandes  A  la  manière  des 
Sauvages.  Y.  n.  Aller  à  la  chasse 
des  boeufs  sauvages  pour  en  avoir 
le  cuir. 

BOUCANIER  ,  s.  m.  Celui  qui 
va  à  la  chasse  des  boeufs  sau- 
vages. 

BOUCARO,s.  m.  Terre  rou- 
gefltre  d'Bspagne  y  dont  on  fait 
des  vas<-s. 

BOUCA8SIN,  s.  m.  Etoffe  de 
cotoi. 

BOUCAUT,  s.  m.  Moyen  ton- 
neau pour  renfermer  des  mar- 
chandises. 

BOUCHARDB,  s.  f.  Ciseau 
de  sculpteur. 

BOUCHE ,  s.  f.  Partie  du  vi- 
sage par  où  >ort  le  Sun  et  se  reçoit 
la  nourriture-  Oreene  du  goût. 
Personnes  i  nourrir.  Se  dit  d'un 
cheval.  —  à  feu ,  d»  canon.  Lieu 
où  l'on  apprètoit  A  manger  au 
roi.  Les  ofnciers  de  ce  service. 
Au  pi.  Embouchure  des  grands 
fleuves. 

BOUCHEE,  s.  f.  Petit  mor- 
ceau à  manger. 

BOUCHER ,  V.  a.  Fermer  une 
ouverture.  Esprit  bouché ,  qui  a 
l'iiiteltig*'nce  dure. 

BOUCHEÎR  ,  s.  m.  Qnj  tue  et 
▼end  «n  détail  les  b^ufs,  les 
moutons ,  etc.  Fig*  H<Mnme  san- 
guinaire. 

BOUCHERE,  s.  f.  Femme 
d'un  boucher. 

BOUCHERIE,  s.  f.  Lien  oA 
l'on  tue  et  l'on  vend  les  bœufs , 
moutons  'f  etc.  Fig.  Tuerie ,  car- 
nage. 

BOUCHOIR,  s.  m.  Grande 
plaque  de  fer  pour  bouclier  un 
four. 

BOUCHON ,  s.  m.  Ce  qui  sert 
k  bouclier  un  vase  quelconque» 
Poignée  de  paille,  de  foin,  tor- 
tilla. Rameau  de  verdure,  etc. 
qui  sert  d*euseigne  à  un  cabaret. 
XiO  cabaret  même. 

BOUCHONNER,  V.  act.  du 
linge ,  le  chiÛfoniier.  —  un,  ckâ' 
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ralf  le  frotter  arec  un  bonchoti 
de  paille.  ^  un  enfant ,  le  ca- 
resser. 

BOUCIiE  f  «.  f.  Anneau.  Petit 
inatrnment  de  métal  arec  une 
chape  et  un  ardUIon.  Anneaux 
que  font  les  cheTeuz  frisés. 

BOUCLER  f  V.  a.  Mettre  une 
boucle  à.  Attaclier  avec  une 
boucle.  Friser  en  boucles. 

BOUCLIER ,  s.  m.  Arme  dé* 
fensÎTO   qu''oa  portoit     au    bras 

fauche  pour  se  couTrirle  corps, 
'ig.  Séfease ,  défenseur.  Levés 
de  boucliers  y  grands  préparatifs 
pour  peu  de  cliose. 

BOUCON.s.m.  pris  de  Vitalien. 
Morceau.  ^1  ne  se  se  dit  guère 
que  du  poison.  Donner  le  hou- 
con,  V.  m. 

BOUDER ,  T.  n.  Témoigner 
du  mécontentement  en  faisant 
manraise  mine. 

BOUDERIE  ,  a.  f.  Action  de 
boutler. 

BOUDEUR ,  EUSE  ,  adj.  et  s. 
Qui  bonde. 

BOUDIN ,  ».  m.  Boyau  plein 
de  sang  et  de  graisse  de  porc 
assaisonné*.  Gros  cordon  de  la 
base  (l'une  colonne.  Boucle  de 
cbsveuz.  Pop.  Petite  vali<e. 

BOUDINIERE,  s.  f.  Enton- 
noir de  fer.blanc  pour  faire  du 
boudin. 

BOUDOIR,  s.  m.  Petit  cabinet 
on  Ton  le  retire  pour  être  seul. 

BOUE ,  s*  f.  La  fange  des 
mes  et  des  chemins,  uime  de 
houe  j  vile  er  ba»se.  Trainerdans 
la  boue,  vilipender. 

BOUÉE  y  s.  f.  Mar.  Morceau 
de  bois  qui  flotte  j  pour  indiquer 
le  lieu  où  Tancre  a  été  jetén. 

BOIJEUR,  s.  m.  Charretier 
qui  enlève  les  boues. 

BOUEUX,  EUSE,  adj.  Plein 
de  boue. 

BOUFFAHT ,  ANTB ,  adj. 
Gonflé. 

BOUFFÉE  ,  s.  f.  Action  subite 
et  passagère.  —  de  vent ,  de 
fumée  ^  a»  chaleur,  d^halenie. 
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defihere.  Au  fig.  —  d'humeur, 
de  elévotion, 

BOUFFER,  V.  n.  Au  pr.  Enfler 
ses  joues.  Au  fig.  —  dfe  colère.  Se 
dit  des  étoffes  qui  se  soutiennent 
et  semblent  se  gonfler. 

BOUFFETTE  ,  s.  f.  Houppe 
formée  de  rubans  ou  de  fils  de 
laine,  de  soie,  etc. 

BOUFFIR,  V.  a.  Enfler. iSe  dit 
des  chairs.  L'hydropitie  lui  a 
bouJ^lecorps.Y.^.HoreniTenBé. 

BOUFFISSURE,  a.  f.  Enflure. 
Fig.  ~- d'orgueil ,  de  ttyle, 

BOUFFON  ,  s.  m.  Celui  dont 
rhabitude  ou  Temploi  est  de  faire 
rire. 

BOUFFON ,  ONNE ,  ad).  Piai- 
sant,  facétieux. 

BOUFFONNER,  y.  n.  Faire 
des 

BOUFFONNERIE,  s.  f.  Action 
ou  discours  à  dessein  de  faire 
rire. 

BOUGE  ,  a.  m.  Réduit  obscur 
près  d*une  cb ambre.  Liogement 
malpropre. 

BOUGEOIR,  s.  m.  Petit  chan- 
delier sans  piea  et  avec  un  man- 
che. 

BOUGER,  T.  n.  8e  mouvoir 
de  Tendroit  où  l'on  est.  Il  est  plus 
usité  avec  la  négative. 

BOUGETTE  ,  s.  f.  Petit  sac 
de  cuir  qu'on  porte  en  voyage. 
'  BOUGIE  ,  s.  f.  Chandelle  de 
cire. 

BOUGIER,  V.  a.  Passer  de  la 
cire  snr  les  bords  d'une  étoffe  , 
de  peur  qu'elle  ne  s'effile. 

BOUGONNER,  v  n. Gronder 
entre  les  dents.  Pop. 

BOUGRA.N  ,  s.  m.  Toile  forte 
gommée. 

BOUILLANT,  ANTE  ,  adj. 
Qui  bout.  Yif ,   ardent. 

BOU ILLE,  s.  f.  Longue  perch e 
de  pécheur  pour  troubler  l'eau  , 
et  faire  entrer  les  poissons  dans 
le  filet. 

BOUILLER ,  T.  a.  Remuer  la 
vase  avec  la  bouille.  Marquer  les 
étoffes  suivant  les  rè^'ea. 
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BOUILLI,  t.  m.  yiande  cnlta 
dans  Teau  bouillante. 

BOUILLIE ,  s.  f.  Lait  et  farine 
boiiillii  qu*on  donne  aux  enfant. 

BOUILLIR ,  T.  n.  Bouillant, 
bouilli»  Je  boutf  etc.  /  nout  bouil- 
lont  I  vous  bouillez  f  Ht  bouillent. 
Je  bouilli».  Je  bouillirai.  Que  Je 
bouille.  Que  je  bouillitte,  Se  dit 
des  liquide!  qui  par  la  chaleur 
■*élèTent  en  globulea» 

BOUILLOIRE,  s.  f.  Yaiueau 
de  métal  pour  faire  bonlilir  de 
Teau. 

BOUILLON,!.  m.Grosse  bulle 
qui  s'élère  d'un  liquide  qui  bout. 
Effet  de  la Tiolonte  agitation  d'un 
liquide.  £lau  bouillie  aTec  de  la 
Tiande  ou  avec  dei  herbes.  Gros 
plis  rouds  qu^on  fait  faire  k  une 
étoffe  pour  rornement.  Bulle 
d'air  engagée  dans  le  Terra  ou 
les  métaux  fondus. 

BOUILLON-BLATTC  ,  s.  m. 
Fiante  dont  les  fleurs  sont  sto- 
machiques. 

BOUILLONVEMENT,  a.  m. 
Etat  d'une  liqueur  qui  bouil- 
lonne. 

BOUILLONNER  ,  T.  n.  S'éle- 
Ter  en  bouillons. 

BOUILLOTE,  s.  f.  Manière 
de  iouerie  brelan. 

BOUL\IE,  s.  f.  Lieu  planté 
de  bouleaux. 

BOULANGER,  ÈRE  ,  s.  Qui 
fait  et  vend  le  pain. 

BOULANGER,  T.  a.  Pétrir 
et  faire  cuire  Ia  pain. 

BOULANGERIE,  s.  f.  Art 
de  faire  le  pain.  Iiieu  où  il  se  fait. 

BOULE ,  n.  f.  Corps  «phérique. 
Globe  àf.  boi.4  pour  ]oucr. 

BOULEAU,  s.  m.  Arbre  k 
bois  blanc. 

BOULER,  T.  Ti.  Se  dit  des  pi- 
geons qui  enflent  de  la  gorge. 

BOULET,  s.  m.  Boule  d  ?  fer 
dont  on  charge  les  cano''  s.  Join- 
ture au-dessus  du  paturon  de  la 
jambn  an  chvTal. 

BOULETE,  ÉE.  adi.  t.  de 
maréch.Se  dit  du  cheTal  dont  le 
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boulet  eit  hotB  de  sa  situation 
naturelle. 

BOULETTE ,  1.  f.  FeUte  boule 
de  chair  hachée. 

BOULEYART  OU  BOULE- 
YARD,  s.  m.  Rempart. 

B0ULEYER8EMENT,  a.  m. 
Au  pr,  et  au  fig.  S.euTersement , 
désordre. 

BOULEYERSER  ,  T.  a.  Ren- 
Terser  entièrement ,  mettre  tena 
dessus  dessous. 

BOULEYUE  ,  (A  LA)  loc. 
adv.  Vaguement ,  à  la  hâte. 

BOULEUX  ,  sub.  m.  CheTal 
trapu .  qui  n'est  bon  qu'à  des  ser- 
Tices  ae  fat<gue. 

BOULIER ,  s.  m.  Filet  de  pé- 
cheur. 

BOULIMIE,  s.  f.  Méd.Grand» 
faim  fréquente  et  avec  défail- 
lance. 

BOULIN,  s.  m.  Trou  pratiqué 
dans  les  colombiers  pour  serrir 
de  nid  aux  pigeons.  Troui  d»  bou- 
lin» f  Mac.  où  l'en  met  les  per- 
ches qui  portent  les  échafauds. 

BOULINE  ,  s.  f.  {Aller  à  ta) 
Mar.  Se  dit  d*un  vaisseau  qui  a  le 
Teut  de  travers,  et  qui  va  sur  le 
côté. 

BOULINER  ,  T.  n.  Aller  k  la 
bouline.  Y.  a.  Parmi  les  soldat* 
et  le  peuple  ,  dérober. 

BOULINEUR,  s.  m.  (Onpron. 
houlineux.)  Voleur. 

BOULINGRIN ,  s.  m.  Grande 
pièce  de  gaxon^ 

BOULINIER,  s.  m.  Vaisseau 
qui  va  A  boulines  halées. 

BOULOIR.  s.  m.  Instrument 
pour  lemnerlespeaux,  la  chaux 
que  Pon  éteint. 

BOULON,,  s.  m.  Cbeville  k 
tète  ronile ,  et  percée  au  bout 
pour  V  pnsier  une  clavette. 

BOtlLONNER  ,  v.  a.  Arrêter 
n*<e  pièce  de  charpente  avec  uu 
boulon. 

BOUQUE ,  s.  f.  Mar.  Passage 
étroit.  Embouquer  9t  dibouquer 
en  dérivent. 

SOUQUER ,  Ter.  neuf.  BaiMr 
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da  force  ,  en  parlant  d'un  «inge 
et  d*an  enfant.  On  lui  a  fait 
houquer  let  vergeu  Se  résigner 
par  force. 

BOTJQ'O'BT)  ••  m.  Acsemblage 
de  fleurs  ou  autres  objets  aeréa» 
Mes  liés  ensemble.  Toufte  de 
bois  sur  pied.  Gerbe  dii  fusées 
à  la  fin  a'nn  feu  d'artifice.  Pe- 
tite pièce  de  Ters. 

BOUQUBTIER  ,  s.  m.  Vase 
à  fleurs. 

BOTTQUBTIERE ,  s.  f.  Celle 
qui  fait  et  vend  des  boiiquets. 

BOUQUETIlTi  s.  m.  Espèce  de 
bouc  sauvage  des  Alpes. 

BOUQUIN  j  s.  m.  vieux  bouc. 
Mâle  du  lierre  et  du  lapin.  Vieux 
lÎTre  dont  on  fait  peu  de  cas. 
lionr  assemblage  se  nomme 

BOUQUINBRIE,  s.  f. 

BOUQUINER  ,  T.  n.Se  dit  du 
lierre  qui  couvre  sa  femelle. 
Chercher  de  vieux  livres  chei 
les  libraires. 

BOUQUINEUR ,  s.  m.  Qui 
cherche  de  vieux  livres. 

BOUQUINISTE,  s.  m.  Celui 
qui  les  vend. 

BOURACAN}  a.  m.  Sorte  de 
gros  camelot. 

BOURBE  I  s.  f.  Fange  des  ma- 
rais. 

BOURBEUX  j  EUSE,  adject. 
Plein  de  bourbe. 

BOURBIER  ,  s.  m.  Lieu  creux 
et  plein  de  bourbe. 

BOUBBILLON,  s.  m.  Fus 
épaissi  qui  sort  d'un  abcès  ,  eic. 

BOURCER,  T.  a.  Mar.  Voy. 
CARGUEK. 

BOUR CETTE  ,  lub.  f.  Voy. 
MÂCHE. 

BOURDAINE,  s.  f.  Arbrisseau 
dont  leboii ,  réduit  en  charbon  , 
sert  à  fabriquer  la  poudre  à 
canon. 

BOURDALOU  ,  s.  m.  Tresse 
Attachée  avec  une  boucle  autour 
de  la  forme  d'un  chapvau*  Pot  de 
chamb'-e  obloug. 

BOURT>B  I  s.  f.  Meosongei 
délaite.  Pop. 
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BOTTRDER  )  ▼.  n.  Mentir* 

BOURDBUR  ,  s.  m.  Menteur. 

BOURDILLON,  s.  m.  (On 
mouille  les  //.)  Bois  refendu 
prop'  e  à  faire  des  futailles. 

BOURDON,  s.  m.  BAton  de 
pèlerin.  Grosse  mouche.  Grosso 
cloche.  Mus.  Un  des  jeux^  de 
l'orgue.  Fatuc'  bourdon ,  pièce 
dont  toutes  le«  parties  se  chantent 
note  contre  note.  Impr.  Omis- 
sion de  plus'eurs  mots. 

BOURDONNET,  s.  m^.  Char- 
pie roulée  comme  une  olive. 

BOURDONNEMENT,  sub.  m. 
Bruit  des  bourdons  «t  autres  in- 
sectes. Bruit  snurd  et  obscur. 
Bruit  continuel  dans  l'oreille. 

BOURDONNER,  T. n.  Faire 
un  bourdonnement. 

BOURG ,  s.  m.  (  On  pron. 
hourk.')  GrosTillageoùl'on  tUnt 
marché. 

BOURGADE , s.  f.Fetitbourff. 

BOURGEOIS,  BOISE,  s.  Ci- 
toyen d'une  ville.  Parmi  les  ou- 
niera,  celui  pour  ou  sons  lequel 
ils  travaillent.  Roturier,  par  op- 
position à  eentUh'mme.  Il  est 
aussi  adj.  Commun  ,  bon,  mau- 
vais ,  suivant  le  subst.  auquel  il 
est  ioint. 

BOURGEOISEMENT  ,  «dr. 
D'une  inariiè>e  bourgeoise. 

BOURGEOISIE,  s.  f.  Corps 
des  bourgeoin.  Qualité  des  bour- 
geois. 

BOURGEON,  s.  m.  Bouton 
é{>anoui.  Nouveau  iet  de  lavigne. 
Fig.  Bube  ou  élerure  qui  vitnt 

au  visaee. 
BOURGEONNER,  T.  B.  An pr. 

et  au  fig.  Pousser  des  bourgeons. 

BOURGMESTRE,  subst.  m. 
Premier  magistrat  de  quelques 
villes  d'Allemagne. 

BOURGOCiNE  ,  s.  f.  Sainfoin. 
S.  m.  Vin  de  Bourgogne. 

BOURGUIGNOTE  ,  s.  f.  An- 
cieo  casque  de  fer.  Bonnet  garni 
en  dedans  de  plusie.irs  touis  de 
mèches  ,  et  revêtu  d'étofte  pour 
parer  les  coups  fie  sabre. 
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BOURRACHE,  •.  f.  Fl«nte 
médicinflle  et  potagère. 

BOURRADE,  •.  f.  Atteinte 
que  donne  le  léTrier  au  lièvie 

Ia'i!  court.  Coup  de  bout  de  fuùl. 
^ig.  Attaque  ou  répartie  tIyo. 
BOURRAS,  •.  m.  Bttre. 
BOURRASQUE  ,  i.   f.  Tour- 
billon de  vent  impétueux  et  de 
peu  de  durée.  Vexation.  Mal  im- 

EréTuetpasasiger.  Caprxe  d'nn 
omme  cfiir  et  biaatre. 

BOURRE,  a.  f.  JP(»iB  de  bAte»  à 
poil  ras  ,  que  le  tanneur  abat  et 
▼end  au  bourrelier.  Ce  qu*on  met 
daut  les  armes  A  feu  pour  retenir 
la  poudro  et  le  plomb  -^detoief 
la  pariie  groasiére  du  cocon. 

BOURREAU,  s.  m.  Exécuteur 
de  la  haute  {ustice.  Ciuel ,  inhu» 
raaSn, -^  d'argent  f  dissipateur. 

BOURRÉE ,  s.  f.  Fagot  de  me- 
nues branches.  Sorte  de  danse. 

BOURRELEE,  r.  a.  Tour- 
menter. 

BOURRELET  ou  BOURLET, 
t.  m.  Coussin  fait  en  rond,  plein 
de  bourre  ou  de  crin  ,  et  TÏde 
au  milreu.  Enflure  autour  dea 
reins  des  hydropiques. 

BOURRELIER,  s.  m.  Fabri- 
cant (*e  haruois. 

BOURRELLE,  s.  f.  Femme 
du  bourreau. 

BOURRER  ,  T.  a.  Mettre  de  la 
bourre  aprèa  la  charge  dea  armes 
à  feiu  Donner  des  coups  de  fleu- 
ret ,  de  bout  de  fusil ,  maltrai- 
ter. Presser  rivement  dans  une 
dispute.  Fam. 

BOURRICHE,  s.  f.  Panier 
cA  ['on  envoie  du  gibier,  de  la 
Tolaille. 

BOURRIQUE,  s.  f.  Inesse. 
Méchant  petit  choyai. 

BOURRIQUET ,  s.  m.  Petit 
flnon.  Civière  de  maçon.  Tour- 
niquet à  Tusase  des  mines  pour 
monter  les  fardennx. 

BOURRU,  UE  ,  adj.  Brusque 
et  thagrin.  Vin  bourru  ,  Tin 
blanc  nouveau  qui  n'a  pji  s  bon  Ui. 

BOURSE,  s.  £.  Petit  sac  qui  se 
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ferme  arec  das  cordons,  etoiron 
met  l'argent  qu'on  porte  sur  soi. 
Petit  tac  de  taffetas  noir  où'  on 
enferme  ses  cheveux.  Pension 
fondée  dans  un  collège.  Lieu  où 
s'assemblent  les  néeocians  et  les 
banquiers  d'une  viile  pour  trat* 
ter  de  leurs  affaires.  En  Turquie, 
cinq  centt  écus. 

BOURSE  À.  PASTEUR  ,  s.  f. 
Plante  ,  espèce  de  thlaspt. , 

BOURSE  AU,  s.  m.  Bnfaite- 
mentde  plomb  aux  toits  couverts 
d*ardoises.  Instrument  pour  ar- 
rondir les  tables  de  plomb. 

BOURSIER  ,  t.  m.  Celni  qui 
a  une  bonrse  dans  nn  colU  ge. 

BOURSIER,  lERS,  s.  Ouvrier 
qui  fait  et  vend  des  bourses. 

BOUR8ILLER,  v.  n.  (On 
mouille  les  /.  )  Contribuer  d'nno 
petite  somme  à  une  dépense. 

B0UR80N ,  s.  m.  Petite  poche 
BU  dedans  de  la  ceinture  de  la 
culotte. 

BOURSOUFLAOE,  s.  m.  En- 
flure de  style. 

BOURSOUFLER  ,  T.  a.  En- 
fler la  peau  Le  ppe.  s'emploie 
au  pr.  et  au  fig.  phage^  style 
boursoufla. 

BOURSOUFLURE,  s.  f.  En- 
flure ,  dans  le  m.  s. 

BOUSCULER ,  V.  a.  Mettre 
sens  dessus  dessous.  Pousser  et 
ballotter.Fam. 

BOUSE  ou  BOUZE,  s.  t.  Fiente 
de  boeuf  ou  de  vache* 

BOUSILLAOE ,  s.  m.  (  On 
mouille  les  /.  )  Mélange  de 
chaume  et  de  terre  détrempée 
peur  faire  des  murs  de  clôture. 
Ouvrage  mal  fait. 

BOUSILLER  ,▼.  n.  Maçonner 
en  bousillage.  °  V.  a.  Mal  tra- 
vailler. 

BOUSILLEUR,  EUSE,  s.  M.  s. 

BOUSIN,  s.  m.  Surface  tendra 
des  ]^ierrca  de  taille. 

BOUSSOLE  ,  s.  f.  Espace  de 
cadran  portatif,  dont  l'aiguille 
a'mantée  se  tourne  vers  le  nord. 
Guide  ^  conducteur* 


BOU 

BOTTSTROPHÉDOir  j  >n1).  m. 

BcTÏtuie  qui  va  al'ftmatiTement 

de  droite  à  gauche  et  de  gauche  à 

droite,  sans  discontinuerla  ligne. 

'  BOTTTf  8>  m    Extrémité  a' un 

e«pace,  d'un  corpS|  d'un  ouvrage. 

Purtirn     de    chones     bonnes    à 

uarc^r.  Ea  général  ,  petite  por- 

t  on  de  quoi  que  ce  soit.  Ce  mot 

•'«■mploie  beaucoup  au  fig.  ,  et 

il  outre  dan>  plusieurs  ocutionit 

lie  haut  bout*  f^enir  à  bout.  Au 

bout  du  compte»  A  tout  bout  de 

champ f  etc. 

BOUTADE  ,  1.  f.  Caprice. 
Saillie  dVfip>  it  ou  d'humeur. 

BOUTANT,  adj.  Arch.  Par 
corruption  du  mot  butant.  Arc 
«i  p.  lier  boutant, 

BOUTARGUE ,  ■.  f.  GEufi  de 
poij<o.i  salé  I  coufits  dans  du 
vin  ai  g' e^ 

BOUTS,  s.  f.  Tonneau  d'eau 
douce  pour  le«  voyages  sur  mer. . 
BOUT'É,  ÉE^  adû  Se'  dit 
d'un  cheval  qui  a  les  {ambes 
droites  depuis  le  genon  jusqu'à 
la  couronne. 

BOUTE-EW-TRAIW ,  ou  TA- 
RIN, s.  m.  Peiit  oiseau  qui  sert 
à  l'aire  d  an  er  les  autres.  Fie. 
-et  fam.  Celui  qui  eJtcite  à  se  di- 
vertir. 

BOUTE-FEU,   s.    m.** Incen- 
diaire. Fig.  Celui  qui  excite  les 
uerelles.      Fourchette      garnie 
une  mècljei,  pour  mettie  le  feu 
au  canon. 

BOVTE'HORÇ  ,  s.  m.  Ancien 
jeu  (-Ù  on  tentoil  de  se  débusquer 
i'un  l'antre. 

BOUTEILLE,  S.  f.  Vase  à  large 
-véiilre  et  A  cou  étroit^  pour  les 
liquides.  Ce  qu'il  couiicnt.  Bulle 
d'air  que  foimt^ttles  liquider. 

BOUTER,  V.  a  Mettie. "V. m. 
Ppe.  Bouté ^  ic.  Fin  bouté,  qui 
pourra  e  au  eras. 

BOUTEROLLE,  s.  f.  Gar- 
niture du  bout  d'un  fourreau 
d'é[>ee.  i.''autruK  arts  mécaniques 
^e  8ei\ent  de  ce  mot. 

BOUTE-SELLE,   s.     m.    Art 
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mil.  Signal  de  la  trompette  pour 
avertir  de  seller  les  chevaux. 

BOUTILLIER,  s.  m.  (îranJ 
boutiltier  de  France ,  ofiicier 
qui  avoit  l'iateadance  du  vin. 

BOUTIQUE ,  s.  f.  Liieu  où  Ton 
débite  des  marchandises ,  où  dea 
artisans  travaillent.  Marchan- 
dises qui  y  sont  contenues.  Toua 
les  outils  d  un  artisan» 

BOUTIQUIER,  s.  m.  Mar- 
chand tenant  boutique. 

BOUTIS,  s.  m.  Xiieux  oùfouillo 
le  sanglier. 

B0UTIS8E ,  s.  f.  Pierre  placé* 
daasunmursU'Vant  salongueur| 
de  sorte  que  sa  laigeur  paroisse 
en  deliois. 

BOUTOIR ,  s.  m.  Instrument 
de  maréchal  et  de  corroyeur. 
Groin  du  sanglier.  Coup  de  bou- 
toir,  trait  d'humeur.  Fam. 

BOUTOIf,  s.  m.  Le  petit  bonr- 

f;eou  que  poussent  les  arbres  et 
es  plantes,  et  d'où  sortent  feuilles 
et  âeurs.  Sube  qui  vient  à  di- 
verses parties  du  corps.  Petit 
rond  de  métal  ou  de  bois  recou- 
veit  d'étoffe,  pour  attacher  en- 
semble les  parties  d'un  vêtement. 
Différeutes  choses  qui  ont  la 
figure  d'un  bouton. 

BOUTOV-D'OR  ,'S.  m.  Petite 
fleur  d'un  beau  jaune. 

BOUTONNER ,  ▼.  a.  et  pron. 
Passer  les  boutons  dans  les 
boutonnières.  Y.  neut.  Pousser 
des  boutons  ,  en  parlant  de* 
arbres.  Ppe.  Boutonné,,  ie.  Au 
hg.  Un  homme  boutonné  ,  mys- 
térieux, qui  ne  se  laisse  pas  pé- 
néti  er. 

,    BOUTONNERIE,   s.,f.  Mar- 
chandise de         * 

BOUTÔNNIER ,  s,  m.  Celui 
qui  fait  etvend  dcsb^fiton*. 

BOUTONNIERE  ,  s.  f.  Fente 
faite  dans  un  habitpour  y  passer 
les  boutons. 

BOUTS-RIMES  ,  s.  m.  plur. 
Rimes  données  pour  les  remplir 
en  vers. 

BOUT-SAIGNEUX,  s.  m.  t.  do 
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boucher.  Cou  détaché  du  veau , 
du  mouton,  «te» 

BOUTUKB,    I.    f.     Branche 

garnie  de  boutoot,  qu'on  lépare 
'unaibre,  et  qui  |  replantée) 
prend  racine. 

BOUVERIE,  s.  f.  Etflble  à 
bopufs  d'un  marché  public. 

BOUVET,  s.  m.  Sorte  de  rabot 
é  faire  des  rainui-cs. 

BOTTYIER ,  1ÈRE ,  a.  Conduc- 
tonr  et  gardien  deboeufa*  Con«- 
tellation  boréale. 

B0UYILL0I7  ,  S.  m.  Jeune 
bœuf. 

BOUVREUIL  ,  a.  m.  Soi  te 
d'oiseau  à  gorge  rouge,  et  d^in 
chant  agréable* 

BOT  AU  I  <•  m.  Intestin  ,  con- 
duit qui  reçoit  lea  alimens  au 
sortir  de  Featomac.  Lieu  étroit 
et  long.  Chacune  dea  lignée 
droites  qui  compoientles  zigzags 
d'une  tranchée.  Flanc  ,  en  par- 
lant du  cheTal.  Conduit  de  cuir 
pour  Teau. 

BOTAUDIER,  t.  m.  Celui 
qui  prépare  et  file  lea  cordes  à 
boyau. 

BRACELET,  s.  m*  Ornement 
que  les  femmes  portent  aux  bras. 

BRACHIAL,  ALE,  adj.  (On 
pron.  kirtl,)  Anat.  Qui  a  rap- 
port au  bras. 

BRACHTORAPHE  ,  sub.  m. 
Ecrirain  en  notes  abrégées. 

BRACHYGRAFHIE,  s.  f.  Art 
d'écrire  en  abrégé. 

BRACHYPNÉE,  s.  f.  Respi- 
ration courte. 

BRACMANB,  BRAMINE  ou 
BRAMIN,  ti.  m.  Philosophe  on 
prêtre  indien. 

BRACONNER  ,  T.  n.  Chasser 
furtivement  sur  les  terres  d^au- 
trni. 

BRACONNIER,  S.  m.  Celui 
qui  braconne. 

BRAI ,  s.  m.  Espèce  de  gou- 
dron fait  de  matières  propres  à 
calfater. 

BRAIE^  s.  f.  liinge  dont  on 
enveloppe  U  derrière  des  enfana. 
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Haut'de-chausse.  Sortir  JPunm 
affaire  las  braies  nettes  ,  s^en 
tirer  heureusement.  Pop. 

BRAILLARD,  ARDB ,  a.  et 
ad).  Qui  crie  beaucoup.  Fani. 

BRAILLER  ,  v.  n.  Ciier  beau* 
coup  ut  mal  à  propos. 

BRAILLEUR,  EUSE,  s.  et 
ad).  M.  s. 

BRAIMENT,  euh.  m.  Cri  d« 
l'Ane. 

BRAIRE,  V.  n.  //  brait,  ils 
braient.  Il  braira  ^  ils  brairont, 
Lea  autres  temps  sont  peu  usitée* 
Se  dit  du  cri  de  Tâne. 

BRAISE ,  s.  f.  Ciiai  bons  ar- 
dens ,  ou  charbons  de  boulanger, 
propres  à  se  rallumer  piomp« 
tentent. 

BRAI8IER ,  s.  m.  Huche  où 
le  boulanger  met  de  la  braise 
étouffée.     ^ 

BRAISIERE,  s.  f.  Vase  qui 
sert  à  faite  cuire  sur  la  braise. 
Tase  dans  lequel  on  a  étouffé 
la  braise. 

BRAMER ,  V.  n.  Ne  se  dit 
que  du  cii  du  cerf< 

BRAMINE.   F-  BR  ACM  ANE. 

BRAN  ,  s.  m.  Matière  f«:cale. 
t.  bas. 

BRANCARD  ,  s.  m.  Sorte  de 
litière  pour  transporter  un  ma- 
lade. Les  deux  ]  ièces  de  bois 
d'une  voiture  entre  lesquelles  le 
cheval  est  placé.  Celles  qui  )ci- 
gnentles  trains  de  dorrièie  et  de 
devant.  MacVine  de  transport 
pour  les  gros  faideàux. 

BR  ANCRAGE ,  s.  m .  t.  collec- 
tif. Toutes  les  branches  d'un 
arbre. 

BRANCHE,  s.  f.  Bois  mie 
pous&e  le  tronc  d'un  ai'bre.  Di- 
verses parties  d'une  entrepii^ie, 
d'une  science.  £n  généalogie  , 
Branche  aînée  ou  cadette.  Bran- 
che de  candélabre  ,  de  pincettes, 
de  la  ramure  d'un  cer/.  Généra- 
lement tout  ce  qui  ùeut  à  une 
tige  commune. 

BRANCHER  ,  v.  a.  Fendre  à 
la  branche  d'un  aibre.  2.«  dit 
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des  maraudeur»  qu'on  pend  aux 
arbres.  Fam.  V.  n.  Percher,  en 
parlant  dea  oNeaux. 

BR.VNCHIBS  ,  ».  f.  pi.  Ouïes 
des  poUsons. 

BRAirCHir,  TJE,  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  branchies. 

BRANDE,  sub.  f.  Bruy*re, 
arbuste  qui  croit  dans  les  terres 
incultes.  Campagnes  pleines  de 
ces  arbustes. 

BRAWDEBOURG ,  ■.  m.  Sorte 
de  boutonnière. 

BRASDEVIIB',  s.  m.  Mot  etn- 
pru  itéde  l'allemand,  qui  slgaiiie 
eau-de-yie. 

BRANDETINIER  ,  IBRE ,  s. 
Qui  la  Tend  aux  soldats. 

BRAKOILLEMENT ,     «.     m. 

Action  de 

BRANDtl.'LER ,  T.  a.  Mouvoir 
c\  et  là.  —  les  bras ,  tes  jambes, 
V.  pron.  8e  balancer  sur  Tescar- 
polofte. 

BRANDILLOIRB ,  Si,  f.  Ba- 
lan<;oire. 

BRANDIR,  V.  a.  Agîfer  une 
lance,  un  iavelot,  comme  si  ox 
TOu^oit  frapper. 

BRANDOS*,  s.  m.  Flambeau 
de  paille  tortillée.  Corps  en- 
flammé qui  s'élève  d'un  incendie. 
Faille  autour  d'un  bâton ,  qu'oa 
enfonce  dans  un  chain|l .  etc. 
po'ir  marquer  qu'il  est  saisi. 

BRANDOirWER ,  T.  a.  Mettre 
des  brandons  datis  un  champ. 

BRAITIjANT,  AWTE  ,  adj .  Qui 
e<t  mal  assuré. 

BRAKI<E,  s.  m.  Agitation  de 
ce  qui  ««t  remué.  Première  im- 

En  «ion  donné?    à    une    chosn. 
Utise    de    plusieurs    personnel 
Îiii  se  tiennent  par  la  main.Mar. 
lit  suspe-tdu. 
BRANLE-B.%.S,   8.  m.  (F«>«) 
Mar.   Détendre  les  branles   ou 
hamacs. 

BRANLEMEîîrT,  s,  m.  Mou- 
vem«nt  de  ce  qui  branln. 

BRABTI^BR,  ▼.  a.  Remuer, 
faire  aller  de-ràetde-là.V,n.Etre 
•g-^f  p«iichér  de  cAié  et  d'autre. 
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BRAWLOIRE  ,  s.  f.  Planche 
en  équilibre ,  aux  deux  bouts  do 
laquelle  deux  enfans  font  tour  à 
tour  contrepoids. 

BRAQUE  ou  BRAC  ,  8.  Sorte 
de  chien  de  chasse. 

BRAQUEMART,  s.  m.  An- 
cienne épée  courte  et  large. 

BRAQtIBMENT,  s.  m.  Situa- 
tion de  ce  qui  est  braqué. 

BRAQUER ,  ▼.  a.Tourner  d*un 
côté.  —  un  canon ,  une  lunette, 

BRAS  ,  s.  m.  Partie  du  corp» 
humain  qui  tient  à  l'épaule.  Fig. 
Puissance.  Canal  d'une  riyiére 
qui  se  sépare.  Partie  de  mer 
entre  deux  terres.  Sorte  de  chan- 
deliers qu'on  aitache  à  un  mur. 
Partie  de  fauteuil  sur  laquelle 
on  appuie  les  bras.  Beaucoup  do 
loc.  (amil.  admettent  ce  mot  t 
A  bras  ouverts.  A^ir  quelqu'un 
sur  les  bras,  A  tour  de  bras. 
Bras  detsus ,  bras  dettous. 

BRASBR,  ▼.  act.  t.  d'armur. 
Joindre  deux  pièces  de  fer  arec 
une  certaine  somlure. 

BRASIER,  ».  m.  Feu  de  char- 
botu  ardens.  Bassin  de  métal 
plein  de  braise  poitf  chauffer 
une  chambre. 

BRASILI.ER ,  ▼.  a.  et  p.  Faire 
cuire  quelque  temps  sur  la 
braise. 

BRA8QUE ,  s.  f.  Mélange  d'ar- 
gile et  de  charbon  pilé. 

BRA.SSAOE,  s.  m.  Droit  du 
fermier  des  monnoies  pour  frai» 
de  fabrication. 

BRASSARD ,  ».  m.^  Partie  de 
l'armure  qui  courroit  le  bras 
d'u'i  g«n<larme. 

BRA-SSE,  ».  f.  Mesure  de  la 
lou'ueurde  deux  bru»  étendus. 

BRASSÉE,  s.  f.  Cj  qu'on  peut 
contenir  entre  ses  bras. 

BRASSER  ,  T.  a.  Remuer  à 
force  de  bras.  Fig.  Tramer  un 
complot. 

BRASSEE.IE,».f.  Lieu  où  so 
faic  la  bière. 

BRASSEUR,    EU8B,  ».    Qui 
I  fait  -et  rend  la  bière* 
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BRASSXAGE,  •.  m.  IMar.Me- 
•urage  à  la  brasse. 

BRASSIERES ,  «.  f.  pi.  Petite 
camisole  qui  soutient  le  corps 
des  en  fans. 

BRASSIKi  s*  m.  Cuve  à  bière. 
Quant,  de  bière  qu'elle  contient. 

BRASURE  y  s.  f.  Endroit  où 
•ont  braiiées  deux  pièces  de  fer. 

BRAVACHE ,  sub.  m.  Fam. 
Faux  brare. 

BRAYADE  ^  s.  f.  Action  ou 
parole  par  laquelle  on  braye 
quelqu'un. 

BRAVE,  ad j.  Vaillant,  cou- 
rageux. Honnête.  Bien  rètii. 
S.  m.  Seul  il  signifie  l'homme 
courageux,  le  spadassin. 

BRAVEMENT,  adv.  Vaillam- 
ment. Très -bien. 

BRAVER ,  T.  a.  Regarder  avec 
mépris ,  morguer.  Atl'ronter. 

BRAVERIE,  s.  f.  Magnifi- 
cence en  habits.  V.  m.  tam. 

BRAVO,  t.  italien ,  dont  on  se 
sert  pour  applaudir. 

BRAVOURE ,  s.  f. Valeur  écla- 
tante. Mus.  Air  difficile. 

BRAYER,  V.  a.  Bnduire  de 
brai. 

BRATER  ,8.  m.  Bandage  pour 
les  hernies. 

BRATETTE ,  s.  f.  Fente  de 
devant  d^un  haut-de-chansse. 

BREBIS,  s.  f.  Femelle  du 
bélier.  Fig.  Des  paroissiens  sont 
des  brebis  f  une  personne  à  fuir 
est  une  breBis  gaieute ,  etc. 

BRECHE  ,  s.?.  Ouverture  faite 
de  force  à  une  ha'te ,  un  mur,  un 
rempart ,  à  un  instrument  tran- 
chant, à  un  pâté.  Fig.  A  la  répnta* 
tion,à,la  fortune.Sorte  de  marbre. 

BRECHE-DENT,  ad).  Qui  a 
perdu  quelques  dents  de  devant. 

BRECHET,  s.  m.  Anat.  La 
partie  de  la  poitrine  où  abou- 
tissent les  côtes. 

BREDI ,  BREDA ,  adv.  Fun. 
Trop  à  la  hâte. 

BREDINDIN',«.m.Mar.  Pe- 
tit palan  pour  enlever  de  mé- 
diocres fardeaux. 
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BREDOUILLE ,  s.  f.  t.  de  tric- 
trac. 

BREDOUILLEMENT,    s.  m. 

Actiou  de 

BREDOUILLER,  v.  a.  et  xi. 
Parler  d^uue  manière  mal  arti- 
culée. 

BREDOUILLEUR,  EUSE,  s. 
Qui  bredouille. 

BREF,  BRÈVE,  adj.  Court, 
de  peu  de  durée ,  de  temps  ou 
de  prononciation. 

BREF,  s.  m.  Lettre  pastoral» 
du  Pape.  Adv.  £n  Un  mot. 

BREGIN,  s.  m.  Mar.  Filet  à 
mailles  étroites. 

BREHAIGKE,  adj.  f.  Se  dit 
des  femeiles  stériirs  des  ani- 
maux. £t  subst.  des  femmes. 

BRELAN ,  s.  m.  Sorte  de  jeu 
de  cartes.  T^nir  brelan  ,  donuer 
à  jouer  dit* s  soi. 

BRELANDER,  V.  n.  Ne  faire 
que  jouer. 

BRELANDIER,  1ERE ,  subsU 
Joueur,  ioneu^e  de  profession. 

BRELANDINIER,  lERE  .  s. 
Marchand  qui  étale  dans  lea 
rues. 

BRELLE .  ■•  f.  Assemblage  de 
pièces  de  bois  en  radeau. 

BRELOQUE,  s.  f.  Bijou,  cu- 
riosité de   peu  de  valeur. 

BRBLOQUET,  s.  m.  Ce  qui 
les  enferme  ou  les  réunit. 

BRELUCHE,  s.  f.  Droguet  de 
fil  et  de  laiue. 

BRÈME,  s.  f.  Poisson  de  lac 
et  de  rivière  ,  large  et  plat. 

BRENEUX ,  EUSE  ,  adj.  Sali 
de  m'itière  técale.  t.  bas. 

BRÉSIL  ,  s.  m.  Sorte  de  bois 
de  teinture  qui  vient  de  ce  pays  là. 

BRÉSILLER  ,  v.  a.  Rompie 
par  petits  morceaux. 

BRÉSILLET,  s.  m.  La  dcr« 
nière  espèce  du  bois  de  Brésil. 

BRÉTAILLER ,  V-  n.  Se  plaire 
à  tirer  l'épée  et  à  se  battre  pour 
des  riens. 

BRÉTAILLEUR  ,s.  m.  M.  s. 

BRETAUDER,  V.  n.  Tordre 
inégalement.  Couper  les  oreilles 
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d'an  dieral.  Couper  le»  cliereux 
trop  court*. 

BRETELLE ,  «.  f*  Sangle  ou 

courroie  pour  porter  nne  notte , 

ine  chaise.  Au  pU  Tissu  de  fil 

ou  At)  soie  pour  soutenir  le  liant- 

de-cliausse. 

BRETESSé/ÊEy  ad}.  Blas. 
Pièces  crénelées  haut  et  bas  en 
alternatÎTe. 

BRETTE,  s.  f.  Longue  épée. 
BRETTELER,  ▼.   a.   Archit. 
Tailler  une  pierre^  gratter  ua 
mur ,  sculpter  arec  un  instru- 
ment k  dents. 

BRETTEUR ,  s.  m.  Fig.  Qui 
porte  une  longue  épée  et  se  plait 
A  ferrailler. 

BRETTURE  ,  8.  f.  Dentelure 
cPun  marteau ,  d'une  truelle. 
Trait  que  le  sculpteur  laisse  sur 
im  ouvrage  qu'il  dégrossit  avec 
no  ébaii choir  brette*e. 

BREUXL  ,  s.  nr.  B.  et  f.  Bo's 
taillis  o:i  hui-ison  enfermé  de 
haies ,  où  les  bètes  se  retirent. 

BnETJILLER  ,  v.n.  Mar.  C  ar- 
guer lesToiles.Les  petites  cordes 
à.  cet  usage  se  nomment  breuilt. 
BREWAGE,  s.  m.  Boisson. 
BREVET,  H.  m.  Expédition  non 
Bcellée,  par  laquelle  le  prince 
accorde  une  grâce.  Acte  nota- 
rié, par  lequel  un  appruViti  et  nn 
mattrQ  s'obligeât  Vun  d'appren- 
dre, l'autre  d'enseigner  une  pro- 
fessai on.  Acte  dont  le  notaire  ne 
arde  pas  minute.  Acte  accordé 
l'auteur  d'ime  découverte  pour 
loi  en  asstiror  la  propriété. 

BREVETAIRE,  s.  m.  Porteur 
d'un  brevet. 

BREVETERi  T.  ».  Donner 
un  brevjt. 

BRÉVIAIRE,  i.m.  Livre c«m- 
tenant  l'office  que  d:>ivent  dire 
chaque  jour  ceux  qui  timt  dans 
les  ordn^s  sacrés. 

BRIBE ,  s.    f.  Gros  morceau 

d«>  piin.  Fam.  Au  pi.  Bettes  de 

d  Mcrte  destinés  aux  mendiant. 

Cit't tiens  el  phrases  prises  çà  ellà. 

BRICOLE  I  s.  f.  Partie  du  bar  - 
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nois  d'un  cheval  de  carrosse, 
t.  de  ietkde  paume  et  de  billard  , 
de  là  ces  loc.  fig.  Jouer  de^  bri- 
cole f  pour  u«er  de  voies  indi- 
rectes. Donne- une  bricole  à ,  etc. 
Au  pi.  Lonp^ea  de  cuir  de  por- 
teurs de  cliaiaa  ,  de  porteur» 
d'eau.  Rets  pour  prendre  des 
cerfs  ,  des  daimt ,  etc. 

BRICOLER,  V.  n.  Jouer  de 
bricole. 

BRICOLIER,  a.  m.  Cheval 
que  mente  la  postillon  d'une 
chaise  de  poste. 

BRIDE  ,  8.  f.  La  partie  du 
harnois  qui  sert  A  conduire  un 
cheval.  En  t.  de  lingère  ,  cer- 
tains points  de  couture. 

BRIDER, V.  a.  Mettre  la  bride 
à  nn  cheval.  Serrer  étroitement. 
Gè  -er  la  liberté  de  quelqu'un. 

BRIDON ,  s.  m.  Espèce  de 
bride  légère. 

BRIEF,  BRIEVE,  adj.  Bref, 
court ,  de  peu  de  durée. 

BRIÈVEMENT,  adv.Enpeu 

de  mot».  , 

BRIEVETE ,  a.  f.  Le  peu  de 
durée  d'une  chose. 

BRIFE ,  s.  f.  Gros  morceau  de 
pain.Pop.  ainsi  que  le»  deuxsuiv. 

BRIFER ,  V.  a.  Manger  àvide- 

BRIFEUR ,  SB ,  a.  Qui  bnfe. 

BRIGADE,  s.  f.  Division  d'une 
compagnie  de  cavaliers  sous  un 
brigadier.  Plusieurs  bataillona 
ou  escadrons  sous  le  commande- 
ment d'im  officier  supérieur. 

BRIGADIER ,  s.  m.  Qui  com- 
mande une  brigade. 

BRIGAND ,  s.  m.  Voleur  de 
granils     chemina.    Concussion- 

Inaire.  . 

BRIGANDAGE ,  a.  m.  vol  sur 
les  grands  chemins.  Exaction, 

rapine. 

BRIGANDEATJ ,   a.  m.  Petit 

brigand. 

BRIGANDER,  V.  n.  Vivre  en 

brigand. 

BRIGANDINE,    8.   f.    Col» 
de  mailles. 
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BRIGANTIN,  •.  m.  Petit 
▼aiaseaii  àroileaet  à  rames,  pour 
aller  en  courte. 

BRIONOLE,  s.  f.  Sorte  de 
prune  préparée  à  Srignoles , 
ville  de  ProTence. 

BRIOUB ,  g.  f.  Poursuite  Tire 
•t  appuyée  pour  obtenir.  Cabale, 
faction. 

BRIGUER,  T.  a.  Cabaler  pour 
obtenir.Rechercher  ardemment. 

BRiGUSURji.m.  Qui  brigue. 

Peu  ua. 

BRILLAMMEITT,  adr.  D'une 
manière  brillante. 

BRILLANT,  ANTE  ,  adj.  Au 
pr.  et  au  fig.  Qui  brille  ,  qui  a 
un  grand  éclat. 

BRILLANT,  «ub.  m.  Eclat, 
lustre.  Diamant  taillé  k  facettes 
par-dessus  et  par-dessous. 

BRILLANTER,  v.  a.  Tailler 
un  diamant  en  brillant.  Au  fiir. 
»fty/«  brillante,  * 

BRILLER,  T.  n.  Au  pr.  et  au 
ng.  Reluire,  avoir  de  l'éclat. 

BRIMBALE ,  a.  f.  Levier  qui 
sert  à  faire  aller  une  pompe. 

BRIMBALER,  v.  a.  Secouer 
par  un  branle  réitéré.  S«  dit  sur- 
tout des  cloches.  Fam. 

BRIMBORION  ,  s.  m.  Fam. 
babiole. 

BRIN .  a.  m.  Ce  qu'une  graine 
pouase  d'abord  hors  de  terre, 
îjcion  de  plante  ou  d'arbuste. 
Tige  des  arbre*  quand  «lie  «st 
droite.  Personne  grande  et  bien 
faite.  Fam.  Brin-à-brin,  adv. 
successivement. 

BRIN  D'ESTOC ,  s.  m.  Long 
bâton  ferré  par  les  deux  bouta. 

BRINDE  .  a.  f.  Coup  bu  à  la 
lanté  de  quelqu'un,  et  porté  à  un 
autre.  V.  m. 

BRINDILLE ,  8.  f.  Menue 
branche. 

BRINGUE  ,  i.  f.  Petit  cheval 
■ans  apparence. 

BRIOCHE  ,  s.  f.  Sorte  de  pâ- 
tiaaerie.  ^ 

BRION,  s.  n.  Mousse  qui 
croit  sur  l'écorce  des  arbres.  I 
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BRIQUE ,  s.  f.  Terre  argi- 
leuse ,  rougeAtre,  pétrie,  moulée, 
séch^e  au  soleil  ou  cuite  au  l'eu, 
qui  sert  à  bâtir. 

BRIQUET,  s.  m.  Pièce  d'acier 
qui  sert  à  tirer  du  feu  d'un 
caillou. 

BRIQUETAGE ,  s.  m.  Brique 
contrefaite  avec  du  piAtre  et  de 
l'ocre. 

BRIQUETER ,  V.  a.  Endmre 
de  briquetage. 

BRIQUETERIE,  t.  f.  Lieu 
où  on  fait  la  brique. 

BRIQUETEERy  •.  m.  Celui 
qui  la  vend. 

BRIS,  s.  m.  Pal.  Fracture 
d'un  scellé ,  d'une  porte  de  pri- 
son pour  s'échapper.  Mar.  Piècea 
d'un  vaisseau  qui  s'eat  brisé  sur 
la  côte. 

BRISANS,  s.  n.  pi.  Mar.  Va- 
gues poussées  avec  force  sur  le 
rivage-  Ecueil  à  fleur  d'eau. 

BRISCAMBILLE  ,  s.  f.  Sorte 
de  jeu  de  cartes. 

BRISE  ,  8.  f.  Mar.  Petits  venta 
frais  et  Périodiques. 

BRISÉES,  s.  f.  plur.  Branches 
que  le  chasseur  rompt  dans  sou 
chemin  pour  reconnoitre  l'en, 
droit  où  est  la  bête,  et  où  on  Ta 
détournée.  Au  iig.  Suivre  let 
brisées  du  quelqu^un^  l'imiter. 
Aller  sur  tes  brisées,  entrer  en 
rivalité  avec  lui. 

BRISEMENT,  s.  m.  Action 
des  flots  contre  un  rocher  ,  une 
digue,  etc.— de  caur,  grande 
douleur  de  ses  fautes. 

BRISER,v.  a.etpron.  Rompre 
et  mettre  en  pièces.  Au  iig.—  ses 
chaînes.  Finir  brusquement  un 
entretien.  V.  n.  Mar.  Heurter 
violemment. 

BRISE-COU.  s.  m. Fam.  Es- 
calier roide  et  aangereuz. 

BRISE-GLACE,  s.  m.  Rang 
de  pieux  devant  le*  piles  d'un 
pont. 

BRISE-RAISON,  s.  m.  Qui 
parie  toujours  sans  suite  et  hors 
de  propoa. 


BRO 

SRI8S-TENT|  ».  m.  Clôture 
pour  garantir  l«a  arbres  du  vent. 

BKI8EUR|  a,  m.  Qui  briae| 
qui  rnmptt 

BRISIS)*.  m.  Arch.  Angle  que 
forme  un  comblt*  brisé ,  tel  que 
dans  les  mansardés. 

BRISOIR ,  ••  m.  Instrument  à 
brixcr  le  chanvre,  !a  paille  ,  etc. 

BRISQUEy  ».  1'.  Sorte  de  jeu 
de  cartes. 

BRISURE,  s.  f.  Partie  frac- 
turée. Blas.  Pièce  aioiitée  à  <ies 
armoiries  pour  distinguer  les 
brancHes  cadettes. 

BROC ,  s.  m.  (  lie  c  ne  se  pro- 
nence  pas.)  Grand  yase  de  bois 
pour  mettre  du  vin. 

BROCANTER ,  v.  n.  Acbeter, 
Tendre  et  treque''  des  curiosités. 

BROCANTEUR,  s.  m.  Celui 
qui  brocante. 

BROGARD|  •.  m.  Raillerie 
piquante. 

BROCARDER  ,  T.  a.  Piquer 
par  des  brocards. 

BROCARDEUR,EUSE|i.  Qui 
lance  de«  brocards. 

BROCART,  s.  m.  Etoffe  bro- 
chée do  soie  ,  d^or  ou  d'argent. 

BROCATELI^E,  s.  f.  Sorte  de 
brocart  de  moindre  valeur.  Sorte 
de  ma'bre. 

BROCHANT,adi.m.  BUFièce 

3 ni  passe  sur  d'autres.  Ve  se  dit 
ans  le  style  fam.  ane  dans  cette 
\oc.  Brochant  tur  ïe  tout,  par- 
dessus ,  de  surcroît. 

BROCHE,  s.  f.  Verge  de  for 
propre  à  faire  rAtir  la  viande. 
ChrTÎlIe  de  bois  pointne  ,  dont 
en  bouche  le  trou  d'un  tonneau 
qn'on  a  percé.  £n  p^n^ral ,  tonte 
baguette  de  fer  déiiii>.  —  à  tri- 
cotrr  ,  df!  yrrure  y   etc. 

BR  OCHÉE  ,  s.  f.  Broche  pleine 
de  viande. 

BROCHER,  V.  a.  Passer  Tor, 
la  e(«ie,  etc.  de  côté  et  d'antre 
dana  l'étoffe.  Plier  et  coudre  les 
f««nilles  d'un  livre  avec  une 
aitnple  couverture  de  papier. 
£bauclier,  exécuter  à  la    liàte. 
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BROCHET,  s.  m.  Groi  poisson 
d'eau  douce. 

BROCHETON,    s.   m.    Petit 

brochet. 

BROCHETTE,^  f.  f.  Petite 
broche  po  r  asitujettir  la  viande 
qu'on  fait  rôtir.  Petit  bAton  pour 
donner  A  manger  aux  jeunes  oi- 
seauT. 

BROCHEUR  ,  EUSE ,  s.  Qui 
broche  le<  livres. 

BROCHOIR,  s.  m.  Martean 
de  maréchal ,  propre  à  ferrer  les 
chevaux. 

BROCHURE,  s.  f.  Action  de 
brocher  l«s  livres.  Ouvrage  de 
quelques  feuilles,  qu'on  ne  vend 
que  broché. 

BROCOLI,  s.  m.  Chou  d'Italie. 

BRODEQUIN,  s.  m.  Cliaus- 
sure  antique  qui  rouvroit  le  nied 
et  unepnrtiedelaiamhe,el  ar^nt 
se  servoient  les  auteurs  tragi- 
ques. Parmi  nous,  demi-botte 
lacée  par-devant. 

BRODER ,  V.  a .  Faire  avec  l'ai- 
guille ,  sur  une  étoffe  ,  de»  ouvra-' 
ges  en  reref*  Embellir  un  récit. 

BRODERIE  ,  s.  f.  Ouvrag.-  de 
brodeur.  C«*  qu'on  aioute  à  un 
récit  pour  l'embellir. 

BRODEUR,  EUSE,  sub.  Qui 
brode. 

BROIE  ou  MAQUE,  i.  f.  Ins- 
trument pour  broderie  chanvre. 

BROIEMENTpuBROlMENT, 
S.  m.  Action  de  broyer. 

BRONCHADE,s.  f.Actionde 

BRONCHER  ,  v.  n.  Faire  un 
faux  pas   Fi  g.  Faillir. 

BRONCHES  ,  s.  f.  plur.  Anat. 
Vaisseaux  du  poumon  qui  reçoi- 
vent l'air. 

BRONCHIAL  ,  ALE ,  ad|. 
Qui  appartient  aux  broncltes. 

BRONCHIES ,  s.  f.  pi.  Xies 
ouies  des  poissons. 

BROtrCOCELE,  S.  m.  Méd. 
V»  GOITRE. 

BRONCOTOMIE ,  s.  f.  Ouver- 
ture qu'on  fait  A  la  trachée  artère. 

BRONZE ,  s.  m,  AIHiige  de 
cuivre  ,  du  cinc  et  d'élalu. 
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■pcs  et  sablofiuutUk.  Lieu  plant* 
de  bruyères. 

BUANDERIE,  f.  f.  Lieu  où 
•e  fait  Iff  leuive.     ^ 

BUANDIER,  1ERE,  ■.  Qui 
fait  le  premier  biauchiment  tiei 
toiles  neuTes. 

BUBALE,  s.  nit  V.  BUFFLE. 

BUBE,  s.  f.  Petite  éloTure  sur 
la  peau. 

BUBOIf,  s.  m.  Tumeur  ma- 
ligne qui  se  manifeste  en  cer- 
taines parties  du  corps. 

BUBOKOCÈLE,  s.  m.  Méd. 
Espèce  de  hernie. 

BUCCALE,  adj.  f.  Anat.  Se  dit 
des  parties  qui  ont  rapport  i  la 
b-Micbe. 

BUCCIN,  s.  m.  G>quillage 
qui  a  la  forme  d'un  cornet. 

BUCCIN ATEUR  ,  s.  m.  Anat. 
Muscle  dus  mAchoires. 

BUCENTAURE  ,  s.  m.  Vais- 
seau que  montoit  le  tloge  de 
Venise  pour  la  cérémonie  d'épou- 
ser la  mer. 

BUCEPHALE,  s.  m.  Nom  du 
cluval  d'Alexandre. 

BÛCHE,  I.  f.  Pièce  de  gros 
bois  de  chauffage.  Pop.  Homme 
stupide. 

BÛCHER ,  s.  m.  Lieu  où  Ton 
série  le  bois  à  brûler.  Pile  de 
bois  sur  laquelle  les  anciens  brîk- 
loie'it  les  corps. 

BÛCHERON ,  s.  m.  Celui  qui 
abat  te  bois  dans  une  forêt. 

BÛCHETl'E,  s.  f.  Menu  bois 
que  ramassent  les  pauvres  dans 
les  forêts. 

BUCOLIQUE ,  ad).  S'applique 
auxpoésiespastorales.Les  huci)~ 
liquet  de  Virgile  sont  ses  églo- 
gues.  On  dit  tam.  J'at  cela  dont 
met  Bucoliques  ,  pour,  mes  pa- 
piers. ^ 

BUÉE ,  s.  f  Lessive.  V.  m. 

BUFFET,  s.  m.  Armoire  pour 
enfermer  la  vaisselle  et  le  linge 
de  table.  Table  où  l'on  dispose 
ce  qui  doit  servir  ê  un  repas. 
Menuiserie  des  orgues  d'église. 
Caisse  de  l'orgue  portatif. 
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BUFFLE,   8.    m.   Espèce  d. 
bœuf   à  grosse  tète  et  à  corne» 
ramassées   en  arrière.   Cuir  d< 
buffle  formant  une  partie  d^ba- 
billement.Homme  stupido.Fam. 

BUFFLETIN,  a.  m.  Jeune 
buffle. 

BU  OLE,  s.  f.  Sot.  Plante  vul- 
néraire. 

BU6L0SE ,  t.  f.  Herbe  médi- 
cinale. ^ 

BUGRANE,  s.  f.  F.  ARRETS- 
BOEUF. 

BUIRE ,  8.  f.  Vase  à  liqueura» 

BUIS,  s.  m.  Arbrisseau  tou- 
jours v<*Tt.  On  disoit  Bouis, 

BUISSON,  s.  m. Touffe  d^ar- 
brisseauz  sauvages  épineux.  Bots 
pou  étendu.  —  ardente  V.  Pjrni- 
cantha, 

BUISSONNEUX ,  EUSE ,  ad). 
Plein  de  buissons.       ^ 

BUI8SONNIER,IERE,  adj.. 
Lixoins  Buittonnien»  Faire  l*e- 
cote  BuitfOnnière, 

BULBE ,  s.  f.  Ognon  de  plante.- 

BULBEUX  ,  EUSE  ,  ad).  Qui 
en  a  la  nature. 

BULBONAC ,  8.  m.  Foy*  LU- 
NAIRE. 

BULLAIRE ,  8.  m.  Recueil  do 
bulles. 

BU  «LE  ,  s.  f.  Lettre  du  Pape, 
expédiée  en  parchemin,  et  scel- 
lée en  plomb.  Constitution  du 
quelques  empereurs.  Petite  beuht 
qu'on  pendoit .  à  Rome  ,  au  cou 
des  enfans.  Globule  d'eau  où  un 
peu  d'air  f>st  renfermé. 

BULLE,  ÉE,  ad),  t.  de  da- 
terie  romaine.  Bénéfice  qui  a 
besoin  de  Bulles,  Bénéficier  qui 
les  a  reçues. 

BULLETIN,  s.  m.  Suffrage; 
par  écrit.  Billet  parlequnl  on 
rend  compte  chaque  jour  d'une 
chose  intéressante* 

BULTEAU,  8.  m.  Arbre  en 
boule. 

BUPRESTE,  8.  m.  Insecti- 
ailé,  qui  porte  un  aiguillou. 

BURALISTE ,  s.  ni.  Préposé  à 
un  bureau  de  paium. ,  de  recette. 
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BTTR  A.T,  ».  m.  Bure  grosatire. 
BURATIIîE,».f.  Etoffe  dont 
h  cliaijiiB  est  de  «oie,  et  la  trame 
de  frrosto  laine. 

BURE}  ••  f*  Puits  des  mineâ. 
Signifie  aussi 

BUREAU ,  s.  m.  Grosse  étoffe 
de  laîne. 

BUREAU,  ■•  m.  Comptoir  i!e 
banquier  ou  de  marchauil .  Table 
à  écrite  on  à  serrer  des  papiers. 
Liieu  où  ron  traraille  à  ses  af- 
faires. Les  commis  qui  travaillent 
à  un  bureau.  Réunion  de  com- 
missaires. 

BURELB,EB,  adj.  B'as.  Se 
dit  d^un  écn  composé  de  direrses 
faces  d'émail  différent  |  en  nom- 
bre pga^l. 

BURELES,  s.  v.pl.Fasces  di- 
minuées ea  nombre  pair. 

BURET,  s.  m.  Poisson  d'od 
l'on  tiroitautrofois  la  pourpre. 

BURETTE  ,  s.  f*  Peiiie  buire. 
Petits  vaKes  •  ù  l'on  met  l'eau  ut 
le  TÎn  pour  dire  la  messo. 

BUBGANDINE  ,  s.  f.  JBcaillo 
d'un  limaçon  nommé  Burgau, 

BURO  AU ,  s.  m.  La  plus  belle 
espace  de  nacre. 

BURGRAVE,  s.  m.  Seigneur 
d^■ne  ville  ou  d*un  cliAtcau  en 
Allemagne. 

BURGRAYIAT,  s.  m.  Dignité 
duburgrave. 

BURIN*  s.  m.  Instrument 
d^acier  pour  graTer. 

BURINER,  V.  a.  Trara-ller 
au  burin  ^  graver. 

BURLESQUE,  ad).  Bouffon, 
bizarre.  S.  m.  Style  qui  travestit 
les  choses  nobles  en  Lo-iffonne- 
rîev. 

BUBI.E8QUEMENT,  adverb. 
D'une  maiiure  burle: que. 

BUR8AL,  adj.  ,m.  Ne  se 
dit  qu'avec  le  mot  Edit. 

BU8ART|  s.  m.  Oiseau  de 
proie. 

BUSC ,  s.  m.  Lame  île  baleine 
ou  d'ivoire  ,  qui  sert  à  tenir  en 
«tat  un  corps  de  iupe. 

BUSE,    s.  f.  Oiseau  de  pi  oie 
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pesant  et  stnpide.  Sot ,  ignorant. 

BUSQUER  ,  V.  a.  Chercher. 
V.  m.  Busquer  fortune.  V.  pron. 
Mettre  un  buse  dans  un  corps 
de  jupe. 

BUSQUIERE,  s.  f.  Endroit  du 
corps  de  jupe  où  se  met  le  buse. 

BUSSARD,  s.  m.  Sorte  de 
futaille. 

BUSTE  ,  *.  m.  Sculpture  qui 
représente  la  tdte  et  la  poitrii^e. 

BUT,  s.  m.  Point  où  Ton  vise. 

BUTE.  s.  f.  Instrument  pour 
couper  les  cornes  des  chevaux. 

BUTEE ,  s.  f.  Massif  de  pierre! 
aux  deux  bouts  d'un  ipont ,  pour 
rcsinter  à  la  poussée  des  arcades. 

BUTER,  V.  n.  Frapp^^r  au 
but.  Fig.  Tendre  à.  Broncher, 
en  parlant  d'un  cheval.  Y.  pron. 
Se  fixer,  se  déterminer  à.  £tra 
tou]ours  en  opposition.  Y.  a. 
Buter  un  mur,  une  voûte  »  l'af- 
fermir. —  une  plante  ,  la  garnir 
deto'Te.    - 

BUTIN ,  s.  m.  sans  pi.  Tout 
ce  qu'on  prend  sur  l'ennemi. 

BUTINER,  V.  n.  Faite  du 
butin. 

BUTIRF.UX  ,  EUSE.  adj.  De 
la  natnre  du  beurre. 

BUTOR  ,  s.  m.  Gros  oiseau 
aquatique  ,  espt'ïce  do  héron 
trâs-courageux.  Homme  stupida 
et  maladroit. 

BUTTE  ,  s.  f.  Motte  de  terre 
relevée.  Petite  élévation  où  l'on 
pLice  im  but.  Être  en  butte  à  , 
exposé  à, 

BUTTIÈRB,  mV).  î.  {^Arque' 
buse)  Avec  laquelle  on  tire  an 
blanc. 

BUVABLE,  adj.  PotaVe.Fam. 

BUYETIER  ,  s.  m.  Celui  qui 
tient  la 

BUVETTE  ,  s.  f.  Lieu  <  ù  dé- 
jeunent les  JKg'iS. 

BUVEUR ,  s.  m.  Qui  aime  à 
biiire. 

BUVOTTER  j  T.  n.  Boire  à 
]<etits  coups  et  souvent. 

BT,  s.  m.  Grand  fossé  qui 
aboutit  à  la  bonde  d'un  étang ,  et 
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en  reçoit  les  «aux  quand  on  le 
vide. 

BT8SU8  ou  BY88B  ,  tub.  m. 
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t.  emplovA  tUtiM  la  BîBle  ponr 
d^t'gner  la  matière  précieuse  d/ 
certaiiu  Tâtemeiu. 
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vi ,  8.  m.  Se  pron.  comme  la  ( 
devant  «  et  i,  tt  qiia  à  il  a 
une  cédille ,  devant  a,  o  et  u  t 
çà  ,  façon ,  reçu.  Autrement  il 
se  pron.  comme  le  k  i  cocarde, 
cube  f  cri  ,  froc, 

ÇA  .  Inter].  pour  commander 
ou  encourager.  Orçà, 

ÇA,  adv.  Ici.  Çàetlà,  de-eà 
ft  de-là.  Parde-çà,  parde-fà, 
en  de-çà  ,  au-deUà. 

CABALE ,  8.  r.  Parmi  les  Ju^f*, 
tradition  sur  rinterprélation  al- 
légoiique  delà  bible.  An  pré- 
tendu de  commercer  avec  les 
esprits.  Intrigue  ,  complot. 

OABALER  ,  V.  n.  Comploter, 
faire  «n  parti,  tâcher  par  des 
menées  sourdes  de  faire  réussir 
un  dessein. 

CABALEUR  ,  s.  m.  Qui  ca- 
bale. 

CABALI8TE  ,  s.  m.  Savant 
dans  la  cabale  dt  s  Juifs. 

CABALISTIQUE,  adj.  Qui 
appartient  h  l'art  de  la  cabale. 

CABANE  ,  s.  f.  Maisonnette 
de  chaume,  etc.  Petite  chambre 
dans  los  coches  dVau. 

CABANON  ,  et  pop.  GALBA- 
NON  ,  s.  m.  Petite  cabaue  tù 
Ton^  met  les  vauriuns  daus  les 
liApitaiix. 

CABARET,  s.  m.  Maison  nù 
Tou  doiino  à  boire  pt  à  manger 

tour  de  1  argent.  Plateau  à  je» 
ord ,  rù  Pou  met  ile<  lasKOS  à 
café.  £spèce  de  jiiuson  d*An« 
gl^terre  ,  raie  en  Fiante. 

CABARETIER^  IÈRE  ,  sub. 
Ceiu>  ou  celle  qui  tient  cabaret. 

CABAS  f  s.  m.  Panier  rond 
et  de  jonc. 
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CABA88ET,  s.  m.  Casque. 
V.  m. 

CABESTAN  ,  k.  m.  Efpt^ce  de 
tourniquet  dont  le  mouvement 
sert  à  rouler  ou  à  dérouler  un 
câble. 

CABILLAUD  ,  s.  m.  EspAr* 
demoiue  qui  ne  se  mange  que 
fraiche. 

CABINET,  «s.  m.  Chambre 
destinée  aux  convcrsatioi.s  parti- 
culières, à  l'étude,  A  nu'ttre  des 
livrt-s  ,  des  tabUanx  ,  dfkciiiîoii- 
tés.  Li«u  couvert  de  verdure,  etc. 
diinH  un  jardin.  Secreis ,  mys- 
tèr«is  de  la  cour. 

CABLE,  s.  m.  Grosne  cord«. 

CÂBLER,  V.  a.  Tuidre  plu- 
sieurs cordes  pour  n^en  iuire 
qii^itie. 

CABOCHE,  s.  f.  Fa  m.  Tête. 
Petit  clou  A  tète  forte.  Bonne  la- 
hoihe^    homme    plein   de  Kenx. 

CASOCHON,  s.  m.  Pierre 
précit  nie  qui  u'est  pas  taillée. 

CABOTAGE,  s.  m.  Naviga- 
tion le  l'>  g  des  cAtes. 

CABOTER  ,  V.  n.  Faire  le  ca- 
botage. 

CaBOTIER,  s.  m.  BAliment 
de  c  tboiaoe. 

CABRER  .  V.  pron.  Se  d'esser 
sur   les  pît'ds   de    derrière  ,    er 
pariani  diiu  cheval. iSVmporiei 
se   rtToltur   co-it  e.    Tig.  V.  i 
Frent-z  garde  de  le  cabrir. 

Cabri  ,r.  m.  Ji  une  chevrear, 

CABRIOLE,  ».  f.  haut  d'ua 
dansfur  qui  s'élève  agilunient. 

CABRIOLER ,  v.  n.  Faire  dei 
cabriul«'s. 

CABRIOLET,  s.  m,  Yoitur. 
légère  à  deux  roues. 
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CAB]II0I<BTJR  )  i.  m.  Faiteur 
de  cabriole*. 

CABU8 ,  adj.  Pommé.  Se  dit 
les  choux. 

CACA ,  ■.  m.  BxcrémentdVn- 
fant.  Pop. 

CACADB ,  s.  f.  Fam.  Entre- 
prite  manqué*  par  imprudence. 

CACAO,  ••  m.  Amande  qui 
fait  la  1>aae  du  chocolat.  L'arbre 
qui  le  produit  ae  nomme 

CACAOTEB.  ou  C  AC  A  OTIER, 
s.  m.  Le  lien  qui  en  eat  planté, 

CACAOTEBE ,  ••  f. 

CACHAliOT,  nib.  m.  Grand 
cétacé  du  genre  dea  baleinea. 

CACHE ,  a.  f.  Lieu  propre  à 
cacher.  Fam. 

CACHECTIQUE ,  ad).  Peu  ua. 
D'une  mauvaiae  conatitution. 

CACHEMIRE,  a.  m.  Schall 
fait  de  poil  de  chameau  du 
royaume  de  Cachemire. 

CACHER,  ▼.  a.  Mettre  de 
manière  qu'on  ne  puiaae  paa  dé- 
couvrir. CouTrir.  V.  pron.  Diaai- 
muler. 

CACHET,  a.  m.  Petit  aceau 
aT«c  lequel  on  ferme  dea  lettrea 
ou  billeta.  Empreinte  de  ce  aceau 
aur  la  cire.  Au  fig.  Style ,  dia- 
coura  qui  pa/'  aa  tournure  fait 
reconnoitre  aon  auteur. 

CA.CHETER,  T.  a.  Appliquer 
un  cachet. 

CACHETTE,  aub.  f.  Petite 
cache.  Fam.  JSn  cachette ,  à  l« 
dérobée. 

CACHEXIE ,  a.  f.  Méd.  Mau- 
Taisc  liabitude  du  corpa. 

CACHOT,  K.  m.  Priaon  baaae 
et  obacurt* . 
f      CACHOTTERIB,  a.   f.  Ma- 
.nièr«  niyaterieiise  de  parler  pour 
'i. cacher  de»  lùmi. 

CACHOU,  H.  m.  Suc  réaineux 
,  et  astringent ,  ((u'on  extrait  d'une 
«apéce  u  acacia  dea  Indes» 
CACIQUE,  a.  m.  Prince  du 
,    Mexique. 

CACIS ,  a.    m.    GroaeilHer  à 
^  fruits  ufirs.  Liqueur  qu'on  en 
retixo. 
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CACOCHTME  ,  ad).  Malaain, 
bizarre. 

CACOCHYMIE,  a.  f.  Méd. 
Dépiavation  d'humeura» 

CACOÈTE,  ad).  Se  dit  d'un 
nleère  de  mauvaia  genre  et  in- 
Tétéré. 

CACOPHONIE ,  aub.  f.  Ren- 
contre de  ayllabea  désagréablea 
à  l'oreille.  Mauvaia  accord  d« 
Toix  ou  d'inatrumens. 

CACOTROPHIE,  a.  f.  Nutri- 
tion dépravée. 

CADASTRE,  a.  m.  Regiatre 
public  oà  l'on  marque  la  valeur 
et  la  quantité  dea  biena-fonda. 

CADAVÉREUX  ,  EU8E ,  adj. 
Qui  a  la  couleur  ou  l'odeur  du 

CADAVRE,  a.  m.  Corp* mort. 

CADEAU,  a.  m.  Ne  ae  dit 
preaque  plua  que  dea  )>eiita  pré- 
aena. 

CADENAS,  a.  m.  Sorte  de 
aerrure  qu'on  place  et  qu'on  Ate 
àyolonte.  On  le  diaoit  autrefoia 
d'un  coffret  où  ae  renfermoient 
la  cuiller,  le  couteau  du  roi ,  etc. 

CADENASSER ,  v.  a.  Fermer 
avec  un  cadenaa. 

CADENCE  ,  a.  f.  Mesure  qui 
règle  le  mouvement  du  danaeur. 
]mia.  Tremblement  deaoïi.  Har- 
monie d'un  vera ,  d'une  période. 

CADENCEE,  v.  a.  —  tet  pé- 
riodei ,  tes  pas, 

CADÀNE,  a.  f.  Chaîne  de  fer 
pour  attacher  lea  forçats.  T .  m. 

CADENETTE,  a.*  f.  Longue 
treaae  qui  tombe  plua  baa  que  le 
reste  dea  cheveux. 

CADET,  ETTB,  a.  et  adj. 
Fuin»,  puinee.  S.  m.  Celui  qui 
eat  plua  )e<ine  qu'un  autre,  ou 
leçu  np  è»  lui  dana  un  corpa. 

CADETTE,  a.  f.  Pierre  de 
taille  propre  à  paver. 

CAD£TTER>  V.  a.  Paver  avec 
dea  cadette». 

CADI,  aub.  m.  Juge  turc. 
On  nomme  Cadileiket  un  juge 
d'armée. 

CADIS  ,  a.  m.  Sorte  de  aerge 
de  laine  d'un  baa  prix. 

XI 
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CADMIB)  t.  f.  Cliim.  Suie 
mitalliqua  qui  •^attaclic  aux  pa- 
roii  du  vâse  où.  Voa  fond  les 
métaux. 

CA.DOOAir  ou  CA.T06Air  , 
s.  m.  Noaud  qui  retrousse  les 
cheveux. 

CADOLB I  s.  f.  Loquet  d'une 
portu. 

CADRAN)  s.  m.  Sitrfare  où 
sont  marquées  les  heures.  Hor- 
loge solaire. 

CADRE  ,  s.  m.  Bordure  où 
l'on  encliâise  des  tableaux,  es- 
tampes ,  «te.  Fig.  Lie  plan  d'un 
ouvrage. 

CADRER.  F.  QT7ADRER. 

CADUC ,  UQUB  ,  adi.  Yieitz . 
cassé.  Fret  à  tomber.  Pal.  Qui 
nVst  pas  accepté  on  recueilli. 

CADUCÉE ,  s.  m.  Veree  acco- 
lée (le  deux  serpens ,  que  la  fable 
donne  à  Mercure.  Bâton  des 
hérauts  a'armes. 

CADUCITÉ ,  s.  f.  Etat  caduc. 

CAFARD  ,  ARDE  ,  s.  et  adj. 
Hypoci'iie  ,  bigot. 

CAFARDERIE,  8.  f.  Hypo- 
ciùtef  affectation  de  piété. 

CAFE,  s.  m.  Fèvo  oricinaire 
d'Arabie ,  dont  on  boit  Plnrusion. 
liiou  public  oà  l'on  prend  du 
café ,  du  tbé  ,  etc. 

CAFETAN,  s.  m.  Hobe  de 
diiiiiaction  en  Turquie. 

CAFETIER ,  s.  m.  Celui  qui 
tient  un  café. 

CAFETIÈRE,  8.  f.  Yasouùse 
faille  café. 

CAFIER  ,  s.,  m.  Arbre  qui 
porte  le  café. 

CAGE ,  s.  f.  Logette  à  jour 
pour  mettre  des  oiseaux.  Ce  qui 
contient  toute  la  machine  de 
l'horloge.  Les  quatre  gros  murs 
d'un  escalier. 

CAGNARD,  ARDE,  s.  et  adj. 
Faiuéaiit ,   paresseux.  Fam. 

CAGNARDER,  T.  n.  Vin» 
dans  la  pareise.  Fam. 

CAGNARDISE^  8.  f.  Fainéan- 
tise. Fam. 

CAGNEUX,  SxrSB,  adj.  Qui 
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a  les  genoux  et  les  jambes  tour- 
nés en  dedans. 

CAGOT,  OTE ,  ■.  et  adj.  Faux 
ou  minutieux  dévot. 

CAGOTERIE ,  8.  f.  Manière 
d'uir  du  cagot. 

CAGOTISME,  s.  m.  Carac- 
tère ,  esprit ,  manière  de  penser 
du  cagot. 

CAGOU,  s.  m.  Homme  qui  vit 
mesquinement.  Pop. 

CAOUE  ,  s.  f.  Sorte  de  navire 
h  oU  an  dois. 

CAHIER,  s.  m.  Assemblage 
de  feuilles  de  papier  cousues 
ensemble. 

CAHIN-CAHA,  adr.  Tant 
bien  que  mal.  Fam. 

CAHOT,  s.  m.  Saut  d'une  voi- 
ture sur  un  chemin  raboteux. 

CAHOTAGE ,  s.  m.  Mouve- 
ment causé  par  les  cahots. 

CAHOTANT,  ANTE  ,  adj. 
V.  Dans  le  sens  do 

CAHOTER ,  V.  a.  Causer  des 
cahots. 

CAHUTTE^  subst.  f.  Cabane, 
maisonnette. 

CAÏEU^  sub.  m.  Beieton  des 
ognons  qui  portent  ides  fleurs. 

CAILLE ,  s.  f.  Oiseau  de  pas- 
sage d'un  pi um agit  gris,  mou- 
cheté de  brun ,  et  d'une  chair 
délicate. 

CAILLBBOTTB  ,  s.  f.  Masse 
de  lait  caillé. 

CAILLE-LAIT  ou  GALLIUM, 
s.  m.  Plantequi  fait  cailler  le  lait. 

CAILLEMENT,  s.  m.  Etat  do 
ce  qui  se  caille. 

CAILLER,  V.  a.et  pron.  Figer, 
épaissir,  coaguler.  Le  ppe.  est 
CailUy  ée.  On  dit  du  cailléy  pour, 
du  lait  caillé. 

CAILLETEAU ,  s.  m.  Jeune 
caille. 

CAILLETTE  ,  s.  f.  Partie  du 
veau ,  a^eau  ,  chevreau  ,  etc.  , 
qui  contient  la  présure  à  cailler 
le  lait.  Homme  ou  femme  aimant 
à  babiller. 

CAILLOT,  8.  m.  Grumeau, 
petite  masse  de  sang  caillé. 
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CAILLOTHOS  AT,  t.  m.  Poire 
pierreuse  qui  •  un  goût  de  rose. 

CAIIiLOU ,  s.  m.  Pierre  dure 
qui  étincelle  au  briquet. 

CAlIiliOUTAOE  ,  >.  m.  On- 
Trage^de  cailloux  ramaasés. 

CAÏMACAN,  ■.  v.  Lieute- 
OAQt  du  grand'TÎair. 

CAÏMAN ,  ••  m.  Btpèce  de 
crocodile  d'Amérique. 

CAIMAVD,  ANDE  ,  CAI- 
MAHDEUR  ,  EUSS  ,  i.  Men- 
diant ,  gueus.  Le  ▼.  eit 

CAIM ANDES,  T.  n.  Mendier. 

CAIQUE  ,  ■.  m.  Sorte  de  cha- 
loupe qui  accompagne  une  ga- 
lère. 

CAISSE ,  s.  f .  Corrre  de  boia 
«ù  l'on  met  des  marchandiiie*. 
Coffre-fort  des  banquiers.  Lieu 
oA  ils  payent.  Coffre  ouvert  par 
le  haut  I  oà  l'on  met  des  arbres. 
Tambour. 

CAISSIER,  s.  m.  Celui  qui 
tient  la  cniwe  d'un  banquier,  etc. 

CAISSON ,  s.  m.  Grande  caisse 
qui  sert  à  porter  des  rivres  et  des 
munitions  à  l'armée. 

CAJOLER,  ▼.  a.  Flatter,  cher- 
cher à  séduire. 

CAJOLERIE  ,  s.  f.  Action  de 
ca)oler. 

CAJOLET7R,  EU8B,  s.  Qui 
cajole . 

CAJI7TE,  s.  f.  Lit  dans  un 
Taisseau. 

CAL,  s.  m.  Durillon  qui  vient 

•ux  pieds,  aux  mains,  etc. 

.  CALADE  ,  s.  f.Man.  Terrain 

en  pente,  par  où  l'on  fait  des- 

cenare  un  cneval  pour  le  drenaer. 

CALAISON ,  a.  f.  Profondeur 
du  Taisseau,  du  premier  pont  au 
fond  de  cale. 

CAL  AMENT,  t.  m.  Bot.  Plante 
cépha'iqiie. 

CALAMINE  ,  a.  f.  Substance 
minérale  jaunâtre  ,  dont  on  se 
aert  pour  taire  le  laiton. 

CALAMISTRER ,  T.  a.  Fam. 
Friaer,  poudrer. 

CALAMITE ,  a.  f.  Pierre  d'ai- 
mant. Bousaole. 
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CALAMITÉ,  s.  f.  Malheur 
publicx  malheura  rénnia  aur  un 
individu. 

CALAMITEirX,  ETTSE,  adj. 
Fâcheux.  Ne  se  dit  que  des  temps 
de  glandes  afliictions  publiques* 

CALANDRE ,  S.  f.  Espèce  d« 

Ê rosse  alouette.  Ter  qui  ronge  le 
lé.  Machine  pour  preaacr  et 
luatrer  les  drapa. 

CALANDRER,  T.  A.  Faire 
passer  par  la  calandre. 

CALATRAVA ,  s.  m.  (  Ordrg 
de  )  Ordre  militaire  d'Espagne. 

CALCAIRE,  ad).  {Temt  on 
pierre)  Qui  contient  de  la  chaux* 

CALCÉDOINE,  s.  f.  Sorte  de 

Îderie  précieuse  ,  d'un  blanc  d» 
ait. 

CALCEDOINEUX  ,  EUSE  y 
adj.  Pierres  précieuses  qui  ont 
des  teintes  laiteuses. 

CALCINATION ,  s.  f.  Action 
de 

CALCINER,  T.a.  Chim.  Ké- 
dnire  parle  feu  à  l'état  de  chaux. 

CALCUL  ,  s.  m.  Supputation^ 
compte.  Pierre  qui  se  forme  dana 
la  vessie. 

CALCULABLE,  adj.  Qu^on 
peut  calculer. 

CALCULATEUR ,  i.  m.  Qni 
calcnle. 

CALCULER,  V.  a.  et  n.' Comp- 
ter, supputer. 

CALE,  a.  f.  Mar.  Abri  entre 
deux  pointes  de  terre  ou  de 
rocher.  Fond  de  cale  ,  te  lieu  le 
plus  bas  d'un  vaisseau.  Sorte  de 
châtiment.  Coiffure  des  femmea 
du  peuple.  Morceau  de  boia  plat 
qu'on  met  aous  une  table  ,  tme 
poutre ,  eic.  pour  qu'elle  soit  de 
niveau. 

CALEBASSE ,  a.  f.  Espèce  de 
courge  d'Afrique  et  des  11  es. Bou- 
teille faite  d'une  courge  aéchée 
et  vidée. 

CAI'EBASSIER ,  a.  m.  Arbre 
d'Amérique  ,  qui  ressemble  au 
pommier. 

CALECHE ,  s.  f.  Sorte  de  voi- 
ture &  quatre  roues ,  et  décou- 
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▼erte ,  ponr  la  promenade.  Sorte 
de  coittiira  de  femme. 

CALEÇON  ,  ■.  m.  Vêtement 
de  toile^qu^on  met  tout  la  culotte. 

CALBFACTION ,  >.  f.  Chaleur 
causée  par  TAction  du  fou. 

CALEMBOUB.,  ■.  m.  Jeu  de 
mots,  foutlé  sur  leur  double  aent. 

CALEMBREDAINE.!.  f.Vain 
propoa,  faux-tuyana.Fam. 

CALENCAR,  S.  m.  Toile 
peinte  dei  Indei. 

CALENDER  ,  ••  m.  Nom  de 
religieux  turci  ou  persans. 

CALENDES,  i.  f.  pi.  Premier 
four  du  mois  chez  les  Romaine  y 
et  non  ches  les  Grecs.  Assem- 
blées de  curée  dans  certains  dio> 
cisvs. 

CALENDRIER,  s.  m. Tableau 
de  l'ordre  et  de  la  suite  des  jours 
de  Pannée* 

CALEMTURE  ,  i.  f.  Fièvre 
chaude  assez  commune  sur  mer. 

CALEPIN ,  s.  m.  Recueil  de 
notes  ,  d'oxiraits  ,  composé  par 
quelqu'un  pour  son  usage. 

CALER  ,  T.  a.  Baisser.  Mettre 
une  cale  sous  une  table  ,  etc. 
V.  n.  Ne  se  dit  guère  que  des 
▼oilos  d'un  raiaseau.  Baisser  le 
ton,  se  sonmottre.  Fam. 

CALfaT,  s.  m.  Celui  qui  caU 
fate  un  vaisseau.  Son  ouvrage. 

CALFATAGE,  s.  m.  Etoupe 
enfoncée  dans  la  couture  d'un 
vaisseau. 

CALFATER,  v.  a.  Garnir 
de  poix  et  d'étoupee  les  fentes 
d'un  vaisseau. 

CALFEUTRAGE  ,  S.  m.  Ou- 
vrage de  celui  qui  travaille  à 

CALFEUTRER  ,  v.  a.  Bou- 
cher les  fentes  d'uue  porte , 
d'une  fenètru  avec  du  papier 
collé,  des  lisières,  etc. 

CALIBRE,  a.  m.  Diamètre 
du  canon  d'une  arme  k  feu.  Fam. 
Qualité  ,  état  d'une  personne. 

CALIBRER,  V.  a.  Passer  des 
boulets  ou  des  balles  dans  le  ca- 
libre pour  les  mesurer. 

CALICE ,  s.  m.  Yaae  où  se  Ikit 
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la  consécration  du  vin  àla  mosse. 
Fig.  Avalttr  le  calice j  se  sou- 
mettre à  des  mortificatione.  Bot. 
Enveloppe  la  plus  extérieure  de 
la  fleur^  et  qui  la  soutient  lors- 
qu'elle est  épanouie. 

CALIFAT,  s.   m.  Dignité  de 

CALIFE  ,  s.  m.  Successeur  do 
Mahomet.  Titre  que  poitoient 
des  souverains  mahométans. 

CALIFOURCHON,  (À.)  adv. 
Jambe  de-^A,  jambe  de<lÀ,comme 
quand  on  est  à  cheval. 

CÂLIN ,  B.  m.  et  adj.  Fam. 
Faire  le  niais ,  le  doucereux  pour 
obtenir  quelque  chose.  Indolent} 
de  là  le  V.  n.  et  pron. 

CÂLINER.,  se  tenir  dans  l'i- 
naction. 

CALIORNE ,  a.  f.  Mar.  Groa 
cordage  passé  dans  des  mouMea 
à  trois  poulies  ,  pour  enlever  do 
gros  fardeaux. 

CALLEUX,  EUSE,  ad).  Oik 
il  y  a  des  cals.  Corpt  ealleuXffaT" 
tie  qui  couvre  lea  deux  ventri- 
cules du  cerveau. 

CALLIOPE ,  I.  f.  Muse  de  la 
poésie  héroïque. 

CALLIPÉDIB ,  I.  f.  L'art  de 
fairo  de  braux  enfans. 

CALLOSITE,  s.  f.  Chair  so- 
lide et  dure  qui  ae  forme  sur  la 
peau. 

CALMANDE  ,  s.  f.  Etoffe  de 
laine  lustrée  d'un  cAté. 

CALMANT,  s.  m.  Qui  calme 
les  douleurs. 

CALME,  adi.  Tranquille.  S. 
m.  Tranquillité.  Bonace. 

CALMER, V.  a.  Rendre  calmo. 

CALOMNIATEUR^  TRICB  , 
s.  Qui  calomnie. 

CALOMNIE,  s.  f.  Action  de 

CALOMNIER,  V.  a.  Blesser 
l'honneur  de  quelqu'un  par  de 
fausses  imputations. 

CALOMNIEUSEMENT,  adv. 
Avec  calomnie. 

CALOMNIEUX ,  EUSE,  adj. 
Qui  contient  en  soi  une  calomnie. 

CALORIQUE  ,  s.  m.  Chim. 
Le  principe  de  la  chaleur. 
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CALOTTE  ,  t.  f.  Petit  bonnet 
qni  ne  couvre  que  le  haut  de  la 
tôte.  —  rouge  f  de  rard'mal. 

CALOTER,  ê.  m.  Moine  grec 
deTcdre  de  Satnt-Batile. 

CALQUE  ,  a.  m.  Trait  léger 
d^in  (fesain  qui  a  été  calqué. 

CALQUER  I  T.  a.  Contre-tirer 
lin  deasio ,  le  copier  trait  pour 
trait. 

CALUMET,  s.  m.  Grande 
pipe  que  lea  Sanvagei  préaentont 
comme  iifi  symbole  de  paix. 

CALUS,  a.  m.  (Le  s  sonne.) 
17(rud  formé  par  la  réunion  des 
parties  d'un  os  rempli.  Duretés 
qne  forment  sur  la  peau  les  tra- 
Tanx  rudes. Fig.  Endurcissement 
moral  formé  par  une  longue  lia- 
bitiide. 

CALVAIRE  ,  s.  m.  Petite  élé' 
Tation  où  Ton  plante  une  croix. 

CALVILLE ,  a.  m.  Espèce  de 
pomme. 

CALVIiriSME,  a.  m.  Doc- 
trine de  Calvin  et  de  ses  secta- 
teurs. 

CALVINISTE,  t.  Qui  suit 
le^  opinions  de  Calri:i. 

CALVITIE,  s.  f.  (On  pron. 
victf.)  "E'Jit  d^ino  tè:e  chauve. 

CAMAÏEU,  s.  m.  Pierre  fine 
de  deux  conlonrs.  Tableau  peint 
d'une  aenle  couleur. 

CAMAIL,  s.  m.  D(>m*-man- 
tean  à  l'usage  du  clergé.  PI.  Ca- 
jnaiU. 

CAMARADE  ,  S.  m.  Celui  qui 
cit  de  la  même  profession  on 
fait  les  mêmes  exercices ,  le 
mime  voyage ,  éprouve  les  mê- 
mes peines. 

CAMARp,ARDE,  s.  et  ad). 
Camiia  ,  qui  a  le  nez  écas)^. 

CAMBISTE  ,  a.  m.  Q  •{  fait  le 
commerce  des  Ijtlresda  clian«e. 

CAMBOUIS,  a.  m.  Graisse 
xioire ,  fomrée  du  vieux  oing  dont 
on  a  frotté  les  roues. 

CAMBRER ,  T.  a.  «t  pron. 
Courber  en  arc. 

CAMBRURE,  s.  t.  C*iubur« 
en  aio« 
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CAMÉE,  s.  m.  Pierre  de  dif- 
férentes couches ,  et  sculptée  en 
relief. 

CAMELEON,  s.  Ui.  Espèce 
de  iéxard  qui  passe  pour  prendre 
la  couleur  des  choses  dont  il 
approche.  Fig.  Homme  qui 
change  aisément  d'avis  et  do 
parti. 

CAMELÉOPARD.  Voy.  GI- 
RAFFE. 

CAMELINE,  s.  f.  Bot.  Plante 
qui  donne  une  huile  à  brûler. 

CAMELOT,   a.  m.  Etofîe  de 

Îoil  de  chéTte ,  mêlée  de  laine  , 
e  soie,  etc. 

CAMÉRIER  ,  8.  m.  Oflicier 
de  la  chambre  du  Pape. 

CAMÉRISTBj  sub.  f.  Titre 
donné  clans  plusieurs  cours  anx 
femmes  qni  serTcat  les  prin- 
cesses dans  leurs  chambres. 

CAMERLINGAT,  s.  m.  Di- 
gnité de 

CAMERLINGUE,  s.  m.  Car- 
dinal présidant  la  chambre  apos- 
tolique.  ' 

CAMION  ,  s.  m.  Très-petite 
épingle. 

C  AMI  SADE,  s.  f.  Attaque  de 
nuit ,  o&  les  soldats  pour  se  re- 
connoltre  mettolent  des  chemises 
par-dfssus  le'irs  armes. 

CAMI8ARD ,  s.  m.  Ancien 
fanatique  des  Gévennes. 

CAMISOLE  ,  s.  f.  Chemisette. 

CAMOMILLE  ,  s.  f.  Plante 
odoriférante  et  méiicinale. 

CAMOUFLET,  s.  m.  Fumée 
épaisse  qu^on  souffle  malicic-nse- 
nient  au  ne*  duque^qu^nn.  Fam. 
Affront,  mortification. 

CAMP.  s.  m.  L'en  rà  une 
a^mée  se  loge  en  orilre.— v-i/iJi/, 
pe'ite  a.  mec  qui  fait  des  courses 
sur  l'ennemi. 

CAMPAONABD,  ABDE,  s. 
et  ad).  Qni  rôsido  anx  cbamp^. 
Qui  n'a  pas  Tusag*  du  monde. 

CAMPAGNE,  s.  f.  Eten'lna 
do  pays  plat  et  dv  couvert.  Li<-s 
champs ,  par  opposition  A  la  ville. 
lie  dit  du  meuvemunt  dus  troii;ies, 
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et  du  tenpi  où  elles  «ont  rMiem< 
b)é«s  pour  la  guerre.  Au  fis. 
Battre  la  campagne ,  pour,  dé- 
raîaonner*  Caie  de  campagne  ^ 
au  ti  icirac ,  faniae  caae ,  etc. 

CA.MPANE,  s.  f.  Ouvrago  de 
■oie ,  d'or,  d'argent  filé  avec  de 
petits  ornetnea^  en  forme  de  clo- 
che. An  hit.  Corps  du  chapiteau 
corintli.  et  du  chapit.  composite. 

CA.MPANILLE ,  s.  m.  Archit. 
Qocher,  tour  ourerte  et  légère. 
S.  f.  Petit  dôme. 

CAMPANULE,  s.  f.  Plante 
dont  la  fleur  a  la  forme  d'une 
cloche.     , 

CAMPECHE,  s.  m.  Arbre 
épineux  d'Amériquo,  dont  le 
buis  est  trôs-dur,  et  sert  k  la 
teiiitnre. 

CAMPEMENT,  s.  m.  Action 
de  camper,  et  le  camp  iui-méme. 

CAMPER,  V.  a.  et  n.  Faire 
arrêter  une  armée  en  quelque 
lieu.  y.  prnn.  Asseoir  «on  camp. 
Fam.  Se  placor. 

CAMPHRE  ,  s.  m.  Espèce  de 
gomme  orientale  d'une  odeur 
trèa-fort«*. 

CAMPHRE  ,  ÉE ,  adj .  Où  l'on 
a  mis  du  camphre. 

CAMPHRÉE,  s.  f.  Arbuste 
qui  «'emploie  en  médecine. 

CAMPINE ,  s.  f.  Feiite  pou- 
larde  fine. 

CAMPOS ,  s.  m  (lie  s  ne  sonne 
pas.  )  Congé  donné  à  des  écoliers. 

CAMUS,  USE,    sub.  et  adj. 

§ui  a  le  nez  court  et  plat.  Fam. 
rompe  dans  «on    attente.  Ré- 
duit à  ne  savoir  que  dire. 

CANAILLE  ,  «.  f.  Vile  popn- 
lace.  Fam.  FSofans  qui  fout  du 
bruit. 

CANAL,  «.  m.  (An  pi.  Ca- 
naux) Conduit  par  ou  l'eau 
{mue.  Pièce  d'eau  étroite  et 
on^ue^  qui  sert  d'ornement  à 
un  )iirdm.  Lit  d'une  rÎTière.  Con- 
duite d'eau  d'un  lieu  à  un  autre 
pour  facil  ter  le  commerce.  Li«u 
où  la  mer  se  remiser re.  Au  fig. 
Moyen ,  entremise. 


CAN 

CANAPé  ,  «.  m.  Grand  «iéga 
où  penrent  «'as«eoir  plusieurs 
personnes.  Iiit  de  repoa. 

CANAPSA ,  «.  m.  Sac  de  cuir 
que  porte  en  voyage  un  gouiat. 

CANARD  ,  «.  m.  Sorte  d^oi- 
«eau  aquatique.  Chien  barbet. 

CANARDER,  t.  a.  Tirer  «ur 
quelqu'un  d'un  lieu  où  l'on  e«t  à 
couvert. 

CANARDIÈRE,  «.  f.  Lieu 
préparé  pour  la  chasse  des  ca- 
nards «auvagee.  Ouverture  d'où 
l'on  pouvait  tirer  à  couvert  «ur 
Pennomi. 

CANARI ,  «.  m.  Serin  de«  tlea 
Canaries. 

CANCAN.   F.   QUANQUAN. 

CANCEL,  s.  m.  Eniroit  du 
choeur  d'une  église  le  plus  proche 
dn  grand  autel.  Lieu  entouré 
d'un  balustre  ,  où  l'on  tient  le 
sceau. 

CANCELLER  ,  T.  a.  Annuler 
un  acte  en  le  biffant. 

CANCER  ,  s.  m.  Tumeur  ma- 
ligne qui  dégénère  en  ulcère ,  et 
se  manifeste  principalement  au 
sein.  Un  des  «igne«  du  Zo» 
diaque< 

CANCRE  ,  «•  m.  Ecre visse  de 
mer.  Homme  méprisable  par 
«on  avarice. 

CANDÉLABRE  ,  «.  m.  Grand 
chandelier  à  plusieurs  branches. 
Arch.  Coiiionnement  en  formo 
de  balustre. 

CANDEUR,»,  f.  Pureté  d'âme. 
CANDI ,  ad),  m.  Sucre  dépura 
et  cristalline. 

CANDIDAT,  s.  m.  Celui  qui , 
chea  les  Romains  ,  a«pirnit  4 
une  charge.  Celui  qui  aspire  à 
un  grade  quelconquer. 

CANDIDE,  ad).  Qui  a  de  la 
candimr. 

CANDIDEMENT ,  adT.  Atoo 
candeur. 

CANDIR ,  ▼.  pron.  Prendre 
consistauce  Ae  glace  ,  en  parlant 
du  sucre  ,  des  coufiturwii. 

CANE,  s.  f.  Femelle  du  ca- 
nard. 
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CAVEPETijàRB  f  s.  f.  Ef pice 
de  poule  des  boia ,  à  peu  prêt 
comme  le  faUan. 

CANÉPRORES ,  f .  f.  pi.  Jeu- 
nes iillea  qui  portoient  aana  dei 
corbeilles  les  choses  destinées 
aux  saciiiices  des  anciens. 

CAKEPIN,  s.  m.  Peau  de 
mnntoa  très-nne« 

CANETON,  s.  m.  Petit  ca> 
nard. 

CANETTE  ,  s.  f.  Petite  cane. 
Petit  fuseau  sur  lequel  on  roule 
de  la  soie. 

CANEVAS  ,  s.  m.  Grosse  toîle 
claire,  sur  laquelle  on  travaille 
en  tapisserie.  Paroles  sur  un 
air,  sans  égard  au  sens.  Plan 
d*un  onyrai^e  d  eanrit. 

CANICHE  ,  sub.  f.  Cbienne 
barbette. 

CANICULAIILB ,  adj.  Sa  dit 
des  jours  pendant  lesquels  do- 
Ibine  la 

CANICULE  ,  s.  f.  Coostrlla- 
tion  connue  aussi  sous  l»  nom  de 
Grand' Chien  f  oui  se  lère  et  se 
couche  avec  le  soleil ,  du  a4  juillet 
an  a3  août»  Temps  de  cette  durée. 

CANIF,  s.  n.  Petite  lame 
d'acier  emmanchée  de  bcia ,  d*i. 
Toire ,  etc. ,  qui  sert  à  tailler  des 
plumes. 

CANIN,  INB  ,  adj.  N'wt  d'u- 
sage  qu^au  f.  et  arec  ces  deux 
nota  :  JDcnt  9t  faim. 

CANIVEAUX,  s.  m.  pi.  Gros 
paTéi  qui  traTersent  le  milieu 
aea  mes. 

CANNAGE,  s.  m»  Mesurage 
A  la  canne. 

CANNAIS ,  subst.  f.  Lieu 
planté  lie 

CANNE ,  s.  f.  Aoseau  qui  a 
des  nœuds ,  et  dont  une  espèce 
donne  le  sucre.  Bâioa  qui  sert 
à  s'appuyer  en  marchant.  Me- 
aure. 

CANNELAS,  s.  m.  Sorte  de 
dragée  ou  de  sucierie  faite  ayec 
de  1a  cannelle. 

CANNBLER,  T<  a.  Creuser 
des  cauiiolures. 
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CANNELLE,  s.  f.  Seconde 
écorce  odoriférante  du  cannel- 
lier.  Mettrt  en  cannelle ,  briser 
en  petits  morceaux.  Robinet  de 
bois  ou  de  cuivre  mis  à  une  cure  , 
à  un  tonneau  I  etc.  On  dit  aussi 
Cannette. 

CANNBLLIER,  s.  m.  Arbre 
aromatique  des  Indes. 

CANNELURE,  sub.  f.  Petit 
canal  creusé  le  long  du  f&t  des 
colonnes. 

CANNETILLE,  s.  f.  Filet 
d'or  ou  d'argent  tortillé. 

CANNIBALE,  s.  m.  Antro- 
pophage.  Homme  féroce. 

CANON,  s.  m.  GrosRe  et 
longue  pièce  d'artillerie.  Partie 
des  armes  à  feu  où  Ton  met  la 
charge.Tuyau  de  seringue ,  d'ar- 
rosoir, etc.  Ancien  ornement 
d'étoffe  froncé  et  attaché  au  bas 
de  la  culotte.  Décision  des 
conciles  sur  la  foi  ou  la  disct- 

5 Une.  Droit  canon  y  science  du 
roit  ecclésiastique  ]  canon  en  ce 
sens  est  ad).  Cest  aussi  un  ter. 
d'impr.  s  Double,  Triple  Canon  , 
Gn)$  Canon  ,  Petit  Canon, 

CANONIAL,  ALE,  adj.  Aela- 
tif  aux  chanoines.  Heures  cano- 
niales, ojjllce  canonial,  maison 
canoniale. 

CANONICAT,  s.  m.  Bénéfice 
de  chanoine. 

CANONICITÉ ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est 

CANONIQUE,  ad}.  Conforme 
aux  canons.  Livres  canoniques  , 
contenus  dans  le  csuion  des 
écritures. 

C  ANONIQUEM  ENT,  adr.  Se- 
lon les  canons. 

CANONISATION,  s.  f.  Céré- 
monie par  laquelle  le  Pape  ca- 
nonise. 

CANONISER,  T.  a.  Inscrire 
au  catalogue  des  Saints  suivant 
les  règles  de  l'église. 

CANONISTB,  a.  m.  Savant 
dans  lo  droit  canon. 

CANONNADE,  sub.  f.  Dé- 
charge de  canou. 
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CKTSO'SfS'ETL ,  T.  a.  Battre  à 
coups  de  canon. 

CANONNIER,  I.  m.  Celui 
qui  tert  lo  canon. 

CANONNIERE,  ■.  f.  OuTer- 
ture  dans  un  mur  ponr  tirer  à 
courert.  Teste  où  reposent  les 
canonniers.  Tente  en  forme  de 
toit,  et  sans  parois. 

CANOT,  siib.  m.  Batean  fait 
d'écorce  ou  d*un  tronc  d'arbre» 
Petite  chaloupe. 

CANTAL,  s.  m. Sorte  de  fro- 
mige  de  la  Haute -Auvergne. 

CANTATE,  s.  f.  Petit  poème 
fait  pour  être  m*^  en  musique. 

CANTATILLE,  a.  f.  Petite 
cantate. 

'  CANTATRICE,   s.  f.  Chaii;- 
teuse. 

CANTBARIDE  ,  •  f.  Espèce 
de  grosse  mouche  dont  la  pnar- 
macie  fait  usage. 

CANTINE,  s.  f.  Coffret  à 
compartimens ,  pour  porter  en 
▼oyage  des  bouteilles  ,  «te.  Dans 
les  places  de  guerre .  l'eu  où  Ton 
T.>nil  du  rin  et  de  la  bière  aux 
soldats. 

CANTINIBR ,  s.  m.  Qui  tient 
cantine. 

CANTIQUE,  sub.  m.  Client 
d'actions  de  grAces  à  la  gloire  de 
"D.en. 

CANTON,  sub.  m.  Certaine 
pnrtie  d'un  pays.  Blas.  Pièce  ho- 
norable  des  armoiries}  part'e 
carrée  de  l'écu ,  moindre  que  le 
quartier. 

CANTONADE,  s.  f.  t.  de  th^At. 
Jje  coin  de  la  scène  en  sortant 
des  conliues. 

CANTONNEMENT,  snb.  m. 
XS'at  des  troupes  csntonaéus. 
liieu  où  an  les  cantonne. 

CANTONNER ,  ye*-be  aeut.  .Se 
dit  des  troupes  distribuées  dans 
plusieurs  Tlilages  pour  la  com- 
modité dt>s  subsistances,  y.  pro. 
Se  retirer  dans  un  canton.  Pno. 
Cnntonnif  ée,  M.  s.  Plus,  en  bl. 
Pièces  accompagnées  d'autres 
iiguiei  dans  les  cantons  de  l'écu. 
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CANTONNiiRE  ,  s.  f.  Pièce 
de  la  tenture  d'un  lit. 

CANULE ,  s.  f.  Petit  tuyau 
qu'on  met  au  bout  d^une  se» 
ringrae ,  ou  qu^on  insère  dans  une 
plaie. 

CAP,  s.  m.  Tète.  Armi  de 
pied  encart.  Promontoire ,  pointe 
de  terre  éleTée  qui  s'avance  dans 
la  mer. 

CAPABLE,  ad).  Qui  a  les 
qualités  requises  pour  quelque 
c houe.  Susceptible  de.  Propre  à. 
Habile.  Présomptueux. 

CAPACITE,  s.  f.  Habileté. 
Etendue  et  portée  de  Tesprit. 
Ce  qui  rend  capable  d'exercer 
une  charge  ,  etc.  En  parlant 
des  choses,  largeur  et  pro- 
fondeur. 

CAPARAÇON ,  s.  m.  Sorte  de 
couverture  de  dievaux. 

CAPARAÇONNER,  ▼.  act. 
Mettre  un  caparaçon. 

CAPE,  s.  t.  Ancien  mantein 
à  capuchon.  Courerture  de  tète 
dont  les  femmes  «e  servant  contre 
le  vent  et  la  pluie.  Mar.  Voile 
du  grand  mH. 

C  APEL AN,  s.  m.  Prêtre  pauvre 
ou  ragot.  Petit  poi>son  de  mer. 

CAPaLET,s.  m.  t.  de  manège. 
Enflure  qui  yient  à  Textrémité 
du  jarret  du  cheval. 

CAPELINE,  s.  f.  Sorte  de 
clinpeau  de  femme  contre  le 
•olcil. 

CAPILLAIRE,  adject.  DéUé 
comme  des  cheveux.  Etroit. 
Feine  capillaire.  Bot.  et  m. 
Voilà  df  honi  Ctipillairet. 

CAPILOTADE,  s.  f.  Raoo\t 
de  morceaux  de  riandes  cléià 
cuiti^R. 

CAPITAINE,  s.m.  Chef  d'une 
compagnie  de  cavalerie  ou  d^in- 
fanterie.  Commandant.  Celui 
qui  a  les  qualités  pour  corn- 
mander. 

CAPITAINERIE,  I.  f.  Eten- 
due de  la  inridiciiond'uBcapi- 
taine  des  clia8S!*s. 

CAPITAL,  ALE,  adj.  Pria- 
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cipal.  Trèt-marqué.  Crime  ca' 
pttalf  faute  capitale-  S,  f.  Imp. 
Jaettres  majuscules.  S.  m.  Ij^ea- 
centiel.  I«a  somme  qui  constitue 
une  di^-tte,  par  opposition  aux 
iatéréts.  Ce  ^uMl  y  a  de  plus 
important.  Faire  son  capital  de. 

CAPITALE ,  s.  f.  Ville  prin- 
cipale d'un  état  y  d^une  province. 

CAPITALISTE  I  ■.  Qui  pos- 
sède des  capitaux  ou  fortes 
somme*  d'argent. 

CAPITAN  f  s.  m.  Fanfaron. 

CAPIT  AN-PACHA,  s.  m.  Ami- 
ral turc» 

CAPITANE ,  s.  f.  La  princi- 
pale  galère  de  la  flotte. 

CAPITATION,  s.  f.  Taxe 
par  tète. 

CAPITEUX ,  ETT8E  ,  adj.  Qui 
porte  à  la  tète. 

CAPITOLE  ,  s.  m.  Temple 
de  Jupiter  dans  l'anc.  Rome. 

CAPITON,  s.  m. Soie  grossière. 

CAPIT0T7L ,  s.  m.  Kcheiin  de 
Toulouse. 

CAPITOULAT,  s.  m.  Dignité 
de  capitoul. 

CAPITTJLAIRE ,  s.  m.  Or- 
donnance des  rois  de  France  . 
rédigée  par  chapitres.  Ad}.  Qui 
appartient  à  un  chnpitre  de  cfia- 
noines  ou  de  religieux. 

CAPiTULAIREMENTi  adv. 
£n  chapitre. 

CAPITULANT,  s.  et  adj.  Qui 
a  Toix  dans  un  chapitre. 

CAPITULATION ,  s.  f.  Traité 
pour  la  reddition  d'une  place. 
Mnveu*  de  rapprochement ,  etc. 

CAPITULE ,  ».  m.  Petite  leçon 
qu'on  dit  après  certains  offices. 

CAPITULER ,  Y.  n.  Traiter 
de  la  reddition  d'une  place.  £n- 
trer  en  accommodement. 

CAPON ,  s.  m.  Fop.  LAcfae. 

CAPONNER,  T.n.  Sens  du  snb. 

CAPONNIERE,  s.  f.  Art  mil. 
Xiogement  de  soldats  au  fond 
il'nn  fossé  sec. 

CAPORAL,  a.  m.  Soldat  à 
haute  paye  dans  un*  compagnie 
d'infanterie. 
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CAP0T|  s.  m.  Sorte  de  cape 
d'étoffe  grossière.  T.  de  Jeu  de 
piquet,  fam.  Être  oontiis  en 
Toyant  ses  espérances  frustrées. 

CAPOTE,  s.  f.  Espèce  de 
mante  qui  coitTre  les  femmes  de 
.la  tète  aux  pieds. 

çIpRE,  s.  f.  Petit  fruit  Tort, 
que  l'on  confit  dans  du  yinaigre. 
S.  m»  Mar.  Sorte  de  vaisseau 
corsaire. 

CAPRICE,  1.  m.  Fantaisie, 
boutade.  Pièce  de  musique ,  poé- 
sie ,  peinture ,  etc. ,  où  l'auteur 
ne  suit  de  règle  que  son  imagi- 
nation. 

CAPRICIEUéEMBNT,  adT. 
Par  caprice. 

CAPRICIEUX,  EUSS,  adj. 
Fantasque. 

CAPRICORNE  ,s.  m.JJndes 
douze  signe*  du  Zodiaque. 

CÂPRIER  ,  s.  m.  Arbrisseau 
qui  porte  les  c Apres. 

CAPRISANT,adj.ra.Méd.  Se 
dit  d'un  pouls  dur  et  sautillant. 

C  APRON,  s.  m.  Grosse  fraise. 

CAPSB ,  s.  f.  Boite  qui  sert  au 
scnitin  d'une  compagnie. 

CAPSULAIRS,  ad).  Dans  le 
sens  de 

CAPSULE,  s.  f.  Bot.  Partie 
qui  enferme  les  semences.  Anat. 
Membrane  qui  enreloppe  les  ar- 
ticulations. 

CAPTAL,  s.  m.  Titre  qui 
dans  notre  histoire  signifie  chef. 

CAPTATEUR,    s.  m.    Celui 

3ui  par  adresse  surprend  des 
ouations ,  des  testamens. 

CAPTATION  j  s.  f.  Action  de 

CAPTER, T.  a.  Cherchera  ob- 
tenir par  insinuation. 

CAPTIEU8EMENT,  adverbe. 
D'une  manière  captieuse. 

CAPTIEUX,  EU8E  ,  adj.  Qui 
tend  à  surprendre  par  une  belle 
apparence. 

CAPTIF,  IVE,  adj.  Esclave 
prisonnier  de  «lerre.   Il  s*em- 

Sloio  aussi  an  ng.  pour,  Détenir 
ans  un  escl^Tage  quelconque. 
CAPTIVER,    T.    a.   IleuUxo 
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captif.  Vest  d^uiage  qu'au  fig. 
y.  pron.  S'aasujettir. 

CAPTIVITÉ,  s.  f.  BicIaTaga. 
Fig.  Sujétion  extrâme. 

CA.PTURE|B.  f.  Frisa  au  eorpt. 
Biilin  fait  sur  rannemi.  Saisie 
de  marchandises  prohibées. 

CAPTURER ,  T.  a.  Faire  une 
capture. 

CAPUGJB)  «.m*  et 

CAPUCHON',  s.  m.  Partie  de 
l'habit  qui  couTrt»  la  tAte  d'un  re^ 
ligieux. 

CAPUCIN*  ,    INE  ,    t.   Reli. 

fieux  ,   religieuse  de  Tordre  de 
aint-François. 

CAPUCIN  ADE,  s.  f.  Plat  dis- 
cours de  morale  ou  de  dérotion. 

CAPUCINE,  s.  f.  Plante  po- 
tagère. 

CABUCINIÂRB  ,  s.  f.  Fam. 
Maison  à  petites  chambres  y 
cortime  celles  des  Capucins* 

CAQUAOE,s.  m.  Façon  au*on 
donne  aux  harengs  salés  lors- 
qu'on les  met  dans  la 

CAQUE,  s.  f.  ou  BARIL,  s.  m. 

CAQUER,  T.  a.  Mettre  en 
caque. 

CAQUET,  s.  m.  Babil.  Au  pi. 
Médisances.  Fam. 

CAQUETAOE  ,  S.  m.  OU  CA< 
QUETERIE,  s.  f.  Action  de 
caqueter., 

CAQUETE,  s.  f.  Sorte  de 
baquet  où  les  harangéres  mettent 
des  carpes. 

CAQUETER  ,   T.  n.  Babiller. 

CAQUETEUR  ,  EU8E  ,  sub. 
Qui  caquette. 

CAR.  CoDJ.  qui  marque  la 
raison  d'une  proposition  aTancée. 

CARABE,  s.  m.  Méd.  Ambre 
jaune. 

CARABIN  ,  s.  m.  Carabinier. 
C*{lui  qui  liasaid»  quelque  baga- 
telle au  )eu ,  ou  quelques  mots 
dans  une  dispute.  ïrater,  garçon 
chirurgien. 

CARABINADE ,  s.  f.  Tour.de 
carabin.  Fam. 

CARABINE ,  s.  f.  Petite  ar- 
quebuse qu'on  porte  à  cheval. 
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CARABINERjT.  a.  Combattre 
à  la  façon  des  carabiniers.  Jouer 
en  carabin. 

^  CARABINIER ,  s.  m.  Cava- 
lier armé  d'une  carabine. 

CARACHE  0U  CARAO  ,  s.  m. 
Tribut  que  les  Juifs  ou  les  Chré- 
tiens payent  au  Grand-Seigueur. 

CARACOLE,  s.  f.  Mouvement 
en  rond  ou  en  uemi-rond ,  qu^on 
fait  faire  à  un  cheval. 

CARACOLER ,  v.  n.  Faire  des 
caracoles. 

CARACTÈRE,  «.  m.  Marque, 
empreinte.  Figurée  dont  on  s« 
sertdails  l'écriture  ou  dans  l'im- 

Sression.  Titre  ,  dignité.  Ce  qui 
istingua  une  personne  d'une 
autre  ,  quant  aux  moeurs  et  à 
Tesprit.  Sorte  de  physionomie  des 
ouvrages  d'esprit  ou  des  arts.  Fig. 
Effet  d*un  sacrement.  Signea 
abréffés  de  chim* ,  d'astron. ,  etc. 
Bot.  Marques  diatinctives  d'une 
plante. 

CARACTÉRISER, V.  a.  Mar- 
quer le  caractère. 

CARACTÉRISME,  s.  m.  Con- 
formité des  plantes  avec  quel- 
ques parties  dn  corps  humam. 

CARACTÉRISTIQUE,  adj. 
Qui  caractérise. 

CARAFE,  s.  f.  Vase  de  yerr* 
plus  largR  en  haut  qu'en  bas. 

CARAFON,  s. m.Vase  de  bois 
dans  lequel  on  met  la  liqueur 
qu'on  veut  rafraîchir.  Petite  ca- 
rafe, g 

CARAGNE  ,  s.  f.  Bésine  aro- 
matique.,, 

CARAÏTE  ,  i.  m.  Juif  qui 
s'attache  à  la  lettre  de  l'Ecriture, 
et  qui  rejette  les  traditions. 

CARAMBOLE,  s.  f.  et 

CARAMBOLER ,  t.  u.  t.  du 
|eu  de  billard. 

CARAMEL ,  subs.  m.  Sucre 
brûlé. 

C  ARA  QUE,  s.  f.  Vaisseau  que 
les  Portugais  envoient  au  Brésil. 

CARAT,  s.  m.  Poids  de  quatra 
grains  ,  en  parlant  des  diamans 
et  des  perles.  Titre  de  l'or* 
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GARATANB,  s.  f.  Réunion 
de  pèlerins  y  de  marchands ,  etc* 
voyageant  ensemble  dans  le  lie- 
Tant  pour  plus  de  sûreté.  An  pi. 
Campagnes  des  cheT.  de  Malte 
SUT  mer. 

CARAVANSERAII.  ou  dA- 
KAVANSERAI  ,  s.  m.  Hôtelle- 
rie pour  les  caravanes. 

CARAVELLE  ,  s.  f.  Sorte  de 
narire  portugais. 

GARSATINB,  s.  f.  Peau  de 
bête  fraîchement  écorchée. 

CARBONE  I  s.  m.  Chim.  Char- 
bon pur. 

CARBOITNADB ,  s.  f.  Tiande 
grillée  sur  le  charbon. 

CARBONIQUE,  adj.  Chim. 
(^cù/«)Sxtrait  du  charbon. 

CARCAN  ,  s.  m.  Cercle  de  fer 
qui  tient  à  unpoteau,etqu*ou  met 
au  cou  des  criminels.  Bspèoe  de 
chaîne  ou  de  collier  de  pierre- 
ries. 

CARCASSE,  s.  ù  Osseraens 
décharnés  ,  mais  encore  ioints. 
Fam.  Personne  très  -  maîgie* 
Charpente  d'un  yaisseau.  Sorte 
de  bombe. 

CARCINOMATBUX  y  EUSB , 
adj.  Méd.  Qui  tient  de  la  nature 
du  cancer  ;  ou 

CARCINOME  j  s.  m. 

CARDAMINE,  s.  f.  ou  CRES- 
SON DES  PRES.  Plante. 

CARDAMOME  ,  s.  m.  Graine 
aromatique. 

CARDE,  s.  f.  Peigne  d'un 
cardeur.  Câte  de  la  poirée. 

CARDER  ,  T.  a.  Peigner  avec 
des  chardons ,  ou  avec  un  inatru- 
ment  hérissé  de  pointes  de  fer. 

CARDEUR,  EUSB,  s.  Ou- 
vrier, ouvrière  qui  carde. 

CARDIAQUE  ,  s.  m.  et  aJj. 
Cordial  bon  pour  fortifier  le 
cœur.  Qui  appartient  au  coeur. 

CARDINAL,  s.  m.  Un  des 
soixante-dix  Prélats  du  sacié 
Colléee.  adj.  Principal.  Vent» 
cardinaux,  Vertut  cardinales. 

CARDINALAT,!  m. Dignité 
decardinaL 
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CARDINALE,  s.  f.  Plante  ori- 
ginaire d'Amérique. 

CARDON  ,  s.  m.  Espèce  d'ar- 
tichai^t^ont  on  mange  les  côtes. 

CAREME ,  s.  m.  Temps  d'abs- 
tinence qui  précède  la  solennité 
de  Pique.  Cours  de  sermons 
prèchés^en  Carôme. 

CAREME -PRENANT,  s.  m. 
Lies  trois  jours  gras  qui  pré- 
cèdent le  Carême.  Masque  du 
carnaval. 

CARENAGE,  s.  m.  Lieu  où 
l'on  donne  la  carène  aux  navires. 
Action  de  caréner. 

CARENCE ,  s.  f.  Pal.  Manque 
de  meubles. 

CARENE ,  s»  f.  Quille  etflancs 
d'un  vaisseau  jiuqu'à  fleur  d'eau. 

CARENER,  V.  a  Mettre  un 
navire  sur  le  côté  pour  le  rac- 
commoder. 

CARESSANT,  ANTB ,  adj. 
Qui  aime  à  caresser. 

CARESSE,  s.  f.  Témoignage 
extérieur  d'affection. 

CARESSER,  V.  a.  Faire  des 
caresses. 

CARET,  s.  m.  Sorte  de  tortue. 
Gros  fil  k  faire  des  cordages. 

CARGAISON, s.  f.  Marchan- 
dises qui  fout  la  charge  d'un 
vaisseau. 

CARGUE,  s.  f.  Cordes  qui 
servent  A 

CAR6UER  ,  V.  a.  Trousser 
et  accourcir  les  voiles  par  le 
moyen  des  cargues. 

CARIATIDE  ,  s.  f.  Statue  co- 
lossale dont  la  tête  soutient  une 
corniche. 

CARIBOU ,  s.  m.  B.enne  du 
Canada. 

CARICATURE  ,  s.  f.  pris  de 
l'italien.  Charge  en  pelnlure. 

CARIE  ,  s.  f.  Pourriture  qui 
attaque  les  os ,  les  dents,  les  blés. 

CARIER ,  V.  a.  etpton.  G&tor, 
pourrir ,  dans  le  sens  du  subi. 

CARILLON,  s.  m.  Battement 
de  cloches  à  coups  précipités,  et 
avec  une  sorte  de  mesuxe.  Crie« 
rie,  grand  bruit. 
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changement.  Grftntl  dessin  tracé 
sur  le  pHp'er  pour  tervir  de  mo- 
dèle ans  tapÎB  eriei. 

CARTONNEB  ,  T.  a.  Mettre 
un  caiion  à  un  ouvrage.  ILelier 
un  IWre  en  carton. 

CARTONNTEV  ,  t.  m.  Celui 
qui  fait  le  carton. 

CARTOUCHE  ,  l.  m.  Sorte 
d*oriiemfnl  de  pe'.nt.  et  scnlpt. 
8.  f.  Cliarst*  d'au  canon  ,  de 
fu*il.  Cof.ge  donné  à  nu  niili- 
tairi'  par  ton  régiment. 

CART17LAIRE,  «.  m.  Recueil 
d*actet  ou  chartes  d'un  moiiai< 
tére. 

CART7S,i.m.(0npr.Ie<.)Méd. 
AfToctïoT  soporeuso,  tant  fièvre. 

CARVI ,  s.  m.  Fiante  dont  la 
•emi-nre  est  aromatique. 

CAS,  a.  m.  Dii'féreiitea  dèii- 
nencok  df-a  nom»  dan»  les  langues 
oi^  ils  «e  déclinent.  Evénement  | 
conjoncture ,  fait.  —  de  cont- 
cience  f  questic'U  sur  ce  que  Vi- 
glise  f  eimei  ou  i^é''ei>d.  £stime. 
Au  cas  que  ,  li.  En  ce  cas  ,  les 
choses  étart  ainsi.  En  tout  cat^ 
quoi  qu'il  arri'e. 

CAS  f  CASSE,  adj.  Qui  sonne 
le  cassé  Y.  m. 

CASANIER  ,  1ERE,  s.  etadj. 
Qui  aime  à  dt  meurei  oViez  lui. 

CASAQUE  ,  s.  f.  Surtout  à 
larges  marches  ,  donné  autre- 
fois par  le  souverain  {  de  là  ce 
prov.  :  Tourner  cataquef  changer 
de  parti. 

CASAQUIir,  a.  m.  Déshahillé 
très-court. 

CASCADE  ,  s.  f.  Chute  dVau 
qui  tombe  avec  bruit.  Pasiiage 
brusque  d'un  Fait  ou  d'une  phrase 
dans  un  discours. 

CASE,  s.  r.  Cabane,  mxîson. 
FUthe  du  trictrac.  Division  du 
damier. 

CASEMATE, s.  f.Fortif.Lipu 
vaùié  sous  terre,  pour  défendre 
des  fnt  t■■re^ses. 
,        CASEMATE,  ad).  Se  dit  d'un 
bastion  •  ù  il  y  a  de*  catematvs. 

CASER  ,  T.  n.  t.  de  trictiac. 
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CASERNE  ,  s.  f.  Logement  da 
soldats. 
CASERKER  ,  v.'a.  etn.  Loger 

dans  des  casernes. 

CASEUX,  EUSE  ,  adj.  De  U 
nature  du  fromage. 

CASILLEUX,  adj.m.  (TerrO 
Qui  se  casse,  au  lieu  de  se  couper 
sous  le  diamant. 

CASQUE,  s.  m.  Armure  dé- 
fensive qui  couvre  la  tète. 

CA8SAOE  ,  s.  f.  Mensonge  d» 
plaisanterie.  Feu  us. 

CASSAILLE  ,  s.  f  Fremière 
façon  qu'on  donne  k  \à.  terre. 

CASSANT,  ANTE,  adj. Sujet 
è  se  causer. 

CASSATION  ,  s.  f.  Acte  juri- 
dique q'ii  casse  un  jugement,  etc. 

CASS  AVE  ,  s.  f.  Fécule  de  ra- 
cine de  manioc. 

CASSEjS.  f.  Moelle  que  la  méd. 
emploie,ot  qui  est  tirée  d'un  arbre 
desTndes.T.  de  guerre  :  Il  craint 
la  casse  f  d'è:re  cassé.  Impr. 
Longue  caisse  partagée  en  petits 
carrés,  dans  chacun  (lesquels  sont 
tous  lea  caractères  d'une  même 
lettre. 

CAS8EAU,  s.  m.  Impr.  Moitié 
de  la  casse. 

CASSE -COU,  a.  n.  Endroit 
glissant.  Au  manège,  ceux  qui 
montent  les  chevaux  jeunea  ou 
vicieux. 

CASSE-NOISETTE,  subs.  m. 
Fetit  instrument  pour  casser  dea 
noi^ettoF. 

CASSER,  v.  a.  et  pron.  Bom- 

fre,  briser.  Annuler  un  acte,  etc. 
river  de  son  emploi  un  otiicier. 
Ai'foiblir. 

CASSEROLE,  s.  f.  Sorte  de 
rane  ou  pnèlnn  de  cuisine. 

CASSE-TÀTE,  s.  m.  Tout  oe 
qui  demande  iine  grande  con- 
tention d'esprit.  Vin  fumeux  qui 
porte  à  la  tète.  Arme  des  Sau- 
vages d'Améiique. 

Ca8S£TIN,s  m.  Imp.  Cha- 
cun des  «ané«  de  la  ca^se. 

CASSETTE  ,  s.  f.  Petit  coffie. 
R«v«uu  personnel  du  souverain. 
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CASSEUR,  •.  m.   Ne  ne   dit 

qiren  celte  pnrase  t  Grand  cat- 
seur  de  raquettcî  ,  homme  rert 
et  Tigoureiix.  ProT. 

CASSIDOINE  ,  s.  f.  Pierre 
préci  ute  ilont  lea  anciens  fai- 
soient  des  T  ■^el. 

CASSIS,  s.  f.  Arbre  à  fleurs 
odorantes  ,  dont  les  parfumeurs 
font  grand  usa<>e. 

CaSSIER  ,  8.  m.  L'&:bre  d'où 
l'on  tire  la  casse. 

CAS8IVE,  8.f.  PeHte  maison 
de  plaisir  hors  de  lu  nlle. 

CASSlOP££,s.  r  C>nstelIaion 
boréale. 

CASSOLETTE,  snh.  f.  Vase 
oA  Ton  met  des  parfums  pour 
les  fai  re  évaporer  par  le  ieu. 

CASSONADE,  s.  f. Sucre  non 
affiné. 

CASSURE ,  8.  f.  Endroit  où 
un  coi  ps  est  casxé. 

CASTA6NETTE,  s.  f.  Ins- 
trument formé  de  deux  petits 
morceaux  de  bois  qu'on  tient 
entie  les  doi,::>t«,  et  qa'on  frappe 
l'un  contre  l'autre. 

CASTE  ,  a.  f.  Tribu  ou  cUste 
elles  les  Indiens. 

CASTILLE,  s.  f.  Petite  que- 
relle. 

CASTINE,  s.  f.  Pierre  cal- 
caire qu'on  mêle  ayec  la  mine  de 
fer  ,  pour  en  faciliter  la  fusion. 

CASTOR  ,  sub.  m>  Gt^nre  de 
quadrupède  amphib'e  qui  rit 
en  société.  Chapeau  de  poil  de 
castor. 

C  ASTORÉUM  ,  •■  -  m.  Méd. 
Mati<^re  c^n'enue  dans  deux  yé- 
sici  les  du  castor. 

CASTRAMÉTATIOW  ,  s.  f. 
X/'ait  (k'  c.-impei  des  anciens. 

CASTRAT,  s.  m.  Chanteur  qui 
a  éprouvé  la 

CA8TRATI0W  ,  »,  f.  Ampu- 
talitnd*'    tesitrules. 

CASUALITB  ,  s.  f.  Qualité  de 
c  '  qiî  n'a  rien  de  Hxe  ni  d'assuré. 

CASUEL,  ELLE, adj.  Foi  tiiit, 
accidenti-1,  fraotle  8.  m.  Leca- 
suel  f  opposé  à  revenu  fixe,  j 
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CASUELLEMENT,  adv.  For- 
tui>em  nt. 

CASUiSTE,».  m.  Tht'olo^i  n 
qu'  résout  le-  cas  de  <  on-cience. 

CATAÇHRÈSE,  s.  f.  Rl<ét. 
Application  -l'un  mot  à  une  ac- 
ception qu'i>  n'a  pa--  nat  .relie» 
meut. 

CATACLYSME,  s.  m.  t.  diJ. 
Glande  inond^i^oa. 

CATACOMBES  ,  •  m.  plur. 
Grrttes  so  it -iraiiies  f  nnc-.rs 
des  anc-.  CHiii''i(S  d.:  l^om.  ,  et 
dans  lesqu  U.-n  ensuite  on  aea- 
terré  Its  m  rtxr  . 

CATADOÛPE  ou  C  ATA- 
DUPE,  s.  f.  Cataracte^  chute 
d'un  (leiive. 

CATAFALQUE  ,  s.  m.  Cer- 
cui'ilvd  p  acé  au  m:  ''eu  d'uua 
église  da  is  une  sole  ni  é  ùmè- 
bie.  La  dt^coration  mâine. 

CaTAGMATIQUE  ,  adj.  Se 
dit  dos  médicamens  pro^ires  à 
souder  les  os  cassés. 

CATALECTES  ,  s.  m.  pliir. 
Berueil  de  l'ragineus  d'ouvrages 
aiicie'>i. 

CATALECTIQUE,  ad).  Se  dit 
d'un  vers  qui  a  une  syllabe  de 
mo'ns. 

CATALEPSIE  ,  S  f.  Maladie 
où  l'on  reste  tout  à  coup  >nimo- 
bile,av>'cla  r^^spiialion  <ibre. 

CATALEPTIQUE,  adj.  At- 
taqué de  la  catalepsie. 

CATALOGUE,  a.  m.  Liste, 
dénotnbreniei.t. 

CATALPA,  t.  m.  Arbre  venu 
d'Ainéri']ue,  1  fleirs  i-ngrapp  i, 
mêlées  de  blani.-  et  de  rose. 

CATAPLASME,  s.  in.  £m- 
pUtre  pour  fom  nter,  foitiàer, 
résoudre. 

CATAPULTE  ,  s.  f.  Michino 
de  gue'ie  de  anciens,  p  -pre  à 
lancer  dea  pier  eai ,  etc 

CATARACTE,  s.  f.  Opacité 
du  cii  tlliLi  ,  q  i  <<hs  ii  .  it  ou 
fai'petd  e  la  v  le.C  u  ed.seaux 
d'uii  grand  fie  v^. 

CATARRHAL,  ALE,  aJ). 
Fièvre  catarr/iale. 
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CATARRHE ,    ••     m»    Grot 

rhume. 

CATARRHET7X,EUS£,  aJj. 
Su'jvt  aux  catarrhoi. 

CATASTROPHE,  fl.  f.  Evé- 
nemen'  qui  te  mine  une  tragé- 
die. Fin  nialUiMireuso. 

CATÉCHISER  ,  T.  t..  Ini- 
tiuiie  (lei  priiicpaiix  poiaU  de 

4  lot.     , 

CATECHISME,  f .  m.  Tii>>truc- 
tion  Hur  les  prii'cipt*t  àa  La  ibi. 
liiTre   qui   la  c>)utt>-nt. 

CATÉCHISTE  ,  ».  m.  Celui 
qui  'ait  lac  tech'cme. 

CATÉCHUMÈyS,  R.  ID.  (On 
pron.  ku.  )  Celui  qu'on  instruit 
pou-  1  >^ilî*poier  au  bafitème. 

CATÉGORIE,  •.  f.  C'aite 
d-insla  uel'erauiiennephiîniio- 
p'iie  ■anj'eo  t  Ick  iàre*  de  même 
genre.  Fig  Gens  de  mêmes 
goiUhO'^ile  mA>ne  tarai t>^re 

CATÉGORIQUE,  adj.  Qui 
est  dans  l'onlre. 

CVTÉGORIQUEMENT,  adv. 
Avec  justesse. 

CATHARTIQUE,  adj.  Fur- 
giiif. 

CATHÉDRALE,  S.  et  adj.  f. 
Fr:nii  aie  igl  se  d'un  éyè(.hc. 

CA'!  HÉDRANT,  s.  m.  Celai 
qui  i>ié  ide  à  une  lliâ«e. 

CATHÉRBTIQUE,  ad).  Se 
jdit  de  m">li<iime  '»  qui  rongent 
les  (  hall  >  s  II    bond.intes. 

CATHÉTER  ,  sub.  m  (  Le  r 
■onne.)  CI  i  .  E^pi^ce  do  sonde. 

CATHOLICISME  ,  s.  m.  La. 
re'igion  catl-oli  pie. 

CATHOLICITÉ,  s.  f.  Doc- 
trine ,  p  lys  catholiques. 

CATH<)LlCON,s.  m.  Remède 
qu'on  Cioynir  propre  à  guérir 
toutes  le*!  m  il>idies. 

CATHOLIQUB,  adj.  Unirer- 
sel ,  r-  paidi  pa'  tou  ;  se  dît  de 
la  religion  lomai.ie.  8.  m.  Qui 
suit  le  relisinii  «  athol  '|tif. 

CATHOLIQUEMENT,  adr. 
Conforme  à  ia  fo   catholique. 

CATI ,  s,  m.  Apprêt  qui  rend 
las  étoiXes   plus  lustrées. 
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CATIMIiri,  (Eir)  loc.  adr. 
Fam.  En  cachette. 

CATIN,  s.  f.  Fille  ou  femme 
de  manTalse  rie.  S.  m.  Bassin 
dans  lequel  on  reçoit  un  métal 
fondu. 

CATIR  ,  ▼.  a.  Dounerle  lustre 
i  une  éloff'e. 

CATON,  sub.  m.  Nom  d'un 
ancien  Aomain ,  donné  à  un 
homme  grave  ,  ou  qui  affecte  de 
rètre. 

CATOPTRIQUE,  s.  f.  Tr.tité 
des  ofléis  do  la  rénection  de  la 
lumière. 

CAUCHEMAR,  S.  m.  Sorte 
d'otoiiffement  qu'où  éprouTe  du- 
raut  le  so'nmeil. 

CAUCHOIS, adj.  m.  Du  pays 
de  Caux. 

CAUDATAIRE,  a.  m.  Celui 
qu'  p  >rte  la  qieue  du  la  robe 
d'u.i  (  ardiual. 

CAUDÉ,  BE,  a.lj.  Se  dit  en 
blas.  di'S  étoiles  et  comèttsnui 
ont  une  qiii'uu;  et  en  bot.  des 
g  lino.'i  termiiir-en  par  un  filet 
T>  1 1  provenant  de  Taccroisse- 
nicni  (lu  stvl(>. 

CAUDEBEC,  s  m.  Chapeau 
de  laiitn  dont  la  p  emiôro  fa- 
briqiie  é  ot  à  Caudebec,  ville 
du  FiancK. 

CAULICOLES,  B.f.  ri.  Arch. 
T'gei  i|ui  ^orterlt  d'en  re  les 
fimilha  d'.ica.  the  ,  et  semblent 
souteuir  le  c>'api'ea<i  corinthien. 

CAU  RIS  ou  CORIS,  sub.  m. 
Petite  coqiiillo  qui  seit  de  mon- 
no  e  ei  Afri  luo. 

CAUSALITÉ,  s.  f.  t.  didact. 
Manière  dont  une  cause  agit. 

CAUSATIF,IV£,ad).  (>ram. 
Pnrtiriile  cau^ative ,  qui  reud 
raison  dd  ce  qu'on  a  dit. 

CAUSE,  s.  f.  Principe,  ce 
qui  fait  qii'inie  chose  est.  Occa- 
sion, motif  ,s'ijet,  ai^tin.  Pio  i^s 
qii'oii  plaide  à  l'aud'ence.  Prr-n- 
are  fait  et  cause  pnurquetqu'un, 
se  mettre  à  sa  place  pour  lo  dé- 
fendre. Dans  Être  caute  de  ,  le 
mot  Cause  reste  toujours  au  bin- 
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gn1t«r,  quand  mime  le  nominatif 
eit  pluriel  :  Les  remèdes  sont 
cause  de  sa  mort*  A  cause  de» 
A^  cause  que.  Pour  cause. 

CAUSER,  T.  a.  Btre  cau-te. 
V.  n.  S^eiitretenir  familièremeut. 
Piuler  trop,  ou  avec  malignité. 

CAUSERIE,  t.f.  Fam.Babil. 

CAUSEUR,  BUSE,  a.  et  ad). 
Qui  parle  beaucoup.  Indiscret. 
8.  f.  Sorte  de  sofa. 

CAUSTICITÉ  ,  s.  f.  Inclina- 
tion à  dire  ou  écrire  des  choses 
mordantes. 

CAUSTIQUE,  8.  m.  et  adj. 
BrùLint,  corrosif,  en  pnildht 
des  ijla  et  préparations  métal- 
lîqu -s.  IV^ordaiit,  aatiriqne. 

CAUTELE, s.  f.  Buse,  finesse. 
V.  m.  Pal-  î'récaution. 

CaUTELEUSEMENT,  adr. 
Avec  ruse. 

CAUTELEUX,  BUSE,  ad}. 
Auso. 

CAUTERE,  s.  m.  Mél.  Ou- 
yerture  faitv  ditii  la  chair  avec 
un  ca'iitiqu'^ .  pour  y  détei  miner 
une  supputa*>on. 

CAUTÉRÉTIQUE  ,adi.  Méd. 
Qu'>  brùltf  les  chairs. 

CAUTÉRISATION  ,  t.  f.  Ac 

tion  de 

CAUTÉRISER  ,  T.  a.  Brûler 
ayec  un  c-msti  lue. 

CA.UTIOW,  s  f.  Celui  qui 
8»obl-g  •  pour  im  autre  i  nui  «ga- 
rantit la  \  robit-  lie  que>qii'un  ou 
la  vérité  d'une  c''0>e. 

CAUTIONNEMENT,  iub.  m. 
Acte  de. 

CAUTIONNER,    ▼.    act.     Se 
rendre  cautio  i  pour  que  qu'un. 
CWAGNOLE,     s.   m.    -Sorte 
de  îeu  d(!  hasani. 

CAVALCADE,  S.    f.  Ma-^che 

'  à  chenal  ayec  o  dre  et  c^-remo- 

nie.  Simple  promenade  à  cher  1. 

CAVALCADOUR  ,   a«li.   ma». 

(  Ecuyer)    Celui    qu>    c\^v%    les 

princes  a  srin  dos  chevaux,  etc. 

CAVALE  ,  s.  f.  Jument. 

CAVALERIE,!,  f.  Gen»  de 

guerre  à  cheyai. 


CET 


13/ 


CAVALIER  ,  t.  m.  Hom  no 
k  cheval.  Ou  dit  d'une  ienime 
qa'r'Z/tf  est  bonne  ou  mauvaise 
cavalière,  Hoinm^  dj  «uorrj  à 
cher.l.  Jeune  ho  Aime  Us.e  et 
bien  fait.  Foitif.  Terre  élevée , 
où  l'on  met  Jii  c  incn. 

CAVALIER,  1ERE,  4d..  Leste, 
dégagé  f  quulq-.efois  bruiquu  , 
trop  libie.  , 

CAVALIEREMENT,  ;idv  rbe. 
D'une  f^ço  I  cayalière. 

CAVE^  s.  f.  Siiuuriain  où  se 
gardent  le  vin  et  d"au;re<  pro- 
V'Kious.  Au  jcude  brelan,  fond- 
d^argeiit  que  chaque  joui^ur  uiet 
devant  soi.  Auat.  Veine  cave. 
Astr.  hune  cave» 

C A. VEAU,  s.  m.  Petite  <aye. 
Lieu  de  sépulture  dans  let 
églises. 

CAVBCON  ,8.  m.  Demi-cen.le 
de  fer  qu'on  me'  sui  le  tif  z  d  » 
ieui<es  <  h  yauxpour  lesdompi.  r. 
CAVÉE  ,  s  f.  Chou  i  I  treuï. 
GAVER  ,  y.  a  1 1  n.  (Creuser, 
mi  ler.  Au  jeu  de  brelan  et  * 
quelques  autres,  mettre  devait, 
toi  ,(»our  lii  ris  |uer,  une  certaine 
qiia:iiité  d^ar^e<it. 

CAVERNE  ,  s.  f.  Antie  ,  lien 
creux  «laiis  un  rocb  r,  sous  terr  • 
CAVERNEUX  ,  EUSE  ai  j 
Plein  de  cayi  os  «lu  detave.es. 
CAVET,  s.  m.  Artli  vl©  .- 
luiore  'tiant*?,  d-ot  l<  pr.>lil  isi 
d'fin  quart  de  cercle.  y 

CAVIAR,  S    nu  Œufs  d'es- 
turgeon sa  es. 

CAVILLATION,    S.   f.    Rai- 

sonirenienttio]>s)ibril.  r.«l'>col  -. 

CAVIN,  s.  m    t^hemin   c  .  uï 

qui  favorise  le,  approches  d'une 

pla<  e.         , 

CAVITE,   s.    f.  Creux,   y' do 
dans  un  coij-s    o'i  'e 

CE,  CET,  m.  CETTE,  f. 
ClsS,  pi.  d  s  leux  gvî  res,  »<!]. 
démo>'Stratif.  Ou  mel  ce  devant 
une  cons'  n  e  ,  et  cet  «levîint  uuo 
voyelle,  il  est  a 'S  i  prou.  subs.  t 
Ce  que  je  dis.  Bi  avei;  i'éiistout 
C'est /ait  ,  c'est  moi. 
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CBAN8  f  adT.  Ici  dedans.  Se 
dit  de  la  maison  oui  on  est  quand 
on  parle. 

CECI,  pron.  démon^t.  Cette 
chose-ci. 

CÉCITÉ  ,  s.  f.  Etat  d'une 
p«r.>^oniie  areugle.  Au  pr.  et  au 
fig.  Aveuglement. 

CEDANT,  ANTE,  S.  et  ad}. 
Fal.,Qui  c^de  son  droit. 

CÉDER  ,  V.  a.  Laisser,  aban- 
donner à.  Transporter  à.  V.  n. 
Succomber,  se  soumettre.  S'af- 
faisner.  B're  inférieur. 

CÉDILLE,  s.  r.  Petite  Tir- 
gule  qu^oii  met  au-dessous  du  c, 
po  ir  lui  donner  le  son  du  f. 

CÉDRAT,  s.  m.  £8pèco  de  ci- 
tron (l'unparfiim  exquis.  L'arbre 
et  1h^ fruit  poi  tt-nt  le  mômt^nom. 

CEDRE  ou  PIN  DU  LIBAN, 
fl.  m.  Bel  arb'c  h  bois  odorifé- 
rant et  iucorrupiibltf. 

CÉDRIE  ,  s.  ù  Risine  qui  en 
■ort,^ 

CÉDULE  ,  s.  f.  Bill.-t  sous 
seing  privé  ,  par  lequel  on  se 
reconiio>t<lébiteiir  d'une  somme. 

CEINDRE,  T.  a.  Entourer, 
environner.  Il  eut  aussi  pron. 
Ppe^  Ceint  ,   ceinte. 

CEINTRAGE  ,  sub.  m.  Mar. 
Tons  les  cordages  qui  environ- 
nent ]e  vai>iseau. 

CEINTURE,  s.  f.  Ruban, 
cordon ,  etc.  avvc  quoi  on  se 
ceint  les  reins.  Endroit  du  corps 
où  s'ait  ic'ie  ce  ruba  i.  Bord  d'en 
haut  d  une  culotte  ou  d'une  iupe. 

CEINTURIER,  s.  ni.  Qui 
fait  et  vend  les  ceintutes  ,  bau- 
driers, etc. 

CEINTURON,  s.  m.  Ceinture 
de  cuir  ou  de  soie  ,  pour  sus» 
pendre  Tépée  ou  le  sabre  dont 
on  est  armé. 

CELA  ,  pron.  démonst.  Cette 
chost-lA.On  l'opj.o^e  à  ceci,  qui 
désigne  1  ol.ji-t  le  plu*  rapproché. 

CELADON,  s.  m.  etadj.  Vert 
pflle.  Homme  à  beaux  senti- 
mens  ,  conim.;  le  berger  de  ce 
nom  dAUiVuisirég. 
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CÉLÉBRANT,  s.  m.  Prêtre 

qui  dit  1.1  m«<ue ,  qui  officie. 

CÉLÉBRATION,  s.  f.  Action 
de  célé|>rer. 

CELEBRE  ,  ad).  Fameux,  re- 
nommé. 

CÉLÉBRER,  V.  a.  Exalter, 
louer  avec  étlal.  Solenniser  une 
fête.  —  ii7i  mariage,  le  bénir. 
la  meste^  la  dir«;  ou  simplement 
Cèli»hrer. 

CÉLÉBRITÉ,  a.  f.  Grande 
réputation.  Solennité. 

CELER  ,  V.  a.  Taire  ,  cacher. 
Se  faire  celer,  (aire  dire  qu'on 
n'est  pas  chea  soi. 

CÉLERI,  s.  m.  Parité  pota- 
gère^';u'on  mange  en  salnde. 

CÉLÉRITÉ,  s.  f.  Diligfnce, 
promptitude. 

CÉLESTE ,  ad).  Qui  appar- 
tient AU  ciel.  Excellent.  Bleu 
céleste^  qui  a  la  couleur  du  ciel. 
CÉLIAQUE  oi/  COELIAQUE  , 
ad).  Méd.  Se  dit  d'ui  flux  d» 
vcntro  ,  et  d'une  cerîMine  artère. 
CÉLIBAT,  s.  m.  Etat  d'une 
personne  qui  n'est  pas  mariée. 

CÉLIBATAIRE,  .  m.  Qui 
vit  •laiiii  le  céiibitt. 

CELLE  ,  fém.  du  p'on.  Celui. 
CELLÉRIER,  1ÈRE,  s.  Crlui 
ou  celle  qui  dans  un  couvent  a 
soin  duK  df  puMKes  de  la  botirhe. 

CELLIER, s.  m  Lieu  a  i  rex- 
de-chaussée  d'ure  maison ,  où 
l'on  serre  le  vin,  etc. 

CELLULAIRE,  ad'|.  Anat. 
Se  dii  den  parties  du  <0'  p»  mm- 
posées  d'une  infinité  de  c<  llulei. 
CELLULE,  s.  F.  Chambre  do 
religieux,  eu  e.  Pftit  logement. 
Alvtole  où  le.s  abeilles  déposent 
leur  tire. 

CELTIQUE  ,  s.  m.  et  ad).  Se 
dit  de  la  langue  des  Cel'es  ,  an» 
cien  peuple  de  la  Gaule. 

CELUI,  m.  CELLE,  f.  PI. 
CEUX  et  CELLES  ,  |>ron.  dé- 
monst. Se  dit  des  personnes  et 
des  choses  :  Celui'ci ,  ci'lte-cif 
ceux -ci,  celles-ci  f  celui-là  ,  etc. 
CÉ3IENT,   s.  m,  Chim.    On 
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appelle  ainsi  une  poudre  ou 
pAte  dont  on  entoure  un  métal 
qii-lconqne  auquel  ou  veut  faire 
subir  Inaction  du  feu.  Ce  procédé 
eat  U 

CÉMENTATION  ,    i.    f.   L« 
rerbe  <>tt 

.  CÉMENTER,  -f.  a.  —  Vor,  té 
fery  etc.  On  nppelle  cuivre  cii~ 
m^ntatO're  celui  qa  a  été  pré- 
cipité de  certnines  eiux  TÎtrio- 
liquet  par  le  moyen  du  fer. 

CÉNACLE,  Kub.  m.  Salle  à 
maT'ger,  dans  la  Bib'e. 

CENDRE,    a.  f.  Rtsi^'u  d'un 

combuatible  ton  i  mé  par  le  feu. 

J^tfU  caché  sous  la  ce-  dre ^  paa- 

*    8'on  mal  éteinte.  Lit  Le  jour  des 

Cendres»  Recevoir  Us  cendres. 

CENDRE ,  ££ ,  adj .  Couleur 
de  c**ii(lre. 

CENDREE, 8. f. Menu  plomb 
pour  la  chaise. 

CENDREUX,  EITSE,  adject. 
Ple'n  à.9  ifn-.Ue.Habitcendreuae. 
CENDRIER,  s.  m.  Partie  du 
fourTit>auoû  tombent  les  cendei. 
CENE,  s.  f.  Dernier  souper 
de  J.-C  aTt>c  se*  Apôtres.  Sorte 
de  communion  des  Pioteitans. 

CENEI.L£,s.  f.FruUdu  houx, 
petit  et  rouge. 

CÉNOBITE,  s.  m.  Ancirns 
moines  qui  vivoientencommuu  } 
de  1-1 

CÉNOBITIQUE,  atlj. 
CÉNOTAPHE,    s.    m.  Tom- 
beau Tille  dressé  à  la  mémoire 
d'un  mort. 

CENS ,  s.  m.  Bedevance  an- 
niiellt*  payée  \  un  seigneur  pour 
les  biens  qu'o  i  possé'le  il  an  s  sa 
clî  -  ecte.  Clies  le<- anc  Bomains, 
défia  ration  de  ses  biens  dexant 
les  masisirats. 

CENSE  ,  f^  f.  Métaiiie,  ferme. 
CENSÉ,  ÉE,  adj.  Béputé. 
CENSEUR,  s.  ui.  MagiAlrat 
de  ra"cienne  Borne,  qui  nyoit 
droit  de  n-cb^rcher  les  mœurs 
et  la  conduite  des  citovKiis.  Ci'lui 
qui  reprend  et  contrôle  les  ac- 
tiona    des    auues.   Ciitique    ^ui 
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îuge  des  ouTrages  d'esprit.  Celui 
que  le  gouTen  ement  cba'ge  de 
Tesamen  Jes  livies. 

CENSlER,adj.  Celui  à  qui 
le  cens  est  du.    ^ 

CENSIER,  lERB,  aub.  Qui 
tient  une  cens»  à  leimc. 

CENSITAIRE ,  s.  m.  Qui  doit 
ctn»  ft  rmt''. 

CENSIYE,  s.  f.  BedeTance 
annui-l  e  en  a'gent  ou  en  den- 
rées ,  due  à  un  8>Mgneur  de  lief. 

CENSUEL,  ELLE,  adj.  Qui 
a  rapp-rt  au  c«*n** 

CENSU  R  ABLE  ,  ad).  Qui  peut 
è  r<!  censuré. 

CENSURE  ,  s.  f.  Chex  les  an- 
ciens Bomains,  d  gnité  de  ten- 
seur. Coireition,  réprél>eu>-ion. 
Jugement  «f-r.ect  onue*  pronon- 
cé pir  le  i'ige  ecclésiastique. 

CENSURER,  T.  A.  Brprendre. 
Declaier  qu^uii  lyre,  une  pro- 
pohit  on  coutieitt  de^  erifurs. 

CENT,  ad).  num>  raj.  Dix  fois 
dix.  Est  aussi  aubst.  Un  cent 
d' œil  fi ,  trois  cents  de  fegots. 
Marque  souTent  un  nombre  in* 
déterminé. 

CE  NTAINE ,  s.  f.  Nombre  col- 
lectif. Cent.  Brin  de  fil  ou  de 
sn  e  ,  qui  lie  envomble  tous  les 
fils  iPuri  é  heyeau. 

CENTAURE ,  s.  m.  Monstre 
fabuleux,  moitié  homme,  moi- 
tié cheval. 

CENTAURÉE,  sub.  f.  Bot. 
Flnnte  t^mAre  et  fébrifuge. 

CENTENAIRE  ,  a.  m.  et  adj. 
Qui  a  cent  ans. 

CENTENIËR,  s.  m.  Centu- 
rii  n  ,  dani  l'Bvangile. 

CENTIARE  ,  s.  m.  Centième 
partie  de  Tare. 

CENTIÈME,  ad).  Nombre 
d'ordre.  //  est  le  centième. 

CENTIME  ,  a.  m.  Petite  mon- 
noie  ,  (-eiitiéme  partie  d'huit  i'ranc. 

CENTIMÈTRE,  s.  m.  Mest-re 
de  longueur,  centième  partie  du 
mètre,  euTiron  quatre  lignes  et 
demie. 

CEXTON,  s.  m.  OuTrage  de 
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poéR'e  roiiipo»^  toul   ent'er  de 
Tert  ou  de  f'asmens  île  TcrH  em- 

ÎTuiittt  de  quel- u  >  aiiiiMir  cé- 
èbre.  Ouvrng  •lotnpoi'éile  mor- 
ceniix  du'obii. 

CENTRAL  f  ALE,  ad).  Qui 
appartient  ru  centre. 

CEWTBALI8ATIOW,  ■.  f. 
B.i'unioTi  à  un  centi  e>  Le  ▼.  a.  est 

CENTRALISER.  IVl.  s. 

CENTRE,  a.  m.  Po'nt  «lu  mi- 
lieu d'une  figiir(>  gc'-m-'tiique. 
liiaii  nû  les  clio«es  teudent  na> 
turellemant.Lieu  où  l'on  -e  plaît. 

CENTRIFUGE, adi.  Qui  tend 
à  él'iignor  iPun  centre. 

CENTR IPÈTE ,  a.'i.  Qui  tend 
à  apiroc^er  d'un  ce  tre. 

CENTUMVIR  ,  sub.  m.  L'un 
dei  ce'  t  opticien  de  l'ancifnne 
Home  ,  qui  fiiffeoit  certaines  af- 
faires civ  le- }  an  là  les  mots 

CENTUMVIR  AL,  ALE  ,  ad). 
Qui  appart.  A  trurs  fore  ionii  ;  et 

CENTUMVIRAT,  s.  m.  Nom 
de  leur  offire. 

CENTUPLE ,  s.  m.  et  adj. 
Cent  fo'N  amant. 

CENTUPLER  ,  ▼.  a.  Répéter 
cent  foi)*. 

CF.NTURIATEUR8,  s.  m.  pi. 
Liutlu'rieiis  de  Mncdebouig  ,  au- 
teur* d'une  histoire  ectlobias- 
tiqu«  dW'SÛe  par  siècle. 

CENTURIE,  a  f.  Classifica- 
tion p^r  crn'aine. 

CENTURION,  a.  m.  Gapi- 
ta'ne  de  rent  hommes  chez  les 
aniieuii  Rnma'ns. 


F. 


CEP,  a   m.  P'K-ddeTsne.  Au 
l. ,   autr.  fiia  il    algn^ho't    des 


ers. 

CÉPÉE ,  M.  f.  Touffe  de  tiges 
sur  la  Ti  éme   ouche. 

CEPENDANT,  adT.  Pendant 
cela  on  ce  tt«mns-li. Néanmoins. 

CEPHALALGIE,  s.  f.  Méd. 
Vive  dnuleuv  de  t^te. 

CÉPHALALOGIE,  s. f.  Partie 
del'inat.  «^ui  imite  <lu  cerveau. 

CÉPHALIQUE  ,  adi-  Qui  ap- 
partient à  11  lôttf.  Bon  (Ointe  les 
maux  de  tâtc. 
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CÉPHALITI8  ,   a.  f.  Inflam* 
mation  du  ceiTeau. 
CÉphÉE  ,  s.  m.  Conatellation 

boréale. 

CER  AT,  S.  iA.  Pommade  com- 
posée d<-, cite  ft  d'huile. 

CERBERE,  s.  m  Myt.  Chien 
k  trois  tètes  ^ui  fiaid»  la  porta 
dt>s  Enfers.  Fg.  Fortier  brutal. 

CERCEAU,  s.  m.  Cercle  de 
tnxmeiiu.  Sorte  de  fil<-t  A  p'en- 
dre  des  niseiuz.  Au  pi.  Plumes 
dn  bout  de  l'aile  de  roiseau  de 
pi  oie. 

CERCELLF,aubst.  f.  Oise.Tu 
aquHti'iUP  plus  petit  que  le  ca- 
nnrd.  Ou  le  nomme  aussi  Sitr~ 
cell  '. 

CERCLE ,  s.  m.  Plan  que 
renferme  ure  ligne  courbi>,  dont 
toutes  les  pariioM  sont  à  ég.ile 
distance  tiu  centre  Circonfé- 
rence de  cercln.  Au  fig  As.<«m- 
blée  de  gens  en  viMi>e.  («rcle 
vicieux  ,  faux  raisonnement  nà. 
l'on  donne  pour  preuve  ce  qu'il 
faut  proiiTiT. 

CERCLER  ,  y.  a.  Mettre  dea 
cercles  i  un  tonneau. 

CERCUEIL,  s.  m.  (On  pron. 
keuil.^  Coffie  «le  ho<s,  de  plomb, 
où  l'on  iTift  un  mort. 

CÉRÉBRAL  ,  ALE  ,  adject. 
Qui  appartient  au  cerveau. 

CÉRÉMONIAL,  s.  m.  Livre 
qui  co.itient  lea  réglée  des  céré- 
monies religieuses  ou  de  T-  ti- 
quette  des  cours.  Usage  des 
cérénio"ie«  ent  e  particitltcrs. 

CÉRÉMONIE,  a.  f.  Forme 
extérieurv*  du  culte  leligienx. 
Formalité  dans  les  actio.s  an- 
lennelles.  Témoignage  de  défé- 
rence  entre  particuliers.  Fam. 
Civilité  outrce  et  importune. 

CÉRÉMONIEUX,  EUSE,  adj. 
Qui  fait  trop  de  cérémonitts. 

CÉRBS,  s.  f.  D«es<e  <ie  la 
f  iblf  f  qui  prt'side  aux  niois^'ons. 

CERF,  s.  m.  Espèce  de  bâte 
fauve  ,  dont  la  tète  est  ornée  d« 
cornes  solides.,  qu'où  nomme 
boU* 
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CERFEUIL ,  s.  m.  Plante  po- 
tagère. 

CERF-VOIiANT,  01/  ESCAR- 
BOT,  s.  ni  (On  proti.c«r-vo/rtrt«.) 
Insecte  Tol.mt.  Papier  coUé  siir 
des  baaiMîte»! ,  q  ««*  lea  enfans 
foi.t  aller  en  l*air  au  moyen  d'une 
fioe  l'"  «lui  le  reti«nt. 

CERISAIE  ,  s.  I".  Lieu  planté 
de  cerif  îers. 

CERISE  ,  1.  f.  Fruit  rouge  à 
noyau  L'arbre  qui  le  porto  se 
nomme 

CERISIER,  ».  m. 
CERNE  f*   m.  Rond  tracé  lur 
le  sable.  V.  m.  KomI  livide  qui 
se  forme  autour  d'une  plaie  ou 
des  yeux. 

CERWEAIT,  S.  m.  Au  pi.  Le» 
deux  moitiés  d'une  noix  tirée  de 
la  coque  encore  verte. 

CERNER, T.  a.Faiieunceme 
autour  de.  C^mer  une  plac , 
dei  noix.  Ppe.  Cerné  y  ie.  Les 
yeux  cemé^y  oi  battu». 

CERQUEMANEUR,  «"b.  m. 
Exp-'rt  arpenteur  appelé  pour 
planter  ou  rasseoir  «tes  bornes 
d'hér'tiee- 

CERTAIN,  AINE,  adi.  A 
i'ig ird  des  cliose»  ,  i«ûr,  imlubi- 
taMe  I  Le  fait  est  certain.  A  l'é- 
gar.l  de*  personne»  s  J'en  suis 
a%sur4  Remplace  aussi  le  pron. 
Quelque, 

CERTAINEMENT,CERTES, 
adv.  Assurément. 

CERTIFICAT,  s.  m.  Ecrit 
faisa-'t  foi  de  quelque  ci-ose. 

CERTIFICATEUR  ,  iub  m. 
Oui  certifia. 

CERTIFICATION  ,  s.  f.  As- 
surance par  écrit  ,  donnée  ou 
reçue  en  matière  d'affaires. 

CERTIFIER,  V.  a.  Témoigner, 
assurer  U  vérité  «lusie  cbo-ie. 

CERTITUDE,  s.  f.  Assurance 
pleine  et  en'ière. 

CÉRUMEN,  s.  m.  M.irîére 
épaisse  et  iauoâtre  qui  se  forme 
dons  l'ocillf. 

CÉRUMINEUX ,  EUSB  ,  adj. 
Qui  tient  de  la  cire. 
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CÉRU8E  ,  sub.  f.  Blanc  de 
plomh  très  fin. 

CERVAISON,  s.  f.  Temps  où 
le  cerfe^t  g' as  et  bon  à  cbasser. 
CERVEAU,  ».  m.CERVKLLE, 
».  f.  Substance  mole  enfermée 
dans  le  crâne.  Fig.  Esprit ,  ju- 
geui«{iit 

CERVELAS,  s.  m.  Petit  sau- 
cisson rempli  da  chair  salée  et 
cpicée. 

CERVELET,  s.  m.  Partie  pos- 
térii'uri!  du  ceiveau. 

CERVICAL,  ALÈ,adj.  Anat. 
Qui  appatfient  au  cou. 

CERVOÏSK,  s.  f.  Boisson  de 
grai;!  et  d'herbes.  Peu  us. 

CESAR  ,  s.  ni.  Nom  propre 
devena ,  surtout  en  poésie ,  sy- 
nonyme d'empereur,  de  brave 
guet^ie-r. 

CÉSARIENNE,  adi.  f.  (  Opé' 
ration)  Chii.  Sorte  d'accoucne- 
ment  avec  incision. 

CESSANT,  ANTE  ,  adj.  Qui 

cesse. 

CESSATION ,  s.  f.  Intermis- 
siou  ,  di.scont  nuation. 

CESSE  ,  s.  f.  Sans  cesse,  sans 
interru;  tion.  N'avoir  point  de 
cesse  ,  ne  point 

CESSER  ,  ▼•  n.  Discontinuer. 

CESSIBLE  ,  adj.  Pal  Qui 
peu!  être  <  édé. 

CESSION,  s.  f.  Transport, 
abandon  de  ses  biens ,  de  ses 
droi's. 

CESSIONNAIRE  ,  ad),  et  s. 
Celui  qui  a  aicepté  une  cession. 

CESTE,  s.  m.  Gantelet  de 
cuir  garni  de  plomb  ,  dont  on  se 
serToit  dans  les  combats  du  pu- 
gilat. 

CESURE ,  s.  f.  Hepos  ménagé 
dnn«  les  vers  frauçois  de  douze 
et  d^  Axx  syllabes. 

CET.  r.  CE. 

CÉTACÉE,  adj.  On  donne 
ce  nom  aux  poissons  d'une  gran- 
deur excessive. 

CÉTÉR  AC  ou  DORADILLA  , 
s.  m.  Fiante   capillaire  bonne 
I   contre  les  maux  de  reins. 
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CHABLSR,  T.  a.  Attacher 
un  cAble  à  une  pièce  de  boii 
pour  la  lever. 

CHABLIS,  •.  m.  E.  et  f.  Boit 
abat  tua  dars  Jea  fuièu  par  le 
▼eut. 

CHABOT,  a.  m.  Foiaaon  qui 
a  la  tète  plua  grosae  que  le  reste 
du  car|i8. 

CHACONNE,  a.  f.  Mua.  Air 
de  ivtnpI'Oiiie. 

CHACUN ,  UNE ,  pron.  diatf . 
•ana  plur.  Chan"e  pHraonne  ou 
cliaqiie  chose.  Il  est  aiuai  collec- 
tif: Chacun  dit. 

CHAFOUIN  ,  OUINE  ,  a.  et 
ar^).  Maigre ,  p»>tit ,  qui  a  la 
mine  baane.  Fam. 

CHAGRIN,  s.  m.  Affliction, 
humeur,  dépit.  Esp'^ce  de  cuir 
de  peau  d  e  mulet  ou  d^Ane. 

CHAGRIN  ,  INE  ,  ad j .  Triate, 
nélarcolique. 

CHAGRINANT,  ANTE  ,  adj. 

ui  chagrine. 

CHAGRINER  ,  T.  a.  et  pron. 
ATOÎr  o^u  donner  du  clingrin. 

CHAINE,  8.  f.  Suite  d'à- 'Oeaux 
entrelacéa.  Peine  de*  galèrea. 
Continuité.  Chaîne  de  monta- 
gnet.  Au  Hg.  D'occupation*  ou 
d'idées.  Seryituile  ,  capiivitô. 
—  de  tit^ernnd  ,  fila  len'lus  sur 
un  ni<'tî(»r  pour  faire  de  la  toile. 

CHAINETTE,  s.  £.  Petite 
chaîne.^ 

CHAINON,  aub.  m.  Anneau 
d'nne  chaîne. 

CHAIR  ,  R.  **.  Substance  molli) 
et  sanffuine  ,  entre  la  p  an  et  lea 
os  de  Paii'nial  Dans  fécriture  , 
nature  liuMiai'ie.  L'i'omm^*  .t>-r- 
rosire  ,  opposé  à  l'I  onime  apiî- 
tuel.Ijacb':cupisc«Ti(  e.La  peau, 
le  tei'it.  Ce  mut  a^éti-nd  nnx  ni- 
aeaux,  aux  poisse  s  ,  aux  fruits 
même. 

CHAIRE,  a»b.  f.  Eapèce  de 
tribur>edoù  parle  u-^  prédica- 
teur. Charge  ou  di;:nî*é  d»*  pro- 
fesseur. .Siéae  d'un  é^èqne  d  v  a 
aa  cathédrale.  Celu  du  Pape  est 
la  Chaire  de  Saint-Fierre, 
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CHAISE,  s.  f.  Siège  qui  a  un 
doH  —  à  porteur,  —  de  poste. 
—  vercie. 

CHALAND,  ANDE,  adj.  Qui 
achète  ordinairement  ches  le 
même  marchaud.  Petit  bateau  de 
transport. 

CHALANDISE,  s.  f.  Habitude 
d'acheter  chi-s  un  marchand. 

CHALASIE.  a.  f.  (On  pron. 
ka  ,  ainsi  quKuans  le-  cinq  mots 
qui  8uiTent.)Mé(l.  Belâchement 
quelconque. 

CHALASTIQUE,  adj.  Se  dit 
drs  remédea  qui  relâchent  lea 
iibren. 

CRALClTE^s.  m.  Minéral  qui 
tirn>  de  l'airain. 

CHALCOGRAPHE,  s.  m.  Gra- 
veur sur  mftaiix. 

CHALCOGRAPHIE,  S.  f-  Art 
d  •  gi  aTer  sur  Ips  métnux. 

CHALDAÏQUE,  tiA].{Langue) 
Q'ie  parlo'ent  lea  Ch.ililéen8. 

CHALET,  s  m.  Petit  bâtiment 
où  a-  ftrit  les  fromages  dans  lea 
mon«ag  tes  de  8uias«. 

CHALEUR,  a.  t.  Qualité  A* 
ce  qui  eat  chaud  ,  aoit  au  phvs  , 
aoit  au  moral. 

CHALEUREUX,  EUSE,  adj. 
Qui  a  beauro  p  de  chaleur  na- 
turelle, m  pariant  des  per'  onues. 

CHALIBÉ,ÉE,  adi  (On  pro. 
ka.^  Mcd.  Préparation  ou  il 
entre  de  l'acier. 

CHÂLIT,  s.  m.  Boia  de  lit. 
V.  m. 

CHALOIR  ,  T.  n.  et  imjx^ra. 
Ne  se  dit  qu'en  cette  phrase  ri  in.: 
P^um'en  cAaut,  peu  m'^mpotte. 

CHALON  ,  s.  m.  Grand  filet 
trainé  par  deux  bateaux. 

CHALOUPE,  a.  f.  Petit  bAti- 
ment  destiné  au  aervice  des 
vaiNseaux. 

CHALUMEAU,  S.  m.Tuyau  de 
paille ,  lie  roseau ,  etc.  Poet.Tout 
instrument  à  vent  et  champêtre. 

CHAMADE  ,  a.  (.  .^on  de  tam- 
bour ou  d*^  trompette  ,  par  lequel 
le«  assiégés  demandent  à  capi- 
tuler. 
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CHAMAILLER,  ▼.  n.  et  pro. 
Dispiiteri  te  quereller  avec  grand 
bruit. 

CHAMAILLI8  ,  •.  m.  Mêlée, 
combat  où  l*oa  te  cham.tille. 
Fam. 

CHAMARRER,  ▼.  a.  Garnir 
un  habit, un  nieubiede  ttentelleii, 
de  galons,  etc.  Pp«.  C'tàmar- 
réf  ié.  Se  ait  nu  fie.  d*un  homme 
à  prétf-n^'onc ,  (riin  discoure 
chargé  de  figures ,  etc. 

CHAMARRURE,  i.  f.  Ma- 
nière de  chamarrer.  Choses  dont 
on  chamarre. 

CHAMBELLAN,  s.  m.  Officier 
de  la  chambre  d^un  prince. 

CHAMB017RIN.S.  m.  Pierre 
qui  sert  à  faire  les  verres  de 
cristal. 

CHAMBRANLE  ,  s.  m.  Ome- 
nentqui  entoure  lef  portes,  les 
cheminées. 

CHAMBRE  ,  s.  f.  Pièce  d'une 
nai^ion ,  surtout  celle  où  l'on 
couche.  Lieu  des  assemblîes  des 
cours  de  justice.  ^  haute  ,  des 
pairs.  —  iafftf ,  des  rommunes. 
Snreau  d'affaires  Vide  oui  se 
trouve  dans 'a  fonte  d'une  clrc!<e. 
Creux  ovale  pratiqué  dans  un 
canon.  — oAfciirtf,  boite  où  l'on 
voit ,  par  le  moyen  de  Terres  ,  ce 
qui  se  passe  au  dehors. 

CHAMBRÉE,  s.  f.  Nombre  de 
soldats  qui  logent  oosemblK. 
Produit  d'une  recelte  à  la  co- 
médie. 

CHAMBRELAN.s.  m.  Artisan 

3ui  travaille  en  cnambre  sans 
roit  de  maîtrise.  Locataiie  qui 
n'oconp*^  qu'une  chambre.  Pop. 

CHAMBRER  ,  V.  n.  Habiter  la 
même  cliambre.V.  a.  Tenir  quel- 
qu^in  eiifernié.  Le  lirer  à  l'écart 
pour  lui  parler. 

CHAMBRETTE,  s.  f.  Petite 
chambre. 

CHAMBHIER,  s.  m.  Officier 
clauAt'  al  de  quelques  monastères 
ou  chipitres. 

CHAMBRIÈRE  ,  a.  f.  Servante 
d'nne  personne  de  petite  coodi- 
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tion.  Fouet  pour  châtier  les  che- 
vaux dans  les  manèges. 

CHA  AIE  ou  plutôt  CAME,  s.  f. 
Kom  générique  de  plusieurs  pe- 
tits coquillagea. 

CHAMEAU,  s.m.  Quadrupède 
haut  de  jambes,  qui  a  le  cou  fort 
long  ,  la  lAte  petite  ,  et  une  bosse 
sur  le  dos. 

CHAMELIER  ,  S.  m.  Conduc- 
teur de  chameaux. 

CHAMOIS ,  s.  m.  Espèce  de 
chèvre  sauvage.  Peau  corroyée 
de  cet  animal. 

CHAMOISERIE  ,  s.  f.  Lieu 
où  Ton  prépare  les  peaux  de 
chamois. 

CHAM0I8ER  ,  v.  a.  Les  ap- 
prêter. 

CHAMOISEUR,  s.  m.  Celui 
qui  les  prépare. 

CHAMP,  s.  m.  Etendue  de 
terre  labourable.  Celle  qu'em- 
brasse une  lunette  d'app'oche. 
8ii)et,  matière,  occasion.  Fond 
sur  lequel  on  peint ,  on  grave,  etc. 
^  de  bataille .  plate  où  elle  se 
livre.  —  dot ,  lieu  fermé  de  bar- 
rièies  pour  les  combats  singu- 
liers ,  les  tournois ,  etc.  Prendre 
du  champ ,  de  l'espace  pour 
mieux  fournir  sa  carrière.  — c^« 
Man  ,  lieu  près  de  Bome,  où 
la  ieunesse  s'exerçoit  aux  com- 
bats. Sur-le-champ  f  adv.  sur 
l'heure  même,  sens  délai.  Ait 
pi.  Toutes  sortes  de  terres,  préi , 
bois,  etc.  pris  collectivement. 
jI  traeert  cniampt ,  hors  des  sen- 
tiers battus.  Beaucoup  de  loc. 
fam.,  comme  t  Donner  ou p  rendre 
la  clé  de$  champt ,  Courir  les 
champs,  etc. 

CHAMPART,  sub.  m.  Droit 
qu'avoicnt  quelques  seigneurs  de 
fiefs  de  lever  nnu  certaine  quan- 
tité de  gerbes  dans  leur  t  eiisive. 

CHAMPETRE,  adi.  (jui  ap- 
partient aux  champs.  Pris  subst. 
Ce  champêtre  eu  agréable. 

CHAMPI  ,  s.  ni.  Sorte  de  pa- 
pier pr  pre  pour  les  ch Assis. 

CHAMPIGNON ,  s.  m.  Espèce 
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nn  Rccnsé.  Ilepré8<;ntation  exa- 
gérée et  ridicule  d'un  objet. 

CHARGESIBNT,  s.  m.  Mar. 
Cargaison  d'un  val-iseau.  Acte 
qui  coaatate  ce  qu'ua  marchand 
y  a  chargé. 

CHARGER,  T.  a.  Mettre  une 
c' arge.  Peser  «nr,  —  u/i»  armé 
Ji  feu  f  j  mettre  lachaig*.  Im- 
poser  une  charge ,  une  condition 
enér<-use.  Attaquer  Peunemi  en 
camp  «gne.  Donner  orire  ou  com- 
mission. Donner  le  soin  ,  la  con* 
«liilte  do.  Accuser, déposur  contre. 
Jlepré'ienier  avec  exagération. 
V.  proti.  Se  mettre  un  fardeau 
Kur  les  épa<ilrt<.  Pren'li*e  le  soin, 
Iz  conduucde.  Fpe.  Chargé,  Ae. 
Slis.  Fiée  '.  sur  laquelle  il  y  en  a 
une  antre.  Q  li  a  de  trop. 

CHARGEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
charge  un  canon ,  nn  vai%tieau. 
Qui  se  charge  de  faire  partir  des 
niarchan.lisi^s. 

CHARIOT,  •.  m.  Voilure  à 
quatre  mues  ,  propre  A  charrier. 
Char.  C>>n<tella'i  «ni  polaires. 

CHARITABLE  ,  a<l'].  Q  li  fait 
sOMven  i'auniAn*!.  Qui  part  d'un 
principe  de  ch.irité. 

CHARITABLEMENT ,  adv. 
ATec  ^ 

CHARITE ,  s.  f.  Une  des  trois 
T«trtus  tliéoloi^aleB.  Amour  de 
Di  >u  ,  ou  du  pmchain  en  vue  de 
Dieu.  Au'udne}  en  ce  t'n%  il  a 
un  ;>liir.  Nom  de  divers  l-Apitaux. 

CHARIVARI,  ».  m.  Brui:  de 
pnè.i^s ,  cliaudrtin<|  etc.  Ciis  et 
Iiuées  qu^on  fait  d'avant  lit  m.iiKon 
d^iiie  VisuTO  qui  se  remtriu.  Crie- 
rie  ,  mauva  se  musique. 

CHARLATAN,  s.  m.  Vendeur 
de  drogu'S  sur  le»  places  publi- 
ques. Aléilecin  h&ble<ir.  Cvlui 
qui  s'en  fait  accoire  par  un  éta- 
lagif  de  paroles  ,  eic. 

CHARL.\TANBR,  T.  a.  Cher- 
clior  k  amadouer  par  de  belles 
paiolfS.  Peu  us. 

CH\RLATANERIB,  suh.  f. 
Xous  di ''Cours  et  p-npos  qui  ont 
peur  but  d'en  imposer. 
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CHARLATANISME  ,  sub.  m. 
Caractèie  du  charlatan. 

CHARMANT,  ANTE,  adj. 
Qui  plaitextrèttiement, qui  ravit. 

CHARME,  s.  m.  Enchante- 
ment, sortilège.  Auplur.  Appas. 
Arbre  fort  commun  ,  de  naute 
tige  ,  qui,  poussant  des>bratiches 
dès  sa  racine ,  sert  à  faire  des 
palissiides. 

CHARMER,  T.  a.  Produi-e 
u>i  effet  extraordinaire,  comme 
par  enchantement.  Plaire  ex- 
trêmement. 

CHARMILLE,  s.  f.  Nom  col- 
lectif. P'ant  ou  palissade  de  pe- 
tits charmes. 

CH ARMOIE ,  s.  f.  Lieu  planta 
de  charmus. 

CH.\RNAGE,  s.  m.  Temps  oà 
il  est  permis  de  faim  gras.  Pop. 

CHARNEL,  ELLE  ,  ad).  Qui 
est  de  la  chair,  qui  aime  les 
plaisirs  des  oens. 

CHARNELLEMENT,  adr.  So- 
lon  la  chiir. 

CHARNEUX,  EUSE,  atlject. 
Méd.  Com^tosé  principalement 
de  chair. 

CHARNIER,  s.  m.  Lieu  où 
l'on  gnrdi  des  viandes  salées. 
Cim"tiéie  cniiTert. 

CHARNIÈRE,  sub.  f.  Deux 
pi<^ces  dd  métal  enclavé  ;Sj  et 
)i>  ntes  par  une  broche  qui  les 
traverse. 

CHARNU,  ITB,  adj.  B'en 
fourni  de  chair.  8e  dit  aussi  des 
fruit*. 

CUARNURB,  s.  f.  La  cbair 
de  l'homme  consdérée  suivant 
se«  qualités.  —  f«rme  ,  molle , 
Peu  us. 

CHAROGNE ,  s.  f.  Corps  d'une 
bête  morte  ,  exposé  et  corrompu. 

CHARPENTE  ,  ».  f.  Ouvrage 
de  pièces  de  bois  taillées  et  équar- 
ries.  Structure  du  corps  humain  , 
4I  lin  ouvrage. 

CHARPENTBR  ,  T.  a.  Tailler, 
éqiiaTir.  Peu  uii.  au  pr.  Au  fig. 
Couper,  tailler  d'une  façon  ma- 
ladroite. 
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CHAPEBOir,  «.  m.  Sonnet  h 
bourrelet  sur  le  Iiaut ,  nt  à  qi:ere 
par  derrière,  qui  étoit  commun 
aux  denxaexes.  Orsement  auilofl 
d'une  cliape.  Haut  d*un  mur  de 
clâiuri' ,  en  forme  de  toit.  Fig. 
X>a  pf'rxonne  âgée  dont  une  jeune 
fille  le  fait  accompagner. 

CHAPER  ON  N£R ,  V.  a.  Mettre 
un  chaperon. 

CHAPIER,  s.  m.   Qui  porte 
chape. 

CHAPITEAU ,  s.  m.  Partie  du 
hatit  de  la  colonne ^  qui  ponesur 
le  fût.  Corniche  ou  couronne- 
ment des  buffet!)  aimoires,  etc. 
Un  alambic  a  son  chapiteau,  La 
lumière  d'un  canon  chargé  est 
couverte  par  un  chapiteau. 

CHAPITRE,  ■.  m.  Diyinion 
d'un  livre,  d'un  compte.  Sujet, 
matière.  Corps  de  chanoines. 

CHAPITRER,  T.  a.  Bépri- 
mander. 

CHAPON,  »,  m.  Coq  cbâtré. 
Morceau  de  pain  bouilli  dam  le 
pot. 

CHAPONNEAX;  ,  a.  m.  Jrune 

chapon. 

CHAPONNER  ,  T.  a.  ChAtrer 
un  jeune  coq. 

CHAQUE  ,  ad],  qui  précède 
toujoujs  le  lubst. ,  et  n'a  pas  de 
plur.  11  sert  à  individualiser  le* 
espèces. 

CHAR  ,  t.  m.  Voiture  à  deux 
roues  .  dont  se  servoient  les  an- 
ciens dans  les  combats ,  les  jeux, 
le*  triomplies.  Chariot.  Voiture. 

CRAR-A-BANC,8.  m.Voiture 
k  quatre  roues,  dans  laque. le  on 
a'aaseoit  de  cdié. 

CHARADE,  sub.  fém.  Sorte 
d*énigme. 

CHARANÇON,  t.  m.  Genre 
d'insecte  qui  ronge  le  blé. 

CHARBON  ,  s.  m.  Bois  éteint 
avant  son  entière  combustion,  et 
réservé  pour  le  rallumer  au  be- 
soin. —  de-terre  j  terre  minérale 
qui  remplace  le  bois  et  le  char- 
bon. Espèce  de  furoncle  qui  le 
plus  souvent  est  pestiieniial.  Ma- 
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ladie  de   plusieura  graminées, 
SU!  tout  de  l'avoine. 

CHABBONNEE,  s.  f.  Mor- 
ceau de  bœuf,  de  porc  grillé  sur 
le  charbon. 

CHARBONNER  ,  v.  a.  Noircir 
avec  du  charbon.  Fig.  EsquîfcSer, 
peindre  grossièrement. 

CHARBONNEUX,  EU8E,  adj. 
Méd.  Qui  tient  du  charbon  f  es- 
tiien^ieî. 

CHARBONNIER  ,  s.  m.  Qui 
fait  ,  verd  ou  porte  du  charbon. 
Lieu  où  Ton  serre  le  charbon. 

CHARBONNIERE,  s.  f.  Ven- 
deuse de  chai  bon.  Lieu  où  l'on 
fait  le  cl'arbon  dans  les  bois. 

CHARBOUILLER,  v.  a.  Se 
dit  de  l'eflet  de  la  nielle  sur  lee 
blés. 

CHARCUTER,  ▼.  a.K'estplua 
d'usage  au  pr.  Signifie  couper 
malproprement  de  la  viande  à 
table. 

CHARCUTERIE,  s.  f.  Etat  et 
commerce  du 

CHARCUTIER  ,  IÂRE  ,  sub. 
(autrefois  Chaircuitier)  Vendeur 
de  chair  de  porc. 

CHARDON,!,  m.  Fiante  dont 
la  tête  est  couverte  de  piquana 
pointus.  Les  botanistes \en  tomp- 
tent  douze  ou  quinze  espèces. 

CHARDONNER  ,  v.  a.  Carder 
la  laine  avec  des  chardons. 

CHARDONNERET,  sub.  m. 
Petit  oiseau  à  tète  rouge  ,  à  joli 
ramage  et  plumage ,  et  qui 
aime  fort  le  cliaidou. 

CHARDONNETTE  ou  CAR- 
DONNtTTE,  s.  f.  Sorte  d'arti- 
chaut sauvage. 

CHARGE  ,  s.  f.  Faix,  fardeau. 
Ce  que  peut  porter  un  homme  , 
un  animal,  un  bateau,  etc.  C» 
qui  nécessite  un»  dépense.  Im- 
position. Obl'jiation,  condition 
onéreuse.  Oi'iice.  Ordre,  com- 
mission, t.  de  guerre.  Choc 
entre  deux  troupes.  Ce  qu'on  met 
de  poudre  et  de  plomb  dans  une 
arme  A  feu  pour  tiierun  coup. 
Au  pU  PreuTes  et  indices  contre 
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im  accusé.  Représt^ntation  exa- 
gérée et  ridicule  d^in  objet. 

CHARGEMENT,  s.  m.  Mar. 
Cargaison  d^in  yai-^seau.  Acte 
qui  constata  ce  qu'ua  marchand 
y  a  chargé. 

CHAR&ER,  V.  a.  Mettre  une 
c'  arge.  Peser  ssir,  —  une  arnt.6 
à  feu  y  y  mettre  lachaig*.  Im- 
poser nne  charge ,  une  condition 
onéii-use.  Attaquer  Peunemi  en 
camptgne.  Donner  orire  ou  com- 
mission. Donner  le  soin  ,  la  con* 
«tuite  do.  Acciuer,dépoaer  contre. 
Repré'«eri;er  avec  exagération. 
V.  pron.  Se  mettre  un  fardeau 
rur  Itfs  épa'ileA.  Prendce  le  soin, 
Is  conduiuide.  Fpe.  Chargé  ,  ie. 
JBlis.  Pièc^  sur  laquelle  if  y  en  a 
une  autre.  Q  li  a  de  trop. 

CHARGEUR,  s.  m.  Celui  qui 
charge  un  carion ,  un  vaisseau. 
Qui  se  charge  de  faire  partir  des 
tuarchan.lisrts. 

CHARIOT,  a.  m.  Voiture  à 
quatre  mues  ,  propre  A  charrier. 
Char.  C-^n«tcllaà  >ns  polaires. 

CHARITABLE  ,  a<l|.  Q  li  fait 
souven  l'auniAntn  Qui  part  d'un 
prinrip»'  do  ch.iritc. 

CHARITABLEMENT ,  adv. 
Arec 

CHARITÉ ,  s.  f.  Une  des  trois 
T«rtus  tliéolo-:;ales.  Amour  de 
Di  -u  ,  ou  du  prochain  en  vue  de 
Dieu.  Au'udne;  en  ce  s  >nH  il  a 
un  plur.  Nom  de  tliTers  !;dpitauK. 

CHARIVARI,  s.  m.  Bruit  de 
pcè.t^s ,  cltaudr»n«y  etc.  Cris  et 
huées  qu'on  fait  d<4vaat  la  maison 
d'une  Viiure  qui  se  reninrie.  Crie- 
rie  ,  mauTa  se  musique. 

CHARLATAN,  s.  m.  Vendeur 
de  drogni'S  sur  len  places  publi- 
ques. Alédecin  hâbleur.  Celui 
qui  s'en  fait  acc-oire  par  un  éta- 
iagtt  de  paroles ,  eic. 

CHARL.\.TANER,  ▼•  a.  Cher- 
cher k  amadouer  par  de  belles 
paiol«'8.  Phu  us. 

CH  VRLATANEKIB,  sub.  f. 
Tous  discours  et  p'opos  qui  ont 
peur  but  d'en  imposer. 
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CHARLATANISME  ,  sub.  m. 
Caractèie  du  charlatan. 

CHARMANT,  ANTE,  adj. 
Qui  p!aitextrèmement,qui  ravit» 

CHARME,  s.  m.  Enchante- 
ment, sortilège.  Au  plur.  Appas. 
Arbre  fort  commun  ,  de  haute 
tige  ,  qui,  poussant  de9.branchea 
dès  sa  racine,  sert  à  taire  des 
palissiideii. 

CHARMER,  y.  a.  Frodui-e 
u>i  effet  extraordinaire,  comme 
par  enchantement.  Plaire  ex- 
trêmement. 

CHARMILLE,  S.  f.  Nom  col- 
lectif. P'ant  ou  palissade  de  pe- 
tits charmes. 

CHARMOIE ,  s.  f.  Lieu  planté 
de  charmus. 

CHARNAOE,  s.  m.  Temps  où 
il  est  permis  de  faire  gras.  Pop. 

CHARNEL,  ELLE  ,  aiJj.  Qui 
est  de  la  chair,  qui  aime  les 
plaisirs  det  sens. 

CHARNELLEMENT,  adr.  Se- 
lon la  chiir. 

CHARNEUX,  EUSE,  adject. 
Méd.  Com^>osé  principalement 
de  chair. 

CHARNIER,  s.  m.  Lieu  où 
Ppn  gard'j  des  viandes  salées. 
Cimetière  couvert. 

CHARNIERE,  sub.  f.  Deux 
pièces  dii  métal  enclavées  f  et 
)'t  ntes  par  une  broche  qui  le* 
traverse. 

CHARNU,  ITB,  fldj.  Bien 
fourni  de  chair.  Se  dit  aussi  de* 
fruit*. 

CHARNURE,  s.  f.  La  chair 
de  l'honiuie  consdérée  suivant 
ses  qualités.  —  yar/Tto  ^  molle. 
Peu  us. 

CHAROGNE  ,  s.  f .  Corps  d'une 
bête  moi  te  ,  exposé  et  corrompu. 

CHARPENTE  ,  «.  f.  Ouvrage 
de  pièces  de  bni«  taillées  et  équar- 
ries.  Structure  du  corps  humain  , 
^l'un  ouvrage. 

CHARPENTEE ,  T.  a.  Tailler, 
équairir.  Peu  us.  au  pr.  Au  fig. 
Couper,  tailler  d'une  façon  ma- 
ladroite • 
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CHARPE^TTERIE,  s.  f.  Art 
de  travttiller  en  charpente.  La 
char'irn**'  mAnie. 

CHARPENTIER,  s.  m.  Arti- 
saa  q  li  travaille  en  charpente. 

CHARPIE,  s.  r.  Fils  de  toile 
usée,  (iont  on  t'ait  dea  plumas- 
seaiz  pour  le<  plaiet. 

CHARRÉE,  a.  f.  Cendre  qui 
a  I  rvi  A  faire  la  leaaive 

CHARRETEE,  a.  f.  Charge 
du  n  clin>r<'Ue. 

CHARRETIER  .  1ÈRE,  aub. 
Qui  con  luit  nne  charrette.  Ailj. 
f«  Pni  te  où  peut  paaaer  une 

CH  \RRETTE  y  a.  f.  Toiture  à 
deiizr  uea,  avec  dearidelleaet 
une  liuioniére. 

CHARRIAGE,  a.  m.  Action 
de  charrier.  Prix  de  la  voiture. 

CHARRIER,  a.  m.  Pi'ce  de 
^rnaart  toile  où  l'on  met  la  cendre 
au  ileaaiiB  du  cuvier  quand  on 
fait  la  lesnive. 

CHARRIER  ,  T.  a.  Voiturer 
dan»  une  charrette,  etc.  En- 
traiiier: 

CHARROI,  a.  m.  Action  de 

charrier. 

CHARRON  ,  a.  m.  Artiaan  qai 
fait  ile.t  Yoitnrea. 

CHAR RONN AGE,  a.  m.  Art 
et  ouTia^e  du  charron. 

CHARROTER  .  ▼.  a.  Trana- 
portei  aur  de  chariota ,  char- 
rettea    etc . 

CHARRUE,  a.  f.  Machine  à 
laboiner  la  tene.  Etendue  de 
terrain  qu'on  peut  mettre  en  va* 
leur  avec  une  charme. 

CHARTRE,  a.  r.Priaon pri- 
vée ,  FÎ^on  »«n»  autorité  de  jus- 
tice. Fam.  On  dit  d'un  entant 
tombt!  en  langueur  qu'iV  est  en 
chartrtf. 

CHARTRE  ou  CHARTE,  a.  f. 
Anciena  titre*  ,  lettrea-patentea, 
papiers  relalifa  à  Thiatoire ,  etc. 
Charte-partie  f  Mar.  acte  entre 
le  propriétaire  d'un  nuviie  et 
celui  qui  le  charge  de  marchan- 
diaea. 

CHARTREUSE,   a.   f.  Petite 
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maiaon  aiuai  nommée  dea  cellules 
dea  Chartreux ,  religieux  de  l'or- 
dre de  Saint-Bruno. 

CHARTRIER  ,  a.  m.  Lieu  où 
l'on  conaerve  1«8  chartrea  d^une 
abbaye ,  etc.  Celui  qui  en  eit  le 
gardien. 

CHAS  ,  a.  m.  Trou  d'une  ai- 
guille. 

CHÂSSE  ,  a.  f.  CofTre  QÙ  «ont 
les  reliques  d'un  Saint. 

Chasse  ,  a.  f.  Action  de  pour* 
suivre  le  gibier  ou  loa  bêtes  mal- 
faisantea  pour  les  détruire.  T,  de 
jeu  de  paume.  T.  de  marine. 

CHASSÉ  ,  s.  m.  Paa  dedanae. 

CHASSE-COUSIN, a.  m.  Mé- 
chant  vin.  Fig.  et  fam.  Tout  co 
qui  peut  éloigner  lea  importuna. 

CHASSELAS,  a.  m.  Sorte  d» 
raiMin. 

CHASSE-MARÉE ,  s.  m.  Yoi- 
turier  qni  apporte  la  marée. 

CHASSE-MOUCHE  ,  a.  m.  Pe- 
tit balai  pour  chaaser  lea  mon- 
chea.  Filet  dont  on  couvre,  les 
chtraux. 

CHASSER ,  T.  a.  Faire  aortir 
d'un  lieu ,  mettre  dehora  avec 
▼iolence.  Congédier.  Pousaer  en 
avant.  £n  t.  de  chasae  ,  on  dit: 
Chasser  le  ,  et  chasser  à  ,  aux, 
Se_  dit  en  impr.  dea  caractères 

3ui  occupent  plua  d'espace  que 
'autres.  ^  sur  ses  ancres  ,  se  dit 
d'unyaiaseau  qui  mouille  sur  un 
fond  où  les  ancres  ne  tiennent  paa. 

CHASSERESSE,  a.  f.  Poét. 
Chassenae. 

CHASSEUR,  EUSE,  a.  Qui 
aime  à  chasier.  Domestique  qui 
dana  une  terre  chasse  pour  son 
maître.  Sorte  de  aoldat  armé  à 
la  légère. 

CHAiSSIE ,  suba.  f.  Humeur 

Î;lunnte  qui  sort  dea  yeux  ma- 
ades. 

CHASSIEUX,  lEUSE,  adj. 
Qui  a  cette  incommodité. 

CHÂSSIS  ,  a.  m.  Caire  en  bois 
où  l'on  met  dea  vitres ,  de  la  loile, 
du  papier  huilé ,  pour  garnir  des 
fenôtrea.  Cadre  où  l'on  attache 
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la  toile  d*iin  tablt*au>  Bu  gin  Aral 
tout  carré  desliué  à  enfermer 
quelque  c^'ost*. 

CHASTE,  adj.  Eloigné  «le  ce 
qui  blesse  la  pudeur  et  la  foi 
ioon  ngale. 

CHASTEMENT,  adv.  Con- 
forme k  ta 

CHASTETÉ,  «.  f.  Vftrtuçar 
InquuHe  on  s'abstient  des  plaistrs 
de  la  cWaîr. 

CHASUBLE,  t.  f.  Vêtempiit 
extérieur  du  prêtre  qui  dit  la 
xnesfe. 

CHASUBLIER  ,  '.  m.  Ouvrier 
en  ornenieiis  il  église. 

CHAT,  CHATTE  ,  s.  Aiimal 
domeatiqiiH  qui  pi  end  les  souris 
et  les  rats.  Ce  mot  s'emplniedans 
plu>i'  ur*  lociî'-o  is  proveibialtts 
qui  ne  1  ii  di<nnfnt  pas  de  n>>u- 
Vclle«  acceptio'is- 

CHÀTAIGNE,sub.  f.  Fruit 
fari'ieux,  dont  Pécorce  est  d'un 
rougt'  brun  ,  «-t  la  premiè;  e  enve» 
loppe  armée  de  r^iquans. 

CHÂTAIGNERAIE,  s.  f.  Lieu 
^liit'té  de 

CnÀTAIONIER  ,  ».  m.  Arbre 
qu   p-ifte  les  châtaignes. 

CHATAIN,  a.lj.  m.  De  cou- 
leu"  de  rliâtaîgne.  Se  iliflupoil. 
Il  est  i'idéclitiahle  qua  d  il  eat 
suivi  d^in  antre  ad)  qui  le  mo- 
difie •  Det  chevnux  châtain  clair. 
CHÂTEAU  ,  s.  m.  Fort-n-sse. 
Mai-o:i  dri  seigneur  d^in  lieu. 
—  r/>au,  bAtiment  qui  ne  ren- 
ferme que  de»  réervoiri.  Mar. 
Chefieau  de  poupe  ou  d* arrière  , 
de  proue  ou  d'avant ,  logement 
élevé  sur  la  poupe  on  sur  la  prune 
d'un  v.iis  eau.  Châteaux  en  Et- 
pa^rt'T ,  proiets  en  l'air. 

CHÂTELAIN  ,  s.  et  adj.  m. 
Commandant  d'un  château.  V. m. 
Il  ne  i«e  dit  plus  que  d'un  sei- 
gneur haut  jiisiicier  et  de  son 
jugo.  ^ 

CHÂTELB,  ÉE,  adj,  Blas.  Se 
dit  des  pi'Ves  chargées  de  cbâ- 
teaux. 

CUÂTBLET,  s.  m.  Petit  cbâ- 
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t«au.  Paris  avoit  un  Graitd-Châ^ 
teUst  f  où  siégeoit  uu  tribu-ial  , 
et  un  Petit- dhâteletf  qui  servoit 
de  prison 

CHÂTELLENIE,  s.  f.  Sei- 
gnunrie  et  juiidiction  du  sei- 
gneur châteliiî'i. 

CHAT-HUANT,  s.  m.  Oiseau 
de  nuit. 

CHÂTIER,  Y.  act.  Corriger, 
punii°. 

CHATIÈRE,  s.  f.  Trou  prati- 
qué aux  po'ti'K  di's  greniers,  etc» 
pour  laisse'  pa>i«er  les  chats. 

CHÂTIMENT,  s.  m.  Correc- 
tion ,    peine. 

CHATON,  s  m.  Pe  ît  chat. 
Fai-t'e  d^nue bague nù  une  pierrs 
préciense  est  enchâssée. 

CHATOUILLEMENT,  a.  m. 
Act'on  d.; 

CHATOUILLER,  v.  a .  Causer 
par  u  ««*uioiichement  léger  un 
tressaiTToment  qui  provcvtue  te 
rire.  Dire  des chos  •qui]-  a  sent. 

CHATOUILLEUX  ,  EUSE  , 
adi.  Sensible  an  ch^tonillenient. 
Qui  s'offense  aisément.  S*  dit 
aussi  des  affai  (^s  i\n\l  faut  trai- 
ter avec  circonspect'on. 

CHATOYANT,  ANTE,  adî. 
Dont  la  couleur  varie  suivant  la 
dirertinn  de  ta  lumière. 

CHÂTRER,  V.  a.  Faire  anx 
animaux  mâles  et  femelle»  une 
opérati?>n   qui   tes    empêche   do 

S  réduire  'enrs  semblables.  On 
il  :  Châtrer  des  ruchet  ,  le» 
essaimer.  —  un  livre,  y  retran- 
cher, etc. 

CHÂTRBUR,  ».  f-  Celui  qui 
châtru. 

CHATTEMITE  ,  s.  f.  Fa  m. 
Qui  afr'i-c'e  un  air  humble  et 
flatti'ur. 

CHATTER,  V.  n.  Faire  se» 
petits  ,  en  parlant  de  la  chatte. 

CHAUD  ,  AUDE  ,  ad  .  Qui  a 
de  lachaleur  et  la  comniu  îqne, 
oit  au  pr. ,  «oit  au  fig  Pr  <mrt, 
iras'ible  ATdent,vif.  Récent.  Ce 
mot  est  aussi  snbs.  m.  Le  chaud. 
Il  est  au^ti  adv.  Battez  chaud. 
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po^n^e  rottipotf  tout   ent'er  de 
Ters  ou  de  fiagmens  île  TorK  em- 

ÎTUiitts  de  quel' u  >  aiiliMir  té- 
èhre.  Ouvrn  g  ■  <  otnpo>é  Je  mor- 
ceaiii  de'oixi. 

CENTRAL,  ALE,  adj.  Qui 
appartient  au  cen're. 

CENTRALISATIOW,  ■.  f. 
Rounioii  à  11X1  centte.  Le  r.  a.  est 

CENTRALISER.  M.  •. 

CENTRE,  «.  m.  Fo'nt  «lu  mi- 
lieu d^nne  (ifinre  gticm't'îque. 
Ifiau  nû  les  rlio*ei  teudi^nt  na- 
turellement.Liteii  où  Pon  ^épiait. 

CENTRIFUGE,  adi.  Qui  tend 
à  él'>ignor  «l'un  centre. 

CENTRIPÈTE,  a<'i.  Qui  tend 
à  ap^roc'^er  li'un  ce  'tre. 

CENTUMVIR  ,  siib.  Ri.  L'un 
dei  ce'  t  officiers  «le  rancii'nne 
Rome,  qui  ingeoit  ceriaines  af- 
faire<  civ  le-  f  a»  là  les  mots 

CENTUMVIR  AL,  ALE  ,  ad]. 
Qui  appart.  A  leurs  fore  ions  ;  et 

CENTUMVIRAT,».  m.  Nom 
de  leux  office. 

CENTUPLE ,  •.  m.  et  ad). 
Cent  fo'N  amant. 

CENTUPLER  ,  T.  a.  Répéter 
cent  fni)t. 

CF.NTURIATEURS,  ■•  m.  pi. 
Lntlii  riant  Je  Magdebouig  ,  ati- 
teum  d'u'ie  histoire  ecclekias- 
tiquR  dîv^sùe  par  «iùcIp. 

CENTURIE,  I  f.  aaasifica- 
tio'i  p;«r  cf-n'aine. 

CENTURION,  s.  m.  Capi- 
ta'no  de  cent  hommes  chez  les 
anciens  Rnma'ns. 

CEP,  s    m.  Piud  Jer'gne.  An 

Î)l. ,  autr.  fiia  il  sign-fio-t  des 
ers.^ 

CÉPÉE ,  s.  r.  Touffe  de  tiges 
sur  la  Ti  éme   onche. 

CEPENDANT,  adr.  Fendint 
cela  on  ce  tttmns-l^. Néanmoins. 

CEPHALALGIE  ,  s.  f.  Méd. 
Vive  drtuleu'-  de  tAte. 

CÉPHALALOGIE ,  s.  f.  Firtie 
de  P  mat.  «^ui  trnîte  «lu  cerTean. 

CÉPHALIQUE  ,  ad).  Qui  ap- 
partient à  l.i  lète.  Boncoutie  les 
maux  de  tdto. 
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CÉPHALITI8  ,  I.  r.  Inflam* 
mation  du  ceiTeau. 

CÉphÉE  ,  s.  m.  Conitellation 
boré;ile. 

CER  AT,  s.  m.  Pommade  com- 
pOBi'e  di'^ciie  l't  d'huile. 

CERBERE,  s.  m  Myt.  Chien 
A  trois  têtes  ^ui  g5>d«t  la  porte 
dfs  Enfers.  F  g.  Portii^r  brutal. 

CERCEAU  ,  s.  m.  (Vrcle  Je 
tnnneiiu.  Sorte  de  fil<-t  A  p'en- 
dre  des  oiseniz.  Au  pi.  Plumes 
dit  bout  de  l'aile  de  Toiseau  de 
pi  oitr. 

CERCELLF,  snbst.  f.  Oise.iu 
aquatirtup  plus  ptMit  que  le  c.i- 
nsird.  Ou  le  nomme  aussi  Sur- 
cell  -. 

CERCLE ,  s.  m.  Flan  que 
reiilernie  nre  ligne  courbe,  dont 
toutes  les  parties  sont  à  égnle 
distance  <iu  centre  Circonfé- 
rence Je  cercle.  Au  fig  Assem- 
blée de  gens  en  vixi'e.  («n.le 
vicieux  ,  faux  raisonnement  od 
l'on  donne  pour  preuve  ce  qu'il 
faut  prouver. 

CERCLER  ,  y.  a.  Mettre  des 
cercles  '•  un  tonneau. 

CERCUEIL,  s.  m.  (On  pron. 
keuH.'^  (Àiff'e  (le  bo<s,  Je  plomh, 
où  l'on  nift  un  mot  t. 

CÉRÉBRAL  ,  ALE  ,  adject. 
Qui  apn^artient  au  cerveau. 

CÉHÉMONIAL,  s.  m.  Livre 
qui  co.itient  les  régies  Jes  céré- 
monies religieuses  ou  de  r<  ti- 
qnette  des  cours.  Usage  des 
cérénio'-ies  ent  e  particiilii^rs. 

CÉRÉMONIE,  s.  f.  Ferme 
extérienrv'  du  culte  ieligie<ix. 
Formalité  dans  les  actio.s  sn- 
lennelles.  Témoignage  Je  défé- 
rence entre  particuliers.  Fam. 
Civilité  outrve  et  importune. 

CÉRÉMONIEUX,  EUSE,  adj. 
Qui  fait  trop  de  cérémonit:a. 

CÉrÉS,  s.  f.  Dtes<e  «le  la 
f.tblc,  qui  pr<''side  aux  niois'ons. 

CERF,  s.  m.  Espèce  Je  héte 
fanve  ,  dont  la  t6te  est  ornée  de 
cornes    solideB>|    qu'on  nomme 
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CERFEUIL ,  s.  m.  Fiante  po- 

taoAre. 

CERF-VOLANT,  01/  ESCAK- 
BOT,  s.  m  (On  ^rna. car-volant.) 
Iiiiecte  Tol.mt.  Papier  collé  «tir 
Jei  b'riçutrtes  ,  q  i«*  lea  enfans 
fo..t  aller  en  l'air  au  moyen  d'une 
fice  !•'  ';u''  le  retit^nt. 

CERISAIE,  a.  I'.  Lieu  planté 
de  ceriaiers. 

CERISE  ,  a.  f.  Fruit  rouge  à 
noyau  L'arbre  qui  le  porte  se 
nomme 

CERISIER  ,  a.  m. 
CERKE,a  m.  Rond  tracé  aur 
le  sable.  V.  m.  Rond  l-yide  qui 
ae  forn^e  autour  d'unt;  plaie  ou 
de»  yeux. 

CERNEAU,  a.  m.  Au  pi.  Les 
deux  moitiés  d'une  noix  tirée  de 
la  coque  encore  verte. 

CERNER, T.  a.Faiieunceme 
autour  de.  Cerner  une  plac , 
des  noix.  Ppe.  Cerné,  Se.  Les 
yeux  cerné^y  01  battu». 

CERQUEMAWEUR,  «ub.  m. 
Expert  arpenteur  appelé  pour 
planter  ou  rasseoir  des  bornes 
d'hér'tiffe. 

CERTAIN,  AINE,  ad).  A 
l'i'gird  des  cliMOï  ,  «ûr,  indubi- 
table I  Le  fait ett  certain,  h.  l'é- 
gar.l  des  personnea  :  J'en  suix 
oMurJt.  Remplace  auaai  le  pron. 
Quelque, 

CERTAINEMENTjCERTES, 
adv.  Asaurémerit. 

CERTIFICAT,  s.  m.  Ecrit 
faiaa>t  foi  de  quelque  cl.ose. 

CERTIFICATEUR,  aub  m. 
Oni  certifie. 

CERTIFICATION ,  s.  f.  As- 
anrance  par  écrit  ,  donnée  ou 
reçue  en  matière  d'affaires, 

CERTIFIER,  V.  a.  Témoigner, 
assurer  la  rtrité  dune  cbo'se. 

CERTITUDE,  s.  f.  Assurance 
pleine  et  en'ière. 

CÉRUMEN,  a.  m.  Matière 
épaisxe  et  iaunâtre  qui  ae  forme 
dnna  l'o.cill»". 

CÉRUMINEUX ,  EUSB ,  adj. 
Qui  tient  de  la  cire. 
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CÉRUSE  ,  sub.  f.  Blanc  d« 
plomb  très  fin. 

CERVAISON,  a.  f.  Tempa  où 
le  cerfo'^tg'as  et  bon  à  chasser. 
CERVEAU,  s.  m. CERVELLE, 
s.  f.  Substance  mol  e  enfermée 
dann  lo  crâne.  Fig.  Esprit ,  ju- 
gemuiit 

CERVELAS,  s.  m.  Pelitsau- 
ci«son  rempli  de  chair  salée  et 
cpicée. 

CERVELET,  ».  m.  Partie  poi- 
térit'urt!  du  ceiveau. 

CERVICAL,  ALE,ndj.  Anat. 
Qui  appnriient  au  cou. 

CERVOISE,  ».  f.  Boiaaon  de 
grain  et  d'herbes.  Peu  u». 

CESAR  ,  a.  ni.  Nom  propre 
deTena ,  surtout  en  poésie ,  sy- 
nonyme d'empereur,  de  brave 
guer.ier. 

CÉSARIENNE,  adi.  f.  (  Oni- 
ration)  Chii.  Sorte  d'accoucne- 
mcnt  avec  incision. 

CESSANT,  ANTB,  adj.  Qui 
cease. 

CESSATION  ,  s.  f.  Intermia- 
aion  ,  discont'nuation. 

CESSE  ,  s.  f.  <Sant  cesse,  aana 
inteiruj.tiou.  N'avoir  point  de 
cesse ,  ne  point 

CESSER  ,  V.  n.  Diacontinuer. 
CESSIBLE ,    ad).    Pal      Qui 
peut  être  cédé. 

CESSION,  s.  f.  Transport, 
flbandou  de  ses  biens ,  de  sea 
droits. 

CESSIONNAIRE  ,  ad),  et  a. 
Celui  qui  a  aicepté  une  lession* 
CESTE,  s.  m.  Gantelet  de 
cuir  garni  de  p^omb  ,  dont  on  ae 
serToit  daua  les  combats  du  pu- 
gilat. 

CÉSURE ,  a.  f.  Repoa  ménagé 
dans  l(*8  verA  françoia  de  douze 
et  d«  fiiii  syllabes. 
CET.  r.  CE. 

CETACEE,  ad).  On  donne 
ce  nom  aux  poissons  d'une  gran- 
deur excea>iive. 

CÉTÉR  AC  ou  DORADILLA  , 
a.  m.  Plante  capillaire  bonne 
contre  lea  maux  de  reina. 
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CHABLEB ,  T.  a.  Attacher 
un  cAbie  à  una  pièce  de  boia 
poui  lalevert 

CHABLIS,  t.  m.  E.  et  f.  Boit 
abaitiia  dais  Jeâ  fuièu  par  le 
▼eut. 

CHABOT,  a.  m.  Foitaon  qui 
a  la  tète  plua  grosae  que  le  reste 
du  corim. 

CHACONNB,  a.  f.  Mua.  Air 
dp  avmpl-ouie. 

CHACUN,  UNB,pron.  diatr. 
aana  plur.  Chan"?  pt^raonne  ou 
chaque  chose*  Il  «at  aiuaî  collec- 
tif: Chacun  dit. 

CHAFOUIN  ,  OUINE  ,  a.  et 
m.A\.  Maigre ,  p^tit ,  qui  a  la 
mine  haaite.  Fam. 

CHAGRIN,  a.  m.  Affliction, 
humeur,  dépit.  Esp''ce  do  cuir 
de  peau  demulntoud^Aup. 

CHAOR  IN ,  INE ,  ad).  Triate, 
nélai'colique. 

CHAGRINANT)  ANTE ,  ad). 
Qui  chagrine. 

CHA(;rineR  ,  ▼.  a.  et  pron. 
Avoir  o^u  donner  du  c'iagrin. 

CHAI  NE,  a.  f.  .Suite  d'à  neaux 
entrelacéa.  Pe>De  dea  galèrea. 
Continuité.  Chaîne  de  monta- 
gnft.  Au  fig.  DWcupatinnN  ou 
d'idées.  SeiTitmle  ,  raptivitô. 
—  de  tîtiernnd  ,  fila  ten'(u-<  sur 
un  ni*>t'^er  pour  faire  de  la  toile». 

CHAINETTE,  a.  f.  Petite 
chat  ne. 

CHAINON,  aub.  m.  Anneau 
d^ine  chaine. 

CHAIR  ,  0.  **.  Substance  molln 
et  sanguine  ,  ei'tre  la  p  an  et  lea 
08  de  ra><'nial  Dans  1  écriture  , 
nature  liuMidi-ie.  L'l<omm"  t-r- 
rfsire  ,  opposé  h  PI  cm  me  api  i- 
tuel.  La  co  -cupÎNCeui  e.  La  poau, 
le  tei  it.  Ce  mut  a^étond  >inx  oi- 
aeaux,  aux  poisao  »,  aux  fruits 
même. 

CHAIRE,  anb.  f.  Eapèce  de 
tribii'*edoù  parle  u-<  prédira* 
teiir.  Charse  ou  di}:ni"é  d»'  pro- 
fesseur. .Siéae  d'un  évèniie  di'  a 
aa  cathédrale.  Celu  du  Pape  est 
la  Chaire  de  Saint-JPierre. 
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CHAISE,  s.  f.  Siège  qui  a  un 
do4  —  â  porteur,  —  de  potte. 
—  perc4e, 

CHALAND,  ANDE,  adj.Qui 
achète  orilinairement  ches  le 
même  marchand.  Petit  bateau  de 
tranaport. 

CHALANDISE,  a.  f.  Habitude 
d'acliet«-r  ch<s  un  marchand. 

CHALASIE.  a.  f.  (On  pron. 
ka  ,  aiiiai  <\n»  dans  le-  cinq  mots 
qui  auiTent.)Méil.  BelAchement 
q>ielconr|Ui'. 

CHALASTIQUE,  ad}.  Se  dit 
des  remèdea  qui  relâchent  les 
fibres. 

^  CHALCITE^s.m.  Minéral  qui 
tirnt  de  l'airain. 

CHALCOGR APHE,  s.  m.  Gra- 
Tcur  Niir  métaux. 

CHALCOGRAPHIE,  S.  f.  Art 
d  •  gi  BTer  sur  les  métoux. 

CHALDAÏQUE,  tn\].[Langue) 
Q-ie  parlo'eiit  lea  Chahléens. 

CHALET,  s  m.  Petit  bâtiment 
où  a-  font  le<  fromages  dana  l«a 
montag  'OS  de  Suisse. 

CHALEUR  ,  a.  t.  Q  lalité  d« 
ce  qui  cat  chaud  ,  aoit  au  phys  , 
aoit  au  moral. 

CHALEUREUX,  EUSE,adi. 
Qui  a  beauro  p  de  chaleur  na- 
turelle, m  parlant  des  pei"  ormes. 

CHALIBÉ,  ÉB,  adi  (On  pro. 
ka.)  Mi-d.  Préparaliun  ou  il 
entre  de  Pacier. 

CHÂLIT,  a.  m.  Boia  de  lit. 
V.  m. 

CHALOIR  ,  T.  n.  et  impera. 
Ne  se  dit  qu'en  cette  phraae  t.itn.t 
P^u  m'en  chautj  peu  m'<nipni  te. 

CHALON  ,  s.  m.  Grand  filet 
trainé  par  deux  bateaux. 

CHALOUPE,  a.  f.  Petit  bAti- 
ment  destiné  au  service  des 
▼aisseaux. 

CHALUMEAU, s.  m.Tuyan  de 
piiille ,  (le  roseau ,  etc.  Poet.Tout 
in<>trumeTit  à  veut  et  champêtre. 

CHAMADE,  s.  f.  Son  de  lam- 
b«)U''  on  de  trompette ,  par  lequel 
le«  assiégea  demandent  à  capi- 
tuler. 
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CHAMAILLER,  ▼.  n.  et  pro. 
Dispiiteri  se  quereller  avec  grand 
bruit. 

CHAMAILLIS  ,  •.  m.  Mêlée ^ 
combat  où  Pon  se  chajn.iille. 
Fam. 

CHAMARRER,  V.  a.  Garnir 
unhabit,un  meubiede  dentelleii, 
de  galons,  etc.  Ppe.  C'iàmar- 
ré ,  éa.  Se  dit  au  fîg.  d'un  homme 
à  prétent'one,  cPiin  discours 
chargé  de  figures ,  etc. 

CHAMARRURE,  s.  f.  Ma. 
nîère  de  chamarrer.  Choses  dont 
on  chamarre. 

CHAMBELLAir,  8.  m.  Officier 
de  la  chambre  d^un  prince. 

CHAMBOTJRIir  ,  s.  m.  FioTe 
qui  sert  à  faire  les  verres  de 
cristal. 

CHAMBRANLE  ,  s.  m.  Orne- 
ment qui  entoure  le^  portes ,  les 
cheminées. 

CHAMBRE  ,  S.  f.  Pièce  d*une 
maison ,  surtout  celle  où  l'on 
couche.  Lieu  des  assemblées  des 
cours  de  yutice.  ^  haute ,  des 
pairs.  •—  basse,  des  communes. 
Bureau  d'afTaires  Vide  qui  se 
trouve  dans'a  fonte  d'une  clrc!<e. 
Creux  orale  pratiqué  dans  un 
canon '  — o^tcurtf ,  boite  où  Ton 
Toit ,  par  le  moyen  de  Terres  ,  ce 
qui  se  passe  au  dehors. 

CHAMBRÉE,  s.  ï.  Nombre  de 
soldats  qui  logent  oosemblK. 
f  roduit  d'une  recette  à  la  co- 
médie. 

CHAMBRELAK,  8.  m.  Artisan 
qui  travaille  en  chambre  sans 
droit  de  maitrise.  Locataiie  qui 
n'occnp*^  qu'une  chambre.  Pop. 

CHAMBRER  ,  ▼.  n.  Habiter  la 
même  cliambre.V.a.  Tenir  quel- 
quUin  enfermé.  Le  tirer  à  Pecart 
pour  lui  parler. 

CHAMBRBTTE,  s.  f.  Petite 
chambre. 

CHAMBRIER,  S.  m.  Officier 
clauntt  al  de  quelques  monastères 
ou  ch  ipitres. 

CHAMBRIERE  ,  8.  f.  Servante 
d'une  personne  de  petite  condi- 
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tion.  Fouet  pour  châtier  les  che- 
vaux dans  les  manèges. 

CHAJME  ou  plutôt  CAME,  s.  f. 
Nom  gén:Nrique  de  plusieurs  pe- 
tits coquillages. 

CHAMEAU,  s.m.  Quadrupède 
haut  de  jambes,  quia  le  cou  fort 
long  ,  la  tdte  petite  ,  et  une  bosse 
sur  le  dos. 

CHAMELIER  ,  8.  m.  Conduc- 
teur de  chameaux. 

CHAMOIS ,  s.  m.  Espèce  de 
chèvre  sauvage.  Peau  corroyée 
de  cet  animal. 

CHAMOI8ERIE  ,  S.  f.  Lieu 
où  Ton  prépare  les  peaux  de 
chamois. 

CHAMOISER  ,  ▼.  a.  Les  ap- 
prêter. 

CHAMOISEUR,  8.  m.  Celui 
qui  les  prépare. 

CHAMP,  s.  m.  Etendue  de 
terre  labourable.  Celle  qu'em« 
brasse  une  lunette  d'app'oche. 
Sujet,  matière,  occasion.  Fond 
sur  lequel  on  peint ,  on  grave,  etc. 
—  de  bataille  ,  plate  où  elle  se 
livre.  ^  clos  ,  Iwu  fermé  de  bar- 
rièies  pour  les  combats  singu- 
liers ,  les  tournois ,  etc.  Prendre 
du  champ  ,  de  l'espace  pour 
mieux  fournir  sa  carrière.— </« 
Mars  f  lieu  pn^s  de  Rome,  où 
la  jeunesse  s'exerçoit  aux  com- 
bats. Sur-le-champ  f  adv.  sur 
l'heure  même ,  sans    délai.  Au 

El.  Toutes  sortes  de  terres,  pré^  , 
ois ,  etc.  pris  coUectiveuient. 
A  travers  champs  ,  hors  des  sen- 
tiers battus.  Beaucoup  de  loc. 
fam.,  comme  :  Donner  on  prendre 
la  clé  des  champs.  Courir  les 
champs,  etc. 

CHAMPART,  sub.  m.  Droit 
qu'avoient  quelques  seigneurs  de 
fiefs  de  lever  unu  certame  quan- 
tité de  gerbes  dans  leur  leiisive. 

CHAMPÊTRE,  adj.  Ç^ui  ap- 
partient aux  champs.  Pris  subst. 
Ce  champêtre  est  agréable, 

CHAMPI ,  s.  ni.  Sorte  de  pa- 
pier pr  pre  pour  les  châssis. 

CHAMPIGNON ,  s.  m.  £spèce 
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de  plint0  apongieuttt  qui  croit 
sans  racine,  et  Tient  trèt-TÏte. 
Bouton  qui  so  fonncaulumignOii 
dUine  lampe,  etc.    , 

CHAMPIGNONIERE  ,  l.  f. 
t.  tie  jirJ.  Couche  destinée  à 
f&ire  Tenir  de*  champignons. 

CHAMPION  ,  s.  m.  Celui  qui 
combattoit  eu  champ  cloi.  Dé- 
fenseur. 

CHANCE,  a.  f.  Sorte  de  joti 
de  dt's-  Le  point  qu'on  lirre  à  non 
ftdTersRÎrtiy  ou  qu'on  prend  pour 
aoi-m^mo.  Evéneme ni  probables 
d'après  l'ordre  des  chc8?i.  For- 
tune bonne  ou  mauvaise. 

CHANCELANT,  ANT£,adj. 
Sujet  i 

CHANCELER ,  T.  n.  Yacillpr, 
n'être  pA4  fi  rme.  Au  pr.  et  au  fig. 

CHANCELIER ,  s.  m.  Officier 
de  la  couronne ,  chef  de  la  )u<i- 
tice ,  et  soiiTenr  garde  des  sceaux. 

CHAVCELlÈRE,s.  f.  Femme 
du  chancelier,  l^etite  caisse  gar- 
nie de  peau  d'ours  ,  où  l'on  met 
les  I  ie  Is  ptfndiint  PhÎTer. 

CHANCBLLEMENT,  sub.  m. 
Action  de  chanceler. 

CHANCELLERIE,  s.  f.  Lieu 
où  s'expé. lient  les  affaires  qui 
concernent  les  sceaux.  Les  uni- 
Tersitét,  les  consulats  ont  leurs 
cliancelleries  et  leurs  chance- 
liers. 

CHANCEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
est  en  cimnre,  en  bonheur. 
^  CHANCIR  ,  V.  n.  et  pro.  Moi- 
sir, en  parlant  des  choses  qui  se 
mangent. 

CHANCISSURE,  s.  f.  Bloi. 
tissure. 

CHANCRE  ,  s  m.  Ulcère  ma- 
lin  et  qui  rouge.  Maladie  des 
arb  es. 

CHANCREUX,  EUSE,  adj. 
Oui  tient  de  la  malgnité  du 
chan-  re. 

CH  \NDELEUR,  s.  f.  Fôte  de 
la  Fre  entatit  n  de  J.  C.  au  Tem- 
ple et  de  la  FurifiLation  de  la 
Vie  ge. 

CHANDELIER ,  i.  m.  Artisan 
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Îni  fa't  et  Tend  de  la  chandelle. 
JstenKÎle  où  l'on  met  la 
CHANDELLE,   s.     f.     Pet'te 
nièihe  enduite   de  suif,  et  qui 
sert  à  écldircr. 

CHANFREIN  ,  S.  m.  Armure 
de  fer  qui  couTroit  le  devant  de 
la  tète  du  cheTal.  Aujourd'hui 
la  partie  m  âme  que  couYroit  le 
chanfrein 

CHANGE  ,  s.  m.  Troc.  Lien 
établi  pour  changer  lei  espèces. 
Banque  ,  professiou  du  bauquier. 
Droit  du  banquier  pour  ses 
traites.  IntérAt  ue  i'areent  qu'on 
prèle  au  cours  de  la  place. 
jDonner  ou  faire  prenare  U 
chariire  à  ,  faire  croire  une  chose 
pour  une  autre. 

CHANGEANT,  EANTB  ,  ad}. 
Qui  change  aisément.  Couleur 
changeante,  qui  Tarie  suivant 
les  expositions.  ■ 

CHANGEMENT,  S.  m.  Action 
de 

CHANGER  ,  ▼.  a.  Se  défaire 
d^inc  cl  ose  pour  en  prendie  une 
autre  à  la  place.  Transmuer, 
conxertir.  N'être  plus  le  mime. 

CHANGEUR,  (.m.  Celui  oui 
est  pri^posé  p.>ur  le  change  des 
eiip^ces. 

CHANLATTE  ,  s.  f.  ChoTron 
ref-Midu  iju'on  pose  sur  l'extré- 
mité des  chevrons  d'une  couver- 
ture, de  même  sens  que  les  lattes. 

CHANOINE,  s.  m.  Celui  qui 
poi-sède  un  (-anoii.cat. 

CHANOINESSE  ,.  x.  f.  Celle 
qui  possède  une  prebeudo  dana 
un  chapitie  de  filles. 

CHANSON^  s.  f.  Pièce  derera 
qu'on  i  hante  ,  et  dont  les  «tances 
se  n<  mment  Coupiett.  Sornette  , 
discours  frivole. 

CHANSONNER,  ▼.  a.  Faire 
des  rhausons  contre  quelqu'un. 

CHANSONNETTE  ,  s.  f.  Fe- 
tite  clianHon. 

CHANSONNIER  ,  lERB  y  •• 
Faui.Faiseui  dethansons.  S.  m. 
£«.  ueil  du  chaosou'. 

CHANT,  ■.  m.   Elévation  et 
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inflexion  de  voix  sur  diCTérons 
tons  I  arec  modulation.  Manière 
particulière  de  chanter.  Cri  ou 
ramage  des  oiseaux.  Dirision  des 
poèmes  épiques.  —  royal,  ancien 
genre  de  poéiie  Françoise. 

CHA.NTANT,  ANTE,  adject. 
Qui  se  chante  aisément. 

CHANTBAU  |  s.  m.  Morceau 
coiipé  d^un  ^rand  pain.  Morceau 
de  pain  bénit  annonçant  à  celui 
qui  le  reçoit  que  son  tour  est 
Tenu  de  taire  la  même  céré- 
monie. 

CHANTEPLEURE ,  s.  f.  Sorte 
d'entonnoir  qui  sert  A  transTaser 
le  vin  sans  le   troubler.  Fente 

Iiratiqiiée  dans  les  murs  pour 
'écoulement  des  eaux. 

CHANTER  ,  T.  a.  Fonsser  sa 
Toix  avec  modulation  et  arec 
des  inflexions  rariées.  S'emploie 
en  bien  y  comme  :  Chanter  les 
louanges}  ensensopposé,comme  i 
Chanter  la  gamme  à  quelqu'un. 
Chanter  la  palinodie.  Paire 
chanter  tur  un  autre  ton.  Mal 
déclamer^  etc.  Pain  A  chanter, 
feuille  ronde  de  pain  sans  leTain, 
pour  célébrer  la  mesie ,  pour  ca- 
cheter les  1  -ttres. 

CHANTERELLE ,  sub.  f.  La 
corde  la  plus  déliée  d'nn  riolon. 
Oiseau  mis  dans  une  cage  pour 
quu  sa  Toixen attire  d'autres  dans 
les  filets. 

CHANTEUR  .  ET7SE  y  s.  Qui 
fait  métier  de  cnanter. 

CHANTIER ,  s.  m.  Grande 
place  où  Von  arrange  des  piles  de 
Doîs.  Lieu  où.  l'ou  dépose  le  bois 
ou  la  pierre  pour  la  traTailler. 
Fièces  de  bois  sur  lesquelles  on 

Çlace  les  tonneaux  dans  les  caves. 
Fn  Taiaaeau  ^  un  ouvrage  auqual 
on  travaille  tant  tur  le  chantier. 
CHANTIGNOLE,  s.  f.  Fièce 
de  hc\%  qui  soutient  les  pannes 
(l'une  charpente.  ^ 

CHANTOURNÉES,  m.  Fièce 
du  dossier  d'un  lit. 

CHANTOURNER.  T.  a-  Cou- 
per en  dehors  une  pièce  de  bois , 
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de  fer  ou  de  plomb ,  suivant  un 
profil. 

CHANTRE ,  s.  m.  Ctlui  dont 
la  fonction  est  de  chanter  &  l'é- 

Îlise,  ou  d'y  piésider  au  chaut, 
'oele. 

CHANTRERIB  ,  s.  f.  Lieu  où 
l'on  élève  les  eufans  de  chœur. 
Dignité  capitulaire. 

CHANVRE  ,  s.  m.  Plante  qui 
porte  le  chènevis.  Filasse  qu'on 
tire  de  son  écorce. 

CHAOS  )  s.  m.  (  On  pron.  eao.) 
Confusion  de  la  nature  avant  la 
création.  Fig.  Toute  sorte  de 
confusion. 

CHAPE  ,  s.  f.  Sorte  de  manteau 
ecclésiastique  qui  va  jusqu'aux 
talons.  Partie  par  laquelle  une 
boucle  tient  au  soulier  ou  A  la 
ceinture.  Couvercle  d'alambic. 

CHAPE ,  ad),  m.  (  Ecu)  Blas. 
Qui  s'ouvxe  en  chape ,  ou  pa- 
pillon, 

CHAPEAU  y  s.  m.  Coiffure  ha- 
bituelle des  hommes.  Chapeau 
de  femme  ,  en  paille  ou  en  fleurs. 
Dignité  de  cardinal. 

CHAPELAIN  ,  s.  m.  Titulaire 
d'une  chapelle.  Prêtre  payé  pour 
dire  la  même  dans  une  commu- 
nauté ,  chez  un  prince. 

CHAPELER,  V.  a.  ôter  le 
dessus  de  la  croûte  du  paiu.  On 
dit  communément  Chapletf  c'est 
une  faute. 

CHAPELET,  s.  m.  Grains  en- 
filés I  sur  chacun  desquels  on  dit 
un  Âfe  Maria.  De/il^r  *0'i  cha- 
pelet, dire  de  suite  tout  ce  qu'i  n 
sait.  Chaîne  garnie  de  godets 
pour  élever  les  eaux. 

CHAPELIER  ,  1ERE,  s.  Qui 
fait  et  vend  d«*8  chapeaux. 

CHAPELLE  ,  a.  t.  Petit  édifice 
consacré  à  Dieu.  Lieu  d'une 
égliSHy  d'une  maison  ou  l'ou  dit 
la  messe.  Touie  la  musique  ou 
toute  l'argenterie  d'une  ég  i)>e. 

CHAPELLENIE,  s.  f.  Beué* 
fice  d^uu  chapeLiiii. 

CHAPELURE,  s.  f.  C«  qu'oa 
ôte  du  pain  en  le  chapelaut. 

i3 
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CHAPERON,  ••  m.  Bcnret  A 
bourrelet  sur  le  liaut,  fft  A  qi:ei<e 
par  deirière,  qui  «toit  oonimiiti 
aux  denxnexef.  Oraemexit  au  dos 
d'une  cliape.  Haut  d*un  mur  de 
cldturt- ,  «n  forme  de  toit.  Fig< 
Xia  p»>riioniie  Ag^e  dont  une  jeune 
fille  ae  fait  accompagner. 

CHAPER  ONlT£R,v.  a.  Mettre 
un  chaperon. 

CHAPIER,  S.  m.  Qui  porto 
chnpe. 

CHAPITEAU ,  a.  m.  Partie  du 
haut  de  la  colonne  ^  qui  poneaur 
le  fût.  Corniclie  ou  couronne- 
ment dea  buffeti)  aimoireif  etc. 
Un  alambic  a  son  chapiteau,  La 
lumière  d'un  canon  chargé  est 
couverte  par  un  chapiteau. 

CHAPITRE,  s.  m.  DiTÏxion 
d'un  llyre,  d'un  compte.  iSujet^ 
matière.  Corp^  de  chanoines. 

CHAPITRER,  T.  a.  Sépri- 
mander. 

CHAPON^  >.  m.  Coq  cliAtré. 
Morceau  de  pain  bouilli  dana  le 
pot. 

CRAPOSTNEATT  ,  t.  m.  Jrune 
cbapon. 

CHAPONITER  ,  T.  a.  Châtrer 
un  j«-une  coq. 

CHAQUE  ,  ad],  qui  précède 
toujouia  le  aubst. ,  et  n'a  pas  de 
plur.  11  aert  à  iniUvidualiter  lea 
eapÂcea. 

CHAR  ,  «.  m.  Toiture  A  deux 
rouea  1  dont  a«  aerv oient  les  an- 
ciens dans  les  combats,  lea  jeux, 
lea  triomphes.  Chariot.  Voiture. 

CHAR-À-BANC,  s.  m.Voiiure 
A  quatre  roues,  dana  laque. le  on 
a'aMeoit  do  côté. 

C  HARADE  ,  Bub.  fém.  Sorte 
d^énigme. 

CHARANÇON,  ■.  m.  Genre 
dUnsecte  qui'ronge  le  blé. 

CHARBON  ,  s.  m.  Bois  éteint 
avant  son  «ntièie  combuistion,  et 
réservé  pour  le  rallnmer  au  be- 
aoin.  —  de-terre^  terre  minérale 
qui  remplace  le  boia  et  le  char- 
bon. Bspèce  de  furoncle  qui  le 
pluB  souvent  eat  peatilentiel.  Ma- 
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ladie  de   plusieurs  graminées, 
suitoutde  l'avoine. 

CHABBONNÉE,  a.  f.  Mor- 
ceau de  bœuf,  de  porc  grillé  sur 
le  charbon. 

CHARBONNER  ,  V.  a.  Noircir 
avec  du  charbon.  Fig.  !Esquii>ser, 
peindre  grossièrement. 

CHARBONNEUX,  EUSE,  adj. 
Méd.  Qui  tient  du  charbon  f  es- 
tilen^iel. 

CHARBONNIER  ,  a.  m.  Qui 
fait  ,  verd  ou  porte  du  charbon, 
liieu  où  Pon  aerrc  le  charbon. 

CHARBONNIERE,  a.  l'.Yen- 
deuse  de  chai  bon.  Lieu  où  l'on 
fait  le  cbarbon  dans  les  bois. 

CHARBOUILLER ,  T.  a.  Se 
dit  de  l'efTet  de  la  uielle  sur  les 
blés. 

CHARCUTER,  T.a.N'estplua 
d'usage  au  pr.  Signifie  couper 
malproprement  de  la  viande  à 
table. 

CHARCUTERIE ,  a.  f.  Etat  et 
commerce  du 

CHARCUTIER,  IÉRE  ,  sub. 
(autrefois  Chaircuitier)  Vendeur 
de  chair  de  porc. 

CHARDON,  s.  m.  Fiante  dont 
la  tète  est  rruverte  de  piqnana 
pointus.  Les  botai'isles ton  lomp- 
tent  douze  ou  quinze  espèces. 

CHARDONNER  ,  v.  a.  Carder 
la  laine  avec  des  chardons. 

CHARDONNERET,  Bub.  m. 
Petit  oiseau  A  tète  rouge  ,  à  joli 
ramage  et  plumage ,  et  qui 
aime  fort  le  chaidcm. 

CHARDONNETTE  ou  CAR- 
DONNtTTE ,  a.  f .  Sorte  d'arti- 
chaut sauvage. 

CHARGE  ,  B.  f.  Faix,  fardeau. 
Ce  qne  peut  porter  un  homme  , 
un  animal,  un  bateau,  etc.  Co 
qui  nécessite  un«i  dépense.  Im- 
position. Obl'gHtion,  condition 
oiiéieuse.  Office.  Ordre  ^  crm- 
mission.  t.  de  guerre.  Choc 
entie  deux  tronpea.  Ce  qu'on  met 
de  poudie  et  de  plomb  dana  une 
arme  A  feu  peur  tiierun  coup. 
Au  pL  FreuTes  et  iudicea  contie 
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nnaccnté.  Repréarintation  exa- 
gérée et  ridicule  d'ua  objet. 

CHARGEMENT,  a.  m.  Mar. 
Cargaison  d^in  yal^iseaii.  Acte 
qui  coiiatate  ce  qu'ua  marchand 
y  a  chargé. 

CHARGER,  V.  a.  Mettre  une 
c'  arge.  Peaer  sur,  —  an«  arme 
à  feu  y  y  mettre  la  chai  g'.  Im- 
poser une  c'iarge ,  une  condition 
onér<*use.  Attaquer  reunemi  en 
campigne.  Donner  or ^Ire  ou  corn- 
mtitaion.  Donner  leaoin  ,  la  cou- 
«Itiite  de.  Acciiser,dép08ur  contre. 
Hepré^enier  avec  exagération. 
V.  pron.  Se  mettre  un  fardeau 
Kur  les  épa'ilt;.*.  Prendce  le  aoin, 
Ix  cnnduutide.  Fpe.  Chargé,  Ae. 
Slaa.  Fiée.)  sur  laquelle  il  y  en  a 
une  autre.  Q  il  a  de  trop. 

CHAROEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
charge  un  canon ,  un  vai-iseau. 
Qui  KO  charga  de  faire  partir  dea 
niarchan. liâtes. 

CHARIOT,  t.  m.  Voiture  à 
quatre  roues  ,  propre  k  charrier. 
Char.  C'>n<itt;lla'i>ns  polaire». 

CHARITABLE  ,  ail|.  Q  li  fait 
souven  l'.iumdnt;.  Qui  part  d'un 
principe  de  churité. 

CHARITABLEMENT ,  adr. 
Atoc 

CHARITÉ ,  a.  f.  Une  des  trois 
vertus  tiiéolo-;ales.  Amour  de 
Di  Ml ,  ou  lin  prochain  en  vue  de 
DicMi.  Au'iiÂne;  en  ce  s^n«  il  a 
un  pliir.  Nom  de  divers  IiApitaux. 

CHARIVARI,  s.  m.  Bruit  de 
pcè.ifS ,  cliaudroni,  etc.  Ctis  et 
Iiuëes  qu'on  fait  d'avant  la  maittOn 
d^me  Viitive  qui  >e  remarie.  Crie- 
rie  ,  inaiira  se  musique. 

CHARLATAN,  s.  m.  Vendeur 
de  drogu;'S  sur  le**  places  publi- 
ques. Médecin  hâbleur.  Celui 
qui  s'en  fait  accoire  par  un  éta- 
lage de  paroles ,  eïc. 

CHARLATANBR,  T.  a.  Cher- 
cher A  amadouer  par  de  belles 
paioles.  Feu  us. 

CHARLATANERIE,  sub.  f. 
Tous  di^coura  et  p-opos  qui  ont 
peur  but  d'en  imposer. 
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CHARLATANISME  ,  aub.  m. 
Caractéie  du  charlatan. 

CHARMANT,  ANTB,  odj. 
Qui  p!  ait  extrêmement,  qui  ravit* 

CHARME,  8.  m.  Enchante- 
ment, aortiirgii.  Aupliir.  Appas. 
Arbre  fort  commun  ,  de  haute 
tige  ,  qui,  poussant  des<brai)ches 
dès  sa  racine  |  sert  à  iaire  des 
palissades. 

CHARMER,  y,  a.  Frodui'-o 
u<i  effet  extraordinaire ,  comme 
par  enchantement.  Plaire  ex- 
trêmement. 

CHARMILLE,  s.  f.  Nom  col- 
lectif. F'ant  ou  palissade  de  pe- 
tits charmes. 

CHARMOIE ,  s.  f.  Lieu  planta 
de  charmes. 

CH.4,RNAOE,  a.  m.  Temps  oik 
il  est  permis  de  faire  gras.  Fop. 

CHARNEL,  ELLE  ,  ad j.  Qui 
est  de  la  chair  ^  qui  aime  les 
plai^ira  det  sens. 

CHARNELLEMENT,  adr.  Se- 
lon la  chiir. 

CHARNEUX,  BUSE,  adject. 
Méd.  Com^>os6  principalement 
de  chair. 

CHARNIER ,  8.  m.  Lieu  oà 
Ppn  gardij  des  viandes  salées. 
Cim'Vtiére  couvert. 

CHARNIERE,  sub.  f.  Deux 
pi(^ces  de  métal  enclavées  ,  et 
)n  ntes  par  une  broche  qui  les 
traverse. 

CHARNU,  UB,  adj.  B^en 
fourni  de  chair.  Se  dit  aussi  des 
fruits. 

CHARNURB,  s.  f.  La  chair 
de  l'honime  consdérée  suivant 
se<  qualités.  —  ferme  f  molle , 
Peu  us. 

CHAROGNE ,  a.  l.  Corpa  d'une 
bête  morte  ,  exposé  et  corrompu. 

CHARPENTE  ,  s.  f.  Ouvrage 
de  pièces  de  bnia  taillées  ei  équar- 
ries.  Structure  du  corps  humain  , 
J'iin  ouvrage. 

CHARPENTER ,  T.  a.  Tailler, 
équairir.  Feu  iix.  au  pr.  Au  fig. 
Couper,  tailler  d'une  façon  ma- 
1  ladroite. 
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CHARPENTERIB,  t.  f.  Art 
de  iravHÏlltir  eu  charpente.  La 
Ghari>«'n'<>  mAnie. 

CHA.RPBNTIER,  ■•  m.  Arti- 
•aa  q  li  travaille  en  charpente. 

CHARPIE,  a  f.  Fils  de  toilo 
usée  j  dont  on  t'ait  des  plumai- 
lea'ix  pour  lei  plaies. 

CHARRÉB,  •.  f.  Cendre  qui 
a  ■  rvi  A  fairo  la  leuive 

CHARRETÉE,  ê.  f.  Charge 
du   p  clifl'rMte. 

CHARRETIER.  lÀRE,  tub. 
Qui  conliiit  une  cliatrette.  Aiij. 
f,  Fiute  où  >)eut  paMer  une 

CH  4RRETTE ,  s.  f.  Voiture  k 
deux  r  ues,  a%ec  des  rideliei  et 
une  liuiouiéra. 

CHARRIAGE,  a.  m.  Action 
de  charrier.  Fris  de  la  voiture. 

CHARRIER,  a.  m.  Fi  ce  de 
grossri  toile  où  l'on  met  la  cendre 
au  ilestua  du  cuvier  quand  on 
ftiit  la  le^RÎTe. 

CHARRIER ,  T.  a.  Voitiirer 
datin  une  charrette,  etc.  En- 
traiiieri 

CHARROI,  a.  m.  Action  de 
cha>  lier. 

CHARRON  ,  t.  m.  Artiaan  qui 
fait  ile.1  Toitnrei. 

CHAR ROVN AGE,  a.  m.  Art 
et  ouTiH^e  du  charron. 

CHARROTER  .  T.  a.  Trana- 
portei  aur  de  chariota ,  char- 
rettea    etc  • 

CHARRUE,  a.  f.  Machine  à 
laboiiier  la  terie.  Btendue  de 
terrain  qu'on  peut  mettre  en  va* 
leur  avec  une  charrue. 

CHARTRE,  a.  f.  Priaon.— pri- 
fée  ,  pii'-on  sans  autorité  de  jus- 
tice. Fain.  On  dit  d'un  entant 
teiube  en  langueur  qu'iV  eit  en 
chartre. 

CHARTRB  ou  CHARTE ,  s.  f. 
Ancieua  titres  ,  letlrea-patentea, 
papiers  relatifs  A  Thistoire ,  etc. 
Charte-partie,  Mar.  acte  entre 
le  propriétaire  d'un  navire  et 
celui  qui  le  charge  de  marchan- 
dises. 

CHARTREUSE,   s.   f.  Petite 
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maison  ainsi  nommée  des  cellules 
des  Chartreux ,  religieux  de  l'or- 
dre de  Saint-Bruno. 

CHARTRIER  ,  S.  m.  Lieu  où 
Ton  conserve  If  s  Chartres  d^una 
abbaye ,  etc.  Celui  qui  en  eit  la 
gardien. 

CHAS  I  S.  m*  Trou  d'une  ai- 
guille. 

CHÂSSE  ,  s.  f.  CofTre  qù  sont 
les  reliques  d'un  Saint. 

CHASSE  ,  s.  f.  Action  de  pour- 
suivre le  gibier  ou  los  bêtes  raal« 
faisantes  pour  les  détruire.  T.  da 
jeu  de  paume.  T.  de  matiao. 

CHASSÉ  ,  s.  m.  Pas  de  danse. 

CHASSE-COUSIN, s.  m.  Mé- 
chant vin.  Fig.  et  fam.  Tout  ca 
qui  peut  éloigner  les  importuns. 

CHASSELAS,  s.  m.  Sorte  da 
raisin. 

CHASSE-MARÉE ,  s.  m.  Yoi- 
turier  qui  apporte  la  marée. 

CHASSE-MOUCHE  ,  s.  m.  Pe- 
tit balai  pour  chasser  les  mou- 
ches. Filet  dont  on  couvre,  les 
ch«Taux. 

CHASSER ,  T.  a.  Faire  sortir 
d'un  lieu ,  mettre  dehors  avec 
violence.  Congédier.  Pousser  en 
avant.  £n  t.  de  chasse  ,  on  ditt 
Chatter  le  ,  tt  chasser  â  ,  aux. 
Se  dit  en  impr.  des  caractères 

3ui  occupent  plus  d'espace  que 
'autrt-s.  —  sur  ses  ancres  ,  se  dit 
d'un  vaisseau  qui  mouille  sur  un 
fond  où  les  ancres  ne  tiennent  pas. 

CHASSERESSE,  s.  f.  Poét. 
Chasseuse. 

CHASSEUR,  EUSE,  s.  Qui 
aime  à  chaoser.  Domestique  qui 
dans  une  terre  chasse  pour  son 
maître.  Sorte  de  soldat  armé  à 
la  légère. 

CHASSIE,  snbs.  f.  Humeur 

f;luiinte  qui  sort  des  yeux  ma- 
ades. 

CHASSIEUX,  lEUSB,  adj. 
Qui  a  cette  iniommodité. 

CHÂSSIS  ,  s.  m.  Cai  ré  en  bois 
où  l'on  met  des  vitres,  de  la  toile, 
du  papier  huilé,  pour  garnir  des 
fenêtres.  Cadre  où  l'on  attacha 
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la  toile  d'un  tableau.  En  gin  ^ral 
tout  carré  (lestiuê  à  enfermer 
quelque  ci'ost*. 

CHASTE,  adj.  Eloigné  do  co 
qui  b)«<ise  la  pudeur  et  la  foi 
con'ngale. 

CHASTEMENT,  adr.  Con- 
forme h  la 

CHASTETÉ,  s.  f.  Vfiftu  car 
laquelle  on  a^abatient  des  plaisirs 
de  la  cliaîr. 

CHASUBLE,  S.  f.  Vètemi'nt 
extérieur  du  prêtre  qui  dit  la 
xnei(»e. 

CHASUBLIER ,  '.  m.  Ouvrier 
en  orneinaris  d  égalise. 

CHAT,  CHATTE,  ».  A  imal 
domestiqiiH  qui  pi  end  len  souris 
«t  les  rats.  Ce  mot  s'emploie  dans 
pluti'  ufi  locu'o  is  proverbiales 
qui  ne  1  iî  donnent  pas  de  n><u- 
Telles  acceplio'is. 

CHATAIGNE, -sub.  f.  Fruît 
fari  leux,  dont  l'écorce  est  d'un 
roujje  brun  ,  «'t  la  premiè;  e  enve- 
loppe armée  de  piqnans. 

CHÂTAIGNERAIE,  s.  f.  Lieu 
|il^i>té  de 

CHÂTAIGNIER  ,  «.  m.  Arbre 
qu'  pirie  le»  châtai^neK. 

CHÂTAIN,  adj.  m.  De  cou- 
leu-  derb^taigne.  Se  »!itdupoil. 
Il  est  iidétUriable  qna   d  il  eat 
•nivi  d'un  antre  ad)    n«i  !•  co- 
difie •  Det  cheveux  châtain  clair. 
CHÂTEAU ,  ».  m.  Fort-n-ase. 
Mai'O'.i    du  seigneur    d'un  lieu. 
—  d'eau  f  bâtimenr  qui  ne  ren- 
ferme qna  de»  ré- ervoir*.  M.ir. 
Château  de  poupe  ou  d'arrière  , 
de  proue  ou  d'avant ,  logement 
éleré  sitrla  pnupe  ou  sur  la  pruue 
d'un  T.iis  eau.  Châteaux  en  El- 
pa^nf  ,  proiets  en  l'air. 

CHÂTELAIN  ,  8.  et  adj.  m. 
Commandant  d'un  château.  V. m. 
Il  ne  ^e  dit  plus  que  d'nn  sei- 
gneur haut  jiisiicier  et    de  son 

CHÂTELK,  ÉE,  adj.  Blas.  Se 
dit  de»  pi'''ce<  chargées  de  châ- 
teaux. 

CHÂTBLET,  a.  m.  Petit  cbâ- 
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teau.  "Paris  avoit  un  Grand^Châ» 
telet  f  où  siégeoit  un  tribu-ial  , 
et  un  Petit-dhâtelet,  qui  tervoit 
de  prison 

CHÀTELLENIB,  a.  f.  Sei- 
gneurie et  ju'idiLtioa  du  sei- 
gneur cliâtelai  I. 

CHAT-HUANT,  a.  m.  Oiseau 
de  nuit. 

CHÂTIER,  T.  act.  Corriger, 
punir.        ^ 

CHATIERE  ,  a.  f.  Trou  prati- 
qué aux  po*  t:'N  des  greniers ,  etc* 
pour  laisse'  passer  les  cfaata. 

CHÂTIMENT,  a.  m.  Correc- 
tion ,   peine. 

CHATON,  a  m.  Pe  it  rbat. 
Fa'-t°e  d'uuebagueoù  une  pierre 
précienae  est  enchâssée. 

CHATOUILLEMENT,  a.  ni. 
Act'on  d>! 

CHATOUILLER,  V.  a.  Canaer 
par  u-j*r^ttouchement  léger  un 
treasaiT^oment  qui  provorme  le 
rire.  Uiredt'achoa  aquir  a  sent. 

CHATOUILLEUX  ,  EUSE  , 
adi.  Sensible  an  clutouillHiiiont. 
(^ui  s'offenae  aisément.  S?  dit 
aiiaai  dea  affai:f»  quil  faut  trai- 
ter avec  circonapect'on. 

CHATOYANT,  ANTE,  adj. 
Dont  la  couleur  varie  suivant  la 
direction  de  la  Uiniiére. 

CHÂTRER,  V.  a.  Faire  aux 
animaux  mAles  et  femelles  une 
opérntion    qui   les    empêche   de 

Sroduire  'eura  semblables.  On 
il  :  Châtrer  des  ruches  ,  lea 
es«aîmfr.  —  un  livre,  y  retran- 
cher, «'te. 

CHÂTREUR,  a.  f.  Celui  qui 

cliAtre. 

CHATTEMITE,    s.  f.    Fam. 
ni    affVc^e  un  air  bumble    et 
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altcur. 

CHATTER,   V.   n.   Faire   aea 
petit<i ,  en  parlant  de  la  chatte. 

CHAUD  ,  AUDE  ,  ad  .  Qni  a 
delachaleuret  lacomnm  îqne, 
oit  !iu  pr. ,  soit  au  fig  Prmirt, 
îrna<  ible  ATdent,vif.  Récent.  Ce 
mot  est  an<îsi  subs*  m.  L*  chaud. 
Il  est  au^ai  adv.  Battez  chaud. 
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CHAUDE  ,  ■.  r.    Feu  tiolent 

dvs  verreries  ,  dei  forgea  ,  etc. 

CHAUnB,(À.LA'airv  Fam..Sur 

IM'eiir  f  dam  le  pi  entier  irfomvnt. 

CHAUDEAU,  ».  m.  Sorte  de 

bve  ivnge  aux  œufi  d4nièli.idaaa 

de  l'eau  chando  ou  du  lait. 

CHAUDEMENT,  adv.  De  ma- 
niAie  H  coii>«rTer  la  ch<iie:ir. 
Avec  ardeur,  TÎTacité ,  promp- 
ti:ude.  ^ 

CHAUDIERE,  •.  f.  Grand 
va.«e  lie  nièt.il  qui  sert  à  faiie 
cuire  nu  bouillir. 

CHAUDRON,  ■.  m.  Petite 
cli'iutliAte. 

CHAUDRONNÉE,   ■.    f.     Ce 
que    eut  lo  '.t<-nii  u.i  chau'Iron. 
CHAUDRONNERIE,   Bub.  f. 
Marclian<iite  du 

CHAUDRONNIER,  lÈRE,!. 
artisan  qui  fait  et  vend  df»  ibau- 
dro->R  «t  autres  u>ten^"«  de 
cuitine  en  fe.  ou  en  cui >'>;. 

CHAUFFAGE  ,  a.  m.  Ce  qu'il 
faut  de  bois  pour  aa  consomma- 
t'on  annuelle.  Droit  de  couper 
dans  une  forêt  uue  cert.uue 
quantité  de  bois  pour  se  chauffer. 
CHAUFFE-CIRE  ,  a.  m.  (fii- 
(ier  de  la  cbancellerie  ,  chargé 
d'amollir  la  ci<e  p'  ur  scelU-r. 

CHAUFFER  ,v.  a.  et  pmnom. 
Sonoer  ou  recevoir  de  lac haleui. 
CHAUFFERETTE  ,  a.  f.  Jlotle 
doublet!  de  ter-b!auc  et  Itotii'-e 
par  en  haut,  destinée  à  mettie 
de  la  braise  pour  se  chauffer  les 
pieds. 

CHAUFFERIE  ,  a.  f.  Forge  où 
le  f  r  se  réduit  un  barres. 

CHAUFFOIR,  a.  m.  Petite 
•aile  d'un  cuvent,  d'un  théâtre, 
ou  iUm  va  ae  cl'.auffer  en  com- 
mua. Linge  de  propreté  pour  les 
ienitnes.  Au  pi.  Liinges  chauda 
dont  ou  eaauie    uu  malade  en 

■Ut'U*-. 

CHAUFOUR,  a.  m.  Four  à 
chaux  {  ce  qui  cat  le  mot  le  plua 
usité. 

CHAUFOURNIER,  a.  m.  Ou- 
vrier qui  fait  la  cliaux. 
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CR  AULA6E,  a.  m.  Action  de 

CHAULER  ,  T.  a.  Préparer  le 
blé  avec  de  la  chaux  pour  le 
at>mer. 

CHAUMAOE  ,  s.  m.  Aciion 
de  i  ouper  le  chaume.  Temps  o4 
on  lu  coupe. 

CHAUME,  a.  m.  La  partie  qui 
reste  du  tuyau  de  blé  aprèa  la. 
moiaaon.  Le  champ  oùle  chaume 
eat  eucoie  sur  pied. 

CHAUMER  ,  T.  a.  et  n.  Cou- 
per, arracher  le  chaume. 

CHAUMIERE,  a.  f.  Maisoa 
couvei  te  de  chaume. 

CHAUMINE, a.  f. Petite  chau* 
miire. 

CHAUSSAGE,  a.  m.  Entretien 
do  la  chauasure. 

CHAUSSANT,  ANTE  ,  adj. 
Qui  ae  chauaae  aikément  ,  en 
parlant  des  bas. 

CHAUSSE,  a.  f.  Chaperon  aiie 
les  docifura  portoiont  sur  I'é« 
paule.  Pit-ce  de  drap  taillée  en 
capuihun  poiutu  ,  pour  passer 
le^  liqueu  s.  On  donnoit  autre- 
fois  le  i.om  de  Chausses  a  ce 
Tètement  de  l'homme  qui  prend 
delà  ceiniure  aux  geuuux*  Il  a 
vieilli. 

CHAUSSEE,  a.  f.  Levée  de 
terre  au  bord  d'une  riviAre,  d'un 
étang ,  pour  en  retenir  l'eau. 
Dans  lea  lieux  baa  |  pour  servir 
de  cVemin. 

CHAUSSE-PIED,  s.  m.  Long 
morct-au  de  cuir  qui  aert  pour 
chauaer  plus  facilement  un 
aoulii  r. 

CHAUSSER  ,  T.  a.  Mettre  dea 
baa  ou  dea  aouliera.  Faire  des 
souliera.  —  let  éperons  à .  lui 
mettie  les  éperena  >  n  le  faïaant 
chevalier.  — /«  cothunm ,  faire 
des  ttagédies,  enfler  sou  atyle. 
y.  n.  le  bat  chausse  bien,  va 
bien.  Y.  pron.  Se  chausser.  Au 
pr.  et  au  fig.  Se  chausser  une 
opinion,  t'a  m. 

CHAUSSBTIER  ,  s.  m.  Mar- 
chand dr  ba'i ,   de  bonnets,  etc. 

CHAUSSETR  APE,  s.  f.  Plé^O 
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Îour  prendre  ]*ta  renards,  etc. 
nstniment  carni  de  quatre 
pointes  de  (er,  dont  une  porte 
toujoiirs  en  haut ,  et  qu'on  sème 
par  oi\  doit  passer  la  cavalerie 
eunemie. 

CHAUSSETTE,  s.  f.  Bas  de 
£1 ,  (le  telle  ,  etc.  qu'on  met  sur 
la  cTiair. 

CHAUSSON,  s.  m. Chaussure 
de  pied  qu'où  met  ar.int  le  bas. 
Srulier  plat  k  semelle  de  feutre, 
pour  faire  drt  armes ,  jouer  à 
la  paume,  etc. 

CHAUSSURE,  s.  m.  t.  coll. 
C<>  qti'on  met  aux  pled«  pour  se 
chanssur,  soult-rs,  lK-'tt«fS  ,  etc. 

CHAUVE  ,  ad).  Qui  n'a  plus 
de  chereux  ,  ou  qui  et  a  peu. 

CHAUVE-SOURIS,  s.  f.  orte 
d'oiseau  nocturne  q^ii  a  des  ailes 
membraneuses ,  et  qui  ressemble 
à  la  sniiria. 

CH  AU  VETE  ,  s.  f.  £tat  d'une 
personne  chauve. 

CHAUVIR,  T.  n.  N'est  d'ustiee 
que  dans  cet^e  loc.  :  Chauvir  eut 
oreil/es  ,  en  p-irlant  d<'ScheT»ux , 
éncs  et  muleis  quand  ils  les 
dre«*ent. 

CHAUX,  s- f.  Pierre  calcinée 

far  le  fe-i  qui  sVchai  fe  avttc 
cm,  et  q'ii ,  mè'ée  alors  avec 
le  s.ilile  ,  f'.irrre  le  mortier.  La 
chime nomme  ainsi  des  métaux 
calcinés  et  décomposés  par  le 
ftu. 

CHAVIRER,  ▼.  n.  Mar.  BA- 
tinicnt  qui  se  renveme  sens  des- 
sus duR^ous. 

CHEF ,  s.  m.  Veut  d''re    t^te 
d'un  homme,  et  ne  s'emp'oie 
q-Ten  poéiie  nu  en  langage  d'é 
gl'se.  Léf  chef  df  St.- Jean,  ."^es 
autres    acceptions     après     cela 

Ïor'e  t  «tu*^  1«*  l«g  Celui  qui  est 
la  tète  (l'un  corps ,  d'une  as- 
semblé<*,  d'iii<e  armée.  — de  cui- 
sine ^  d'office,  le  principl  "ffi- 
cier.  Articles, points  d'une  acru- 
•  atîou.  Piemier bout dunepis'xe 
d  étolfe.  —  "V  Jite  ,  le  premit-r 
d'une  Lie   de   gens    de   guerre. 
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Chef  d'escadre^  etc.  De  ton  chef, 
de  ion  propre  mouvement!  et  en 
pnrlaut  de  kttccession  ,  de  son 
câté. 

CHEF-D*OBUVRE,  s.  m.  (On 
pron.  ch.'-d'œuvre.)  Preure  do 
capa<ité  dans  le  métier  où  on 
▼eut  dtre  reçu  maUre.  Ourrage 
parfait  dans  un  cnre  quelcon- 
que. Le  pi.  est  C'iefi-d*œu»ret. 
Bl.isi  Pariio  super  eure  de  l'écu. 
CHEF-LIEU  ,  n.  m-  Princii  al 
manoir  d'u-ie  st-ignouriO)  d'un 
or'ro  religieux. 

CHEIK  ,  s.  m.  Chef  de  triba 
chez  les  Arabes. 

CHÉLIDOINE,  s.  f.  (On  pron. 
kA.)  Bot.  Fiante  à  sucîauiAtre, 
connue  sons  le  nom  à^Èi:Faire. 

CHÈMER  (SE),  T.  pronom. 
Maigiir  beaucoup,  tomber  en 
chartre. 

CHEMIN  ,  ».  m  Voie  ,  route 
par  où  on  va  d'un  lieu  àunauïre. 
Au  lig.  Ce  mot  tient  to  jour»  de 
'OU  acception  primitive.  Aller 
ton  droit  chemin.  Il  me  trouvera 
sur  son  chemin.  Suivre  le%  che» 
mins  battus.  S'arrêter  sur  le 
chemin  de  la  gloire.  Aller  par 
quatre  chemins ,  etc. 

CHEMINÉE,  s.  f.  Endroit 
d'une  maisoTi  oiU'ou  fait  du  feu, 
dontla  fumi^epassf  par  un  tuyau. 
Part  ednlarhemineo'pii  aTance 
I  dans  la  chambre  ,  du  tuyau  qui 
sort  hors  du  toit.  Faire  une  chose 
sous  la  chem  née.  en  cuchette  , 
sans  obRerver  les  formes. 

CHEMINER  ,  ve".  n.  Aller  , 
marcher.  8e  dit  fig.  d'un  homme 
qui  va  A  ses  lins  ,  d'ui^e  atTnîre 
qui  Tt-  son  train,  d'un  poônit  y 
(l'un  di-cours  bien  suivi. 

CHEMISE,  s.  f.  Vèt>mentd« 
linge  <-u  do  flanelle,  qu'on  porto 
sur  in  p)'au.  —  de  maille  ,  corset 
de  peti  M  annclets  d'acier.  Revê- 
tement d'un  baston. 

CHEMISETTE',  «.  f.  Vète- 
men'  qu'<  n  met  iu>  la  chemise, 
et  (lui  prend  des  épaules  ..ux 
hanches. 
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CHêNAIE,  s.  f.  Lieu  p^ftnté 
de  clidiiea. 

CHENAL  ,  8.  m.  Canal  p.ir  où 
un  TnÏHteau  peut  pasker  ,  de  à 

CHENALER,  v.  ii.  Mat.  Cher- 
ctifr  u  <  paiiHge  à  travers  des 
bas-'  nds. 

CHENAPAN  ,  ».  m.  Vaurien , 
ba  du. 

CHi^NE  ,  s.  m.  Grand  ailire 
qui  poi  te  le  gland. 

CH:àN£AU,  sub.  m.  Jeune 
cl  f nt .  Conduit  (jui  porte  les 
enuxdu  t'itilans  la  «omtKl'rc. 

CHtlNET,  <«.  ni.Usensilu  de 
cteminûo,  surle'tiet  on  met  le 
bois  qiron  v  ut  brûler. 

CHENE-VERT,  h.  m.  Fspdce 
de  cî'èi  e  «pii  <  onserve  sa  verdure, 
•t  qu'pn  nom  me  ana^i  YfUif, 

CHENEVIERE  ,  ».  f.  (  hamp 
semé  de  cl;ônu\i(.  Lieu  où  cjoit 
le  c'ïaiiTie. 

CHÈNEVIS,  s.  m.  Grniiie  de 
cbaiiTrt!  ,  que  mangent  les  oi- 
âi-aux,  et  qui  donne  une  liuile  à 
brûler. 

CHÈNEVOTTE,  s.  f.  Partie 
boist  use  liu  cliann  e  dépouillé  de 
son  écoicu. 

CHÊNEVOTTER  \  v.  n.  Agr. 
Pousser  ilu  bois  foible  comme 
des  cl'^i'evoites. 

CHENIL,*.  III  (Le /ne  sonne 
pas.;  Lieu  où  Po:i  nulles  chiens 
de  cha.sse.  lig.  Logement  sale  et 
yilaiii. 

CHENILLE  ,  s.  f.  In»«?cte  rep- 
tile ,  qui  longe  le»  fleurs  et  les 
feuillue.  Tissu  de  Riie  Tel>m<é, 
qui  im  te  la  chenille,  et  seit  dans 
le*  hro<lc'rit.'S ,  etc. 

CHENILLETTE  ,  s.  f.  Genre 
de  pl.inle  légiiniineusp. 

CHENU,  UE,  adj.  Blanc  de 
TÎeille  Ke.CoureitdH  i'«igL'.Poét. 

CHEPTEL  ou  CIIEPTEIL  , 
a.  m  (Le;»  ne  sonne  pas.)  Bail  de 
bestiaux,  dont  le  profit  se  par- 
tage eutie  le  preneur  et  le  bail- 
leur. 

CHER  ,  ÈRE,  odi.  8e  dit  des 
personnes  et  des  closes  que  l'on 
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afTectionne  beaucoup.  Se  dit 
aussi  de  la  cl'Oie  d'un  haut  prix  y 
et  d«'  la  personne  q  ii  la  vnnd. 

CHERCHER  ,  T.  a.  Se  donner 
du  s  i.i,  du  niMUVfmont ,  de  la. 
peine  pour  trouver  quelqu'un  ou 
quelque  chose.  11  se  d  t  même 
dVbjiits  inanimés.  Cette  eau 
cherche  un^  issue  ,  etc. 

CHERCHEUR,  EUSE  ,  tilb. 
Qui  cl  erche.  Se  prend  ordiuai- 
lem'ii^t  e  i  uijiu>a  s*  part. 

CHERE,  s.  t.  Quililé,  quan- 
tiié,   a|p:ât  (les  mets. 

CHEREMENT, adv.  Tendre- 
mtn'. 

CHER  IF,  s  m.  Chez  les  Turcs, 
desiendant  de  Mal-omet.  Pnnce, 
chts  les  Arabes  et  les  Maures. 

CHLRIR,  T.  a.  AimvT  teudre- 
meiit.^  F pe.  C//«ri,  le. 

CHER  ISS  AELE  ^  adj.  Dign« 
d'être  clieri. 

CHERLESKER  ,  s.  m.  Lieu, 
tenant  gèi.éral  des  armées  tur- 
ques. 

CHERTÉ,  s.  r.  Haut  piix  da 
ce  qni  «»i.t  àvi-ndro. 

CHÉRUBIN,  s.  m.  Ai  ge  du 
■erond  chœur  de  la  pren)i.!'ie 
llirarchie.  Fani.  Rouea  comme 
un  chérubin ,  qui  a  le  visage 
enflammé. 

CHER  VIS  ,  sub.  m.  Bacina 
doiue  au  go'iti't  bonne  Anifinger. 

CHÉTIF,  IVE,  adj  N  il  ,  mé- 
pris.iblu.  Petit,  mauvais  dana 
son   espt^ce. 

CHÉTIVEMENT,  adv.  D'une 
matiièiecliétive. 

CHEVAGE ,  s.  m.  Pal.  t.  da 
féod.  Droit  de  s.  iour  Lyt:  suruu 
étrniigei. 

CHEVAL,  s.  m.  (PI.  Chevaux.) 
Quadrupède  qui  hennit,  propre 
à  tirer  et  à  porter.  Bon  homme 
de  cheval^  celui  qui  le  manie 
bien.  27r<'r  à  quatre  chevaux, 
Korte  de  supplice.  -^  fondu,  jeu 
d^enfans.  Être  à  cheval^  à  cali- 
f'ourclion    sur.    Monter  sur   ses 

f 'grands  chevaux,  parler  aT»'C  co- 
ère  ou  hauteur.  Au  iig.  C*eit  ta 
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Mil  charalde  bataille,  ton  étemel 
moyen,  la  grande  raison.  —  </« 
bois,  tifraro  d-  cheral  pn  boia| 
sur  lequel  on  apprend  à  voldeer. 
—  rf«  fnse,  t.  de  giKMre^  «oTite 
hérisuée  de  longue*  pointes. 

CHEVALEMENT,  •.  m.  Sorte 
d*étai. 

CHEVALBR  ,  T.  neut.  Faire 
p1a>ieurt  allées  et  venues  pour 
une  affaire.  V.  m.  V.  n.  Etayer. 

CHEVALERESQUE,  adj.Qui 
tient  de  Galicienne 

CHEVALERIE,  s.  f.  Gra  le 
et  dignité  de  cheTalier.  Ordre 
de  chevalerie. 

CHEVALET,  s.  n.  Ne  se  dit , 
comme  siiiplire,  qii^en  pailnnt 
des  martjr^.  Morceau  de  bois 
fort  mince  qui  tient  élevées  les 
cordes  d^in  violon,  d  un  luth,  etc. 
Support  de  bois  sur  lequel  plu- 
sieurs artisans  ou  artist-s  ,  sur« 
tout  les  peintres  ,  poseut  leur  ou- 
vrage pour  le  travailler,  litais 
qu'on  met  aux  bAtimens  qu'on 
reprend  sous  œuvte. 

CHEVALIER,  s.  m.  C'éta't 
autrefois  un    honneur  militaire 

3ui  se  conféroit  avec  bea  icoup 
e  cérémonie  j  aujourd'hui  ce 
nom  e«t  poité  par  celui  qui  est 
<Vun  ordre  de  chevalerie  Tiire 
da  noblesse  au  dessus  de  celui 
d'écuyer.  Gliei  les  Romain^ , 
l'ordre  det  chevaliers  tenoit  le 
second  rai^g  ('ann  la  république. 
Pièce  du  Jeu  de*  échec». —crjii- 
dustrie,  escroc  qui  vit  d'adresse* 
Se  faire  le   chevalier  de   quel- 

Îu'un  f  prendre  chaudement  sa 
éfeiise. 

CHEVALINE,  ad),  f.  {^Béte) 
Pal.  Ch(  ft*  ou  jumm  t. 

CHEVANCE,  s.  f.  Le  bien 
qu'oM  a.  V.  m., 

CHEVAUCHÉE,  s.  f.  Pal. 
Tournée  qui-  do'vent  fa're  à 
ch«  val  des  officiers  de  justice. 

CHEVAUCHER,  V.  n.  Aller 
à  cheviil.  y.  m. 

CHEVAU-LÉOER  ,  s.  m.  Les 
chevau-légers  forœoient  un  corps 
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de  cavalerie  de  la  maison  du  roi* 
C'^tt  un  chevau-l  'g-'r. 

CHEVECERIE,  S.  f.  Dignité 
de 

CHEVECIER  ,  s.  m.  L^un  des 
premiers  chauoines  dans  quel* 
que<  églises. 

CHEVELU,    UE,    adj.    Qui 

fort  ■  de  longs  cheveux.  Sub*  m. 
'etits  fiiamens  ,  etc.  Fiiamens 
des  racines  des  arbres  et  dtjs 
piaules. 

CHEVELURE  ,  s.  f.  Les  che- 
veux qui  couvrent  uue  lèie. 
Rayons de'«  comé'.es.  Poé:.  Feuil- 
les des  arbres.  —  de  Bérénice, 
constellation  boréale. 

CHEVER ,  V.  a.  t.  de  Upi- 
daire.  Creuser  une  pierre  par- 
dessuus. 

CHEVET,  s.  m.  Long  oreiller 
sur  lequel  la  tète  pose  quand  oa^ 
est  au  Vu.— 'de  régîite  ^  partie 
plus  élevi'o  derrière  le  maître- 
autel.      ^ 

CHEVETRE,s.m.  Licoii.V.m. 
F  èce  de  bois  dans  laquelle  on 
embo  te  les  soliveaux  d'un  plan- 
cher. Chir.  Sorte  de  bandage 
pour  la  fracture  de  la  mâchoire. 

CHEVEU,  s.  m.  Poil  d4  la  tèt« 
de  l'homme. 

CHEVILLE  ,  s.  f.  Morceau  de 
bois  nu  de  méal  armnd  pnur 
b  <ucher  un  trou  ,  faire  des  as- 
semblages ,  etc.  —  ouvrière  f  qui 
joint  le  train  de  dfivt  t  d*ua 
carrosse  avec  la  flèche  Fig. 
Priu'-'pal  Agent  d^lne  affaire. 
—  du  pitfdf  partie  de  Vos  de  la 
j.tmbe,  qui  s'élùve  en  bo<ise  aux 
duuK  cÂtés  du  pi  d.  Tout  ce  qui 
dans  les  vers  n'e«t  que  pour  la 
meiiure  ou  la  rime. 

CHEVILLER  ,  v.  a.  Attacher 
avec  «les  ch»>vilies.  Fig.  Remplir 
de  uiots  inutiles. 

CHEVILLON ,  s.  m.  Petit  bâ- 
ton tourné  au  dos  des  chaises  do 
paille. 

CHEVIR ,  V.  n.  Avec  la  prép. 

Ide  f  Venir  à  bout  de  quelqu'un* 
Pop. 
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CHÈVRE,  s.  r.  Femelle  du 
bouc.  M'  chine  A  <^lever  dot  far- 
tleaiix,  di's  p-utres^etc.  Coui- 
tell<«t  on  hoiéale. 

CHEVREA.X7,  S.  m.  Petit  de 
la  «  h  Wie. 

CHÈVRE-FEUILLE,  siib.  m. 
Arl).  î^^!(eAu  à  fleur  oilorifé  an'e. 

CHEVRE-PIED,  Hd).  Qui  h 
des  pieds  <)«  chèvre.  Se  dit  dea 
Faune.,  dea  S.ityroa. 

CHEVRETTE,  «.  f.  Fi-melle 
du  chevreuil.  Feliie  écrevisae  de 
mer,  appel'  e  auaai  Crevette. 
Chenet  lI^K  baa. 

CHEVRI.UIL  ,8.  m. Bête  fauve 
plun  petùe  que  'e  cerf,  et  qui  a 
quel  |ue  chose  de  la  figure  de  la 
chèvre. 

CHEVRIER  ,  a.  m.  Celui  qui 
mÀnr>  piittf  ha  chèvres. 

CHEVR ILLARD,  8.  m.  Petit 
chevreuil. 

CHEVRON,  a.  m.  Pièce  de 
bt'ia  qui  sou  ient  les  lattes  sur 
les  uelles  se  pnae  la  lui.o  on  Par- 
doite  d^in  ioit.  Le  bla<.  app  lie 
Chevron  deux  pii^cea  fo  man»  un 
angle  au  h.nu:  d  Pftuj  et  Che- 
vronn  • ,  •  harg«^  de  •  htvroua. 

CHEVROTEMENT,  s.  m.  Ca- 
deiue  foi  inée  par  aecousaes  et 
ei;  t'eml'linr. 

CHEVROTER  ,  T.  n.  Faire 
des  chevreaux.  Fam.  Perdre  pa- 
tient e, se  dépiter.  Aile  pir  sauts 
et  pai  bonds.  Chanter  bn  trem- 
blant 

CHEVROTIN,  a.  m.  Peau  de 
clievreau  corroyée. 

CHEVROTINE  ,  a.  f.  Plomb  à 
tirer  le  chevreuil. 

CHEZ,  prép.  AulopSade.  J« 
vient  déi  chez  vaut,  J'ni  passé 
par  chez  vous.  Parmi.  C'i,'z  les 
Grecs,  Subst.  jlpoirun  chez-soi, 

CHIAOUX,  sub.  m.  Espèce 
d^l.uiKsier  >  hez  les  Turcs. 

CHIASSE,  s.  r.  Ecume  de< 
métaux.  Excrrmens  des  >  mou- 
ches ,  des  Tera.  T.  demepiis.  Tl 
est  la  chiassr  du  genre  humain. 

CHICAITE,  a.  if.  Subdlitè  cap- 


CHI 

tïeuse  en  matière  de  procèa,  au 
jeu  ,  etc. 

CHICANER  ,  T.  n.  Faire  de« 
chicanes.    Y.  a.    Tenir  mal  à 

firop  a  en  procès. ^/u  terrain, 
e  ilispuier  pied  à  pied.  Cha- 
grin, r,  i.icommr>der. 

CHICAN£RIE,a.f.MauTa'as 
difiituhé. 

CHICANEUR ,  EUSE ,  etCHI- 
CANIER  ,  1ERE,  a.  Qui  aima 
à  thiiaiier,  surtout  en  affaires. 
Ailj.  Vétilleux. 

CHICHE,  adj.  Trop  ména- 
ger, avare.  Pois  chiche,  sorta 
de  pois. 

CHICHEMENT,  adv.  Avec 
avflrice.  . 

CHICON ,  a.  m.  Laitue  ro- 
maine. 

CHICORACÉE8  ,  aub.  f.  plur. 
Piaules  (lu  ge-ire  de  la 

CHICORÉE  ,  .  f.  Plante  po- 
t'tgère  bonne  à  manger  cuitis  au 
pot  ou  e»  '^alade. 

CHICOT,  a.  m.  Beatu  d'arbre 
qui  aoit  uu  peu  de  terre.  Petit 
morceau  de  bois  rouipu.  Keste 
d'une  dent  rompue. 

CHICOTER  .  V.  n.  Contester 
sur  d  -N  bagaiellea.  Pop. 

CHICOIIN.  a.  m.  Suc  amer, 
tel  que  relui  il  ■  Tal'^èa. 

CHIEN,  CHIENNE,  a.  Ani- 
mal doniesti'jue  qui  aboie.  T. 
d'injiiiequi  s'applique  aux  per- 
aonnes  et  aux  cliosfs.  Ce  mot 
eut!  e  dais  beaucoup  <le  loc  utiona 
proverbiales  :  Faire  If  chien  cou~ 
chant,  flatter  bnast^ment  pour 
tn^mper.  Mener  une  vie  de  chieny 
une  Vie  misérable.  Rompre  les 
chiens  ,  interrompre  un  diacoura 
qui  pouiroit  aroir  dea  suiiea  f&- 
c*icu-e8  1  ièci!  qui  tientla  pierre 
d'une  arme  à   feu. 

CHIENDENT,  a.  m.  Plante 
gramiiiée ,  que  lea  chiens  man- 
g«'nt  pour  Toniii . 

CHIEN-MAR1N,8.  m.Phoque, 
soite  de  po'aaon  de  nier,  dont  la 
peau  sert  aux  menuiaiera  pour 
polir  leur  ouvrage. 
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CHIENN'ER  ,T.  n.  Mettre  bas, 
•n  pailnnt  de  la  chienne. 

CHIER  f  T.  n.  Se  décharger  le 
rentre  des  grua  excrément,  t.  baa. 
On  appelle  pop. 

CHIEUR,  EUSE,  s.  Laper, 
aonne  qui  Ta  fréquemment  a  la 
garde-Tobe. 

CHIFFE ,  a.  f.  Etoffe  foible  et 
mauTaiie.  Homme  moU|  lans 
caractère.  Pop. 

CHIFFOir,  •.  m.  Vieux  mor- 
ceau d'ciorfe. 

CHIFFONNER,  T.  a.  Bou- 
cbonner,  froitser.  Tourmenter. 
Pam.  et  en  bonne  part.  Mine 
chiffonnée. 

CHIFFONNIER,  IÈRE,  tub. 
Qui  ramaRve  des  chiffons  par  la 
TÏUe.Fip.Vétilleur  et  traça ssier. 

CHIFFRE,,  t.  m.  Caractère 
qui  représente  les  nombres.— 
arabe  y  i ,  a ,  3 ,  etc.  ^  romain  , 

I,  II,  IjEIi  *'^*  ^^""^^^^^  **' 
crèle  de  parler,  d'écrire  par  le 
moyen  (fe  mots,  de  caractères 
convenus.  Arrangement  de  deux 
ou  trois  lettres  capitales  d«s  noms, 
entrelacées  Tune  dans  l'autre , 
qui  expriment  uu  nom  en  abrégé. 

CHIFFRER,  T.  a.  Marquer 
par  des  cbilfres.  £crire  en 
chifre. 

CHIFFREUR,  s.  m.  Celui  qui 
COm|ite  bien  avec  la  plume. 

CHIGNON  , s.  m.  Derrière  du 
cou.  Se  prend  aussi  pour  le  rp- 
troiissis  de.4  rbereux  de  cette 
partie  de  la  tète. 

CHILIA.DE,s.  f.  (On  pro.  ki.) 
Clio»cs  mises  ensemble  mille  par 
mille. 

CHILIARQUE  ,  s.  m.  Ghes  les 
anciens  .chef  de  mille  hommes. 

CHIMERE,  s.  f.  Monstre  fa- 
buleux, à  tète  de  lion,  corps  do 
chèTre  et  quene  de  dragon.  Ima- 
gination vaine  etfsans  fondement. 

CHIMÉRIQUE,  ad'i.  Vision- 
naire. Sans  motif  rais«rinable. 

CHIMIE  ,  a.  f.  Art  de  décom- 

5o<-er  ou  d'analiser  les  corps  ,  et 
e  les  recomposer  de  nouveau. 
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CHIMIQUE,  ad].  Qui  appaA 
tient  à  la  chimie. 

CHIMISTE  ,  s.  m.  Gt  lui  qni 
sait  la  (himiK?  ou  qui  t'en  occupe. 

CHINFRENBAU ,  s.  m  t.  pup. 
Goup  d'épéo  ou  de  bAton  sur  la 
figure. 

CHINOIS,  OISE,  s.  et  adj.  De 
Ghine.  Qui  e.<it  daus  le  goUt  dea 
Ghiuois. 

CHINQUER ,  V.  n.  Faire  dé. 
bauchu  du  vin.  Pop. 

CHIOURME,  s.  f.  t.  collectif 
Tous  les  rameurs  d^ine  galère. 

CHIPOTER  ,v.  n.  Fam.  Faire 

Eeu  A  peu  et  leotement.  Vétiller, 
arguigner. 

CHIFOTIER  ,  1ÈRE  ,  s.  Qui 
chipote. 

CHIQUE ,  s.  f.  Espèce  de  ciroa 
qui  entre  dans  la  chair. 

CHIQUENAUDE  ,  s.  f.  Goup 
du  doigt  du  milieu ,  plié  et  roidi 
contre  le  pouce ,  puis  lâché  sur 
le  nez,  etc. 

CRIQUET,  s.  m.  Payer  chi-^ 
quet  à  ç/iiquetf  peu  A  peu.  Fam. 

CHIRA6RE,  s.  f.  (  On  pro.  ki.) 
Méd.  Goutte  aux  mains.  S.  m. 
Celui  qu'  en  est  malade. 

CHIR  CILLA ,  sub.  m.  Espèce 
d'écur.'uil  du  Pérou ,  dont  la 
peau  est  très-eslimée.  Gctte  peau 
même. 

CHIROGRAPHAIRE,  adject. 
(0.1  pron.  kt ,  ainsi  que  dans  Les 
quaire  mots  snivans  )  Qui  est 
créancier  par  acte  sous  aeing 
pri-^t^. 

CHIROL06IE ,  s.  f.  Art  d'ex, 
primer  sa  pei'sée  par  le  mouve- 
mrnt  des  doi^t*. 

CHIROMANCIE,  s.  f.  Art 
prétendu  de  piédiie  par  l'iuspec» 
tion  de  la  main. 

CHIROMANCIEN,  S.  m.  Qui 
exeice  la  chirom.«ncie. 

CHIRONOMIE,  s.  f.  Chez  les 
anciens  ,  art  du  geste. 

CHIRURGICAL,  ALE,  ou 
CHIRURGIQUE,  ad).  Qui  ap- 
partiens à  la 

CHIRURGIE,   s.    f.  Art  de 
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faire  dÎTersea  opérations  ma- 
nuelles sur  Lu  corps  humain  pour 
la  guérison  des  blessures,  Irac- 
tures,  abcès,  etc. 

CHIRURGIEN,  ê.  m.  Qui 
exerce  la  chirurgie. 

CHISTB  f  s.  m.  ^On  nro.  kiste.) 
Anat.  Capsule  memoranense , 
dans  laquelle  est  renfermée  la 
matière  qui  produit  ces  tumeurs. 

CHITOME,  s.  m.  Chef  de  la 
religion  dira  les  N<'gres. 

CHIURE  f  I.  i.  £\crémens  de 
mouthes. 

CHLAMTDE,  8.  f.  Habit  mi- 
litaire des  p'ttriciens  qui  por- 
tolent  la  toge  dans  Rome. 

CHLOROSE ,  t.  f.  Méd.  Ma- 
ladie  des  pâles  couleurs. 

CHOC ,  s.  m.  Heurt  d'un  corpc 
contre  un  autre.  Rencontre  et 
combat  de  deux  troupes  de  gens 
deguerre.  Au  fig.  Coup  impréru 
qui  attaque  la  fortune  ou  la  sauté. 

CHOCOLAT,  s.  m.  F&te  solide 
composée  de  cacao  ,  de  sucre  , 
de  cannelle,  de  vanille,  etc.  dont 
on  fait  une  boissnn. 

CHOCOLATIERE ,  s.  f.  Vase 
où  l'on  fait  fondre  et  bouillir  le 
chocolat. 

CHOEUR,  s.  m.  Troupe  de 
musiciens  qui  chantent  ensem  ble. 
Morceau  de  musique  h  plusieurs 
parties,  chanté  par  le  chœur.  Pa.r- 
tie  de  Téglise  ou  l'on  chante  l'of- 
iici>.  Les  prêtres  qui  y  chantent. 

CHOIR ,  T.  n-  Ne  se  dit  qu'à 
l'infin.  et  au  ppe.  Chu  ,  ue. 

CHOISIR  ,  T.  a.  E'.ire  ,  préfé- 
rer une  personne,  une  chose  à 
une  autre. 

CHOIX,  s.  m.  Act.  de  choisir. 

CHOLAGOGUE.adj.  (On  pro. 
ko ,  ainsi  que  danit  les  deui  mots 
suiv.)  Qui  l'ait  couler  la  bile. 

CHOLEDOLOGIE,  s.  f.  Partie 
de  la  méd.  qui  traite  du  la  bile. 

CHOLIDOQUE,  ad|.  m.  Se 
dit  du  canal  qui  conduit  la  bile 
du  Toie  dans  les  intestins. 

CHÔMABLE  ,  adj.  Qui  se  doit 
chdmer.  Fête  chémable. 
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CHÔMAGE ,  s.  m.  Espace  de 
tempe  où  l'on  est  sans  travailler. 

CHOMER,  v.n.T?e rien  faire, 
faute  d'aToir  à  traTailler.  — </« 
quelque  chose  ,  en  manquer.  Y.  a. 
Soleniriser  un  iour  de  fête  en 
cessant  de  traraïUer. 

CHONDRILLE ,  s.  f.  (On  pron. 
condrille.  )  Fiante  chicoracée , 
apéritire  et  astringente. 

CH0NDR0L06IE  ,  s.  f.  (On 
pron.  condrologie.)  Description, 
traité  anatomique  des  cartilages* 

CHOPINE,  s.  f.  Demi- pinte. 
Se  dit  du  vaisseau  et  de  la  quan- 
tité qu'il  contient. 

CHOPINER,  V.  n.  Boire  du 
vin  fréquemment.  Fon. 

CHOPPER ,  V.  n.  Faire  un  faux 
pas  en  heurtant  du  pied  contre 
quelque  chose.  Fig.  Faire  une 
laute  grossière.  Y.  m.  Quelques 

f»ersonnes  lui  donnent  pour  subst. 
e  mot  Choppement. 

CHOQUANT,  ANTE,  ady. 
Offensant,  désagiéable. 

CHOQUER, V.  a.  et  pro.  Don- 
ner un  choc,  heurter.  Trinquer, 
boire  ensemble.Blesser,  déplaire. 
Etre  opposé  à.  Se  choquer,  s'atta- 

3uer,  en  parlant  de  deux  troupes 
e  gens  de  guerre. 

CHORÉE,  s.  m.  (On pron.  ko, 
ainsi  que  dans  les  dix  mots  suiv.) 
Sorte  de  pied  d'un  vers  latin  ou 
grec.  Il  en  est  de  même  de 

CHOR ïambe,  s.  m. 

CHOREGE,  s.  m.  Chez  les 
Grecs,  directeur  des  spectacles. 

CHORÉGRAPHIE  .  s.  f.  Art 
de  noter  les  pas  et  les  figures 
d'une  danse. 

CHOREvéQUE,  s.  m.  Jftéïat 

2ui  faisoit    quelques    fonctions 
piscnpales  A  la  campagne. 
CHORION  ,  s.m.  Anat.  niem- 
brauu  extérieure  du  fœtus. 

CHORISTE  ,  c.  m.  Chantre  d» 
chirur. 

CHOROGRAPHIE ,  s.  f.  Des- 
cription d'un  pays. 

CHOROGRAPHIQUE,  adject. 
Qui  appartient  à  la  chorograpiiie. 
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CHOROÏDE  ,  ■.  f.  AnaT.  Tn- 
nique.j0  r«il ,  daxu  laquelU  est 
1&  prunelle. 

CHORUS,  0.  m.  (Let  sonne.) 
17 'a  d'uxage  que  dam  cette  ap- 
pUcatioii,  où  dea  gêna  en  gaieté 
a^inTÎtent  à  chanter  enaemblet 
Allons ,  chorut.  Pair»  chorus. 

CHOSE  f  a.  f.  Mot  Tagiie ,  dont 
la  aignification  dépend  de  la  ma- 
tière qu'on  traite.  S'oppoae  à 
pernonne.  Bien  |  affaire.  Uni  à 
quelque,  et  ne  faiaant  alors  qu^in 
aeul  mot ,  derient  maaculin  :  On 
m^a  dit  quelque  ihose  qui  est 
plaisant, 

CHOU,  a.  m.  Genre  de  lé- 
gume bien  connu ,  qu'on  met 
ordinairement  dana  le  pot ,  et 
qui  donne  aon  nom  génériqtie  au 
chou-fleur,  chou-rave  j  etc.  Le 
mot  Chou  entre  dana  beaucoup 
de  loc.  fam.  ou  prorerb.  que  Tu- 
sage  aeiil  peut  apprendre. 

CHOUCAS  ,  a.  m.  Ëapèce  de 
corneille  qui  a  beaucoup  de  Ta- 
riétés. 

CHOUETTE  ,  a.  f.  Oiseau  de 
nuit  qui  tient  du  bibou  et  du 
chat-huant.  Paire  la  chouette^  au 
piquet  ,  au  trictrac  ,  jouer  teul 
contre  deux,  l^re  la  chouette 
d'une  société,  y  être  en  butte 
aux  railleries  des  au' res. 

CHOUQUET,a.  m.  IVlar.  Gros 
billot  de  boi^  qui  lert  à  emboî- 
ter les  mâts  les  uua  dana  lea 
autrea. 

CHOTER  f  T.  a.  Avoir  un  aoin 
particulier  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  cliose  V.  ^ron,  Sechoyer 
trop  ou  trop  peu, 

CHREME  ,  <,  m.  (  On  ne  pron. 
point  le  h  f  aluni  que  dans  les 
vingt  mota  buit.4  na.)  liuile  sac  i  ée 
pnur  1  admin  atratioii  de  quel* 
ques  KHi-rtMiiens. 

CHRÉMEAU,  sub.  m.  Pe!it 
bonnet  qu'on  met  eux  «nians 
ap't^s  l'onciion  du  oaitit-clirôme. 
CHRÉTIEN,  lENII^E,  ^.  t:t 
ad).  Qui  est  baptisa,  et  fait  pro- 
feasiou  de  la  foi  de  J.-C* 
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CHRETIENNE  MEWT,  adf. 
D^ine  manière  chrétienne. 

CHRÉTIENTÉ^  s.  f.Les  pays 
cbréiiens. 

CHRIE ,  a.  f.  Rhét.  Amplifi- 
cation qu'on  donne  aux  écoliers. 

CHRIST,  s.  m.  Oint;  ne  se  dit 
que  iiu  Messie.  Fig.  de  J.-C.  at- 
taché à  la  croix. 

CHRISTIANISME  ,  a.  m.  La 
fol  et  la  religion  de  J.-C. 

CHRISTE- MARINE,  a.  f. 
Plante  marine  que  1  on  confit  au 
rinaigre. 

CHROMATIQUE,  s.  m.  et 
ad).  Mua.  Qui  procède  par  plu- 
aioma  demi-tnns  de  truite. 

CHRONIQUE,  s.  f.  Histoire 
dit  igée  sui  Tord:  e  des  tempa.  An- 
cieiis  mémoires.  —  scandaleuse  ^ 
mauTais  bruit.  Ad).  Qui  dure 
long  temps    Maladie  chronique, 

CHRONIQUEUR,  a.  m.  Au- 
teui  det-hron  que  ;  il  vieillit. 

CHRONOGRAMME  ou 
CHRONOGRAFHE  ,  a  m.  Ini- 
cripliou  dont  les  lettres  numé- 
rales forment  la  date  de  l'éTéne- 
ment  dnnt  il  s'agi>. 

CHRONOLOGIB,  a.  f.  Science 

3ui  traite    d(«   la  co  uoi^aance 
es  temps  et  d^s  époques  rel<iti- 
Tement  à  l^histoire. 

CHRONOLOGIQUE^adi .  Qui 
appartient  à  la  chronologie. 

CHRONOLOGISTE,  s.  m.  Qui 
sait  ou  qu'  en«eigue  la  chrono- 
logie. Ou  disoit  autre iok  Chrono- 
lojfur, 

CHRONOMÈTRE ,  S.  m.  Nom 
gt>né>iqiie  des  instinmena  qui 
memire  't  le  tempa. 

CHRYSALIDE  ,  S.  f.  Etat 
d'une  c'ienillu  r«:nreim*''e  dans 
aa  coque ,  avant  de  se  changer 
en  p-ipilloti. 

CHRTSOCOLLE.  s.  f.  Matière 
pro,  re  à  i-ouder  l'or  et  auirea 
métaux. 

CHRT90LTTE  ,  s.  f  Pierre 
prec  euse  d'un  jaune  d'or  mêlé 
d'une  légère  teinte  de  voit. 

CHRYSOFRASS  ,  s.  f.  Espèce 

H 
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<l*éiDe*s.it(I«  d'un  Tertcl.tr mêlé 
d*uii«  nuance  d<*  jaune. 

CHUCHOTER  j  V.  a.  et  n. 
Parler  bas  i  Poreille.  Fatn. 

CHUCHOTERIE,!.  T.  Entre- 
tien t!e  T'ortonnes  qui  t«  parient 
k  l'oreUle. 

CHUCHOTEUR ,  EUSE  ,  sub. 
Qui  a  coutume  de  chuLhoter. 

CHUT.  (On  pron.  le  t.  )  Parti- 
cule qu'on  emploie  pour  unpo!>er 
cilcnce.  Fam. 

CH  UTE ,  •.  f.  Action  de  tom- 
}fii .  M.tllieury  disgrâce. MauTais 
•ucc^n  d  un*  p  èce  de  théâtre. 
Pontée  qui  termine  un  •onnrt) 
une  épigramme ,  etc.  Fia  plus 
ou  moiiia  cadencée  d'une  période. 
CHTLE,  tub.  m.  Suc  blanc 
formé  de  la  partie  la  plus  sub- 
tile dei  alimi'ni  d  gérés. 

CHYLIFÈRE ,  ad).  Se  dit  dei 
Taisivi'aux  qui  porteut  le  chyle. 

CHYLIFICATION ,  s.  f.  ÏFor. 
macioii  du  chyle. 

CHYMOSE ,  s.  f.  Méd.  Inflam- 
mation qui  fait  retourner  Jes 
paupières. 

CI,  ndv.  do  Heu.  iSe  met  après 
les  noma ,  le*  pron. ,  le«  prép. ^  et 
avant  U's  ari) .  et  ict  adv.,  et  dési- 
gne la  personne  ou  la  choie  la  plus 
proclie  :  Celle-ci,  cette  tàble-ci ^ 
le  mémoire  ci-/oint,  ci^ontre , 
ci-après.  Par-ci,  par-là,  en  di- 
re r.<  endroits. 

CIBOIRE,  s.  m.  Vase  sacré, 
où  l'on  conaerro  les  saintes  hos- 
ties pour  la  communion  des 
fidèles. 

CIBOULE,    s.    f.    Espèce  de 
petit  ogiicn  ,  dont  le  diminutif  est 
•   CIBOULETTE,   s.   f. 

CICATRICE,  s.  f.  Marque 
restante  après  la  guérison  d'une 
p'aîe.  Fjg.  Souvenir  d'un  af- 
front. 

CIC  AT  RISER ,  T.  a.  Faire  des 
cicatrices  V.  ^ ron.  Se  refermer, 
•n  parlant  d'une  plaie. 

CICÉRO  ,   s.   m.    Nom   d'un 

genre  de  cnractùre  d'imprimerie. 

CICER  OLE  ,  s.  i.  Pois  chiche. 
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CICBROKE ,  B.  a.  HoB  qii*ii»a 
donne  en  Italie  à  ceux  rui  font 
Toir  les  curiosités  d'hine  %ille. 

CICÉRONIEN,  IEIîNE,ad). 
Qui  approche  du  style,  de  la 
manière  de  Cicéron. 

CICUTAIRB  ou  CIGUË 
A  Q  U  AT  I  Q  U  E  ,  S.  f.  Planta 
vénéneuse. 

CID  ,  s.  m.  Mot  arabe.  Chef, 
commandant.  La  tragédie  du 
Cid. 

CIDRE ,  s.  m.  Boisson  de  jua 
de  pommes  pressurées . 

CIEL,  s.  m.  Au  pi.  deux» 
(En  parlant  de  l'air  représenté 
sur  un  tableau  ,  du  haut  d  un  lit. 
d'une tapiiiseiie, on  dit  let  C<e/si] 
Vaste  espace  qui  entoure  notre 
globe ,  ou  se  meurent  les  astres  , 
et  qui  nous  ofTre  l'apparence 
d'une  votUe  bleue.  Séjour  des 
bienheureux.  Dieu  lui-même  , 
la  Providence. 

CIERGE  ,  s.  m.  Chandelle  do 
cire  A  l'usage  de  l'église.  Plante 
épineuse  sans  branches  ni  feuil- 
les ,  et  qui  s'élève  fort  haut. 

CIGALE  ,  s.  f.  Insecte  qui 
▼oie ,  et  qui  dans  les  ardeurs  do 
l'été  fait  un  bruit  aigre  et  im« 
portun. 

CIGARE,  s.  m.  Sorte  de  petit 
rouleau  de  tabac  à  fumer. 

CIGOGNE ,  s.  f.  Gros  Oiseau 
de  passage ,  qui  a  le  bec  et  lea 
pattes  rouges ,  le  cou  très-long 
et   le    corps  blanc. 

CIGUË ,  s.  f.  Herbe  vénéneuse 
qui-reasemble  au  persil.  Suc  do 
cette  herbe. 

CIL,  s.  m.  (On  mouille  le  7.) 
Poil  des  paupières  j  se  dit  ordi- 
nairement au  pi. 

CILICE ,  s.  m.  Tissu  de  crin 
qu'on  porte  sur  la  chair  par  mor- 
tification. 

CILLEMENT,  sub.  m.  (On 
mouille  les  //.)  Action  de 

CILLER  ,  ▼.  a.  Fermer  leo 
yeux  et  les  paupières ,  et  les  rou- 
vrir dans  le  moment.  Y.  n.  Se  dit 
des  vieux  chevaux  qui  comment 
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cent  à  OToîr  quelques  poils  bltinca 
aui  paup'ères. 

CIME ,  a.  f<  Le  sommet ,  la 
partie  la  plus  liaute  d'une  mon- 
tagne ,  àhia  arbre,  etc. 

CIMENT,  s.  m.  firlque  ou 
tuile  battue  et  pilée,  dont  on 
fait  une  espèce  de  mortier. 

CIMENTER, ▼.  a.  Jo'ndre  avec 
du  ciment.  Fig.  Affermir,  con- 
firmer. , 

CIMETERRE  ,  S.  m.  Sabre 
recourbé. 

CIMETIÈRE,  s.  m.  liieu  où 
on  t-nterre  les  morts.  Fig.  Pays 
dont  1  air  est  mortel  pour  les 
étrangers. 

CIMIER,  s.  m.  Ornement  de 
la  partie  supérieure  du  lasque. 
Pièce  de  bœuf  et  de  cerf  prise  sur 
le  quart'er  de  derrière. 

CIMOLIE,  s.  et  ad),  f.  Es- 
pace d'ai-gile  qui  vient  d'une  ile 
appel  e  Ci'noht  ,  [^ri^s  de  Crète. 

CINA.BRE,s.  m.  Miner.  Com- 
binaison de  soufre  et  de  mercure, 
form  ut  un  corps  solide  d'un  beau 
rouue. 

CINCENELIiE,  s.  f.  Corde 
qui  sert  à  remonter  les  coches  et 
bateaux. 

CINÉRA.IRE,  adj.  [^Ume) 
Qui  renferme  les  cendres  d'un 
corps. 

CINÉRATION,  s.  f.  Réduc- 
tion en  cendres. 

CINGLAGE ,  s.  m.  Cliemîn 
d  un  Ta'>sseau  en  TÎngt-quatre 
heures. 

CINGLER  ,  ▼.  n.  Naviguer  à 
pie  nés  voiles.  V.  a-  Frapper 
avec  quelque  cliose  df  di^lié  et 
de  pliant.  Se  dit  encore  d'un 
vent  froid  et  p'quant  ,  de  la 
neiue,  de  la  pluie. 

CINNAMOME,  s.  m.  Aro- 
mate des  anciens ,  qu'on  croit 
être  la  «an  >elle. 

CINQ,  ad},  num  rai  (On  pron. 
le  7.)  S.  m.  Chiffre,  carte  .  face 
de  dé  qui  marque  cinq  points 

CINQUANTAINE,  s.  f.  coll. 
117 ombre  de  cinquante» 
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ClirQUÂNTE,  ad),  numéral. 
Cinq  fois  dix. 

CINQUANTENIER,  sub.  m. 
Qui  commande  cinquante  liom* 
mes  ,  en  parlant  de  la  mil<ce| 
de  la  police  des  villes. 

CINQUANTIÈME,  adj. Nom- 
bre d'ordre.  S.  m.  Cinquantièm* 
partie  d'un  tout. 

CINQUIÈME,  ad).  Nombre 
d'ordre.  La  unquH'mét  fait.  S.  m. 
Cinquième  partie  d'un  tout.  Il  a 
un  cinquième  dnns  le  marché» 
Ecolier  qui  étudie  en  cinquième 
^classe)  dans  un  collège. 

CINQUIÈMEMENT,  adv.En 
cinquième  lieu. 

CINTRE,  s.  m.  Arcb.  Forme 
demi-circulaii  o ,  voûte ,  art  ade  , 
Ariade  de  bois  sur  laquelle  ou 
élève  les  voûtes  de  pierre. 

CINTRER ,  V.  a.  Faire  un 
cintre  ,  bâtir  en  cintre. 

CIOUTAT,  sub.  m.  Sorte  de 
raiRin. 

CIPOLIN ,  s.  m.  Marbre  ver- 
dâtre. 

CIPPE  ,  s.  m.  Arch.  Demi-co- 
lonne saus  chapiteau. 

CIRAGE ,  s.  m.  Act'on  de 
cirer.  Effet  de  cette  att  on. 

CIRCÊE,  s.  f.  Fiante  vulné- 
raire. 

CIRCONCIRE ,  V.  a.  Je  cir- 
concit f  nous  circoncisons.  Je 
circoncirai.  Que  je  circoncire. 
Circoncisant .  Couper  le  prépuce. 
Fpe.  Circoncis  ,  ise,  S.  m.  Celui 
qu>  a  subi  la 

CIRCONCISION  ,  s.  f.  Action 
de  fin  oncire.  Fête  de  là  Circon- 
cis on  de  .J.-Ç. 

CIRCONFÉRENCE  ,  s.  f.  T.» 
tour  d'un  cer.  le.  Toute  sorte 
d'ence<nte  ,  ruo  qu'elle  ne  soit 
pas  exactement  londe. 

CIRCONFLEXE  ,  adj.  Se  dit 
d'un  accent  qui  avertit  que  la 
syllabe    est  longue. 

CIRCONLOCUTION,  s.  f. 
Ciriuitde  paroles,  péripl^rase. 

CIRCONSCRIPTION,  s.  f.  Ce 
qui  borne  lacirconfér.  des  corps. 
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ClRC0ir8GRIRE,T.  «.Mettre 
detl'mitea,  des  bornes  à  Tentour. 
Géom.  Tracer  une  figure  dont 
les  cdtét  touchent  le  cercle.  Ppe. 
Circonurit ,    ite. 

CIRCONSPECT,  ECTB,  adj. 
Qu>  a  de  la 

CIRCÎONSPECTION  ,  8Ub.  t. 
Prudeni  e  ,  d'fi  rétion  ,  retenue 
dans  les  (ivtiora  et  les  discours. 

CIRCONSTANCE,  s  f.  Par- 
ticularité qu'  actoDi^agiie  un 
fuit,  une  nouvelle.  Lvénement 
qu'  change  ou  modifie  un  projet. 
Pal.  Ce  r;u>  fat  rart.o  dune 
mitÎKon  ,  d  une  affaire. 

CIRCON8TANCIER,  T.  act. 
Dire,  marquer  les  lirt  onstances. 

CIRCONVALLATION,  s.  f. 
Art  milil.  Ligne  avec  des  fossés 
et  redoutes,  f.our  fortifier  un 
camp. 

CIRCONVENIR,  T.  a.  Trom- 
per artificieusement  par  des  dé- 
tours. 

CIRCONVENTION  ,  eub.  f. 
Tromperie  .irtiticieuse. 

CIRCONVOI8IN  ,  INE  ,  adj. 

Sui  est  auprès,  autour.  Ne  se 
t  guère  qu*au  p'ur. 

CIRCONVOLUTION  ,  «.  f. 
Nombre  détours  faits  autour  du 
même  rentre 

CIRCUIT,  s.  m.  Knceînte , 
tour.  Fig.  Cirt  uit  de  paroU't , 
détour  dont  on  u  e  eu  parlant , 
avant  de  venir  au  fait. 

CIRCULAIRE  ,    ad).  Bond  , 


qui 


Ta  en  rond.  S.  f.  Lettre  par 


lai;uelle  on  informe  différentes 
personnes  d'une  même  chose. 

CIRCULAIREMENT,  adv. 
£n  rond. 

CIRCULATION  ,  s.  f  Mouve- 
ment de  ce  qui  linule. 

CIRCULER ,  V.  n.  Ne  mouToir 
«irculairement.  Passer  en  diffé- 
rentes mains. 

CIRE,  s.  f.  Matière  molle  et 
jaunAtre  qui  résulte  du  travail 
des  abeilles.  Bougie.  Luminaire 
d'une  église.  Humeur  visqueuse 
des  oreilles.— (^'i:spagn0,  com-^ 
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pontion  formée  en  petit» bâtona 
pour  cacheter  les  lettres^ 

CIRER ,  V.  a.  Snduire  de  cire. 

CIRIER  ,  «.  m.  Ouvrier  en 
cire. 

CIROBNE ,  s.  m.  Ph.irm.  Em- 
plAtre  où.  il  entre  de  la  tire. 

CIRUN  ,  s.  m.  Insettd  presaue 
im|.ercept.b  e  ,  qui  s'engendre 
entre  lu  r  et  ihatr. 

CIRQUE,  s.  m.  Lieu  destiné 
aux  )eux  |.ublic8  ches  les  anciens 
Bomains. 

CIRRHE,  s.  m.  Bot.  au  plur. 
surtout.  Filamens  avec  lesquels 
s'il  ttachent  les  plantes  qui  gr  m- 
pent. 

CIRRHE  ,  ÉE  ,  ad).  En  forme 
de  cirrhe. 

CIRSAK.AS,  s.  m.  Etoffe  des 
Indes ,  de  i  oton  et  de  soie. 

ClRSOC£LE,s.m.  Dilatation. 
Thmeurqui  anive  aux  vai^^eaux 
sperma'.iqiies  dos  tesi'cules. 

CIRURE,  s.  f.  Enduit  de 
cire  préparée. 

CISAILLER,-  T.  a.  Couper 
arec  les 

CISAILLES,  s.  f.  pi.  Gros 
tisoiuz  pou<°  couper  des  plaques 
de  métal.  Au  sing  Bognure  de 
la  monno'e. 

CISALPIN,  INE,  adj.Quiest 
en  deçà  des  Alpes. 

CISEAU,  s.  m.  Instrument 
de  fer  tranchant  par  un  bout, 
qui  sert  à  travailler  le  bois  ,  la 
pierre ,  les  m.  taux. 

CISEAUX,  s.  m.  |1.  Instru- 
ment de  fer  composé  de  deux 
branches  mobiles  et  tranchantes 
en  dedans.  Il  s'emploie  aussi  au 
sing.  poft.  Fatal  ciseau, 

CISELER  ,  T.  a.  Travailler 
avec  le 

CISELET,  s.  m.  Petit  ciseau. 

CISELEUR  ,  s.  m.  Ouvrier 
qui  cis<  le. 

CISELURE  ,  s.  f.  Ouvrage  (!u 
ciseleur.  Chose  ciselie,  comme 
velours ,  vaisselle ,  etc. 

CISTE,  s.  m.  Genre  déplante, 
dont  quelques  espèces  donnent 
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le  Ladanum^  sorte  de    gomme 
odor.mte. 

CISTOPHORE  ,  a.  m.  t.  d'an- 
tiqua  re.  Qu':  porte  des  corbeilles. 

CITADELLE  ,  s.  f.  Forteresse 
qui  commande  à  une  ville. 

CITADIN ,  INE  ,  s.  Bourgeois, 
habitant  dhine  cité. 

CITATION  ,  s.  f.  Pal.  Ajour- 
nement ,  ass  gnation  devant  un 
juge.  Allégation  d'un  passage, 
d'un  f  i;t. 

CITÉ,  s.  f.  Ville,  surtout  en 
style  «oiitenn. 

CITER  ,▼.  a.  Aiourner  à  com- 
pare tro  dernnt  un  m.igiatrat. 
S*appuver  du  texte  d'un  auteur. 

CITéRIEUR,  EURE,atliect, 
Géog.  Qui  est  en  deçà. 

CITERNE,  sub.  f.  Réserroir 
d'eau  de  pluie. 

CITERNEAU  ,  s.  m.  Pet-te 
citerne  où  Peau  commence  à  s'é- 
purer 

CITISE  ou  CYTISE,  sub.  m. 
Arbrisseau  des  iard'ns. 

CITOYEN,  TENNE,  s.  Ha- 
bitant d'une  cité.  Zélé  pour  son 
pa\s 

CITRIN  ,  INE,  atlj.  Couleur 
Af 

CITRON,  s.  m.  Fruit  de  forme 
ova  e  ,  iaune  pâle  ,  et  plein  d  un 
ju!)  ii(  idule. 

CITRONNAT,  s  m.  Confiture 
dVrori  e  de  citron. 

CITRONNÉ,  ÉE,  ad).  Qui 
sent  le  citron. 

CITRONNELLE,  s.  f.Liqueur 
faite  a\er  de  l'em-de-vie  et  du 
citron.  Espèce  d  absinthe. 

CITRONNIER,  s.  m.  Arbre 
qui  porte  le  citron. 

CITROUILLE,  s.  f.  Plante 
rampante  qui  produit  un  très- 
gros  fruit  <lu  mcme  nom. 

CIVADIÈRE  ,  s.  f.  Voile  du 
mAt  de  l>eiiupré. 

CIVE,  s.    ♦.   Plante  potagère 

qui  a  le  g  »t  de  l^-cbab'te. 

ClVET,8.m.RaooAtde  lièwe. 

CIVETTE,  s    f.    Animal   qui 

ressemble  à  une  grosse  fouine, 
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et  dont  on  tire  une  sorte  de 
liqueur  épaisse  et  odoriférante. 
Hi-rbe  potagère  qu'on  mange  en 
salrfde. ^ 

CIVIERE  ,  s.  f.  Brancard  à 
bras. 

CIVIL,  ILE,  ad).  Qui  con- 
cerne les  citoyens.  CÔit  lois , 
honnête.  Pa'.  Procédure  civile , 
par  oppos'.tion  à  criminelle. 
Morttivile ,  iocai  atité  d'ezeicer 
li-s  droits  de  citoyen. 

CIVILEMENT,  adv.  Pal.  En 
matière  civile.  Atcc  pol'.tesse. 

CIVILISATION,  s.  f.  Act.  de 

CIVILISER,  T.  a.  Polir  les 
moeurs,  rendre  sociable.  l'ai» 
llendre  civile  une  affaire  cri- 
minelle. 

CIVILITÉ ,  s.  f.  Manière  polie 
de  vïTre  et  de  converse-,  dans  le 
monde. 

CIVIQUE ,  ad).  Qui  concerne 
le  citoyen. 

CIVISME,  sub.  m.  Vertu  d« 
citoyen. 

CLABAUD,  8.  m.  Chien  de 
chasse  à  oreilles  pendantes  ,  et 
qui  se  récrie  mal  à  propos  sur 
les  voies.  Fam.  <}clui  qui  parle 
beaucoup  et  mal  à  propos 

CLABAUDAGE,  8  ni.  Cri  de 
chiens  qui  clabaudent.  Vaines 
Ui'iailleries. 

CLABAUDER,  T.  n.  Aboyer 
fréquemment.  Crier  snns  sujet. 

Cr^ABAUDERIE,  s.  f.  Vaine 
criaillerie. 

CLABAUDEUR  ,  EUSE  ,  8. 
Cri'iilieur. 

CLAIE,  s.  f.  Carré  long  de 
brins  d'osier  entrelacés  à  t  la  re- 
voie. 

CLAIR,  AIRE,  adj  Lumi- 
neux. Qui  refoit  heauroup  de 
îour.  Moins  foncé  en  rou  eur. 
Trinsnarent  Peuépais.Qni  n'est 
pas  s.'iré  Laisant  ,  poli.  Aisf  à 
comprendre.  Kvident. 

CLAIR  ,  s.  m.  Clarté ,  lumière. 
Peint     La   pnrt'e  idairee  d'un 
tableau.   Les  claire. 
CLAIR ,  adverbe.  Clairement. 
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Parlez  clmir.  Au  clair,  miu  ri«n 
Uîsser  cl«  troubla  ;  *•  <I>t  «i^une 
affaire  ,   d'une  liqueur. 

CLAIRE,*  f.  Ceii«lre»UT.-ee, 
os  catc-.née  dont  on  ••  ■<:Tt  dans 
i  aftinage. 

CLAIREMENT,  «dr.  Dune 
mani're  c'aire,  d<ittniteni«nt. 

CLAIRET,ETTE,Bdi.  D.mi- 
nut.f  de  ca.r.  fin  muge,  par  op- 
f  ot'.t-on  au  blnnt .  Euu  clairette, 
aorte  de  liqueur. 

CLAIRE-VOIE,  ••  t.  OuTer- 
tnre  dm»  le  mur  d'un  parc  ou 
dun  jardin,  fermée  par  une 
grille  ou  par  un  fosee.  iJca  i  laies 
rt  autres  tissus  non  serrés  tant 
faits  à  ila.re-voie.  Semer  ht 
grains  à  claire-voie  ,  éloignes  les 
uns  des  autres. 

CLAIRIÈRE,    s.  f.    Endroit 

dans  une  forêt  dégarni  d'arbres. 

CLAIR-OBSCUR,  s. m.  Peint. 

Distribution  dfs  ombres  et  de  la 

lumière  d  <  ns  un  tableau. 

CLAIRON  ,  s.  m.  .Sorte  de 
trompette  dont  le  son  est  aigu  et 
pt* rr  int.  , 

CLAIR-SEMÉ,  £E,  ad).  Qui 
n^est  pa«  près  à  pri^s. 

CLAIRVOYANCE,  s.  f.  Saga- 
cité, pénétration  dans  les  af- 
faires. 

CLAIRVOYANT,  ANTB,  ad] 
Intell  gent,  éclaire  ,  pt  nétrant. 
CLAMEUR,  s.  f.   Gr   nd  in. 
S'emploie  ptu-»  souT'Ut  au  plur. 
Ijet  ciameurt  de  In  P^P**^  <-'*• 

CLAMEUSE,  adj.  t.  (  C/i/zjse) 
Qui  so  fait  avec  grand  bru  t. 

CLAMP,  s.  m.  l'ièce  de  bois  ap- 
pliquée contre  un  mât  pour  I« 
lortifier. 

CLAN,  s.  m.  Tribu  d'Ecosse 
ou  d'Irlande,  formée  d'un  certain 
nombre  de  familles. 

CLANDESTIN,  INE,  adject. 
Qui  se  fait  en  cachette  ,  contre 
les  lois. 

CLANDESTINE  ou  L*HERBE- 
CACHEE,  s.  f.  Plante  dont  les 
fi'iiilles  sont  en  p;>rtie  cachées 
dans  la  terre. 
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CI.A>N1>SSTINEMBNT,  adr. 
D'une  man'èr.'  cl.mjiestine. 

CLANDESTINITÉ  ,  s.  f  Vice 
de  t  e  qu  se  fait  claadest'  nement. 
CLAPET,  s.  m.  Prt  te  soujupe 
qui  se  meut  par  une  ihamiere. 

CLVPIER  ,  s.  m.  Pet  U  troua 
cr  usés  fxprès ,  où  s«  rctiront  les 
lapin >.  Mauvais  iap-n. 

CLAPIR,  T.  proB.  2i«  blottir 
dans  un  trou. 

CLAQUE  ,  s.  f.  Coup  du  plat 
de  la  ma'n.  Esp.'-ie  de  souiier 
•ztt  ri>  ur  r^ui  a  «rantit  dc-s  crottes 
et  de  l'hum.dité  Soi  te  de  cha- 
peau qui  feu  se  plier  en  dras* 
CLAQUEDENT,  s.  m.  Pop. 
Gueux,  mis  raltle  qm  tremble 
de  froid.  F  m.  Braillard. 

CLAQUEMENT,  s.  m.  Bruit 
de  dents ,  de  mains  qui  s'entre- 
choque 1 1. 

CLAQUEMURER,  t.  a.  et  ^ro. 
R  e  n  fe  I  mer  étroi  teme  u  t  que  U 
qu'un. 

CLAQUE-OREILLE,    sub.  f. 

Pop.  Chape  u  à  bords  pendaus. 

CLAQLER,  V.    n.    Faire   un 

bru'taigu  et  éclatant.  Applaudir 

un  acte  ir.  Douter  une  cfaqu». 

CLAQUET,  s.  m.  Pet  te  Yitte 
drtus  un  moulin,  qui  est  sur  la 
trém-e,  et  qui  bat  avec   bru't. 

CLAR  IFICATION  ,  sub  fém. 
Action  de 

CLARIFIER,  ▼.  a.  Rendre 
ilare  une  liqu>-ur  troublf. 

CLARINE,  sub.  f.  Clo..hetto 
quon  pt-nd  au  cou  des  bestiaux 
qui  paissi>nt  dans  l-'S  forêts. 

CLARINE,  ÉE,  ndj.  Bl.  Se  dit 
desan'mauxqui  ontd  sciarinee. 
CLARINETTE  ,  s.  f.  Sorte  de 
hautbo'S. 

CLARTÉ  ,  sub  f.  Lumière, 
spiendi-ur.  Netteté  del'esi  rit. 

CLASSE,  s.  f.  Ordre  suTant 
lequttl  on  range  li-s  personnes  ou 
les  choses.  Salle  où  s'as»cmbl-nt 
les  é<  olicrs  qui  suivent  le  même 
maitr  *. 

CLASSEMENT,  s.  m.  Etat  da 
Cl-  qui  «st  classé. 
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GLÂ.8SER,  T.  H.  Ranger,  dis- 
tribuer par  classt'i. 

CI<A.SSIFICATlON  ,  s.  f.  Dil- 
tribution  en  claMea* 

CLASSIQUE  ,  ad).  Auteur 
classique  ,  qui  fait  autorité  dana 
une  matière.  Qui  a  rapport  aus 
claflxes  des  i'olli*gfcS. 

GLATIR  ,  V.  n  Se  dit  du  chien 
courant  qui  en  approchant  du 
gibier  redouble  son  tri. 

CLAUDE,  s.  et  adj.  Sot,  im- 
bécille. 

CLAUDICATION,  s.  f.  Ac- 
tion de  boiter. 

CLAUSE,  s.  f.  Disposition 
particulière  d'un  édit  ,  d'un 
contrat,  etc. 

CLAUSTRAL,  ALE  ,  ad).  Qui 
appart  ent  au  cloître. 

CLAVEAU  ,  s.  m.  Maladie  des 
breb  s  et  des  moutons. 

CLAVEAUX,  s.  m.  pi.  Pierres 
qui  ferment  le  dessus  d'une 
porte ,  d'une  fenôtre  ,  etc. 

CLAVECIN,  s. m.  Instrument 
de  musique  ,  à  clavier. 

CL  A  VELE ,  £E  ,  adj.  Qui  a  le 
claveau  ou  la 

CLAVELÉE,  s.  f. 

CLAVETTE,  s.  f.  Espèce  de 
clou  plat  qu'on  passe  dans  l'ou- 
verture faite  au  bout  d^une  che- 
Tille,  d'un  bâton,  pour  les  ar- 
lAtei. 

CLAVICULE,  s.  f.  Chacun 
des  df  ux  os  qui  ferment  la  poi- 
trine par  en  naut ,  et  qui  l'at- 
tachent aux  épaules. 

CLAVIER  ,  s.  m.  Cercle  de 
métal  qui  sert  à  tenir  ensemble 
plusieurs  clefs.  Rangée  de  tou- 
ches d'un  clavecin  ,  d'un  jeu 
d'orgues. 

CLAYON,  s.  m.  Petite  claie 
pour  faire  égoutter  les  fromages. 

CLAYONNAGE,  s.  m.  Claie 
de  pieux  et  de  branches  d'arbres  , 
pour  empêcher  Les  terres  de 
a'ébouler. 

CLEF,  s.  f.  (On  pron.  clé, 
même  devant  une  voyelle.  )  Ins- 
trument da  fer  ou  d'acier  pour 
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ouvrir  ou  fermer  une  serrure. 
^de  voûte  ,  pirrre  du  mil  eu  qui 
ferme  la  voûte.  —  de  montre , 
Instrument  qui  sert  à  la  monter. 
^de  musique^  mnrqu.-  qui  fa't 
connoitre  rintonat<o<.i  des  notes 
pnr  rapport  à  leur  position. 
•—de  chiffre  ,  alphabet  convenu 
qui  sert  A  cliiffrer  et  à  décliiffrer 
les  dépêches.  Fig.  Places  fortes 
de  la  front  ère  d'un  état.  Intro- 
duction à  une  sc'enie.  Ce  qui 
est  né'cessHÎre  pour  l'intelligence 
d'un  ouvrage.— </«  Saint'Pierre, 
autorité  du  saint-biege.  Avoir, 
donner  la  clef  des  champs  ,  être  , 
mettre  en  liberté. 

CLEMATITE  ou  L'HERBE- 
AUX-OUEUX,  s.  f.  Plante  grim- 

5:inttt   et  odoriférante   qui   croit 
'ins  les  haies,  et  se  eu  tive  dans 
les  iardins. 

CLÉMENCE  ,  s.  f.  V'-rm  qui 
porte  à  pardonner  les  offenses  et 
à  modérer  les  chAtimens. 

CLÉMENT,  ENTE  ,  ad).  Qui 
a  de  la  clémence. 

CLEMENTINES  ,  s.  et  ad),  f. 
pi.  Recueil  di-s  décrétales  de 
Clément  V.  Collection  de  p  èces 
apocryphes  attribuées  à  f>aint- 
Clém  nt. 

CLEPSYDRE,  s.  f.  Horloge 
d'eau. 

CLERC,  s.  m.  Celui  qui  est 
entré  dans  l'état  ecclésinstique. 
Celui  qui  écrit  et  travaille  sous 
un  homme  de  pratiqua.  Fas  d» 
clerc  ,  faute  commise  par  igno- 
rance. Autrefois  homme  lettré  : 
Ce  n*est  pas  un  grand  flerc. 
Compter  de  clerc  à  maftre  (Le  c 
final  se  prononce.  )  rigoureuse- 
ment de  la  recette  et  de  la  dé- 
pense. 

CLERGE  ,  s.  m.  L'ordre  ecclé- 
siastique en  çénéral.  Le  corps 
des  ecclési»stiqui-s  d'une  ville. 

CLÉRICAL,  ALE,  nd).  Ap- 
partenant à  l'ecclesiasttQue. 

CLÉRICALEMENT.  adv.  A  la 
manière  et  selon  le  aevoir  des 
clercs. 
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CHÈVRE.  I.  f.  Femelle  du 
bouc.  M'' chine  à  élever  d<-i  far- 
deaux, des  p'ut:es,etc.  Cous* 
tell.«t  ou  boiènle. 

CHEVREA.U,  i.  m.  Petit  de 
U  I  h  We, 

CHEVRE-FEUILLE  ,suh.  m. 
Arh.isxeau  à  fleur  oiloriféane. 

CHÈVRE-PIE»,  fld).  Qui  n 
des  piedt  <le  clièvre.  Se  dit  dea 
Fauue,  des  S.ityri'§. 

CHEVRETTE,  n,  f.  Fi-melle 
du  chevreuil.  Felile  écrevisae  de 
mer,  nppel<  e  aussi  Crevette. 
Chenet  ttOK  bal. 

CHEVR  I.UIL  ,8.  m.Bète  Taure 
pluM  petite  que  'e  cerf,  et  qui  a 
quel  |ue  chose  de  la  6gure  de  la 
chèvre. 

CHEVRIER  ,  ■.  m.  Celui  qui 
mène  piitre  \vt  chèvres. 

CHEVR  ILLARD,  s.  m.  Petit 
chevreuil. 

CHEVROW,  s.  m.  Pièce  de 
bnii  qui  sou  ient  Itts  lattes  sur 
les  uelles  se  pnae  la  tui'.o  o»  l^ar- 
doi«e  d^tn  toit.  Le  bla<.  npp  lie 
Chevron  deux  pii'res  fo  maii)  un 
angle  au  hnu:  d  Pf(U;  et  Che- 
vtonn  '  ,  «  barge  de  i  h«-vroas. 

CHEVROTEMENT,  s.  m.  Ca- 
dence loi  uiée  par  secousses  et 
ei^  t-eml  Lmr. 

CHEVROTER  ,  ▼.  n.  Faire 
de«  chevreaux.  Fam.  Perdre  pa- 
tient e, se  dépiter.  Allu  pir  sauts 
et  pat  bonds.  Chanter  en  trem- 
blant 

CHEVROTI17,  I.  m.  Peau  de 
clievreau  corroyée. 

CHEVROTINE  ,  s.  f.  Plomb  à 
tirer  le  chevreuil. 

CH£Z|  prép.  Aul^g'sde.  Je 
vienu  de  chez  voui.  J'ni  passé 
par  chez  vous»  Parmi.  C'i,-z  Us 
Grecs.  Subst.  Avoir  un  chez-soi» 

CHIA.OUX,  sub.  m.  JBspèce 
dM.uiK>ier  <  hez  les  Turcs. 

CHIASSE,  s.  r.  B'umc  de< 
métaux.  E\crémers  dos  '  mou- 
ches ,  des  veri.  T.  de  mepiis.  Il 
est  la  chiaisr  du  genre  humain, 

CHICAITE,  s.  f. Subtilité  cap- 
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tîeuse  en  matière  de  procès ,  au 
jeu  ,  etc. 

CHICANER  ,  T.  n.  Faire  dov 
chicanes.    V.  a.    Tenir  mal  à 

fjrop  •  en  procès.  —  le  terrain  , 
e  ilisputer  pied  à  pied.  Cha« 
grln<  r,  i.icommoder. 

CHICANERIE, s.  f.Mauva'so 
difiitulté. 

CHICANEUR ,  BUSE  ,etCHI- 
CANIER,  lÈRE,  s.  Qui  aime 
A  chii  aiier  ,  surtout  en  affaires. 
Adj.  Vétilleux. 

CHICHE  ,  adj.  Trop  ména- 
ger, avare.  Pois  chiche,  sort* 
de  pois. 

CHICHEMENT,  adv.  Avec 
avarice.  . 

CHICON,  s.  m.  Laitue  ro- 
maine. 

CHIC0RACEE8  ,  tub.  f.  plur. 
Piaules  du  ge-ire  de  la 

CHICORÉE,  .  f.  Plante  po- 
t  igère  bonne  à  manger  cuite  au 
pot  ou  en  "alade. 

CHICOT,  s.m.  Heste  d'arbre 
qui  soit  un  pou  de  terre.  Petit 
morceau  de  bois  roinpti.  Reste 
d'une  dent  rompue. 

CHICOTER  .  V.  n.  Contester 
sur  d  ■>  bagatelles.  Pop. 

CHICOI'IN.  s.  m.  Suc  amer, 
tel  que  celui  d  -  Talièt. 

CHIEN,  CHIENNE,  s.  Ani« 
mal  Joniesti';ue  qui  aboie.  T. 
d'injiiie  qui  s'applique  aux  per- 
sonnes et  aux  choses.  Ce  mot 
e'itieda:iK beaucoup  deloiutiona 
p'Overbialei  :  Faire  If  chien  cou- 
chant ^  flatter  bai.scment  pour 
tremper.  Mener  une  vie  de  chien^ 
une  Vie  miséral^le.  Rompre  les 
chiens  ,  interrompre  un  discours 
qui  pourroii  aroir  dei  Niiiies  fâ« 
cl!t-U'es.  l  iècc  qnitientlapiecro 
d'une  armt'  k  f^u. 

CHIENDENT,  t.  m.  Plante 
graiiiiiiée ,  que  les  chiens  man- 
gent pour  Toniii. 

CHIEN-MARlN,s.m.Phoque, 
SOI  te  de  poisson  de  nier,  dont  la 
peau  sert  aux  menuisiers  ponr 
polir  leur  ouvrage. 
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CHIBT7NER  ,T.  n.  Mettre  bas, 
•n  parlant  de  la  chienne. 

CMIER  ,  T.  n.  Se  décharger  le 
Tentre  des  gros  excrémetis.  t.  bas. 
On  appelle  pop. 

CHIEUR,  EUSB,  ■.  Laper- 
aonne  qui  va  fréquemment  a  la 
garde-robe. 

CHIFFE ,  a.  f.  Etoffe  foible  et 
mauvaise.  Homme  mou ,  sasu 
caractère.  Pop. 

CHIFFON,  s.  m.  Vieux  mor- 
eeau  d'étoFTe. 

CHIFFONNER,  T.  a.  Bou- 
cbocner,  froisser.  Tourmenter. 
Fam.  et  eu  bonne  part.  Mint 
chiffonnée. 

CHIFFONNIER,  IÈRE,  sub. 
Qui  ramaMe  des  chiffons  par  la 
▼iUe.  Fig.  Vétllleur  et  tracassier. 

CHIFFRE,  s.  m.  Caractère 
qui  représente  les  nombres.— 
arabe  ,  i ,  a ,  3 ,  etc.  —  romain  , 
I,  II,  III;  «te.  ]!Aanière  se- 
crète de  parier,  d'écrire  par  le 
moyen  île  mots,  de  caractères 
coriTenus.  Arrangement  de  deux 
ou  trois  lettres  capitales  de  noms, 
entrelacées  Tune  dans  l'autre , 
qui  expriment  uu  nom  en  abrégé. 

CHIFFRER ,  ▼.  a.  Marquer 
par  des  chilfres.  Bcrire  en 
chifre. 

CHIFFREUR,  s.  m.  Celui  qui 
compte  bien  arec  la  plume. 

CHIGNON  , s.  m.  derrière  du 
cou.  Se  prend  aussi  pour  le  re- 
troiisfl's  de*  rheveux  de  cette 
partie  de  la  tête. 

CHILIADE,B.  f.(On  pro.  ki.) 
Cl'oscs  mises  ensemble  mille  par 
mille. 

CRILIARQUE  ,  s.  m.  Chrs  les 
anciens  ,  chet  de  mille  hommes. 
CHIMÈRE ,  s.  f.  Momtre  fa- 
buleux, A  tète  de  lion,  corps  de 
chèrrr  et  quoue  de  dragon.  Ima- 
gination vaine  etfians  fondement. 
CHIMÉRIQUE,  ad).  Yision- 
naire.  Sans  m«>tif  raiHiumable. 
CHIMIE  ,  s.  f.  Art  de  docom- 

5o<-er  ou  d'analîser  les  corps  ,  et 
e  les  recomposer  de  nouyeHu. 
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^  CHIMIQUE,  adj.  Qui  appaxi. 
tient  k  la  chimie. 

CHIMISTE  ,  s.  m.  Ctlui  q-ù 

sait  la  (himio  on  qui  s'en  occupe. 

CHINFRENBAU.s.m  t  pup. 

Coup  d'épéo  ou  de  bâton  sur  la 

figure. 

CHINOIS,  OISE,  s.  et  adj.  Da 
Chine.  Qui  est  dans  le  goût  dea 
Chinois. 

CHINQUER ,  ▼.  n.  Faire  dé. 
bauchf  de  vin.  Pop. 

CHIOURME,  s.  f.  t.  collectif 
Tous  les  rameurs  d'une  g.ilère. 
CHIPOTER  ,v.  n.  Fam.  Faire 
peu  A  peu  et  lentement.  Yétiller, 
barguigner. 

CHIPOTIER  ,  1ÈRE  ,  s.  Qui 
chipote. 

CHIQUE, s.  f. Espèce  de  ciron 
qui  entre  dans  la  chair. 

CHIQUENAUDE  ,  s.  f.  Coup 
du  doigt  du  milieu,  plié  et  roidi 
contre  le  pouce ,  puis  lâché  sur 
le  nez,  etc. 

CHIQUET,  s.  m.  Payer  chi-^ 

quet  à  çhiquety  peu  à  peu.  Fam. 

CHIRAGRE,  s.  f.  (  On  pro.  Ai.) 

Méd.  Goutte  aux  mains.  S.  m. 

Celui  qu'  en  est  malade. 

CHIRCILLA,  sub.  m.  Espèce 
d'écuruil  du  Pérou,  dont  la 
peau  est  très-eatimée.  Cotte  peau 
même. 

CHIROGRAPHAIRE,  adject. 
(On  pron.  kl ,  ainsi  que  dans  les 
quatre  mots  suivans  )  Qui  est 
créancier  par  acte  sons  seing 
priT»-. 

CHIROLOGIE ,  s.  f.  Art  d*ex. 
primer  sa  penitée  par  le  mouve- 
ment des  doigts. 

CHIROMANCIE ,  s.  f.  Art 
prétendu  de  piediie  par  l'inspi'C- 
tion  de  la  main. 

CHIROMANCIEN,  s.  m.  Qui 
exfice  la  chirom-mLie. 

CHIRONO.V1IE,  s.  f.  Chez  les 
anciens  ,  art  du  geste. 

CHIRURGICAL,  ALE ,  ou 
CHIRURGIQUE,  ad).  Qui  ap- 
partiens à  la 

CHIRURGIE,   s.    f.  Art  de 
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fulre  dÎTenfli  opérations  ma- 
nuelles sur  le  corps  humain  pour 
la  guérîson  des  olessures,  irac- 
tures ,  abcès ,  etc. 

CHIRURGIEN,  ■•  m.  Qui 
exerce  la  chirurgie. 

CHIBTE  ,  s.  m.  ^Onpro.  kitte.) 
Anat.  Capsule  membraneuse  j 
dans  laquelle  est  renfermée  la 
matière  qui  produit  ces  tumeurs. 

CHITOME,  s.  m.  Chef  de  la 
religion  dira  les  N'gres. 

CHIURE  I  ■.  i.  £\crémena  de 
mouches. 

CHLAMTDE,  8.  f.  Hubit  mi- 
litaire  des  pttriciens  qui  por- 
tolent  la  toge  dans  Aome. 

CHLOROSE,!,  f.  Méd.  Ma- 
ladie des  pAlea  couleurs. 

CHOC ,  ».  m.  Heurt  d*un  corps 
contre  un  autre.  Hencoutre  et 
combat  de  deux  troupes  de  gens 
deguerre.  Au  fig.  Coupimpriru 
qui  attaque  la  fortune  oula  santé. 

CHOCOLAT,  s.  m.  FAte  solide 
composée  de  cacao  .  de  sucre , 
de  cannelle,  de  vanille,  etc.  dont 
on  fait  une  boisson. 

CHOCOLATIERE  ,  s.  f.  Yase 
où  l'on  fait  fondre  et  bouillir  le 
chocolat.  . 

CHOEUR ,  s.  m.  Troupe  de 
musiciens  qui  chantent  ensem  ble. 
Morceau  de  musique  k  plusieurs 
parties,  chanté  par  lu  chœur.  Par- 
tie de  réglise  ou  l'on  chante  l'of- 
iice.  Les  prêtres  qui  y  chantent. 

CHOIR ,  V.  n.  Ne  se  dit  qu'à 
l'iniin.  et  au  ppe.  Chu  ,  ue. 

CHOISIR  ,  y.  a.  E'ire  ,  préfé- 
rer une  personne,  une  chose  à 
une  autre. 

CHOIX,  s.  m.  Âct.  de  choisir. 

CH0LA60OUE,  adj.  (On  pro. 
ko ,  ainsi  que  dans  les  deux  mots 
suiv.)  Qui  l'ait  couler  la  bile. 

CHOLÉDOLOGIE,  s.  f.  Partie 
dft  la  méd.  qui  traite  de  la  bile. 

CHOLIDOQUE,  ad|-  m.  Se 
dit  du  canal  qni  conduit  la  bile 
du  foie  dans  les  intestins. 

CRÔMABLE  ,  adj.  Qui  se  doit 
chdmer.  FSte  cMmabU. 
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CHÔMAGE,  s.  m.  Espace  de 
temps  où  l'on  est  sans  travailler. 

CHÔMER,  v.n. Ne  rien  faire, 
faute  d'avoir  à  trayailler.  —  </« 
quelque  chose,  en  manquer. Y.  a. 
Solenniser  un  iour  de  fête  en 
cessant  de  travailler. 

CHONDRILLE ,  S.  f.  (On  pron. 
condrilU.  )  Plante  chicoracée , 
apéritÏTe  et  astringente. 

CHONDROLOGIE  ,  s.  f.  (Oa 
pron.  condrologie.)  Description, 
traité  anatomique  des  cartilages. 

CHOPINE,  s.  f.  Demi-pinte. 
Se  dit  du  vaisseau  et  de  la  quan» 
tité  qu'il  contient. 

CHOPINER,  V.  n.  Boire  du 
vin  fréquemment.  Pon. 

CHOPPER ,  V.  n.  Faire  un  faux 
pas  en  heurtant  du  pied  contre 

Îuelque  chose.  Fig.  Faire  uno 
aute  grossière.  Y.  m.  Quelques 
f>ersonnes  lui  donnent  pour  subst. 
e  mot  Choppement. 

CHOQUANT,  ANTE^  ad>. 
Offensant,  désagiéable. 

CHOQUER  ,v.  a.  et  pro.  Don» 
ner  un  choc,  heurter.  Trinquer, 
boire  ensemble. Blesser,  déplaire. 
Être  opposé  à.  Se  choquer,  s'atta- 

3uer,  en  parlant  de  deux  troupes 
e  gens  de  guerre. 

CHORÉE ,  s.  m.  (  On  pron.  ko , 
ainsi  que  dans  les  dix  mots  suiv.) 
Sorte  de  pied  d'un  vers  latin  ou 
grec.  Il  en  evt  de  même  de 

CHORIAMBE,  s.  m. 

CRORÈGE  ,  s.  m.  Chez  les 
Grecs,  directeur  des  spectacles. 

CHORÉGRAPHIE  ,  s.  f.  Art 
de  noter  les  pas  et  les  figures 
d'une  danse. 

CHORÉvéQUE,  s.  m.  Brélat 

2ui   faisoit    qut-lques    fonctions 
piscnpales  k  la  campigne. 
CHORION  ,  s.  m.  Aiiat.  &Iem- 
braue  extérieure  du  fœtu!i. 

CHORISTE  ,  s.  m.  Chantre  d» 
chœur. 

CHOROGRAPHIE ,  s.  f.  Des- 
cription d'un  pays. 

CHOROGRAPHIQUE,  adJHCt. 
Qui  ap{iartient  à  la  chorographie. 
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CHOROÏDE,  f.  f.  Anat.  Tii- 
nique>cl«  l'œil  )  daxu  laquelle  est 
la  prnnoUe. 

CHORUS,  •.  «.(Lettonne.) 
N*a  d'usage  que  dans  cette  ap- 
plication ,  où  det  geni  en  gaieté 
s'invitent  à  chanter  ensemble  t 
Allons  f  chorus.  Fairti  chorus. 

CHOSE  ,  t.  f.  Mot  ragiie,  dont 
la  signification  dépend  de  la  ma- 
tière qu'on  traite.  S'oppose  à 
personne.  Bien  ,  affaire.  Uni  à 
quelque,  et  ne  faisant  alors  qu'un 
seul  mot ,  devient  masculin  :  On 
m}a  dit  quelque  ihose  qui  est 
plaisant» 

CHOU,  s.  m.  Genre  de  lé- 
gume bien  connu ,  qu'on  met 
ordinal  rem  eikt  dabt  le  pot,  et 
qui  donne  son  nom  génrriqne  au 
chou-fleur  f  chou-rave .  etc.  Le 
mot  Chou  i-ntre  dann  beaucoup 
de  loc.  Tarn-  ou  provetb.  que  Tu- 
sage  seul  peut  apprendre. 

CHOUG.V8  ,  a.  m.  Espèce  de 
corneille  qui  a  beaucoup  de  Ta> 
ri étés. 

CHOUETTE ,  s.  f.  Oiteau  de 
nuit  qui  tivnt  du  hibou  et  du 
chat-huant.  Paire  la  chouette,  au 
piquet  ,  au  trio  trac  ,  )ouer  seul 
contre  deux.  Etre  la  chouette 
d'une  tociAtif  y  être  fn  butte 
aux  railleries  des  au'rvs. 

CHOUQUETfS.  m.  iVlar.  Gros 
billot  du  boit  qui  sert  à  emboî- 
ter les  mAts  les  uns  dans  Us 
autres. 

CHOYER  y  T.  a.  Avoir  un  soin 
particulier  de  quoiqu'un  ou  de 
quelque  chose  V.  ^toa.  Se  choyer 
trop  ou  trop  peu. 

CHREME ,  <r  m.  (  On  ne  pron. 
point  1«*  h ,  auifli  que  dans  les 
vingt  mots  tuiT.ins.')iluile  sac  lée 
pour  1  admin  «tratiou  de  quel- 
ques xa(-r«Mnent. 

CHRÉMEAU,  sub.  m.  Pe:it 
bonnet  r,u'on  met  aux  «ninns 
ap'^a  ronciion  du  Maiiit-clirdme. 
CHRETIEN,  lENITE,  .  et 
ad) .  Qui  est  baptiar,  et  fait  pro- 
fession de  la  loi  de  J.-G. 
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CHRÉTIENNEMENT,  adv. 
DHme  manière  chrétienne. 

CHRETIENTE^  s.  f. Les  pays 
chrétiens. 

CHRIE ,  s.  f.  Rhét.  Amplifi- 
cation qu'on  donne  aux  écoliers. 

CHRIST,  s. m.  Oint;  ne  se  dit 
que  (tu  Messie.  Fig.  de  J.-C.  at- 
taché à  la  croix. 

CHRISTIANISME  ,  s.  m.  La 
fu.  et  la  religion  de  J.-C 

CHRISTE  -  MARINE  ,  s.  f. 
Plante  marine  que  1  on  confit  au 
vinaigre. 

CHROMATIQUE,  S.  m.  et 
ad).  Mus.  Qui  procède  par  plu- 
siouvs  demi-tnns  de  ^uite. 

CHRONI(^UE,  s.  f.  Hittoire 
dirigée  sui  rerd:e  des  tenips.  An- 
ciens mémoires.  —  sran</<i/^i/s«, 
mauvais  bruit.  Ad).  Qui  ^lure 
long  temps    Maladie  chronique. 

CHRONIQUEUR,  s.  m.  Au- 
teur det-hion  que  ;  il  vieillit. 

CHRONOGRAMME  ou 
CHRONOGBAPHE ,  s  m.  Im- 
cripliou  dont  les  lettres  numé- 
rales forment  la  date  de  l'événe- 
ment dnnt  il  s'agit. 

CHRONOLOGIB,  s.  F.  Science 

3ui  traite  di«  la  co  uoi^sance 
es  temps  et  d<?s  époques  relati- 
vement A  l%istoire. 

CHRONOLOGIQUEy«di .  Qui 
appartient  A  la  chronologie. 

CHRONOLOGISTE,  s.  m. Qui 
sait  ou  qu'  enseigne  la  chrono- 
logie. On  disottaulretolt  Chrono- 
lojiuf. 

CHRONOMETRE ,  8.  m.  Nom 
grnéiique  des  instrnmens  qui 
uiesure-it  le  temps. 

CHRYSALIDE  ,  S.  f.  Etat 
d'une  c'ieniliu  i'enreimi*e  dans 
sa  coque ,  avant  de  se  changer 
en  p-ipilloii- 

CHR  YROCOLLE.  s.  F.  Matièro 
pro,  re  à  »ouder  ror  et  aulres 
métaux. 

CHRYSOLYTE  ,  S.    f    Pierre 

5réc  euse  d'un  jaune  d'or  mêlé 
'une  légèie  teinte  de  veit. 
CHRYSOPRASE  ,  s.  f.  Espèce 
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d'émeiaude  d*tm  rert  cliirmèlé 
d^uiie  nuance  de  iaiine. 

CHUCHOTER  j  V.  a.  et  n. 
Parler  ha.»  i  Poreille.  Fam. 

CHUCHOTERIE,  ■.  f.  Entre- 
tien  (le  personnes  qui  se  parlent 
k  l'oruUle. 

CHUCHOTEUR ,  EUSE  ,  sub. 
Qui  a  coutume  do  chuchoter. 

CHUT.  (On  pron.  le  t.  )  Parti- 
cule qu^on  emploie  pour  imposer 
silence.  Fam. 

CHUTE,  s.  f.  Action  de  tom- 
ber. Mallieur,  «lisgrâce.ManTaii 
succès  d'une  p  dce  de  théâtre. 
Pensée  qui  termine  un  sonnet, 
une  épigramme ,  etc.  Fin  plus 
ou  moins  cadencée  dhiiie  période. 
CHTLE,  snb.  m.  Suc  blanc 
fnrmé  <le  la  partie  la  plus  sub- 
tile des  a!imfn<  d' gérés. 

CHYLIFÈRE ,  adj.  Se  dit  des 
Taissfaux  qui  porteut  le  chyle. 

CHYLIFICATION,  S.  f.  For- 
mation du  chyle. 

CHYMOSE ,  ».  f.  Méd.  Inflam- 
mation qui  fait  retourner  les 
paupière*. 

CI ,  ndy.  de  Heu.  8e  met  après 
les  noms,  les  pron. ,  les  prép.^  et 
avant  les  arl  ] .  et  les  adv.,  et  dési- 
gne la  per.«ornie  ou  la  chose  la  plus 
proche  :  Celle-ci^  cette  table^ci ^ 
/*  mémoire  ct-/oint,  cucontre , 
ci -après.  Far-ci,  par-là,  en  di- 
Terfl  endroits. 

CIBOIRE,  s.  m.  Vase  sacré, 
où  poil  conseryo  les  saintes  hos- 
tie.i  pour  la  communion  des 
fidèles. 

CIBOULE,    s.    f.    Espèce   de 
petit  ogiicn  ,  dont  le  diminutif  est 
■   CIBOULETTE,   s.   f. 

CICATRICE,  s.  f.  Marque 
restante  aprùs  la  guérison  d'une 
plaie.  Fig.  Souvenir  d'un  af- 
front. 

CICATRISER ,  T.  a.  Faire  des 
cicatrices  V.  jron.  Se  refermer, 
en  parlant  d'une  plaie. 

CICÉRO  ,   s.   m.    Nom    d'un 

genre  de  cnractôre  d'imprimerie. 

CICEROLE ,  s.  i.  Pois  chiche. 
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CICERONE  f  s.  m.  Nom  qa*oii 
donne  en  Italie  à  ceux  qui  font 
Toir  les  curiosités  d'une  ville. 

ClCÉRONIEN,  IENNE,ad). 
Qui  approche  du  style,  de  la 
manière  de  Cicéron. 

CICUTAIRE  ou  CIOUË 
AQUATIQUE,  s.  f.  Plante 
vénéneuse. 

CID  ,  s.  m.  Mot  arabe.  Chef, 
commandant.  La  tragédie  du 
Cid.  ^ 

CIDRE  ,  s.  m.  Boisson  de  jus 
de  pommes  pressurées . 

CIEL ,  s.  m.  An  pi.  d'eux, 
(  En  parlant  de  l'air  représenté 
sur  un  tableau  ,  du  haut  d'un  lit. 
d'une  tapisserie,  on  dit  les  Ciels.) 
Vaste  espace  qui  entoure  notre 
globe ,  ou  se  meuvent  les  astres  ^ 
et  qui  nous  offre  l'apparence 
d'une  voAte  bleue.  Séjour  dea 
bienheureux.  Dieu  lui-même  , 
la  Providence. 

CIERGE  ,  s.  m.  Chandelle  do 
cire  à  l'usage  de  l'église.  Fiante 
épineuse  sans  branches  nifeuil* 
les  ,  et  qui  s'élève  fort  haut. 

CIGALE  ,  s.  f.  Insecte  qui 
vole ,  et  qui  dans  les  ardeurs  de 
l'été  fait  un  bruit  aigie  et  im-* 
portun. 

CIGARE,  s.  m.  Sorte  de  petit 
rouleau  de  tabac  A.  fumer. 

CIGOGNE ,  s.  f.  Gros  Oiseau 
de  passage ,  qui  a  le  bec  et  le* 
pattes  rouges,  le  cou  très-long 
et   le    corps  blano. 

CIGUË ,  s.  f.  Herbe  vénéneuse 
qui-ressemble  au  persil.  Suc  de 
celte  herbe. 

CIL  ,  s.  m.  (On  mouille  le  /.) 
Poil  des  paupières  ;  se  dit  ordi- 
nairement au  pi. 

CILICE ,  s.  m.  Tissu  de  crin 
qu'on  porte  sur  la  chair  pair  mor- 
tificatiou. 

CILLEMENT,  sub.  m.  (On 
mouille  les  //.  )  Action  de 

CILLER  ,  V.  a.  Fermer  les 
yeux  et  les  paupières  ,  et  les  rou- 
vrir dans  le  moment.  Y.  n.  Se  dit 
des  vieux  chevaux  qui  comment 
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cent  à  «voir  quelques  poils  blanca 
aux  piiup'ères. 

CIME,  s.  f.  Le  sommet,  la 
partie  la  plus  liaute  d'une  mon- 
tagne,  d'un  arbre,  etc. 

CIMENT,  a.  m.  Brique  oi> 
tuile  battue  et  pilée,  dont  on 
fait  une  espace  de  mortier. 

ClMENTER,T.a.3o"ndreavec 
du  ciment.  Fig.  Affermir,  con- 
iinuer.  . 

CIMETERRE  ,  S.  m.  Sabre 
recourbé.    ^ 

CIMETIERE,  s.  m.  Lieu  où 
on  »nterre  les  morts.  Fip.  Pays 
dont  1  air  est  mortel  pour  les 
étrangers. 

CIMIER,  s.  m.  Ornement  de 
la  partie  supérieure  du  casque. 
Pièie  de  bœuf  et  de  cerf  prise  sur 
le  quartier  de  derrière. 

CIMOLIE  ,  s.  et  ad),  f.  Es- 
pace d*argile  qui  vient  d'une  ile 
appel  e  Ci'noîii  ,  \.ri%  de  Crète. 

CITf  A.BRB,8.  m.  Mifur.  Com- 
binaison de  soufre  et  de  mercure, 
fbrm  nt  un  corps  solide  d'unbeau 
rou<>e. 

CINCEWELIiE,  s.  f.  Corde 
qui  sert  à  remonter  les  coches  et 
bateaux. 

CIWÉRA.IRE,  adj.  {^Ume) 
Qui  renferme  les  cendres  d'un 
corps. 

CINÉRATION,  s.  f.  Réduc- 
tion en  cendres. 

CINGLAGE  ,  s.  m.  Cbemîn 
d  un  vaisseau  en  vingt-quatre 
heures. 

CINGLER  ,  V.  n.  Naviguer  à 
pie  nés  voiles.  V.  a-  Frapper 
avec  quelque  cbose  di-  délié  et 
de  pliant.  Se  dit  encore  d'un 
vent  froid  et  piqu>mt  ,  de  la 
nei«e,  de  la  pluie. 

CINNAMOME,  S.  m.  Aro- 
mate des  anciens ,  qu'on  croit 
être  la  «an  lelle. 

CINQ,  ad'i.mim  ral(Onpron. 
le  7.)  S.  m.  Cbiffre  ,  carte  .  face 
de  dé  qui  marque  cinq  points 

CINQUANTAINE,  s.  f.  coll. 
Kombre  de  cinquante. 
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CINQUANTE,  adj.  numéral. 
Cinq  fois  dix. 

CINQUANTENIER,  sub.  m. 
Qui  commande  cinquante  hom- 
mes ,  en  parlant  de  la  miLce, 
de  la  police  des  villes. 

CINQUANTIÈME,  adj.  Nom- 
bre d'ordre.  S.  m.  Cinquantièm* 
partie  d'un^tout. 

CINQUIEME,  adj.  Nombre 
d'ordre.  La  tt'nquirm^/oit.  S .  m. 
Cinqu'tcme  partie  d'un  tout.  Il  a 
un  cinquième  drns  le  m/trché* 
Ecolier  qui  étudie  en  cinquième 
^classe)  dans  un  collège. 

CINQUIÈMEMENT,  adv.  En 
cinquième  lieu. 

CINTRE,  s.  m.  Arob.  Forme 
demi-clrculaiie ,  voûte ,  an  ade  , 
Arcade  de  bois  sur  laquelle  on 
élève  les  voûtes  de  pierre. 

CINTRER ,  V.  a.  Faire  un 
cintre  ,  bâtir  en  cintre. 

CIOUTAT,  siib.  m.  Sorte  de 
raisin. 

CIPOLIN,  s.  m.  Marbre  ver- 
dâtre. 

CIPPE  ,  s.  m.  Arcb.  Demi-co- 
lonne sans  chapiteau. 

CIRAGE ,  s.  m.  Act'on  de 
cirer.  Effet  de  cette  att  on. 

CIRCÊE,  s.  f.  Fiante  vulné- 
raire. 

CIRCONCIRE ,  T.  a.  Je  cir- 
concit f  nous  circoncisons.  Je 
circoncirai.  Qiir  je  circoncise. 
Circoncisant.  Couper  le  prépuce. 
Ppe.  Circoncis  ,  ise.  S.  m.  Celui 
qu<  a  subi  la 

CIRCONCISION  ,  s.  f.  Action 
de  r.r«  oncire.  Fête  de  la  C.rcon- 
cis'on  de  J.-C. 

CIRCONFÉRENCE  ,  s.  f.  T.o 
tour  d'un  cer.  le.  Toute  sorte 
d'enceinte  ,  nuo  qu'elle  ne  soit 
pas  exactement  londe. 

CIRCONFLEXE  ,  adj.  Se  dit 
d'un  accent  qui  a\ert't  que  la 
syllabe    est  longue. 

CIRCONLOCUTION,  s.  f. 
Ciriuitde  paroles,  péripl^rase. 

CIRCONSCRIPTION,  s.  f.  Ce 
qui  borne  la  circonféc  des  corps. 
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ClllC0ir8CRIRE,T.  a.  Mettre 
detl'mites,  desbornes  A.  Tentour. 
GAom.  Tracer  une  ligure  dont 
les  cdtét  touchent  le  cercie.  Fpe. 
Circonscrit ,    ite. 

CIRCONSPECT,  ECTE,  ftdj. 
Qu.  a  de  la 

ClRdONSPECTIOir  ,  sut.  f. 
Prudente,  discrétion,  retenue 
dans  les  actioi'S  et  les  discours. 

CIRCONSTANCE,  s  f.  Par- 
ticulariti  qu>  actomjiagiie  un 
fait,  une  nouvelle,  hvénement 
qu-  change  ou  modifie  un  projet. 
Pal.  Ce  nu'  fat  i  artle  dune 
initixon  ,  d  une  affaire. 

CIRCONvSTANCIER,  T.  act. 
Dire,  marquer  les  tirt  onstances. 

ClRC()NVALLA.TION,  s.  f. 
Art  milit.  Ligne  avec  des  fossés 
et  redoutes,  pour  fortifier  un 
camp. 

CIRCONVENIR,  T.  a.  Trom- 
per artificieusement  par  des  dé- 
tours. 

CIRCONVENTION  ,  sub.  f. 
Tromperie  artificieuse. 

CIRCONVOISIN  ,  INE  ,  adj. 

S>ui  est  auprès,  autour.  Ne  se 
it  guère  qu'au  p'ur. 

CIRCONVOLUTION  ,  8.  f. 
Nombre  détours  faits  autour  du 
même  i  entre 

CIRCUIT,  s.  m.  Fnceinte , 
tour.  Fig.  Circuit  df  pamlt-t  ^ 
de  tour  dont  on  u  e  en  parlant , 
avant  de  venir  au  fait. 

CIRCULAIRE  ,  ad).  Bond  , 
qui  Ta  en  rond.  S.  f.  Lettru  par 
la(;uelle  on  informe  diffé.reutes 
personnes  d'une  même  chose. 

CIRCULAIREMENT,  adr. 
£n  rond. 

CIRCULATION  ,  s.  f.  Mouve- 
ment de  ce  qu:  liriule. 

CIRCULER ,  V.  n.  Se  mouToir 
«irculairement.  Passer  en  diffé- 
rentes mains. 

CIRE,  s.  f.  Matii're  molle  et 
jaunAtre  qui  résulte  du  travail 
des  abeilles.  Bougie.  Luminaire 
d'une  église.  Humeur  visqueuse 
des  0T9'ûl9t,-^d'£tpagne ,  com-' 
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position  formée  en  petit* bâtons 
pour  cacheter  les  lettres^ 

CIRER ,  V.  a.  Snduire  de  cire. 

CIRIER ,  s.  m.  Ouvrier  en 
cire. 

CIROBNE ,  s.  m.  Ph.irm.  Bm- 
plAtre  où.  il  entre  de  la  cire. 

CIRON  ,  s.  m.  Insecte  presque 
im|.erc«pt>b  e  ,  qui  s'engendre 
entre  tu  r  et  chair. 

CIRQUE  ,  s.  m.  Lieu  destini 
aux  )eux.(ubLics  ches  les  anciens 
Bornai  ns. 

CIRRHE,  s.  m.  Bot.  au  plur. 
surtout.  Filamens  avec  lesquels 
s'il  ttachent  les  plantes  qui  gr  m- 
pent. 

CIRRHE  ,  ÉE  ,  adj.  En  forme 
de  cixrhe. 

CIRSAKAS,  s.  m.  Etoffe  des 
Indes ,  de  «-oton  et  de  soie. 

CIRSOC£LE,s.m.  iJilatation. 
Tumeur  qui  arrive  aux  vai't.'ieaux 
sperma'>iqnes  dos  tesi'Citles. 

CIRURE,  s.  f.  Enduit  de 
cire  préparée. 

CISAILLER,-  T.  a.  G>uper 
avec  les 

CISAILLES,  s.  f.  pK  Gros 
tise  lUX  poui-  l'ouper  des  plaques 
de  métal.  Au  sing  Bognure  de 
la  monnoie. 

CISALPIN,  INE,  ad).  Qui  est 
en  deçà  des  Alpes. 

CISEAU,  s.  m.  Instrument 
de  fer  tranchant  par  un  bout, 
qui  sert  à  travailler  le  bois  ,  la 
pierre,  les  m.  taux. 

CISEAUX,  s.  m.  |1.  Instru- 
ment de  fer  composé  de  deux 
hrancVes  mobiles  et  traniliHutes 
en  dedans.  Il  s'emploie  aussi  au 
sing.  poft.  i<Vit<7/  tiseau* 

CISELER  ,  T.  a.  Travailler 
avec  le 

CISELET,  t.  m.  Petit  ciseau. 

CISELEUR  ,  s.  m.  Ouvrier 
qui  cisi'le. 

CISELURE  ,  s.  f.  Ouvrage  <lu 
ciseleur.  Chose  ciselée,  comme 
velours,  vaisselle,  etc. 

CISTE,  s.  m.  Genre  de  plante, 
dont  quelques  espèces  donnent 
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16  LaJanumj  sorte  de  gomme 
odor.inte. 

CISTOPHORE  ,  f.  m.  t.  d'an- 
tiqua  re.  Qu'  porte  dea  corbeilles. 

CITADELLE  ,  a.  f.  Forteresse 
qui  rotnnifinde  à  une  ville. 

CITADIN  ,  INE  ,  s.  Bourgeois, 
habitant  d^lne  cité. 

CITATION  ,  s.  f.  Pal.  Ajour- 
nement ,  ass  gnation  devant  un 
juge.  Allégation  d'un  passage, 
d'un  fi; t. 

CITÉ,  s.  f.  Tille,  «nrtout  en 
style  «oiiteiHi. 

CITER  ,T.  a.  Ajourner  k  rom- 
paro  trH  derant  un  magistrat- 
8'appuver  du  texte  d'un  auteur. 

GlTb^RIEUR,  EURE,adject. 
Géog.  Qui  est  en  derà. 

CITERNE,  sub.  f.  Réserroir 
d'eau  de  pluie. 

CITERNEAU  ,  8.  m.  Pefte 
citerne  où  Peau  commence  à  s'é- 
purer 

CITISE  ou  CYTISE,  sub.  m. 
Arl>riss«.iu  des  vird'ns. 

CITOYEN,  TENNE,  s.  Ha- 
bitant d'une  cité.  Zclé  pour  son 
pa\s 

CITRIN  ,  INB,  adj.  Couleur 
d** 

CITRON,  s.  m.  Fruit  de  forme 
OTa  e  ,  iaune  pAle  ,  et  plein  d  un 
jus  .11  idule. 

CITRONNAT,  s  m.  Confiture 
dVcorc  e  de  citron. 

CITRONNÉ,  ÉB,  adj.  Qui 
sent  le  citron. 

CITRONNELLE,  a.  f.Iiiqueur 
faite  a>er  de  l'e.>u-de-vie  et  du 
citron.  Espèce  d  absinthe. 

CITRONNIER,  a.  m.  Arbre 
qui  porte  le  c'-tron. 

CITROUILLE,  a.  f.  Plante 
rampante  qui  produit  un  très- 
gros  fruit  (lu  mome  nom. 

CIVADIÉRE,  a.  f.  Voile  du 
mAt  de  leaupré. 

CIVE,  a.  *.  Plante  potagère 
qui  a  le  g  ùt  de  lVcbal<>te. 

ClVET,a.m.  Raooùtde  lièwe. 

CIVETTE ,  a  f.  Animal  qui 
xessemble  à  une  grosse  fouine. 
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et  dont  on  tire  une  sorte  de 
liqueur  épaisse  et  odoriférante. 
Herbe  potagère  qu'on  mange  en 
salade. 

CIVIÈRE  ,  s.  f.  Brancard  à 
bras. 

CIVIL,  ILE,  adj.  Qui  con- 
cerne les  citoyens.  Côii  lois, 
honnête.  Pa'.  Procédure  cnil« , 
par  op|)oa'.tion  à  criminelle» 
Mort  civile ,  iiica;  ai  ité  (i\'Zei  cer 
li'S  droita  de  citoyen. 

CIVILEMENT,  adv.  Pal.  En 
matière  civile.  Avec  portease. 

CIVILISATION,  a-  f.  Act.  do 

CIVILISER,  T.  a.  Polir  les 
moeura,  rendre  aociabic.  l'ai. 
Rendre  civile  une  affaire  cri- 
minelle. 

CIVILITÉ ,  a.  f.  Manière  polie 
de  virre  et  de  tonverae.  dana  la 
monde. 

CIVIQUE ,  ad).  Qui  concerne 
le  citoyen. 

CIVISME,  aub.  m.  Yertu  do 
citoyen. 

CLABAUD,  S.  m.  Cbicn  de 
chasse  à  oreilles  pendantes,  et 
qui  se  rérrie  mal  i  propos  sur 
les  voies.  Fam.  (^clu>  qui  parle 
beaucoup  et  mal  à  propos 

CLABAUDAGE,  s  m.  Cri  de 
chiona  qui  cUbaudent.  Vaines 
ui'iiiilleries. 

CLAB.\UDER,  T.  n.  Aboyer 
fréquemment.  Crier  sina  sujet. 

CLABAUDERIE,  s.  f.  Vaine 
criaillerie. 

CLABAUDEUR  ,  EUSE  ,  s. 
CriaiLeur. 

CLAIE,  s.  f.  Carré  long  de 
brina  d^osier  entrelacéa  à  i  la. re- 
voie. 

CLAIR,  AIRE",  ad)  Lumi- 
neux. Qui  reroit  beaucoup  de 
jour.  Moins  fonte  en  cou  eur, 
Tr  insuarent  Peu  épjila.Qui  n'eat 
pas  a.'rré  Laiannt  ,  poli.  Aiat*  à 
comprendre.  Kvideut. 

CLAIR,  a.  m.  Cl.irté, lumière. 
Peint  La  part'e  tciniree  d'un 
tableau.   Les  claire. 

CLAIR ,  adverbe.  Clairement. 
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Parlet  clair.  Au  clair,  sana  rien 
Uisser  de  trouble  ;  se  dit  d'une 
affaire ,   d'une  liqueur. 

CLA.IRE ,  •■  f.  Cendre*  lavée* , 
o*  calcinés  dont  on  te  sert  dan* 
1  aftinage. 

CLAIREMENT,^  ady.  D'une 
manii're  claire,  distinctement. 

CLAIRET,  ETTE,ad|.  Dimi- 
nutif de  clair.  Fin  rouge,  par  op- 
position anblani:.  Eau  clairette, 
sorte  de  liqueur. 

CLA.IRE-VOIE,  s.  f.  Ouver- 
ture d.ins  le  mur  d'un  parc  ou 
d  un  jardin,  fermée  par  une 
grille  ou  par  un  fossé.  iJcs  (  laies 
vt  autres  tissus  non  serrés  sont 
faiti  à  ilaire-voie.  Semer  ht 
grain»  à  claire-voie  ,  éloignés  les 
uns  des  autres. 

CLAIRIÈRE,  a.  f*  Endroit 
dans  une  forêt  dégarni  d'arbres. 

CLAIR-OBSCUR, s. m.  Feint. 
Distribution  des  ombres  et  do  la 
lumière  d  ms  un  tableau. 

CLAIRON  ,  s.  m.  Sorte  de 
trompette  dont  le  son  est  aigu  et 
pfrr.int.  ^       ^ 

CLAIR-SEME,  EE  ,  adj.  Qui 
n'est  pas  près  à  prt^s. 

CLAIRVOYANCE,  s.  f.  Saga- 
cité ,  pénétration  dans  les  af- 
faires. 

CLAIRVOYANT,  ANTE,  ad) 
Intel!  gent,  éciritré  ,  pi-nétrant. 

CLAMEUR,  8.  f.  Gr  nd  tri. 
S'emploie  plus  souvint  au  plur. 
Les  clameurs  de  In  popul  ce. 

CLAMEUSE,  adj.  f.  {Chasse) 
Qui  se  fait  a^rec  grand  brut. 

CLAMP,  *.  m.  Pièce  de  bois  ap- 
pliquée contre  un  mât  pour  le 
lortifier. 

CLAN,  s.  m.  Tribu  d'Ecosse 
ou  d'Irlande,  formée  d'un  certain 
nombre  de  familles. 

CLANDESTIN,  INE,  adject. 
Qui  se  fait  en  cachette  ,  contre 
les  lois. 

CLANDESTINE  ou  L'HERBE- 
CACHÉE,  s.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  sont  en  purtie  cachées 
dans  la  terre. 
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CLANDESTINEMENT,  adr. 
D'une  manièrf  cl;incjlestine. 

CLANDESTINITÉ  ,  s.  f  Vice 
de  (  e  qu-  se  fait  clandestinement. 

CLAPET,  s.  m.  Petite  souimpe 
qui  se  meut  par  une  charnière. 

CL\.PIER,  s.  m.  Pet  U  troua 
cr.'usés  exprès, où  se  retirent  les 
lapini.  Mauvais  lapin. 

CLAPIR,  V.  pron.  Se  blottir 
dans  un  trou. 

CLAQUE  ,  s.  f.  Coup  du  plat 
de  la  ma''n.  Esp^ie  de  soulier 
ext«'rii:ur  qui  jg.<rantit  des  crottes 
et  de  l'humidité.  Soite  de  cha- 
peau qui  l'etii  se  plier  en  deux. 

CLAQUEDENT,  s.  m.  Pop. 
Gueux,  misérable  qui  tremble 
de  froid.  F.im.  Braillard. 

CLAQUEMENT,  s.  m.  Bruit 
de  dents ,  de  mains  qui  s'entre- 
choquetit. 

CLAQUEMURER,  v.  a.  et  pro. 
Renfeimer  étroitement  quel- 
qu'un. 

CLAQUE-OBEILLE,  sub.  f. 
Pop.  Chape  lU  à  bords  pendans. 

CLAQUER,  T.  n.  Faire  un 
bruitaigu  et  éclatant.  Applaudir 
un  acte.ir.  Donner  une  claquu. 

CLAQUET,  s.  m.  Pette  latte 
dHus  un  moulin,  qui  est  sur  la 
trémie,  et  qui  bat  avec  bruit. 

CLARIFICATION  ,  sub.  fém. 
Action  de 

CLARIFIER,  T.  a.  Rendre 
claire  une  liqut'ur  trouble 

CLARINE,  sub..f.  Clochette 
qu  on  pend  au  cou  des  bestiaux 
qui  paissent  dans  1<'S  forêts. 

CLARINE,  ÉE,  adj.  Bl.  vSe  dit 
desanmauxqui  ontd  s  clarines. 

CLARINETTE  ,  s.  f.  Sorte  de 
hautbo's. 

CLARTÉ  ,  sub  f.  Lumière, 
splendeur.  Netteté  de  l'esprit. 

CLASSE,  s.  f.  Ordre  su^yant 
lequel  on  ran^e  les  personnes  ou 
les  choses.  Salle  où  s'assemblent 
les  éi  oliers  qui  suivent  le  même 
maitr<-. 

CLASSEMENT,  s.  m.  Etat  de 
eu  qui  est  classé. 
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CLA.S8ER,  T.  a.  Ranger,  dis- 
tribuer par  classes. 

CIiA.8SIFlCATlON ,  s.  f.  Dis- 
tribution en  classes. 

CLASSIQUE  ,  ad).  Auteur 
classique  ,  qui  fait  autorité  dans 
une  matière.  Qui  a  rapport  aux 
classes  des  coUogfcS. 

GLATIR  ,  V.  n  Se  dit  du  chien 
courant  qui  en  ap|>roc liant  du 
gibier  redouble  son  cri. 

CLAUDE,  s.  et  adj.  Sot,  im* 
bécille. 

CLAUDICATION  ,  s.  f.  Ac- 
tion de  boiter. 

CLAUSE,  s.  f.  Disposition 
particulière  d'un  édit  ,  d'un 
contrat,  «te. 

CLAUSTRAL,  ALE  ,  adj.  Qui 
appart  ent  au  cloître. 

CLAVEAU  ,  s.  m.  Maladie  des 
breb  s  et  dus  moutons. 

CLAVEAUX ,  s.  m.  pi.  Pierres 
qui  ferment  le  dessus  d'une 
porte ,  d'une  fenêtre  ,  etc. 

CLAVECIN,  s. m.  Instrument 
de  musique ,  à  davier. 

CLAVELÉ ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  le 
claveau  ou  la 

CLAVELÉE,  s.  f. 
CLAVETTE ,  R.  f.  Espace  de 
clou  plat  qu'on  passe  dans  l'ou- 
verture faite  au  bout  d^une  clie- 
Tille,  d'un  bâton,  pour  les  ar- 
lètei. 

CLAVICULE,  s.  f.  Chacun 
des  dfux  OK  qui  ferment  la  poi- 
trine par  en  haut,  et  qui  l'at- 
tachent aux  épaules. 

CLAVIER  ,  s.  m.  Cercle  de 
métal  qui  sert  à  tenir  ensemble 
plusieurs  clefs.  Rangée  de  tou- 
ches d'un  clavecin  ,  d'un  jeu 
d'orgues. 

CLAYON,  s.  m.  Petite  claie 
pour  faire  égoutter  les  fromages. 
CLAYONNAGE ,  s.  m.  Claie 
de  pieux  et  de  branches  d'arbres , 
pour  empêcher  les  turres  de 
sVbouler. 

CLEF,  s.  f.  (On  pron.  clé, 
même  devant  une  voyelle.  )  Ins- 
trument da  fer  ou  d'acier  pour 
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ouvrir  ou  fermer  une   serrure. 

—  de  voilte  ,  pierre  du  mil  eu  qui 
ferme  la  voûte.  —  c^«  montre. 
Instrument  qui  sert  à  la  monter. 
•^de  musique,  mnrqu.:  qui  fa't 
connoltre  l' intonation  des  notes 
par    rapport    à    leur    posit'on. 

—  de  Chiffre  ,  alphabet  ionv«nu 
qui  sert  A  cliiffrer  et  à  déchiffrer 
les  dépèches.  Fig-  Places  fortes 
de  la  front  ère  d'un  état.  Intro- 
duction à  une  scente.  Ce  qui 
t>st  né'(  essaire  pour  l'intelligence 
d'un  ouvrage. —  de  Saint- Pierre, 
autorité  du  saint-biege.  Avoir, 
don.ier  la  clef  des  champs  ,  être, 
mettre  en  liberté. 

CLÉMATITE  ou  L'HERBE- 
AUX-OUEUX,  B.  f.  Plante  grim- 

Snntii   et  odoriférante   qui   croit 
'ins  les  haies,  c-t  se  eu  tive  dans 
les  iardins. 

CLÉMENCE ,  s.  f.  V-rtu  qui 

Îorte  à  pardonner  les  offenses  et 
modérer  les  châtimens. 

CLEMENT,  ENTE  ,  ad).  Qui 
a  de  la  clémence. 

CLÉMENTINES  ,  s.  et  ad),  f. 
pi.  Recueil  di  s  détrétalus  de 
Clément  V.  Co'lection  dépèces 
apocryphes  attribuées  à  i>aiut- 
Cli'm  nt. 

CLEPSYDRE,  s.  f.  Horloge 
d'i-iau. 

CLERC,  s.  m.  Celui  qui  est 
entré  dans  l'état  ecclésinstiqut;. 
Celui  qui  écrit  et  travaille  sous 
un  homme  de  pratique.  Pas  dm 
clerc  ,  faute  commise  par  igno- 
rance. Autrefois  homme  lettré  t 
Ce  n'est  pas  un  grand  clerc. 
Compter  ae  vlerc  à  maître  (  Le  c 
final  se  prononce.  )  rigoureuse- 
ment de  la  recette  et  de  la  dé- 
pense. 

CLERGÉ  ,  s.  m.  L'ordre  ecclé- 
siastique un  çénéral.  Le  corps 
des  eccléai-'istiqurs  d'une  ville. 

CLÉBICAL,  ALE,  fld).  Ap- 
partenant à  l'ecclesiastiaue. 

CLÉRICALEMENT,  adv.  A  la 
manière  et  selon  le  devoir  des 
clercs. 
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CLÉRICATURB  ,i.  f.  Ftatou 
condition  do  l't-ct  lét  aitique. 

CLIENT,  ENTE ,  a.  Qui  a 
cl'a'gc  un  avocat  a  <  «a  tiuue. 
Qui  «  toi  à  Rome  sous  la  protuc- 
tion  d'un  grand. 

CLiENTBLE,  •.  f*  Tous  les 
clif  m  d'un  même  patron. 

CLIGNEMENT,  ■  m.  Mouve- 
nient  inTotontAirc  qui  f.tit  cligner 
le*  yenx. 

CLIGNE-MU8SETTE,  i.  f. 
Jeu  dV*nfiin«  qui  se  cachent  et 
•e  font  chfrthur. 

CLIGNKR,  T.  a.  Fermer  Us 
Teux  à  demi. 

CLIGNOTEMENT,  e.  m.  Ac- 
tion de 

CLIGNOTER,  t-  n.  Remuer 
et  bnUai^'r  fréquemment  les  pnu- 
pièrea. 

CLIMAT,  s.  m.  G^ogr.  Partie 
dt!  la  terre  comiinse  entre  deux 
Cfril  s  p  irallèlea  à  l'équatt-ur. 
Fi«ys  y  région,  en  égard  a  la  tem- 
pérature d<{  Pair. 

CLIM  ATERIQUE ,  nd).  Se  dit 
de  ch.ique  aept  éme  ann'eu  de  la 
Tie  humaine. 

CLINCAILLE,etc.  F".  QU IN- 
CAILLE, e>c. 

CLINCHE  ,  n.  £  Pièr«  de  f«r 
en  deho'  a  d  une  porti' ,  qui  ai-rt 
à  l'ourrir  en  y  mettantle    o-ue. 

CLIN  D^œiL  .  s.  m.  Mouve- 
ment de  1.1  pnu'ièri*  qu'on  bn'issu 
et    qu  on   l^ve    auaaitc^t.    Signe 

3 non  fa  t  de  Pœil.  En  un  cl.n 
*œt/,  très-promptom  -nt. 
CLINIQUE,  nd).  V-.eat  d'un 
mot  grec  qui  signifie  Lit  j  de  là 
Bnnt^ntf  i  Unique  ^  ou  rerii  au 
lit  de  la  mort.  M^dfcini^  clinique^ 
qui  a'e^erce  sur  les  maladi's 
alités. 

CLINOPODE,  s.  f.  Bot.  Sorte 
de  banilic. 

CLINQUANT,  s.  m.  Petite 
Iflmf  de  cuiv  e  «'oré  ou  .irgenté  , 
qu'onmet§u-  les hr-ideriei.  Dans 
l'S  ou\rage8  d'esprit,  fiux  bril- 
lant. 
CLIO  ,  s.  f.  Muse  de  l'histoire. 
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CLIQUART,  s.  m.  Fterra  à 
bAiir  trés-estimée. 

CLIQUE,  s.  f.  Gens  unis  pour 
cabaler  ou  tromper.  Fam. 

CLIQUETER,  T.  n.  Imiter  le 
bruit  d  un  cliquet  de  moul>n. 

CLIQUETIS  ,  sub.  m.  Bruit 
d'armes  qui  sf  choquent. 

CLIQUETTE ,  s.  f.  Sorte  d'.n  - 
tiunieut  fait  de  deux  os  ou  de 
deu^  morceant  d  boiii  qu'on 
met  entre  les  doigts  ,  et  qu'on  bat 
l'un  contre  l'autre  pour  eu  tiier 
des  sons  rai-sur-s. 

CLISSE ,  k.  f.  Bspèce  de  pe- 
tite cinie  d'osier  o-i  de  jonc  pour 
«goutter  les  fromag<  s. 

CLISSE,  £E,  ad).  Garni  de 
clisse».  Bnuteillé  cli  l'e. 

CLITORIS,  s.  m.  Anat.L'nne 
di  s  |).<  rtiessexuell'S  de  la  femm.*. 

CLOAQUE,  s.  f.  Aqueduc 
souterrain  pour  'es  immond  i  es. 
1  so'it  thés  les  Romi.ns.  .S.  m. 
Lieu  destiné  i  recevoir  les  im- 
mondices. Au  fig.  Cet  homme  eu 
un  iloaque  dm  vices. 

CLOCHE,  s.  f.  Instrument  de 
métal  évasé  en  form<!  de  cAne , 
avec  un  battant  au  mil<eu  poir 
en  t  rer  du  son.  Veire  en  fo  ni'- 
de  (  loche  pour  garantir  du  fro  d 
l<  s  melons,  etc.  Ampoule  qui  se 
forme  sur  la  premiè'e  p.'au.Va>o 
où  l'on  fait  cuiu^du  f  uit.  (Juliie 
de  ileiir  en  forme  de  cloihe. 
Beaucoup  de  loc.  proverb.  :  Tl 
faut  fhn-lre  ta  cloche  ,  pour,  il 
faut  en  finir.  Etonna  cnmm'-  un 
fnndeur  de  cloihes  ,  stupt-fait  en 
apprenant  un  malheur  tm,<réTU. 
Ent'-ndre  le%  deux  lUM-hfi  .  le 
our  et  l«i  contre.  A  cfochc'pi^d , 
oc.  adv. ,  sauter  sur  un  seul 
pied. 

CLOCHEMENT,  s.  m.  Action 
de  clocher,  de  bo'.t-r. 

CLOCHER  ,  s.  m.  BAtimf>nt 
où  les  cloches  sont  suspendues. 
Paroi- se. 

CLOCHER  ,  V.  n.  Boiter  en 
marchant  Fig.  Être  défectueux. 
Ce  raisonnement  cloche» 
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CLOCHETTE,  lub.  f.  Petite 
cloche. 

CLOISON,  s.  f.  Séparation 
en  plaiiclies,  en  biîquft ,  etc. 
dans  l'intérieur  d'un  appaito- 
ni<>i>t. 

CLOISONNAGE,  t.  m.  Ou- 
▼rag--  de  c' oison. 

CLOÎTRE,  sub.  m.    Galerie 
d'un  mon.ist^'e,  qui  règne  en* 
cairé  autour  d'unu  cour  ou  d'un 
îardin.  Monastère. 

CLOÎTRER,  T.  8.  et  pron. 
Pr<-nd'  forc<  ment  ou  Tolontai- 
rement  l'habit  d'un  ordre  re- 
ligieux. 

CLOÎTRIER  ,s.  m.  Religieux 
fixé  d  ins  un  monastt^re. 

<.LOP[N-CLOPANT.  adv.  En 
clo)jinant.  Fam. 

CLOPINER  ,  T.  n.  Marcher 
en  cloL-t-aiitun  peu. Fam. 

CLOPORTE ,  s.  m.  Genre 
d'inseï  te  à  quatorze  p  ittes ,  qui 
▼il  dans  les  1  eux  humides. 

CLOQUE  ,  s.  f.  Sorte  de  mala- 
die qui  attaque  les  feuilles  du 
pécher. 

CLORE ,  ▼.  a.  Ji»  cht ,  tu 
dot  f  ilcLU.  Je  i  tarai  ,  «te  Je 
clorait  f  etc.  N'est  usité  qu'en 
ces  tem;  s  et  da.n<(  ceux  comparés. 
J'at  I  lot ,  etc.  Fermer.  SuTiron- 
ner  de  murs,  de  fossrs.  Achever, 
t.-rmi  r  er.  Ppe.  Ciot,  ote.  A  huit 
^  clât  f  à  port  -s  fermées.  Bouche 
'  dote  f  n  eu  p. ries  pas.  Se  tenir 
dot  et  couvert ,  se  bien  cacher 
ou  cacher  ses  dess..ins.  Lettre t 
dotet  ,  choses  secrètes. 

CLOS  ,  1.  m.  £space  cultivé 
fermé  de  murs  ,  de  ha'es  ,  etc. 

CLOSEAU  ,  s.  m.  Petit  clos 
de  pay«an. 

CLOSSEMENT,  s.  m.  Cri  na- 
turel delà  poule. 

CLOS8ER,  T.  n.  M.  s. 

CLÔTURE ,  a.  f.  Bnce'nte 
de  murs  ,  de  haies  ,  etc.  Fin  d'un 
compte,  d'un  inventa' re. 

CLOU,  s.  m.  Pet't  morceau 
de  métal  qui  a  une  tète  et  une 
^ioiute  I  et  qui  sert  à  attacher  et 
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à  «nependre.  M  éd.  Furoncle  ou 
fronc  e.  iiot.  Clou  de  giroHe. 
CLOUCOURDE,    s.  f.  Herbe 

fris-de-lin  .  qui  croit  parmi  les 
lés. 

CLOUER|  T.  a.  Attacher  avec 
di's  rlous. 

CLOUTER  ,  T.  a.  Garnir  de 
clous. 

CLOUTERIE  ,  ■■  f.  Commerce 
declru<.  Lieu  où  on  les  fabrique. 

CLOUTIER ,  I.  m.  Artisan  qui 
fait  ft  vend  dea  clous. 

CLUB  ,  s.  m.  Assemblée  d*a- 
boiiués  qui  xe  ri  unissent  pour 
caUKor,  politiquer,  jouer. 

CLUBI8TE,  a.  m.  Qui  est 
d'u:)  club. 

CLUSER,  T  m.. -^  la  perdrix, 
exciter  les  ihifus  à  la  faire 
sortir  du  buisson. 

CLYSTÈRE  ,  s.  m.  Méd.  Es- 
pèce de  remt^de  administré  par 
derrière  avec  une    er'.ngui . 

COACCUSE,  s.  m.  Accusé  du 
même  crime  avec  d'autrex. 

COACTIF,  IVK,  ad).  Qui  a 
droit  de  lontii^indre. 

COACTION,  s.  f.  Pal.  Cou- 
traiiHe,  violence. 

COADJUTEUR,  TRICE,  s. 
Ad  oi->t  donné  à  u  i  prélat  ou  à 
une  abbetixe ,  pour  les  aidi-r  dans 
leuis  fonttionK  ,  avec  as»urance 
de  l<  ur  su<'(  l'-der. 

COADJUTORERIE,  sub.  f. 
Chaige  de  co<id)Uti.'ur  ou  de 
cO'id.utr'ce. 

COAGULATION,  8-  f.  Etat 
d'iiae  (  ho<e  i  oagult  e ,  ou  action 
qui  lacoa'.ule. 

COAGULER,  T.  a.  et  pron. 
Figer,  cailler. 

COALISER  ,  ▼.  pron.  Se  r«u- 
nir  pour  défendre  une  cause , 
pour  former  un  piirti. 

COALITION,  s.  f.  Kéunion 
d  ■  pnrtia  ,  ligue  de  direrses  puis- 
sances. 

COASSEMENT,  s.  m.  Cri  des 
grenou'lles. 

COASSER ,  T.  n.  Crier,  en 
parlant  des  grenouilles* 


i66 


coc 


COATI,  I.  m.  Quadrupâda 
d'Amériauc,  de  1a  teille  de  la 
fouine  ,  aoiit  il  a  les  habitudes. 

COBALT,  s.  m.  Domi-métal 
dont  on  t  re  l'arsenic.  Substance 
mimrale  r,u\  donne  au  verra  une 
coult'ur  bleu.'. 

COCAGNE,  sub.  f.  N'a  d'u- 
sagH  qu'en  ces  loc.  i  Pays  de 
Cocagne  ,  fertiln  ,  et  où  Pon  fait 
bonne  ihi^re.  Mât  de  Cocaf^nej 
BiAt  élevé  et  i>li'''>ant.  à  la  som- 
mité du  uul  il  f  ut  aller  pre.:dre 
les  prix  destiné^auplus  adroit. 

COCARDE,  s.  f.  Nœud  de 
nitians  qui  le  met  au  retroussis 
du  cliai*eau,  et  que  port'int  les 
miiitaireA. 

COCASSE,  a(i).  Qui  dit  ou 
qui  f.iit  de«  cboxet  risibles.  Pop. 

COCCIX,  s.  m.  Anat.Petitos 
plac'*  an  bas  de  Pépine  du  dos. 

COCCUS.  r.  KERMÈS. 

COCHE  ,  s.  m.  Long  rarrosse 
on  grrfud  b.*tei^u,  lon.'tru  t  pour 
conclu. re  à  prix  d'{ir{>ent  les 
personni'S  et  Ioh  marcViandiises. 

COCHE,  s.  f.  Nom  doBno;arI« 
peuple  à  la  fuie,  et  à  une  femme 
tropgiasse.  £titail'e.— ^'u/ttf  nr- 
balète,  où  s'arrête  la  corde  quand 
on  la  tend,  -—d'unt!  fltch-- ,  où 
entre  la  corde  de  l'arc.  Marque 
friite  sur  un  bâton  pou<-  tenir  le 
conip'e  du  pain  et  du  vin  pris 
à  crédit. 

COCHENILLE  ,  s.  f.  Insecte 
d'Am  '>i  ue  qu'.  se  trouve  et  sp 
iiourrit  nU'  lo  Nopal,  et  dont  le 
sur  doi'ne  la  plus  belle  érarlute. 

COCHER,  s.  m  Ceiu:  qui 
mène  un  toche  ou  un  ca<ros!ie. 
Constellation  borrale. 

COCHER  I  T.  H.  Se  dit  du  coq 
•t  au  ri-.-*  l>i^eaul  m&les  qui  cou- 
vrent leurs  femelles. 

COCHET,  s.  m.  Petit  coq. 

COCHEVIS,  M.  m-  Alouette 
liUi-pée. 

COCHLÉARIA,  s.  m.  Plante 
ant'siorbu'iqua. 

COCHON  ,  s.  m.  Porc ,  pour- 
ceau. Lea  loc.  pror*  auxquelius 
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ce  mot  est  uni  sont  toutes  pop. 
Coch»n-d*Inde  ,  sorte  d'animal 
plu  p--tit  qu'un  lapin ,  et  qui 
grogne  comme  le  i  oi-lion. 

COCHONNÉE,».  f.Cu  qu  une 
truie  fait  de  cochons  en  une 
portée. 

COCHONNER  ,  T.  n.  Se  dit  de 
la  truio  qui  fa.'t  de  petits  cochons. 
V.  a.  Faire  saL-ment  et  malpro- 
prement un  ouvr.ige.  Fam. 

COCHONNERIE,  s.  f.  Mal- 
propreté. Pop. 

COCHONNET,  s.  m.  Boule  à 
douze  fireit,  marqti^es  de  points 
depuis  un  jus  ;u*à  dou/.o.  Jouer 
au  cochonnet.  Pet' te  b<  ule  qui 
sert  de  but  au  jeu  de  boul<-. 

COCO,  N.  m.  Fruit  du  locotier. 

COCON  ,  s.  m.  Co  jUu  qui  en- 
ferme le  Ter  à  soie  qui  a  lini  de 
filer. 

COCOTIER  ,  s.  m.  Arbre  des 
Deux-lniles,  espèce  de  palmier. 

COCTION,  •■  f.  A«tion  de 
faire  cuire  dans  un  liquide,  ou 
effet  do  cette  action*  Digention 
dans  l'estomac.  La  médecine  dit 
aussi  Coction  dt^s  humeurs. 

Cocu,  s  m.  Homme  dont  la 
femme  manqne  à  la  iidélité  cou- 
iug<ile  ,  et  dont  l'état  se  nomme 

COCUAGE,  s.  m.  (les  deux 
mo's  ne  sont  que  du  geuro  très- 
familier. 

COCYTE,  s.  m  Mvthol.  Un 
des  fleuves  de  l'£iif  r. 

CODE,  s.  m.  JRecuell  de  lois, 
con- ti  u  ions,  ordonnances. 

CODBCIMATEUR  ,  sub.  m. 
Celui  qui  |<erroit  les  dîmes  avec 
un  autre. 

CODÉTENTEUR ,  s.  m.  Qui 
retio't  avec  un  autre. 

COOICILLAIRE,  adj.  Con- 
tenu dnns  un 

CODICILLE  ,  sub.  m.  Dis- 
position écrite I  par  laquolli<  on 
cliai  ge  ou  Ton  ijoute  à  «ou  tes- 
tami  m. 

CODILLE ,  s.  m.  t.  de  jeux 
qu  on  ne  joueplu<  gui'-re  i  l'hom- 
bre  ,  le  tri ,  le  quadrille. 
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CODONATAIRE ,  adj.  Dona- 
taire avec  un  autre. 

COBCUM ,  s.  m.  Anat.  Un  des 
gros  iuteitins. 

COEFFICIENT,  s.  m.  L'algè- 
'bre  nomme  ainsi  le  nombre  qui 
est  devant  une  quantiié  algé- 
brique et  qui  la  multiplie. 

COBMPTIONi  s.  f.  Achat 
réciproque. 

CO£RCIBI.E,  sdî.  Fhys.  Qui 

5 eut  être  rassemble  et  retenu 
ans  un  certain  espace  j  comme 
larapeu'-. 

COEHCITI*,  IVE.  adj.  Pal. 
Qui  renferme  le  droit  de 

COERClTIOir,  s.  f.  Pouvoir 
de  contraindre  ,  de  retenir  dans 
le  devoir. 

CO-ÉTAT,  s.  m.  Se  dit  d'un 
état ,  ou  d'un  priuce  qui  partage 
la  souveraineté  avec  un  autre. 

COÉTERNEI.,  ELLE,  fld). 
Qui  existe  de  toute  éternité  avec 
un  autre. 

COEUR,  s.  m.  Partie  noble 
de  l'animal ,  dans  laquelle  on 
croit  que  réside  le  principe  de  la 
vie.  Se  considère  comme  le  siège 
des  passions.  S'oppose  à  esprit. 
Inclination  de  PAme.  Estomac  : 
Jlfa/  de  cœur.  Courage  >  Il  a  du 
cœur.  Affection:  Aimer  de  tout 
son  cœur.  Milieu  d'une  ville,  d'un 
fruit.  Une  des  quatre  couleurs  du 
jeu  de  cartes.  A  cœur  ouvert  , 
franchement.  Far  cœur ,  de 
mémoire. 

COEXISTEITCE ,  i.  f.  Exis- 
tence de  plusieurs  choses  dana 
le  même  temps. 

COEXISTER,  V.  n.  t.  didact. 
£xiiter  ensemble. 

COFFRE ,  s.  m.  Meuble  propre 
à  enfermer  des  hsrdes  .  de  l'ar- 
gent, et  qui  s'ouvre  en  levant  un 
couverce.  Coffre -fort,  où  le 
riclie  renferme  son  argeut.  Fig. 
il  a  beaucoup  de  significations  i 
"-d'autel.— de carroise  Capacité 
du  corps  humain  enferme  sous 
les  cAtes.  Corps  et  assemblage 
dea   parties  de  certaine  instru- 


COH 


167 


mens.   Frov.  Raiionner  comme 
un  coffre. 

COFFRER  ,  V.  a.  Fam.  Mettre 
en  prison. 

COFFRET,  s.  m.  Petit  coffre. 

COFFRETIER  ,  s.  m.  Ouvrier 
qui  fait  des  coff.es. 

COGNASSE  ,  s.  m.  Coin  sau- 
vage. 

COGNASSIER,  s.  m.  Arbre 
qui  le  porte. 

COGNAT,  s.  m.  (  On  pron.  le 
g,  ainsi  que  dans  les  doux  mots 
suivans.  )  Parent ,  du  côté  îles 
femmes. 

COGNATION  ,  s.  f.  Pannté 
entre  les  descendans  d'une  même 
aouche. 

COGNATIQtTE  ,  adj.  {Sucres- 
sien ).Où  les  cognats  parviennent 
au  défaut  des  parei.s  pai  mâles. 

COGNÉE,  s?  f.  Espèce  de 
hache  ,  dont  on  se  sert  surtout 

Eour  couper  des  arbres  et  leurs 
ranchages. 

COGNE-F£TTT,s.  m.  Qui  se 
donne  beaucoup  de  peine  pour 
rien.  Pop. 

COGNER  ,  V.  a.  Frspperpour 
faire  entrer,  enfoncer.  V.  n.  Frap- 
per, heurter.  V.  pron.  Se  heurter 
contre. 

COHABITATION  ,  s.  f.  Pal. 
Etat  du  mari  et  de  la  femme  qui 
vivent  ensemble. 

COHABITER ,  v.  n.  Vivre  en- 
semble comme  mari  et  femme. 

COHÉRENCE,  s.  f  t.  didact. 
Connexion  entre  deux  choses. 

COHÉRENT,  ENTE,  ad). 
Qui  a  de  la  cohérence. 

COHÉRITIER ,  1ÈRE ,  s.  Qui 
hérite  avec  un  autre. 

COHESION ,  8.  r.  Adhérence, 
force  qui  unit  deux  corps. 

COHOBATION,  s.  f.  Ch'm> 
Action  de 

COHOBER  ,  V.  a.  Distiller  plu- 
sieurs fois  en  reverçant  chaque 
fois  le  liquide  distillé  sur  le 
résidu. 

COHORTE  ,  s.  f.  Corps  d'in- 
fanterie  des  ancieiu  Komains* 
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La  poésie  l'emploie  pour  teutet 
'tortei  de  guHM  d  ■  eue  ire. 

COHTJB  ,  1.  f.  Jjieu  où  se  te- 
noieiit,  dam  quelques  province*, 
les  petites  )s  siices.  AKsemlilées 
où  tout  le  monda  parlo  confusé- 
ment. 

COI|  OIE)  ad).  Tranquille I 
paisible. 

COIFFE,  S.  f.  CouTerture  de 
tite,  surtout  pour  les  femmes. 
Toile,  rés.-RU,  etc.  dent  on  gar- 
nit le  dedans  d  un  chapeau, 
d'une  perruque. 

COIFFER  ,  V.  a.  et  n.  Couvrir, 
parvr  la  tète.  V.  pron.  S«  préoc- 
cuper de  quelque  chose  ou  de 
quelqu*un.  Être  ni  coiffé  ,  être 
constamment  heureux. 

COIFFEUR,  EUSE,  s.  Qui 
coiffe  lus  fomms. 

COIFFURE,  s.  f.  CouTertiire 
et  ornement  ae  tête.  Se  prend 
plus  communément  pour  la  ma- 
nière dont  les  Femmes  se  coiffent. 

COIN ,  s.  m.  Anelo ,  rencontre 
de dtux lignes. de aeux surf  ces. 
Petite  portion  d'uu  logis.  Sndroit 
peu  exposi*  à  la  vue.  T.  do  tric- 
trac ,  de  jeu  de  paume.  Pièce  de 
fer  ou  du  bois  terminée  en  an^le 
aigu,  propro  à  fendre  du  bois. 
Fer  gravé  et  trempé,  qui  sert  A 
marqu.-r  la  monnote ,  les  mé- 
dailles )  d  où  vient  le  fig.  Marqué 
au  bon  coin.  Point  on  pimr  mar- 
quer la  vaissellu.  Bot.  Gros  fruit 
à  couleur  {.il  in«* ,  qui  aune  •  d-ur 
forte  et  lu  p.-  ucnuT^-rti-d'' duvet. 

COÏNCIDENCE,  ».  f.  Etat 
du  deux  choiies  qu-.  coïncident. 

COÏNCIDENT,  ENTE  ,  adj. 
Qu    tombe  en  un  même  point. 

COÏNCIDER ,  V.  n.  Géum. 
8'a  justur  l'un  l'auti  e.  Arriver  en- 
semble. 

COÏNDICAN8,  adj.  m.  pliir. 
(  Sigrii't  )  Qui  concour  nt  avec 
loM  signes  pjrticuliei  s  d'une  ma- 
ladie. 

COÏNOICATIOW  ,  s.  f.  Méd. 
Concurience  des  signes  coîn- 
dicans. 
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COÏON,  s.  m.  Poltron.  Âm* 
ser«ile  et  basse.  Ce  mot  et  les 
deux  lui  vans  sont  du  style  fam.  et 
même  p' p. 

COÏOMNER.,  T.  a.  Traiter 
quelqu'un  de  lâche.  Dire  des 
polissonner'es. 

COÏONNERIE,  s.  f.Basiosso 
de  ccrur,  lâcheté.  Sottise  ,  imper- 
tinence ,  badinorie  un  ptu  forte. 

COÏT,  s.  m.  Acte  de  la  géné- 
ration. 

COL  ,  s.  m,  (Quant  à  la  partie 
du  corps  qui  joint  la  tète  aux 
épaules,  voyes  Oou.)  Sorte  de 
cravate  «ans  pendans.  Partie  su- 
périeure du  tabat  ou  de  la  che- 
mise. Méd.  embouchure  de  la 
matrice,  de  la  vessie, etc. Passaga 
étroit  (fntre  deux  montagnes. 

COLARIN  ,  s.  m.  Aichit.  Frise 
du  chapiteau  des  colonnes  tos- 
canes et  doriques. 

COLATURE ,  s.  f.  Phar.  Sorte 
de  filtration  avec  un  couloir.  La 
liqueur  ainsi  filtrée. 

CULCHIOUE,  s.  m.  ou  TUE- 
CHIEN  ,  Plantu  quon  dit  «tia 
mortelle  aux  chiens. 

COLCOTAR,  sub.  m.  Chim. 
Substance  terreuse  et  rouge  qui 
ri'sre  au  fond  de  la  cornue  après 
la  distillation  du  l'huile  de  viti  ici. 

COLERA-MORBUS^  sub.  m. 
Méd.  Deboidemut.t  de  bile  ,  ac- 
compagné de  symptémes  très- 
graves.^ 

COLERE,  s.  f.  Fmotion  vio- 
lento  de  t'âmt-  contre  celui  qui 
la  blesse.  Au  fig.  Mer  en  co- 
/«r^ ,  etc.  Adj.  Homme  ou  femme 
col  rf. 

COLERIQUE,  adj.  Ne  s'ap- 
plique qu  aux  affect.OxS  i  JHu' 
meui  toltfiiqutt. 

COLIBRI ,  sub.  m.  Tris-joli 
petit  Oiseau  d'Amérique. 

COLIFICHET,  s.  m.  Babiole. 
ba{>ateile.  Petit  o.nemout  mai 
placé. 

COLIMAÇON,  r.  LIMAÇON. 

COLIN-MAILLARD,  sl  m. 
Jeu  où  un  des  joueuif  a  les  yuuz 
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bandés  y  et  se  nomme  Colin» 
Maillard. 

COLIQUE,  8.  f.  Méd.  Mala- 
die   qui  caus»  dus  trdncli^es. 

COLIR  ou  COLI,  8.  m.  Officier 
de  la  Chine  ,  c;>nseiir  iintrursel , 
qui  a  droit  do  visite;  dans  les 
311.1  isons. 

C0L.I8ÉE,  8.  m.  GéUbre  nm- 
phitliéâtre  de  l'anc'erne  Itome. 

COLLABORATEUR,  TRICE, 
s.  Qui  travaille  de  concurt  aTec 
un  aiitri;. 

COLLaTAIRE  ,  8.  m.  Celui  à 
qnî  on  a  cnnfér/;  un  bénéfice. 

COLLATÉRAL  ,  ALE  ,  nd). 
Qui  concerne  la  parenté  hors 
de  11  ligne  directe. 

COLL  A'TEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
a  droit  de  conférer  ua  bénéfice. 

COLLATIF,  IVE,  adj.  Qui 
se  confère  ^  en  parlant  du  béiié- 
iici'S. 

COLLATION ,  s.  f.  Action  ou 
dro't  de  conférer  un  bénéfice. 
Action  de  comparer  la  copie  d'un 
écrit  à  son 'Original  ^  pour  s'us- 
surer  de  son  exactitude.  Repas 
léoer  qui  tient  lieu  de  souper 
les  jours  de  jeûne. 

COLL  ATIONNER ,  T.  a.  Com- 
parer une  copie  à  son  original. 
V.  n.  Faire  le  repas  nomma 
Collation. 

COLLE  ,  s.  f.  Matiôre  gluante 
et  tenace ,  qui  sert  à  joindre  d^-ux 
surfaces. 

COLLECTE  ,  s.  f.  Levée  d'im- 
positions. Oiaison  ,  partie  de  la 
ineste. 

COLLECTEUR,  s.  m.  Celui 
qui  fait  la  collecie. 

COLLECTIF,  IVE,  adj.  Gram. 
Se  dit  dus  mots  qui ,  étant  au 
sing. ,  désignent  plusieurs  choses 
ou  pcriionnes. 

COLLECTION,  s.  f.  Rrcucil 
de  choses  qui  ont  du  rapport 
enti 'tilles. 

COLLECTIVEMENT,  adver. 
Sans  un  sens  collectif. 

COLLÊOATAIRE,  s.  Copax- 
tageant  d'un  legs. 
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COLLEGE ,    s.  m.    Corps  de 

Sersonnes  qui  ont  une  même 
isnité.  —  o«f  Cardinaux,  dfS 
ETttcteurs.  Lieu  destiné  à  en- 
seigner les  lettres  ,  les  sciences  , 
les  langues ,  etc. 

COLLÉGIAL,  ALE,  adject. 
F.gliie  collégiale  j  ou  subst. ,  une 
Collégiale  ,  chapitre  du  cha- 
noines »yn^  S'Cg-^  épiscopal. 

COLLECiUE,  s.  m.  Corapa- 
gnnn  i-n  digntû,  en  ronctions. 
COLLER  ,  T.  a.  Joindre  avec 
de  la  colle.  Appuyi.-r  forti^ment 
contre.  —  du  vin  ,  y  mettre  de  1a 
colle  de  po"s5.on  pour  l'rclairc'r, 
T.   de  billard.   Ppe.    dh'Li,   ée, 

J[ui  joint  bitn.  Fig^.  Collé  sur  ses 
Itères,  Ftc. 

COLLERETTE  ,  sub.  f.  Petit 
collet  de  lingu  dont  les  femmes  se 
couvrent  la  gorge  et  les  épaules. 

COLLET,  s.  m.  Partie  de  l'ha- 
billement qui  est  autour  du  cou. 
Rabat  ecclésiastique.  Fig.  Cela 
fst .  bien  collet  montée  l.î.'u 
guindé.  Saisir  au  collet ,  arrê- 
ter ,  faire  prisonnier.  Fréter  le 
collet  à  ,  tr-ir.r  tète  ,  en  quelque 
chose  que  ce  soit.  —^  de  mouton  , 
de  veau  f  la  pnrtie  inférieure  de 
leu;  cou.  Sort»  dcilacs  à  ^reudre 
dts  Jii'vres. 

COLLETER ,  V.  a.  et  pron. 
Preudre  quelqu'un  .lu  collet. 
V.  n.  Tendre  d_'s  colLsts  pour 
prendre  le  gibier. 

COLLEDR,  s.  m.  pel  li  qui 
colle  du  papier  p«;int  dans  uue 
chambre. 

COLLIER  ,  s.  m.  Rangi^o  de 
perles  ou  d'autres  ornemcns  que 
ie^  femmesportatitaucou.  Cercle 
de  métal  qu'on  met  au  cou  des 
chieni.Chaine  d'or  que  le-s  cheva- 
liers d'un  ordre  poruini  les  jours 
de  cérémonie.  Marque  na!u- 
r.<lle  eu  forme  de  cercle  ,  qu'on 
voit  au  cou  de  certains  animaux. 
Partie  du  haruois  qu'on  met  au 
cou  des  chevaux  de  charrette  et 
de  labour.  F'ig.Donner  un  coup  de 
collier,  aider  par  un  grand  effort. 
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COLLIOEK.  ,  ▼.  a.  Faire  dat 
CoUactionc  da  pauagat  d'un 
liTra.  y.  m« 

COLLINE  «  ••  {.  Fetita  mon- 
tagne qui  ■'éleva  doucement  au- 
dtfiaiis  du  la  prairie.  La  double 
colline  ,  le  FarnasM. 

COLLIQUATION  ,  a.  f.  (  On 
pron.-  ce«a.)  Méd.  Décompoii- 
tion  dei  partie*  fibrouaea  et  con- 
glutineuaea  duaa.ng. 

COLLISION ,  f.  X  Pbjre.  Choc 
de  deux  corpa. 

^  COLLOCATIOir,««f.  Pal.  Ac- 
tion do  rauffer  les  créancieri  dans 
Tordre  où  île  doÎTOnt  être  payéa. 
COLLOQUE ,  s.  m.  Entretien. 
COLLO^UER  ,  T.  a.  Ra'nger 
des  créanciers  dana  l'ordre  4a 
leurs  créances. 

COLLUDER ,  T.  n.  Pal.  S'en- 
tendre  avec  sa  partie ,  au  préju- 
dice d*un  tiers. 

COLLUSION,  s.  £.  Intclli. 
gence  do  deux  ou  de  plusieurs 
personnes  contre  une  autre. 

COLLUSOIRE ,  ad|.  Pait  par 
collusion. 

COLLU80IREMENT ,  adT. 
D'une  manière  collusoire. 

COLLYRE ,  s.  m.  Mcd.  Re- 
mède qui  s'applique  au  dehors 
contre  les  maux  d'yeux. 

COLOMBAGE,   a.    m.    Rang 
de  solires  posées  à  plomb  dans 
une  cloison  de  charpenta. 
COLOMBE  ,  s.  f.  Pigeon. 
COLOMBIER ,  a.  m.^Atiment 
où  l'on  élève  des  pigeons. 

COLOMBIN,  s.  m.  Mina  de 
ploRib  pure.  AJj.  Couleur  nom- 
mée aujourd'hui.  Gorge  dé  pim 
geon. 

COLOMBINE ,  s.  f.  Fiente  da 
pigeon* }  c'est  le  plus  chaud  des 
engrais. 

COLON,  s.  m.  Cultiratcur. 
Habitant   des  colonies. 

CÔLON ,  s.  m.  Anat.  Un  des 
gro4  intestins. 

COLONEL,  s.  m.  Qui  com- 
mande un  régiment  à  piad  ou  à 
cheval. 
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COLONELLE ,  s.  et  ad],  f.  Se 
dit  de  la  première  compagnie 
d'un  régimitnt ,  qui.  n'a  d'autre 
capitaine  que  le  colonel. 

COLONIAL,  ALB  ,  adj.  Qui 
vient  des  colouivs  ou  les  concerne. 
COLONIE  ,  s.  f.  Migration  vo- 
lontaire ou  forcée  de  personnes 
dos  deux  sexes  qui  abandonnent 
un  pays  pour  en  aller  peupler 
un  autre.  Lieu  ainsi  peuplé. 

COLONNADE  ,  s.  f.  Suite  de 
colonnes  servant  d'ornement  à 
un  édifice  ,  etc. 

COLONNE,  s.  f.  Pilier  da 
forme  ronde  ,  qui  sert  de  sou- 
tien et  d'ornement  à  un  édifice. 
On  dit  :  Lêt  colonnes  d'un  'lit  f 
qu'une  armie  marche  tur  plu- 
tieun  coUmne»  f  qu'un  livre  est 
imprimé  sur  deux  colonnes.  Co- 
lonne d'air,  d'eau,  etc.  Aufig. 
Af»pui ,   soutien. 

COLOPHANE ,  e.  f.  Sorte  do 
résine  dont  les  loueurs  d'instru- 
mens  frottent  le  orin  de  leur 
archet. 

COLOQUINTE ,  e.  f.  Espéeo 
de  citrouiile  dont  le  fruit  esttrèa- 
amer. 

COLORANT,  ANTEyadj.  Qui 
donne  de  la  couleur. 

COLORER ,  T.  a.  Donner  ou 
prendre  de  la  couleur.  Fig.  Re- 
vêtir quelque  chose  d'une  belle 
apparence. 

COLORIER,  V.  a.  Employer 
les  couleurs  dans  un  tableau. 

COLORIS,  s.  m.  Résultat  do 
l'emploi  dos  couleurs  dans  un 
tableau. 

COLORISTE,  s.  m.  Feintro 
qui  entend  bien  le  coloris. 

COLOSSAL,  ALE,  ad).  De 
grandeur  démesurée.  N'a  de  plu- 
ri«l  qu'au  féminin. 

COLOSSE  ,  s.  m.  Statue  d'une 
excesaire  proportion.  Au  fig. 
Homme  trèa-grand. 

COLOSTR  UM  ou  COLOSTRE, 
s.  m.  m  éd.  I<u  premier  lait 
aqueux  qui  aort  au  sein  dea 
femmes  après  leur  délirraace. 
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COLPORTAGE,  t.  ni.  Fonc- 
tion de  colporteur. 

COLPORTER ,  T.  a.  Porter 
dan«  les  met ,  dam  iea  maison* 
dfs  livres  ,  di-s  marchandises  , 
des  papiers  public».— 11110  nou- 
wella,  la  r<  p.tndre  r à  et  là* 

colporteur/  s.  m.   Qui 

fait  métit-r  de  colporter. 

COLTJRE ,  s.  m.  t.  do  sphère. 
Se   dit  de  deux  grandi  cercles 

aui  coupent  Péquat'  ur  et  le  so- 
iaque  en  quatre  parties  égales , 
•t  qui  marquent  les  saisons. 

COLUTH^A.  Bot.  F.  BAGUE- 
ITATJDIER. 

C0LTBE8 ,  s.  m.  pi.  FAte  de 
légumt's  et  de  grains ,  qu  on  offre 
dauM  l'église  grecque  en  Thon- 
neur  des  Saints  et  en  mémoire 
des  Morts. 

COLZA , COLZAT  ou  COLS A , 
t.  m.  Sorte  de  chou  dont  la 
raine  donne  une  huile  bonne  à 
rûl«  r. 

COMA ,  s.  m.  Méd.  Maladie 
■oporensf. 

COMATEUX,  BUSE  ,  adi. 
Qui  produit  on  qui  annonce  le 
coma. 

COMBAT,  s.  m.  Action  d*at- 
taquer  et  de  se  défendre.  Opposi- 
tion. Lutte,  cflort.  Jjispute,  con- 
testa t'en. 

COMBATTAITT  ,  subs.  m. 
Homme  de  guerre.  Soatenans 
ou  assaillans  dNtn  tournois. 
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COMBATTRE , 


Atta- 


3uer  ou  soutenir  une  attaque. 
Lu  pr.  et  au  fig.  Ppe.  Çorri' 
battu ,  uf. 

COMBIEN,  adr.  de  quantité 
•t  de  question.  A  quel  point. 
8.  m.  dans  ce  cas  1  Nous  «n 
sommet  tut  /«  combien ,  pour , 
anr  le  piix.  Combien  9ua,  pour, 
encore  que.  Il  Tieiliit  en  ce 
aena. 

COMBINAI  soir,  s.  f.  Assem* 
blflge  et  dispo  ition  de  plusieurs 
choses  entr'elles. 

COMBINER  ,  T.  a.  Faire , 
opéter  une  combinaison. 
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COMBLE,  s.  m.  Ce  aniMut 
tenir  au-dessus  des  bords  d'une 
mesure,  d'un  vase  déjà  plein. 
Faite  d^une  maison.  Fig.  lie 
plus  haut  degré.  Pour  comble 
oitf,  pour  siircroit.  De  fond  en 
comble  ,  entièrement.  Adj.  No 
se  dit  pas  des  liquides.  Meturê 
comble, 

COMBLEMENT^  i.  m.  Action 
de 

COMBLER  ,  T.  a.  Remplir 
jusqu'au  comble.— /a  meture ^ 
au  ng. ,  s*dter  par  une  nouvelle 
faute  IVspoir  du  pardon.  B.em« 
plir  un  TiJe  ,  un  fossé. 

COMBRIÈRE  ,  rubs.  f.  Filets 
pour  les  thous  et  autres  gros 
poissons. 

COMBUGER,  ▼.  a.  B  emplir 
dVau  des  futailles  pour  les  im> 
biber  avant  de  les  employer. 

COMBUSTIBLE  ,  ad).  Qoi 
brâle  aisément. 

COMBUSTION,  s.  f.  Action 
de  brûler  entièrement.  Au  fig* 
Grand  désordre. 

COMÉDIE,  s.  f.  Pièce  do 
théâire  qui  peint  une  action  ou 
un  caractère  risible.  Salle  do 
spectail^.  Au  fig.  Feiale. 

COMEDIEN,  lENNB,  snbs. 
Qui  joue  la  comédie  sur  un 
triéltre  public.  Fig.  Hypocrite 
de  société. 

COMESTIBLE,  p.  m.  et  ad|. 
Se  dit  des  alimens  qui  conrien- 
nent  à  Phomme. 

COMETE  ,  sub.  fera.  Espèce 
de  planète  qui  paroit  dans  le 
ciel  A  de  longs  intervalles ,  et 
souvent  avec  une  traînée  de  va- 
peur lumineuse  qu'on  nommo 
Queue.  Jeu  de  cartes. 

COMICES  ,  s.  m.  pi.  Assem- 
blée du  peuple  romain  au  Cbamp 
de  Mars  pour  élire  des  magis- 
trats, ou  pour  traiter  des  affaires 
publiques. 

COMINOB  ,  s.  f.  Très-grosto 
bombe. 

^  COMIQUE,  adj.   Qui  appar- 
tient  à  la  comédie  proprement 
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dite.  FUiiaat  propre  à  faire 
vire.  8.  m.  Style  ^  genre  on  ac- 
teur comique.  C'est  un  bon  co- 
mique. 

COMIQUEMEWT,  «dy.  D'une 
manière  comique. 

COMITE  ,  subii.  m.  Orficier 
prénosé  à  la  chiournie  d'une 
galère. 

COMITÉ ,  s.  m.  Bureau  com- 
poié  de  commiuairea. 

COMMA  ,  «.  m.  Mus.  Diffé. 
rence  du  ton  majeur  au  mineur. 
£  pèce  de  ponctuatiun  .  deuK 
pointu  Tuu  >ur  l'autre. 

COMMAITD,  a.  m.  Pal.  Celui 
qui  a  chargé  un  autre  d'acquérir 
pour  lui. 

COMMANDANT,  i.  et  adj.  m. 
Celui  qui  commande  de*  troupes 
ou  dans  vne  pjace. 

COMMANDE ,  s.  f.  Ce  qui  a 
été  commis  ou  commaudo.  Ne 
s'«-mploie  qu'adverb.  arec  la  par- 
ticule de.  Ouvrage  de  commande. 
An  iig.  Larmes  de  commande. 

COMMANDEMENT,  sub.  m. 
Ordre.  Autorité  ,  pouvoir  do 
commander.  Loi,  prcci-pte.  Fi<l. 
£spIoit  d'un  huissier  pour  Texé- 
culton  d'une  sentence. 

COMMANDER,  v.  a.  Ordon- 
ner. Charger  un  artisan  de  faire 
quelque  ouvrnge  de  son  métier. 
Mener  une  troupe  comme  chef, 
V.  n.  Avoir  autorité  ,  gouvernHr. 
COMMANDERIE,  s.  f.  Bé- 
néfice affecté  à  un  ordre  mili- 
taire. 

COMMANDEUR  ,  s.  m.  Celui 
qui  possède  une  commanderie. 

COMMANDITAIRE ,  sub.  m. 
Celui  qui  a  une 

COMMANDITE  ,  a.  f.  Soc'xhà 
de  deux  cotnmerçaiia ,  où  ruii 
donne  son  argent*  et  Tautie  ses 
soins  :  le  premier  est  le  capita- 
liste ,  le  second  le  commandi- 
taire. 

COMME,  adv.  de  comparai- 
son. De  même  que ,  aiu^i  que. 
Presque!  lommemort.  Lorsque, 
pmsque^  vu  que ,  autant  que. 
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COMMÉMORAISON,  lub.  f. 
Mémoire  que  l'églias  fait  d'un 
Saint  le  jour  quVIle  célèbre  tina 
autre  fé^e.  A  IVgaid  de  la  fêle 
«Jes  Morts  ,  on  se  sert  de 

COMMÉMORATION,  sub.  f. 
£n  style  fam.  Faire  mention  d» 
quelqu'un. 

COMMENÇANT,  ANTE  ,  s. 
Qui  en  est  aux  premiers  élémens 
d  un  art,  d'une  ^cience. 

COMMENCEMENT,  8.  m.  Ce 
par  où  chaque  cliose  commence. 
Principe,  canse  p«-emière. 

COMMENCER  ,  v.  a.  l'aire  co 
qui  doit  être  d'abord.  £n:re- 
prondre.  V.  n.  L'année  conn^ 
m.ence.  V.  impers.  Il  commence 
à  pleuvoir. 

COMMENDATAIRE,  adjec. 
Qui  possède  un  bénéfice  en 

COMMENDE,  s.  f.  Titre  qn« 
donne  le  Pape  à  un  ecclésias- 
tique ai'culier  pour  posséder  un 
bénéfice  régulier. 

COMMENSAI<,  adj.  m.  Qui 
mange  h  une  même  table  avec 
un  autre.  Ceux  h  qui  le  titre  da 
l'jur  charge  donne  le  dioit  d'a- 
voir bouche  en  cour,  sont  appe* 
lét  Commensaux  de  la  maisom 
du  roi  ;  do  là 

COMMENSA1.ITÉ  ,  a.  f 
COMMENSURABII.ITÉ,  8.  f. 
Math.  Rapport  entre  deux  gran- 
deurs qui  ont  une  mesure  com- 
mune. 

COMMENSURABLE  ,  adject. 
DanR  le  «tena  du  substantif. 

C03IMENT,  adv.  De  quello 
•ortu  ,  de  quelle  manière  ,  pour- 
quoi. S.  m.  J'ignore  U  comment» 
COMMENTAIRE,  s.  m.  Pie- 
marquos  et  érlHircisseaiens  sur 
un  livre.  Au  tig.  Interprétation 
maligne  qu'où  donne  aux  dis- 
cours et  aux  actions  des  auties. 
Au  pi.  Mémoire»  pour  l'histoire. 
COMMENTATEUR ,  sub.  m. 
Celui  qui  s'occupe  à 

COMMENTER  ,  V.  a.  Faira 
un  commentaire.  V.  n.  Tourner 
en  mauvaise  part. 
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COMMER,  ▼.   B.  Faire   dei 

comparaisons ,  dire  qu'une  chose 
est  cnmme  une  autre.  II  est  fam. 
etTietlIit., 

COMMÉBAOB,  a.  m.  Propet 
et  conduite  de  tommère. 

COMMERÇABLE,  adiect.Qui 
peut  être  cmnmprcé. 

COMMERÇANT,  ANTE ,  t. 
et  adi.  Qui  commerce  en  gros. 

COMMERCE  y  s.  m.  Négoce], 
trafic  du  marchandises.  Lus  corps 
dus  commerçaui.  Société  y  cor- 
resnondance. 

COMMERCER,  T.  n.  Trafi- 
qut>r,  négocier. 

COMMERCIAL,  AI<E  ,  adj. 
Qui  app^riieat  au  commerce. 

COMMÈRE  ,  a.  f.  Celle  qui  a 
tenu  un  enfant  sur  les  fonts. 
Femme  qui  veut  saroir  toutes  les 
nouvelles  du  quartier  ,  et  qui  en 
parle  à  tort  et  à  trareri. 

COMMETTANT,  s.  m.  Celui 
ni  charge  un  autre  d'une  af- 
aire. 

COMMETTRE,  T.  a.  Faire; 
en  ce  «ens  il  ne  se  dit  qne  de  ce 
qui  est  faute  ou  crime,  employer, 
préposer  à.  Confier.  Compro- 
mettre. Ppe.  Commit ,  ite. 

COMMINATION ,  s.  f.  Fi?,  de 
rhét  qui  a  pour  but  d^intimider 
celui  à  qui  on  parle  par  la  pein- 
ture des  maux  qui  le  menacent. 

COMMINATOIRE ,  ad).  Fal. 
Qui  contient  quelqnn  menace. 

COMMIS  ,  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  par  un  autre  de  quelciue 
emploi  dont  il  lui  doit  renare 
compte. 

COMMISE  ,  a.  f.  Confiscation 
d''un  fief,  faute  de  deToira  ren- 
dus par  le  Taasal. 

COMMISERATION,  subt.  f. 
Pitié,  compassion. 

COMMISSAIRE,  s.  m.Officier 
commi't  par  une  puissance  légi- 
time pour  oTercer  une  fonctiou. 

COMMISSION  ,  s.  f.  Action , 
cItoso  commise.  Charge  don- 
née à  quelqu'un  de  faire  une 
chose.   Mandement  d'une  per- 
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tonne  ayant  autorité ,  qui  dé- 
pute, qui  commet. 

COMMISSIONNAIRE,  s.  m. 
Qui  achète  ou  qui  vend  par 
commission  pour  le  compte  d'un 
autre*  Homme  qu'on  prend  au 
coin  dea  rues  pour  faire  des  mes- 
sagee. 

COMMI8SOIRE,  ad}.  {Cloute) 
Pal.  Dont  l'inexécution  annule 
le  contrat. 

COMMISSURE  ,  s.  f.  t.  did. 
Point  d'union  de  quelque*  parties 
du  corps. 

COMMITTIMU8,  s.  m.  {Z«U 
très  dé^  Par  leiqu-'lL  a  le  roi 
affe.ctoit  lea  procès  de  certaines 
personnes  à  tel  ou  tel  tribunal. 

COMMITTITUR.  (  lat.  )  Pal. 
Ordonnance  qui  commet  un  rap- 
porteur. 

COMMODAT,  s.  m.  Pal.  Prêt 
gratuit  d'une  chose  qui!  faut 
rendre  en  nature  à  un  terme  fazé. 
Celui  qui  emprunte  de  cette  ma- 
nière se  nomme  au  palait 

COMMODATAIRB ,  s.  m. 

COMMODE,  adject.  Propre, 
conrenable ,  d'un  usage  facile. 
D'une  société  douce  et  aisée. 

COMMODE ,  s.  f.  Armoire  en 
bureau,  où  l'on  enferme  du  linge, 
des  habits. 

COMMODÉMENT^  adrerbe. 
D'une  manière  commode. 

COMMODITÉ,  a.  f.  Chose, 
temps  ,  situation,  moyen  com- 
mode. Au  pi*  Aisances  d'une 
maison.  ■' 

COMMOTION ,  a.  f.  Ebranle- 
ment violent  causé  par  un  coup, 
une  chute.  Agitation  excitée  dana 
les  esprits. 

COMMUER ,  T.  a.  Echanger. 
Ne  s'emploie  qu'en  cette  phrase 
de  pal-  :  Commuer  une  peine. 

COMMUN,  UNE,  adj.Ac^noi 
tout  le  monde  a  droit  de  partici- 
per. Dont  Tuitage  appartient  à 
plusieurs.  Propre  à  diflérens  su- 
;^iets.  Général.  Oui  se  pratique 
ordinairement.  Vulgaire  ,  bas. 
Abondant.    De  peu  de  taleur| 
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médiocre.  La  rliétoriqne  appelle 
Li«ux communsXet  iiiiets  i-(.bat- 
tus  y  et  faciles  à  traiter.  En  corri' 
mun,  eauemble»  en  fociété. 

COMMUN,  aiib.  m.  Société 
entre  àunx  ou  plnBieiirt  per- 
sonnel. Il  vit  sur  le  commun , 
aux  dt'peiis  lïn  tiers  et  du  quart. 
X.«?  commun  des  hommes  j  le 
grand  nombre.  Se  dit  autai  de 
ce  qui  tient  aut  domestiques  ou 
oi'ficiers  de  service  d'une  maison, 
Xa  saile  du  commun.  Le  vin  du 
commun»  Le  grand  commun  m 

COMMUNAL  ,  ALE  ,  atlfect. 
Commua  aux  habitaxis  d  uu  ou 
plusieurs  villages. 

COMMUNAUTÉ,  s.  f.  Société 
de  personnes  qui  TÏTcnt  ens*'mble 
BOUS  certaines  règles.  Se  dit  des 
corps  laïques  qui  ont  une  bourse 
commuuc.  La  communautii  dês 
notaires.  .Société  de  biens  entre 
mari  et  femme  y  e'c. 

COMMUNAUX,  s.  m.  plur. 
FAtiir.iges  dans  lesquels  un  ou 
plusieurs  villages  ont  droit  d'eu- 
TO}or  iKurs  troupeaux. 

COMMUNE,  s.  i".  Corps  des 
habilans  d'une  \illo,  d'un  vil- 
lage. Mai.  on  cù  s'nssembK'nt  li^s 
habita ns  ,  les  oTHricrs  civils  d'un 
lieu.  Une  des  chambres  du  par- 
lement d'AngletOâie  se  nomme 
les  Communes. 

COMMUNÉMENT,  adr,  Or- 
dinairi*ment,  gi-néralemeni; 

COMMUNIANT,  lANTE,  ». 
Qui  communie. 

COMMUNICABLE,  adj.  Qui 
peut  se  ccramuuiquur,  dont  on 
peut  faire  part.  Rivières  com- 
inunit-ableSf  qui  peuvent  le  join- 
dru  par  un  canal. 

COMMUNICATIF,  IVE,adj. 
Q  ii  to  li\re  et  su  communique 
f.tiil<-nient. 

COMMUNICATION  ,  snb.  f. 
Action  do  communiquer,  effet 
du  cette  action.  Conuncice,  cui-- 
rt.spondat:cc.  IMoyen  par  iequi'l 
d<>ux  chosi-.s  Si!  coniniuniquent. 
'^ig.  do  rhét.  par  laquelle  l'ora- 
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leur  semble  prendre  conteîl  de 
l'auditoiru. 

COMMUNIER  f  T.  a.  et  n. 
Admin.strer  ou  recevoir   l'£u- 

chatisiie. 

COMMUNION,  s.  f.  Union 
dans  une  niéuie  foi.  Réccpiioa 
du  corps  de  J.-C.  dans  i'iSucha- 
ristie. 

COJIMUNIQUANT,  ANTE, 
ad|ec.  Qui  communique.  Pliys. 
TuhfS  communiqunns, 

COMMUNIQUER ,  V.  a.  Ren- 
dro  commun  à,  faire  part  d-. 
Donner  commuuitaiion  de. Avoir 
commerce,  relation.— accc  les 
savans  f  l^s  ennemis,  V.  n.  et  pr. 
Avoir  communication,  eu  pa<- 
lant  de  deux  api^arteniens,  etc. 
V.  prou,  i^lre  communicalit  , 
familier. 

COMMUTATIP,  IVE,  ad). 
NVst  usité  qu^en  cette  locution  i 
Justice  conimutative  f  qtii  re- 
garde le  commerce,  l'ecliange 
d'untf  chose  contre  une  autre. 

COMMUTATION^»  f.N'aqne 
cette  application  :  Changement 
de  peine  inili^ée  par  la  jusiice. 

COMPACITÉ  ,  ».  f.  Qualité  de 
ce  qui  l'St  compacte. 

COMPACT,  s.  ni.  Convention 
entre  la  cour  de  France  et  cullo 
do  Homo  sur  la  collation  de» 
bénéitcus  réguliers. 

COMPACTE  ,  aJ}.  Trés^on- 
dénié  ,  dont  les  partie»  sont  fort 
sel  n'es. 

COMPAGNE  ,  s.  f.  Celle  qui 
est  liée  avec  une  autre  personne 
de  même  condition.  Femme  par 
rapport  A  son  maii.  Ne  dit  de» 
ton r  terclles ,  et  même  de  chote» 
nio.al(!s  qui  vont  b.eu  ensemble. 

COMPAGNIE,  s.  f.  lléunion 
de  peikonncs  qui  sont  en  liaison 
ou  <n  conversation.  Société  de 
commerce-ans,  de  gens  d'affaiics. 
Corpa  de  nia^^istruts.  Nouibte  du 
gens  de  giu-r  i  e  soiii>  un  rapitnine» 
Set  dit  aiiKsi  de  quelques  o  «eaux 
qui  ont  IMiiibitH  lu  do  se  reiiiiir. 

COMPAGNON,  s.  m.  Cauia- 
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iftde ,  attocié.  Gaillanl ,  drôle  , 
éveillé.  Dans  le»  ari«  et  niétieri, 
ct-luiquia  fait  son  apprentissage, 
et  qui  travaille  pour  un  autre. 

COMPAGNONAGE,  sub.  m. 
Temps  qu'on  ei!  compagnuu  daut 
un  iTié'ier. 

COMP ARABLE ,  adj .  Qui  peut 
être  m'i  ^n 

C4>MPARAISON,  f.  f.  D'b- 
coii»  qui  ttiO'.t  e  la  ressem- 
bl:<ni  o  entre  deux  personnes  nu 
deux  cl.oses.  Fig<  de  rhér.  Ni- 
militudi*.  Parallèle.  £n  compa- 
ràiton  ,  au  prix  ,  à  l'cgard  de. 

COMPARANT,  ANTE,  aJ). 
Pal.  Qui  comparoit  devant  un 
juge ,  nu  n(ita:re. 

COMPARATIF,  IVE,  ad).  .Se 
dit  des  chosfs  qu'où  ptMit  niettie 
en  pamllèle.  S.  m.  urani.  Mot 
exprimant  le  de{;ré  qui  sépare 
un  ad,eclil  pot'.lif  de  aon  super- 
latif. 

COMPARATIVEMENT,  adv. 
Far  com}  araison* 

COMPARER,  T.  a.  Examiner 
le  rapfoit  qu*il  y  a  «utre  deux 
personnes  ou  deux  cliost^s. 

COMPAROIR  et  COMPA- 
ROÎTRE,  y.  u.  Pal.  Paroitre  en 
)u>t<ce  quand  on  y  ekt  appelé. 

COMPARSE,  s.  f.  F.iit:ée  des 
quadrilles  dans  un  carioiis^-l.  Au 
plur.  Pcrf>oi'n><ges  muets  qui  ne 
servent  qu'à  iisurer  sur  la  scèue. 

COMPARTIMENT,  s.  m.  As- 
■emb'aac  de  futures  dispocéus 
avt  c  syuiéirit'.  iJorures  à  petits 
fers  *ur  le  plat  ou  jur  le  du^  dus 
livres. 

COMPARTITEUR,  s.  m.  Pal. 
Ju^if  qui  a  un  avis  contraire  à 
celui  du  rappurteur,  et  sur  l'opi- 
niou  duquel  la  cumpaguio  s'est 
partngée. 

COMPARUTION,  s.  f.  Pal. 
i^ctiou  tie  comparoltre. 

COMPAS,  s.  m.  Instrument 
qui  sot  A  décrire  des  ceicles,  et 
à  jtreudre  la  distance  eu're  deux 
}?oiuls.  t.u  t.  de  marine  ,  la  Sous* 
•uie.  Avoir  le  coinpaa  dans  l'ail  f 
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mesurer  piesque  aussi  jus'e  k 
Vœil  qu'on  le  ieroit  avec  le 
compas. 

COMPASSEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion (Je 

COMPASSER  ,  T.  a.  Mesurer 
avec  le  ion*pas,  bien  propor- 
tionner. Au  lig.  Régler  1-9»  ac- 
tions ,  si'S  démarche- .  Pp  -.  dm- 
pai»  '• ,  if.  Un  1  omme  e^ait  jus- 
qu'à l'a'.fi-c  al  ion  eit  corn  fiant, 

COMPASSION,  s.  f.  Mouve- 
meut  de  l'Ame  qui  lond  sons  ble 
aux  maux  d'autnii.  Ou  ditd^ine 
ciio.se  q'i'oa  désapp'ouve  i  Cela 
fait  tompa$$ioa, 

COMPATERNITÉ  ,  s.  f.  Al- 
liance spirituelle  entre  le  parrain 
et  la  marri' ine  ,  entre  ceux-ci  et 
le  père  et  la  mère  tIe  t'enfant. 

COMPATIBILITÉ  ,  s.  l.Qua- 
lité  ,  état  de  ce  qui  eii 

COMPATIBLE,  ad).  Qui  peut 
convenir  avec  un  autre. 

COMPATIR,  ▼.  neut.  Êtro 
sensible  aux  maux  d'autrui.  Se 
d't  de  personnes  qui  couvienn.-nt 
Tune  à  Tautre.  Plus  crdinaire- 
nn  nt  avec  la  négative,  quand 
elles  ne  se  convie 'luent  paii. 

COMPATISSANT  ,  ANTE  , 
ad).  Foxié  A  la  coDipas>iun. 

COMPATRIOTE,  ■.  Qui  ist 
du  même  pays. 

COMPENUIUM,  s.  m.  (lat.) 
Abrépé. 

COMPENSATION  ,  s.  f.  Ac- 
tion (le 

COMPENSER ,  T.  a.  Faire 
une  estimation  par  laquelle  une 
valiMir  eu  I*:nl^  Lice  une  autre, 
lionner  on  dé>lommagi  ment. 

COMPÉRAOE,  s.  m.  Qualité 
de 

COMVERB,  s.  m.  Nom  que 
doun'mt  au  pairain  d'un  enl.-inC 
le  père  ,  la  mère  ou  la  marraino 
même  de  l'entant.  On  dit  prov. 
Tout  se  fait  par  lompir^  et  par 
commère,  par  fan ur.  C'est  un 
compère,  il  est  fin  ,  ruse.  C  fst 
un  ton  compère  f  un  liomnie  de 
bonne  liumeur.    Celui  qui    est 
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d^ntelligcnce  atec  un  faiseur  de 
touri,  «tç. 

COMPÉTBMMENT,  adreibe. 
S^une  maniàre  compétente. 
COMPÉTENCE,    a.    f.   Droit 

Jui  reud  un  ing»  compétent.  Au 
gtConcurrence. 

COMPÉTENT,  ENTE  ,  adj. 
Pal.  Qui  a  droit.  Qui  est  dû. 
Suffisant.  Capable  de.  Juge^  âge 
compAt^nt, 

COMPBTSR,  T.  n.  Apparte- 
nir, être  lie  la  compétence  de. 

COMPETITEUR,  s. m.  Con- 
current. 

COMPILATEUR,  s.  m.  Qui 
compile. 

COMPILATION,  s.  f.  Pe- 
eue  il  de  choses  prise*  dans  di- 
Ters  ouTra;>es. 

COMPILER  ,  T.  a.  et  n.  Faire 
une  compilation. 

COMPITALES  ,  s.  f.  pi.  Fêtes 
des  Romains  t<n  Phonneur  des 
dieux  domestiques. 

COMPLAIGNANT ,  ANTE, 
adj.  et  s.  Qui  se  plaintt-n  iuatice. 

COMPLAINTE  ,  s.  f.  Plainte 
en  justice.  Au  pi.  LamentAtions. 

COMPLAIRE,  ▼.  D.S'atcom- 
moder  àlMiumenr  de  quelciu^in, 
acquiescer  k  ce  qu'il  souhaite. 
V.  pron.  8e  délecter  en  soi- 
même  ,  en  ses  productions. 

C0MPLAI8AMMENT  ,  adr. 
arec 

COMPLAISANCE  ,  s.  f.  Faci- 
lité à  se  conformer  aux  goAts  d*au- 
trui.  Amour-propre. Ail  pl.Eflet*, 
xnarquRs  de  la  romp'aif^ance. 

COMPLAISANT,  A¥T£ ,  adj. 
Qui  a  de  la  conipl.iis.mco  pour 
le»  autres.  Subst.  Un  comptai- 
santy  une  compt taisante. 

COMPLANT,  s.  m.  Plont  de 
▼igno  composé  de  plusi«:urs  pièces 
do  terre. 

COMPLÉMENT,  s.  m.  Ce  nui 
sVfoute  à  une  chose  pour  lui 
donner  sa  perfection.  Génm. 
Ce  qui  manque  à  un  angle  pour 
égaler  un  angle  droit. 

COMPLÉMENTAIRES  ,  adj. 
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m.  pi.  Jours  du  calendrier  répn« 
blicain  destinés  à  compléter  l'au- 
née  solaire. 

COMPLET,  ETE,  adj. Acberé, 
parfait.  8.  m.  Le  complet  d'un 
régiment. 

COMPLÈTEMENT,  adrerbe. 
D'une  manière  complète. 

COMPLÉTER,  T.  a.  JELendre 
complet. 

COMPLÉTIF,  IVE,  atlj.  Qui 
sert  à  caractéiisor  un  complé- 
ment. Phrate  complétive.  Giam. 

COMPLEXE,  al).  Qui  em- 
brasse {dusieurs  choses  ,  par  op- 
position à  simple. 

COMPLEXION,  s.  f.  Tempé- 
rament. Humeur ,  inclination. 

COMPLEXIONNÉ,  É£  ,  ad). 
Méd.  Qui  est  d'uue  certaine 
complexion. 

COMPLICATION,  s.  f.  Con- 
cours de  choses  de  différente 
nature  ,  telles  que  maladica  , 
malheurs,  événeraens. 

complice:  ,  adj.  etsub.  Qui 
participe  au  crime  d'un  autrej 
dans  ce  sens  , 

complicité,  s.f. 

COMPLIES  ,  s.  f.  pi.  Dernière 
partie  do  l'office  dÏTio. 

COMPLIMENT,  s.  m.  P.'tit 
discours  flatteur  et  afteitu.^'ux 
sur  les  divers  événpniens  «ic  la 
vie.  Paroles  de  civilité.  Se  dit 
quelquefois  par  antiphr:ise.  Pur 
comp/iment  que  cela.  Sans  com- 
plimfnt ,  fianchement. 

COMPLIMENTAIRE,  s.  m. 
Quiilificatiou  donnée  dans  nue 
société  de  commerce  h  celui  sous 
le  nom  dii<]:iel  se  font  toutes  les 
opérations. 

COMPLIMÉNTER,v.  a. Faire 
un  compliment. 

COMPLIMENTEUR  ,  EUSE) 
s.  Qui  fMÏt  trop  de  coniplimoMs. 

COMPLIQUÉ  ,ÉE  ,  adj.  Com- 
plexe, sujet  embrouillé. Maladie 
réuiiiti  à  d'autres. 

COMPLOT .  s.  m.  Mauvais 
dessein  forme  entre  plusieura 
personnes. 
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COMPLOTER ,  T.  a.  Faire  un 

complot. 

COMPONCTIOÎT,  •.  r.  Regret, 
douleur  d'avoir  oFfensé  Dieu. 

COMPONE,  BB,  ail).  B!a«. 
Composé  de  pièces  carrées  d'é- 
maux alternés. 

COMPONENDB,  s.  f.  Compo. 
■ition  sur  les  droits  de  la  cour  du 
Rome  lorsqu'on  J  demande  une 
dispense  ou  les  x"<>^^*iot>*  d'un 
béoéfîcr. 

COMPORTEMENT,  sub.  m. 
Y.  ni.  Minière  d'agir,  de  se 

COMPORTER,  V  actif.  Per- 
mettre, supporter.  V.  n.  Sa  di- 
gnité ne  comporte pnt  que.  V.  pr. 
aie  conduire  bien  ou  mal.  Pal. 
Une  terre  telle  qu'elle  se  com- 
porte,  telle  ^qu'elle  est. 

COMPOSE  ,  H.  m.  Rt^suliat  de 
l'union  de  p^isieurs  partira. 

COMPOSÉ,  ÉE,  al).  Formé 
de  pliifi  '{Uk  choses  ou  motc 

COMPOSER  ,  V  a  Former  un 
tout  de  l'a  siemb^age  du  dÏTerscs 
parties.  Faire  un  ouvrage  d'es- 
prit, un  morceau  de  musique  ; 
en  eu  sens  on  «'ît  absolum<-ni  :  // 
compose,  T.  d  iinpr.  Ai  rai  ger  les 
lettres  et  les  lignes.  Disposer  son 
ail  e*  sonyinag'S  S'accorder  sur 
quelques  prétenlious.  Capituler. 

COMPOSITE,  s.  m.etadj.  Se 
ditd%in  des  ti"q  ordres  d'arcHit. 

COMPOSITEUR,  s.  ni.  Q  li 
compose.  N'oKt  employé  qu  eu 
parlant  de  musifiie  ,  d'itnprl- 
me'ie.  ou  de  celui  q'ii  ai  range 
ami:tbit'm'".it  un  proies. 

COMPOSITION,  s.  f.  Action 
de  composer  quelque  chose.  On- 
Trage  qui  on  résulte.  Manière 
dont  un  peintre  traite  ui^sniet; 
•r  dans  les  attires  S4>ns  de  Com- 
poser et  Compiititfur. 

COMPOSTEUR  ,  s.  m.  Tmpr. 
lastriimcinl  sur  lequel  le  com^o- 
■iteur  ariangtj  les  lettres. 

COMPOTE ,  s.  f.  Fruits  cuits 
'doucemout  avec  du  sucre.  Ma- 
nière d'arranger  les  pigeons.  Au 
fig.  Avoir  la  tété  en  compote. 
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COMPRÉHENSIBLE  ,  a<l^ject. 
Concevable  ,  intelligible.  ]Su  se 
dit  qu  avec   la  négaiive. 

COMPRÉHENSION  ,  s.  f.  Fa- 
culté de  concevoir  et  de 

COMPRENDRE,  T.  a.  Conte- 
nir, reuferuier  en  so  .  Bien  en- 
tendre ,  saisir.  Classer  sur  une 
liste. 

COMPRESSE,  s.  f.  Linge  en 
plusi^Mirs  doubles,  qu'on  met  sur 
une  plaie. 

COMPRESSIBILITE,  sub.  f. 
Qualité  <'e  ce  qui  est 

COMPRESSIBLE,  aJject.Qui 
pe-it  être  comprimé. 

COMPHE.SSIF,IVE,adj.Chir. 
Qui  sert  à  (-••mpnmer. 

COMPRESSION,  s.  f.  Action 
de  lomprimer  ,  ou  effet  de  cette 
action. 

COMPRIMER,  y.  a.  Presser 
avec  forte,  lesserrer.  Arrêter 
l'action  de. 

COMPRIS,  ISE,  ppe.  df  Com- 
prendre, ll.seprendadverb.  dans 
ci-s  phrases  t  Y  compris.  Hon 
compr  s. 

COMPROMETTRE,  T.  neut. 
Convenir  d'arbitres  pour  s'ru  te- 
nir k  leur  îiigenient.  —  de  ou 
sur  une  affaire.  Y.  a.  RxpoKer 
quelqu'un  ,  et  le  mettre  dans 
l'embariaa.  Y.  pron.  Vexposer 
soi-même  h  perdre  kon  crédit  ou 
son  hui  neur.  Ppe.  Compromis  , 
i%e. 

COMPROMIS  ,  s.  m.  Acte  par 
lequel  un  remi-t«le  part  et  d'autre 
le  jugemeut  de  ses  differens  à 
un  arbitre. 

COMPTABILITE  ,  s.  f.  Obli- 
gation de  rendre  compte,  iiitat 

COMPTABLE ,  sttb.  m.  et  auj. 
As'  iiietti  à  rendre  compte. 

COMPTANT,  ad),  m.  Cet  ad- 
J.'Ctif  ue  s«  {oint  qu'au  mot  ar- 
pent i  hors  de  là  il  est  sub.  m. 
Ci't  hontfne  a  du  comptant  f  ou 
il  e»t  adv.  Payer  comptant. 

COMPTE  ,  s.  m.  «Supputation 
de  ce  qu'on  a  re^u  ou  iLonué.  De 
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ce  qu*oa  doit  on  qni  nom  «rt  * 

dA.  Profit,  aTanUge.  Paiement 
partiel.  Un  à-cempte.  Il  a  reçu 
deux  à' complet.  Beaucoup  lie 
loc.  an  fis.  I  Donner  le  compté 
A  quelqu'un^  Mettre  tur  ton 
compte,  A  votre  compté.  Au  bout 
du  compte,  etc.  La  cour  où  m 
T«nd  le  compte  des  deniors  pti- 
blict  te  nomme  Chambre  det 
compte  t. 

'COMPTER,  T.  a.  Nombreri 
calculer.  Payer.  Aroir  au  nom- 
bre de.  Réputer  y  eitimer.  Y.  n. 
Payer  ce  que  Ton  doit ,  après  l*a- 
Toir  calculé.  Croire,  le  propoti*r. 
Avoir  confiance  en  quelqu^ua. 
Compter  tur  lui, 

COMPTOIR  j  ê,  m.  Table  oA 
le  marchand  compte  et  terre  ion 
argent ,  et  étale  ta  marchandiae. 
Factorerie  ou  bureau  national 
de  commerce  en  paya  étranger. 

COMPULSER,  T.  actif.  JPal. 
Prendre  communication  dea  re- 
gistrei  d'un  officier  public ,  en 
Tertii  d^unu  ordonnance  du  jugo. 

COMPTJLSOIRE,  a.  m.  Acte 
donnant  droit  de  compulser. 

COMPUT,  a.  m.  iiiippnra'ion 
des  tempn  qni  ser?ent  à  régler  le 
calendrier  ecclrsiaitique. 

COMPUTI8TB,  s.  m.  Celui 
qui  travaille  au  comput. 

COMTE,  s.  m.  Qualification 
noble  qu'on  regarde  comme  supé- 
rieure à  CfUe  de  baron. 

COMTÉ ,  snb.  m.  Titre  d*>ine 
terre  dont  le  seigneur  se  qualifie 
Comte,  Ce  mot  n'est  fém.  qu'en 
parlant  de  la  Franche-Comti, 

COMTESSE,  s.  r.  Pemme^l'un 
comte ,  ou  celle  qui  du  son  chef 
posB<'-de  un  comté. 

COKTCASSER ,  t.  a.  Briser  en 
petites  parties  arec  le  pilon  ou  le 
maitoau. 

CONCAVE,  s.  m.  et  ad].  Creux 
et  rond.  Sh  dit  principalement 
d'nn  miro'r,  d*iin  globe. 

CONCAVITÉ  ,  s.  f.  làv  crenx 
d*une  surface  courbe.  Itei  conca» 
ritit  d*une  montagne,  de  la  terre. 
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COWCÉDBR  ,  T.  a.  Accorder 
des  grâce* ,  dos  droita ,  daa  pri- 
riléges. 

CONCÉLÉBRER  ,  T.  a.  Célé- 
brer en  commun. 

CONCENTRATION,  s.  f.  Ac- 
tion ou  eifet  de  l'actiou  de 

CONCENTRER  ,  t.  a.  Réunir 
à  un  centre.  Flg.  Ne  pa*  laisser 
aperceroir.  Rapporter  à  un  objet. 
Il  eit  auisi  p-on. ,  et  signifie  8« 
renfermer  en  Roi>mème. 

CONCENTRIQUE ,  ad)ect.S« 
dit  des  cercles  qui  out  uu  centr* 
commun. 

CONCEPT,  snh.  m.  t-  didact. 
Idée.  Simple  vue  de  l'esprit. 

CONCEPTION,    s.  f.  Action 

Sar  laquelle  un  enfant  est  conçu 
ans  le  sein  de  sa  mère.  Fête  dm 
In  Conception  de  la  Vierge.  Fig. 
Pensée.  Faculté  de  saisir  et  «Te 
comprendra  lus  choses. 

CONCERNANT.  Espèce  do 
préposition.  Sur,  touchant ^  au 
tuf  et  de.  Veut  néanmoins  ètro 
précédée  d'un  sub.  Un  èdit  con- 
cernant telle  chote, 

CONCERNER,  T.  a.  Appar- 
tenir, regarder  ,  aroir  rappoit  à. 
Point  do  passif.  Concerne ,  00 n'est 
reçu  qu'aux  temps  comnoséa. 

CONCERT,  H  m.  Ilarmonia 
de  voix  ou  d'instrumeus  do  mu- 
sique. Lieu  où  l'on  entend  lo 
concert.  Fig. Union  de  personne* 
qui  tendent  ^une  même  fin.  JJa 
concert^  d'intelligence. 

CONCERTANT,  ANTB ,  sub. 
Qui  chante  ou  joue  sa  partie  dan* 
un  concert. 

CONCERTER,  T.  a.  Rééter 
ensemble  une.pièce  de  musiquo. 
V.  n.  Faire  un  concert.  An  fig. 
Conférer,  se  réunir  pour  le  .uc- 
ces  d'une  onlrepiise.  Devient 
souvent  pion.  l'po.  Concerté ^  ief 
et  alors  il  peut  se  prendre  pour^ 
Affecté.  Air  concerté. 

CONCERTO,  s.  m.  Mot  ita- 
lien. Pièce  do  symphonie  exécu- 
tée par  tout  un  orchestre,  excepté 
<|uelque*  passages  qu'im  iostru- 
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ment  joue  muI  aree  nn  ttiiipla 
accompagnement* 

GONCES&IOir,  •.f.  Don  qao 
fait  le  «oiiyeraio  d'une  grAce^  d'un 
priTtlége.  Terres  données  dans 
une  nouTelle  colonie  f  à  condi- 
tion de  les  défricher.  Fig.  de 
rhét.  par  laquelle  on  accorde  ce 
qu'on  pourroit  dispntf  r. 

CONCESSIONNAIRE,  s.  m. 
Celui  qui  a  obtenu  une  conces- 
sion. 

CONCBTTI  )  tub.  m.  pi.  Mot 
italien.  Pensées  brillantes ,  mais 
•ans  iusteste. 

CONCEVABLE,  adject.  Qu'on 
peut 

CONCEVOIR ,  T.  a.  et  n.  An 
pr.  Ne  s'applioue  qu'aux  f«mmes 
et  aux  fepa elles.  Devenir  en- 
ceinte. Fig.  Entendre  bien  une 
chose ,  s'en  faire  une  idée  juste. 
Ppe.  Coneu^ue, 

CONCHOÏDE,  s.  f.  (On  pron. 
eonko,)  Sorte  de  ligne  courbç. 

CONCHYLIOLOGIE  ,  sub.  f. 
(On  pron.  conki.)  Science  qui 
traite  des  coquillages. 

CONCHTTE8,  s.  f.  pi.  Co- 
quilles pétrifiées. 

CONCIERGE  ,  s.  m.  Gardien 
d'un  palais ,  d*un  ebâteaU|  d'une 
prison. 

CONCIERGERIE,  subs.  fém. 
Charge  et  commission  de  con- 
cierge. Sa  demeure.  Lien  où  les 
parlemens  tenotent  leurs  prison- 
niers. 

CONCILE,  a.  m.  Assemblée 
d'BTàques  catholii^ues  pour  déli- 
bérer sur  des  points  de  dogme  «t 
de  discipline.  Lieu  où  ils  s'as- 
aemblent.  Décrets  ou  cauons  qui 
en  émanent. 

CONClLIABLEjadj.  Qui  peut 
sa  concilier. 

CONCILIABULE,  s.  m.  As- 
semblée de  Prélats  hérétique's  ou 
illégitimement  convoqués.  Réu- 
niou  de  personnes  assemblées 
pour  un  complot. 

CONCILIANT.  ANTB,  adj. 
Propre  à  U  coAoiliation. 
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CONCILIATEUR.  TRICE ,  s. 
Qui  accorde  et  concilie  des  per- 
sonnes ensemble* 

CONCILIATION ,  s.  f.  Action 
de  concilier.  Concordance  des 
textes  et  des  lois  qui  paroissent 
contraires. 

CONCILIER,  T. a.  Accorder 
des  personnes  ou  des  choses  qui 
semblent  ss  contrarier.  Attirer| 
gagner. 

CONCIS,  ISB,  adject.  Court, 
serré,  pressant,  l^e  se  dit  qu'en 
fait  d'ouvrages  d'esprit ,  aiasi 
que 

CONCISION,  Lf.  Qualité  de 
ce  qui  est  concis. 

CONCITOYEN,  TENNE ,  s. 
Citoyen  d'une  mémo  ville  qu'un 
autre. 

CONCLAVE ,  s.  m.  Assemblée 
des  Cardinaux  pour  Télection  du 
Pape.  Iiieu  où  ils  s'assemblent. 

CONCLAVISTE,  s.  m.  Celui 
qui  s'enferme  dans  le  conclave 
avec  nn  Cardinal. 

CONCLUANT  ,  ANTE  ,  adj. 
Qui  conclut ,  qui  prouve. 

CONCLURE,  V.  a.  Je  conclus^ 
noui  concluons  Je  concluaix»  Je 
conclut.  Je  concluraim  Je  con- 
cluroit»  Que  Je  conclustej  etc. 
Achever.  V.  n.  Venir  à  la  con- 
clusion. Tirer  une  conséquence, 
inférer  une  choso  d'une  autre. 
Prouver.  Proposer  le  résultat  de 
ses  demandes.  Ppe.  Conclu ,  i/«. 

CONCLUSIV,  IVE,  adj.  Qui 
conclut ,  qui  termine. 

CONCLUSION,  s.  f.Fin  d'une 
affaire,  d'un  discours.  Consé- 
quence qu'on  tire  d'un  argu- 
ment. Au  pi-  en  t.  de  Pal.  Ce 
que  les  parties  demandent  par 
leur  requête.  Se  prend  quelque- 
fois adverb.  dans  le  langage  fam. 
pour  dire  :  Bref ,  enfin. 

CONCOCTION ,  s.f.  Méd.Di- 
goa'ion  des  alimens. 

CONCOMBRE  ,  s.  m.  Bspére 
de  fruit  ou  de  légume  de  forme 
longue  et  de  nature  firoide ,  qui 
Tient  sur  coucbe. 
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COirCOMITAirCE,*.  f.Un'on 
d\ine  ihoie  acceitoire  avec  la 
principale. 

CONCOMITANT,  ANTE,  «flj. 
Qui  accompagne.  N^eat  guère 
(laitage  qu'eu  langage  théologiq. 
Grâce  concomitante, 

CONCOBDANCB,  ■.  f.  Con- 
venance, rupport.  —  de  la  Bible  y 
tablu  alphabétique  ân'.  tons  les 
inotii  qui  y  sont.  Accord  des  mots 
entr*eiix  luivdat  les  règles  de  la 
grammaire. 

CONCORDANT,  i.  m.  Mua. 
Toix  entre  la  t«tUe  et  la  basse- 
tailip. 

^  CONGOROATi  I.  m.  Tramac- , 
tion ,  acioid  ,  principalement  en 
matlèi-As'ecclésiAs  tiques. 

CONCORDE  ,  a.  £.  Bonne  in- 
telligence. 

CONCORDER,  Tr  neut*  Etre 
d^accord. 

CONCOURIR, T.  n.  Coopérer^ 
produire  un  eifet  conjointenent 
avec  une  autre  causa.  Btre  en 
concutrenco.  Géom.  Se  rencon- 
trer. ' 

CONCOURS  ,s.  tn.  Acttonpar 
laquelle  on  concdnrt.  Dispute 
pour  une  place  ,  pour  des  prix. 
Affluc^n'ce  de  monde.  Rencontre. 

COWCRET,èTE,aaf.t.diilacf. 
QutillTè  unie  k  son  sujet.  Cliiui. 
Coagulé- 

COKCHJÎTrt>N>  a.  f.  Awas 
de  partteii  rétinies  en  une  mniiie. 

CONCUBINAGE-,  «.  m.  Coni- 
morco  d'un  hontme  et  d'utae 
femme  qui ,  sans  être  orariés  , 
tiTOtit' comme  sMisl'étolent. 

CONCUBINAIRE,  S.  m.  Qui 
«ntte tient  une 

CONCUBtNB,  I.  f.  Celle  qui 
TÎt  avec  un  homme  sans  être  ■& 
femme. 

CONCUPISCENCE, s.  f.Incli- 
nalioQ  d»  la  naïu'e  qui  nous 
porin  aux  plaiairii  illicites. 

CONCUPISCIBLE  ,  ad).  M.  s. 
lï'est  d'iisuge  qu'en  cette  i)hrase  t 
jippàtit  concupitr.ible, 

CONCURREMMENT ,     adr. 


CON 

(On  pron.  Concurrament.)  Far 
concurrence.  Coi'jointcment. 

CONCURRENCE,  «.  f.  Pré- 
tention de  plusieurs  personnes  à 
la  même  chose.  Jusqu'à  ce  qu''une 
ceriaiue  somme  soit  remplie. 

CONCURRENT,  ENTE,  »ub. 
Compétiteur  qui  aspire  i  la  même 
chose  qu'un  aotre. 

CONCUSSION,  ».  f.  Vexation 
d'un  officier  public  qui  exige  plus 
qu'il  ne.  lui  est  dû,  Ojile  uouime 
a  lui  a 

CONCUSSIONNAIRE,  t.  m. 

CONDAMNABLE,  adj.  (On 
prou  dana,  ainni  que  dans  ses 
dérivés.)  Qui  mérite  d'être  con- 
damné. 

CONDAMNATION  ,  s.  f.  Ju- 
gement qui  condamne.  JPaiser 
condamnation  f  avouer  son  tort. 

CONDAMNER,  y.  a.  Rendre 
un  iugement  contre  quelqu^ju. 
Blâmer,  rrieter.  —  une  porté  ^ 
une  fenêtre  ,  les  fermer  Je  ma- 
nière k  en  interdire  Tneage. 

CONDENSABILITÉ.  »ub.  f. 
Fhys.  Frppiiété  qu'ont  les  corps 
de  pouvoir  être  condensas. 

CONDENSABLB,  adj.  Qui 
peut  être  condensé. 

CONDENSATION  ,  sub.  f. 
Action  de 

CONDENSER  ,  V.  a.  et  pron. 
R«  ndre  ou  devenir  plus  sert  é  , 
plu9  compacte. 

CONDESCENDANCE,  sub.  f. 
Acquiescement  aux  volontés  dea 
uutrè!!. 

CONDESCENDANT,  ANTS  , 
ftdi..AI.*s. 

CONDESCENDRE,  v.  n.  8a 
rendro  «liX  sealimens  do  quel- 
qu'un. 

CONDICTION  ,  s.  f.  Pal.  Ac- 
tion qu'on  a  pour  revendiquer 
une  ctioRe  volée  ou  usurpée. 

CONDISCIPLE,  s.  m.  Com- 
pagnon d  étude. 

CONDITION  j  s.  f.  Nature  , 
élat  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  Ktat  par  rapport  à  la. 
naissaacc.  Domesticité.  Frofea- 
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•i«n.  Clanse,  charge  d'nn  traité. 
Sous  condition ,  loc.  adr.  j  à 
charge  de. 

CONDITIONNEL,  ELLE, 
•di.  Subordonné  k  iinecondi  ion. 

COTTDITIONNBLLEMENT  , 
adr.  8ous  la  coi.dition  de. 

CONDITIONNER",  T.  a.  Don- 
xier  les  qualitia  requi»e«.  Fpe. 
Conditionné ,  ée.  Chose ,  mar« 
ch anilîse  qni est  aniisi  bien  qu'elle 
puisse  être. 

CONDOLÉANCE  ,  s.  f.  {  Corn- 
plimenli,  lettre  dt  )  Où  Ton  té- 
moigne la  part  qu'ion  prend  à  la 
douleur  de  quelqu'un. 

CONDOR,  s.  m.  Oiseau  du 
Pérou,  le  plus  grand  des  vû- 
latilen. 

CONDOULOIR  ,v.  prott.Far> 
tagor  Taffliction  iPun  autre.  14  *a 
d'usage  qu'à  l'in£n.  encore  est-il 
▼ieiiz. 

CONDUCTEUR,  TRICE,  •. 
Qui  conduit.  Au  pr«  et  au  fig. 
Verge  de  fer  qui  traasinet  le 
fluide  é'ectVîqne. 

CONDUCTION,  sub.  f.  Pal. 
Action  de  prendre  à  loyer. 

CONDUIRE ,  ▼.  a.  Mcnlsr, 
jguider.  Diriger,  avoir  inspt-ction 
sur.  Cammaniler^  cervir  de  chef. 
Accompagner  par  honneur,  pour 
«ûreté.  V.  uroii.  S«  comporter 
bien  ou  mal.  Ppe.  Conduit ,  it^. 

CONDUIT,  s.  ttu  Tuyau  par 
où  pasko  un  flnide. 

CONDUITE,  t.  f.  Action  de 
mener,  de  g  ider.  l)ir  otion , 
exécution  diift  ouTrage.  Com- 
mandement ,  gnnrernenient.  Ma* 
xiîère  d  agir,  de  se  conduire. 

CONDTLE  ,  sub.  m.  Anat. 
17crudK  ou  émintfnces  à  l'eitré- 
mité  d'urie  ;irtiru'ation. 

CONDTLOMB ,  s.  m.  Chir. 
SxcroîssaoCH  de  chair,  à  Tanus. 
•  CÔNE  >  s.  m.  Pyramide  ronde , 
corps  kolide  ,  d-)nt  la  bane  est  un 
ceitle,  et  qui  se  teimin<!  en 
pointe.       ^ 

CONFABULATIOK ,  s.  t.  En-  j 
tretien  lamilier.  I 
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CONFABULER ,  v.  n.  S'entre- 
tenir ensemble.  Ces  deux  mota 
nek'emploientqu'enpl  lisanteiie. 

CONFECTION,  s.  f.  Compo- 
sition de  dioguei  médicinales. 
Pal.  Action  de  faire  on  de  ré- 
diger.     ,•     , 

CONFEDERATIF,  IVE,  ad). 
Qui  concerne  une 

CONFÉDÉRATION,  sub.  f. 
Alliance^,  'U>''?*      * 

CONFÉDÉRÉ,  EE,  ad|.  et 
s.  m.  Allié,  ligué  ayec  un  autre. 

CONFEDÉRER^  ▼.  pron.  Se 
liguer. 

CONFÉRENCE ,  s.  f.  Compa- 
raison de  deux  choses,  pour  voir 
en  quoi  elles  conviennent  ou  dif- 
fèrent. Bntretien  sur  une  aftViire. 

QQNFÉRER  ,  ▼.  a.  Comparer. 
Douner ,  accorder.  Raisonner 
ensemble  de  ou  tui*. 

CONFESSE,  sub.  Confession 
qu'on  fait  au  prêtre.  Il  n'a  ni 
genre  ni  article.  Aller  à  confettê» 

CONFESSER,  ▼.  a.  Avoùr, 
déclarer. BmeridreenconfesB. on. 
Il  est  auMÎ  p  ou. 

CONFESSEUR,  s.  m.  Prètro 
qui  a  le  ponvOT  do  conlesior. 
Saint  qui  n'a  été  ni  apdtre,  ni 
maityr. 

CONFESSION,  s.  f.  Aveu, 
d^LlarHtou  A  un  prêtre,    à   un 

CONFESSIONNAL ,  sub.  m. 
Siège  où  le  pé-rc  euieud  la  ton - 
fewiiioti. 

CONFIANCE  ,  «.  f.  Espérance 
ferme  «n  mielqu  u  i ,  en  qicdque 
chme      Liberté     bon.  è  e    nu'on 

Eeud    on    (.ertain>:s    oct  a.>iona. 
xrdiesse,  asuurauce.  Présomp- 
tion 

CONFIANT,  ANTB;  adiect. 
Ditipxse  à  la  conHance.  Pré- 
icm'iMieux. 

CONFIDEMIMENT,  iidv.  En 
CONFIDENCB  ,  h.  f.  C<>niniu- 
nica:  on  qu  i-n  donue  nu  qu'on 
ret  o  t  d'un  secret.  Jouio-a  ce  •!- 
lici  le  d'un  bénéfice  dont  uu  autre 
a  lo  titre. 
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CONFIDENT,  ENTE,  snb. 
Celui,  celle  à  qui  on  confie  be« 
aucrela* 

CONFlDENTIAISE,sub  m. 
Qui  tient  un  bénéfice  par  conli- 
dtiiice. 

CONFIDENTIEL,ELLE,  ad). 
Qu'on  dit  ou  qu'on  écrit  en  con- 
liileiice. 

CONFIDENTIELLEMENT  , 
fidv.  D'une  manière  conliden- 
tielle. 

CONFIER  ,  y.  a.  Commettre  à 
.la  fidélité  ,  au  soin  de  quoiqu'un. 
y.  pron.  Prendre  coniiauce  en. 

CONFIGURATION,  «ub.  f. 
Forme  extérieure  des  corps. 

CONFIGURER  ,  ▼.  a.  figurer 
l'eiit<-mble. 

CONFINER,.  V.  n.  Toucher 
AUX  limitei  d'une  contrée.  Y.  a. 
Beléguer.  Y.  pron.  8e  dérober  i 
la  socicté.  Se  tenir  renfermé. 

CONVINS  ,  s.  m.  pi.  Limite! , 
extrémités  d'un  pays. 

CONFIRE,  V.  a.  Je  confis ,  tu 
confis,  il  coTffit f  nous  confisent^ 
vous  confisez,  ils  confisent.  Je 
conjisois.  Je  confirai,  J*ai  confit, 
'Je  confis.  Qu  'il  confise^  etc.  l'J)e. 
Confit,  ite.  Accommoder  des 
fruits  ,  des  iégumesi  dans  un  suc  , 
dans  une  liqueur  qui  les  pénètre 
eutiérrment. 

CONFIRMATIF  ,  IVE  ,  ad). 
Qui  confirn^e. 

CONFIRMATION,  s.  f.  Ce 
qui  rend  une  chose  ferme  et 
stable.  Partie  du  diccours  ora- 
toire où  Ton  déduit  les  preuves. 
Ij'un  des  liept  Sacre^iens. 

CONFIRMER,  v.  a.  Keudre 
plus  certain.  Conférer  le  sacre- 
ment de  Confirmation. 

CONFISC ABLE ,  adj.  Qui  peut 
être  confisqué. 

CONF18CANT,  adj.  Pal.  Sur 
qnoi  il  peut  échoir. 

CONFISCATION,  s.  f.  Action 
de  confisquer. 

CONFISEUR  ,  EUSE,  s.  Qui 
fait  des  confitures. 
CONFISQUER,  v.  a.  Adjuger 
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au  fisc  les  mardianriiscs ,  fev 
biens  d'un  lionime  condamné 
pour  contraveiition. 

CONFITEOR,  s.  m.  Prier» 
qu'on  fait  ayant  de  se  confesser. 

CONFITURE,  sub.  f.  Fruit»  ' 
confits,  r.iciiies  con£tes. 

CONFITURIER  ,  lERS^sub. 
Marchand  du  confitures. 

CONFLAGRATION,  aub.  U 
£ni bravement  géuéial. 

CONFLIT,»,  m.  Choc,'com>' 
bat.^  Y.  m.   Contestation    eutr» 
des  juges  ou  des  administrateur  j 
qui  réclament  chacun  la   c»n- 
noissaiice  d'une  affaire. 

CONFLUENT,  s.  m.  Endroit 
où  se  joignei.t  deux  rivièies. 

CONFLUENT,  ENTE,  adj. 
No  se  dit  que  d'une  petite  vérol» 
dont  les  grai.s  se  touchent. 

CONFONDRE,  v.  n.  Mfrler^ 
brouiller  plusieurs  choses  en- 
semble. Prendre  uue  personne^ 
une  chose  pour  une  autre.  Con- 
vaincre  en  liumiliant,  lécluireaii 
■ilfuce.  Formule  de  ci?iiiié.  Fpe> 
Confondu  ,  ue. 

CONFORMATION,  ».  f.  Ma- 
nière dont  une  cho<e  est  forniée. 

CONFORME,  ad).  Qui  a  la 
mi^me  lorme,  semblable. 

CONFORMÉMENT,  adverbe. 
D'une  manière  conrorme. 

CONFORMER,  v.  a  et  pren. 
Rendre  semblable  à  un  modèle. 
Se  rtgler  sur.  Ppe.  Conformé , 
ie.  Signifie  aussi,  nri»  adjcctîv. ,, 
Cho'e  dont  l'orgauisat'ou  a  tell» 
ou  telle  forme  natui  elk*. 

CONFORMISTE  ,  s.  m.  Celui 

3ui  fait  piofoRsion  delà  religion 
ominanie  en  Angleterre. 

CONFORMITÉ,»,  f. Rapport, 
ressemblance.  Soumission  à. 

CONFORT,  s.  ni.  Secours  , 
consolation.  Y.  m. 

CONFORTATIF,  IVE,  s.  m. 
et  nd).  Qui  fortifie. 

CONFORTATION,  s.  f.  Cor- 
roborai ion  ,  action  de  fortifier. 

CONFORTER ,  ▼.  a.  Fortifier, 
corroborer.£ncourager|Cousoler. 
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CONFBATERiriTB,  rib.  f. 
RelAMon  entre  li>a  personnes 
4'ait«  nidrne  corporation. 

CONFRERE,  s.  m.  Un  des 
aienibres  <\e  eu  corps. 

CONFRÉRIE,  «>.  f.  Coiipa- 
^nie  de  perxonnes  agsoci''<*s  pour 
^iirlqHKX  «'xercice*  de  piété. 

CONFRONTATION,  «ub.  f. 
Action  de 

CONFRONTER  ,  T.  a.  Mettre 
«m  prt-Mi'.cr.  Kxn miner  deux 
chose*  pniir  les  cnmpi<er. 

CONFUS, USE, ad). To  fondu 
«niu>nib1e.  Obscur,  fmbi ouille. 
Honteux  ,  embarrassé,  incer- 
tain. 

CONFUSÉMENT,  adv.  D'une 
aunlère  confuse. 

CONFUSION, anb.  f.M-lange 
ceafas,  «mbronillt*  ment.  Hoite, 
piuleur.Ab'indancedecliO)««,  af- 
nuencede  personnes.  Loc-  ndr.  : 
J&*  confusion ,  saus  ordre  ,  en 
abonda  nCK. 

CONGE,  s.  m.  Mesure  de  li- 
«)«Ii«s  des  Grecs  et  des  Ao- 
XBaîns. 

CONGE  ,  snb.  m.  Permission 
d^aUer,  de  Tenir,  de  se  retirer. 
XeiiToi ,  retraite.  Jour  où  l'on 
exempte  les  écolier  s  d'aller  en 
cla«c«.  Pal.  Gain  d'nne  cause 
^n«  le  demandeur  ne  poursuit 
pUie.  Frendre  lon^i  de  quttl- 
tjm*un  f  aller  le  Sdlner  avant  de 
■e  mettre  en  vovag**. 

CONGÉ  ABLE.  adi.(Doffurin^) 
0«  le  seigneur  pouvoit  toujours 
iwntrer. 

CONGEDIER  ,  T.  a.  Donner 
cen^é. 

CONGÉLATION,  s.  f.  Action 

Fer  'a^'ielltt  le  froi.l  durcit  les 
i(|it  dus.  Au  pi.  Co;>crélions  de 
lk](iiiles  oei^s,  stalaitiies, 

CONGELER  ,  v.  act.  *>t  pron. 
Durtcir  les  liqiiiiles,  en  parlant 
An  freiil.  F  S'-r,  roagnlfr. 

CONGÉXÉRKS,  adj.  Anat. 
^  Mutclf-x)  Qui  concourent  .au 
BB'fme  nioii\cmKiit. 

CONGESTION  I  sub.  f.  Méd. 
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Amas  d'humeurs  formé  lente- 
ment dans  quoique  partie  du 
corp<s. 

CONGIAIRE,  sub.  m.  Distri- 
bution extraordinaire  des  empe- 
reurs romains  au  peuple  en  ar- 
gext  nu  en  denrées. 

CON6LOBATION,  s.  f.  Rhét. 
Accumulation  de  preuves. 

CONGLOBÉ,  ÉE,  adj.  Anat. 
Se  dit  Je  plusieurs  gLmdes  réu- 
nies qui  n  en  l'ont  qu'une. 

CONGLOMÉRÉ  ÉB,ad).M.t, 

CONGLOMÉRER,  v.  a.  t.did, 
pris  du  latin.  Fhys.  Mettre  en- 
semble ,  ara.isser. 

CONGLUTINATION  ,  s.  f. 
Action  ou  effet  de  P.ictton  qui 
rend  une  chose  gluante. 

CONGLUTIN£R,T.a.Bendre 
une li|ueur  gluante  et  vi -queute. 

CONGRATULATION)  sub.  f. 
Action  du 

CONGRATULER,  v.  i^.  Féli- 
citer quelquWin  sur  un  éréne- 
uicnt  qui  lui  est  agréable. 

CONGRE  ,  sub.  ni.  Poisson  de 
mer  qui  ressemble  k  l'anguille. 

CONGRBGANISTE,  sub.  m. 
Qui  e-t  d'une 

CONGRÉGATION,  s.  f.  Com- 

{tagniede  personnes  réunies  nous 
es  mémc-s  -é^Iemvns.  Coufièrie. 
Assemblée  Je  Cardinaux  et  de 
Prélats  pour  l'examen  de  cer- 
taines aftai'es. 

CONGRES,  sub.  m.  Réunion 
d'ambassadeurs  [Oir  traiter  de 
là  p<iix.  E.'reuve  juridique  re- 
lative aux  sé[»arations  de  ma- 
riage pour  causu  d  impuissance. 
Assemblée  ilos  re,>réseutans  des 
£tats-Uiiis  du  1  Amérique. 

CONGRU, UE,  ad).  Suffisant, 
convenable. 

CONGRUAIRE,  s.  m.  Curé  à 
portion  longrue. 

CONGR UISME ,  sub.  m.  Opi- 
ninri  des  ConuruUtes  ,  ou  de 
cowx  qui  exp.iqueut  l'efficacité 
du  la  ^1  Ac>'  (inr^sa 

CONGR  UlTÉ  ,  sub.  f.  Conve- 
nance. ££ficacité  de  la  grâce  ^ 
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qui  agit  aans  détruire  le  libre 
arbitre. 

CONORÙMENT,  adv.  Conre- 
nablenii'nt. 

COiriFÎRB ,  adi.  Bot.  Arbres 
dont  le  fruit  approcbe  de  la  tigiire 
d^uii  c:')tie. 

CONIQUE,  adj.  Qui  a  Li  fi- 
gu>  V  d^in  cAiie  ,  qui  appartient 
AU  (  6nti, 

CONJECTURAL,  ALE,  adj. 
Fondé  Hur  d>!ii  c  onjectum. 

CONJECTURALEMENT  , 
adv.  Par 

CONJECTURE,  R.  f.  Juge- 
ment qui  porte  ciir  des  Traiteni- 
bla'icfs. 

CONJECTURER,  T.  a.  Juger 
sur  doM  probabilitén. 

CONJOINDRE,T.a.Unirpar 
mariagi-.  F|  e.  ton  joint ,  ointe. 
S.  m.  pi.  Les  conjoint»  f  le  mari 
et  la  femme. 

CONJOINTEMENT,  adv  En- 
lemble  ,  de  rouceit. 

CONJONCTIF,  IVE,adj.Qm 
••'rt  à  lier.  Ne  >e  dit  qu'en  gram. 
Partit  ule  conjonctive, 

CONJONCTIF,  a.  m.  V,  SUB- 
JONCTIF, »,ui  etl  plus  usité. 

CONJONCTION,  s.  f.  Un'on 

Sarniari-iga.  Astr  Âcncoutrcde 
fux  planètes  dans  un  même 
point.  Partie  d*oiaison  qui  joint 
les  membres  du  diocouis. 

CONJONCTIVE  ,  s.  f.  Anat. 
Mnmbraue  qui  forme  le  biauc 
de  r<Bil. 

CONJONCTURE  ,  a.  f.  Occa- 
8ion,r«t<coutre  de  circrnKtances. 

CONJOUIR  ,  ▼.  prcn.    ^e  ré- 

J'ouir  HTec  quelqu  un  d*iin  bon- 
leur  qui  lui  est  arrivé.  V.  m. 
ain.'t  que 

CONJOUI88ANCE,  s.  f. 
CONJUGAISON,  s.  f.  Gram. 
Manière  de  conjugutr. 

CONJUGAL,  ALE,  adj.  Qui 
concerne  le  mariage. 

CONJUGALEMENT,  adver. 
Comme  mari  vX  fentrao. 

CONJUGUER  ,  T.  act.  —  un 
verbe,  aasumbler  les  différentes 
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I  inflexions  et  terminaisoni  qu'il 
reçoit,  selon  les  temps  et  lea 
mode«  ,  d'après  les  régiea  de  la. 

Srummaire-  Il  ett  au»si  proa. 
^nal.  Nfr/t  conjugués,  qui  co.i- 
coiir  nt  aux  meniea  ionciions. 

CONJUR  ATEUR  ,  n.  m.  Qui 
forme,  qui  conduit  une  conpi- 
r* t'oit,  .vlagicieu  qui  prétend 
Coi  jurer  La  démons,  les  tem- 
pêtes. 

CONJURATION  ,  s.  f.  Com- 
plot lontre  Tétet.  Paioles  ina- 
gi'iues  dont  on  se  B«irt  |.our  cou- 
]uier.  Au  yA.  Fii^re*  instantes. 

CONJURER  ,  T.  a  Prier  in», 
tamnient.  Esorcisitr.  Former  un 
c«m|.lot  contre  I  état.  Ppe  Ôui- 
juré t  lie. ^^9  prend  auinj  siibst. 

CONNÉTABLE,  sub.  m.  Pre- 
mier ofUi  i<'r  niilitairo  deFrance. 

CONN  ETABLIE,  s.  f.  J  uridic- 
tioij  des  Mireclilnxde  France. 

CONNEXE,    adj.   Pal.   S'ap- 

filii{ue  aux  cho^ek  qui  ont  de  la 
iaa  m  entr'ellea. 

CONNEXION  et  CONNEXI- 
TE  ,  s.  f.  M.  s. 

CON  NIL  ,  s.  m.  Liapin.  V.m. 

CONNILLER,  T.n.  Chercher 
des  subter  fnges.  V  et  pop. 

CONNIVENCE,  s.  f.  ÏM>rte  d« 
compliiité  d'uoe  mauTaise  ac- 
tion qu^on  sait  et  qu'on  n'em- 
.  pèche  pas. 

CON  NI  VER  ,  T.  n.  Participer» 
en  diksimiilant,  A  nii  mal  qu'on 
peut  et  qu'où  doit  préventr. 

CONN0188ABLE,  atlj.  Aisé  à 
couiioitre.  Plus  usité  avec  la  né- 
gation. 

CONNOI8SANCE  .  s.  f.  Idée. 
Notinu  «le.  Kxeriii  e  ut-s  fncultéa 
de  l'Ame.  Liiaison  peu  intime  ,  et 
ro'ix  avec  lesque  s  on  es  aansi 
lié   Au  pi   lus  lurtioii. 

CONNOISSEMENT,  sub.  m. 
Comm ■  miir  Déclai  ation  authen- 
tique de  marchandises  qui  bont 
sur  un  va°s<-eitu 

CONNOI8SEUR,  EUSE^  sub. 
Qui  s  •■  toiinnit  à. 
CONNOÎTRE ,  V.  a.  Atoîx  U 


CON 

'^  sio'ion  (Viine  personne  ou  d'une 
cUoctf.S  ewtunclre  bicuà  certaines 
choses.  DiscHrner.  £proiivcr , 
•«ntir.  Pal.  Eue  compétent. 
V.  proii.  AV  connaître  soi-même. 
Secanno\treà  ou  en. 

CONOÏDB  ,  f.  m.  Géotn.  So- 
li(l« ,  qui  laiis  ùtre  un  cdiio  pat- 
ikUlui  ress(>nible  bc.iucoup. 

CONQUE  ,  s.  f.  Grande  co- 
qniili)  ciincave.  Cor^^uillu  eu  spi- 
rnle  q>ii&eiyo't  Je  tr>'>nipett«  aux 
Triions.  Au  plur.  CaTités  de  To- 
roilte. 

COffQUÉRA.NT,  A.WTB,8.  m. 
et  adj.  Q  li  fait  ou  a  fait  de  grau- 
den  conqrdN's. 

CONQUÉRIR  ,  T.  a  Conquis. 
Conquérant.  Part.  déf.  Je  '.on- 
çui't.  Imp.  du  subi.  Que  je  con- 
quisse. N'nst  usité  qu'h  ces 
temps  et  aux  temp^  composés. 
Acq^uérir  par  le«  armes  ,  ou  par 
«a  b-auti*-.  Ppe.  Conquis,  ise. 

CONQUET,  s.  m.  Pal.  AcquAt 
/ait  durant  la  (onimuuaute  eutre 
\i'-  mari  et  la    emmo. 

CONQUETE  ,  s.  f.  Action  de 
eotiqu;Tir,^cho'»«  conq.iiso. 

CONQUETER  ,  v.  a.  Conqué- 
rir. V.  m. 

CONSACRANT  »  s.  et  adj.  m. 
li^^qne  'ju"  fil  sacre  un  autre. 

CONSACRER,  ▼.  a.  Dédier 
H  Dieu  avec  certaines  cérémo- 
uk'i'  Uévouer,  destiner.  Pronon- 
cer les  paroles  sacramentelles 
sur  le  pain  et  lo  vin.  Y.  pr.  Se 
déyoïier. 

CONSANGUIN,  INE,  adj. 
Ho  dii  des  frères  et  des  sœurs  du 
P^re  seulement. 

CONSANGUINITÉ,  s.  f.  Fra- 
ternité dutdt*^  du  père. 

CONSCIENCE,  K.f. Sentiment 
intérieur  qui  avertit  l'homme  du 
bien  et  du  mal  qu'il  fait.  vSe 
prend  poui  1  •  cœur,  pour  la  con- 
noissance  intime  d*una  réritr. 
jivoir  de  la  cons  ience,  no  rîeu 
faire  de  ce  qui  la  blesse.  "En  \.ons' 
cience,  en  bonne  conscience  f  en 
vérité. 
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CONSCIENCIEUSEMENT, 
adv.  £ii  conscience. 

CONSCIENCIEUX,  lEUSE  , 
adj.  Qui  a  la  conscience  délicate* 

CONSCRIPTION  ,  ».  f.  Ins- 
cription pour  le  service  mili.aire. 

CONSCRIT,  s.  et  ad)  Compris 
dan<  la  consiriplion.  Les  Séna- 
teurs rom.  éloient  appelés  Péret 
cent  I  Ht  s. 

CONSÉCRATEUR.  F  CON- 
SACRANT. 

CONSÉCRATION, s. f.  Action 
par  l.iquelie  une  chose  est  Con- 
sacrée. Moment  do  la  messe  où. 
le  piètre  conacre. 

CONSÉCUTIF,  IVE  ,  ad).  Ne 
«e  dit  guère  qu'au  pi.  dus  c'ioses 
qui  so  suivent  dans  Toidre  des 
temps. 

CONSÉCUTIVEMENT,  adv. 
Tout  de  suite. 

CONSEIL,  s.  m.  Avi<  qu  on 
donne  ou  qifon  demanda  sur 
Cri  qu'on  doit  faire.  C^lui  qui 
donne con«eil. Résolution,  parti» 
Assemblée  établie  pour  discuter 
1rs  secrets  intérêts  de  l'état ,  ou 

5nur  administrer  la  ius'ice.   liîn» 
:oit  nû  s'assemble  le  co  iseil. 

CONSEILLER,  v.  a.  Douuer 
conseil. 

CONSEILLER,  ERE,  s.  Qui 
donne  conseil.  S-  m.  Juge  dans 
les  tribuuauz.  Membre  d'nu 
conseil. 

CONSENTANT,  ANTE,  adj. 
Quf  cnn.oent. 

CONSENTEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion de  consentir  |  acquiesce- 
ment à. 

CONSENTIR,  T  n.  Acquies- 
cer h. 

CONSÉQUEMMENT  ,  adr. 
D''uiie  ra<;oii  qui  marque  la  liai- 
son des  ruis<  nnemen<  nu  de« 
principes  avec  la  fin  du  discours 
ou  avec  la  conduit-  personnelle. 

CONSÉQUENCE  ,  ».  f.  ,Çon- 
(lusion  t  rée  d'upe  pioposition. 
Suite  que  peut  avoir  une  action. 
Iniporta'v    . 

CONSÉQUENT,  s.  m.  Log.  Se- 
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coude  propttMition  d'nn  entfiy- 
mème.Maui.S-  cond  terme  d'une 
raison  on  d'un  rappurt.  Par  ton- 
tiqufnt,  donc. 

CONSÉQUENT,  BNTB,  adj. 
Qu  agit,  qui  raitoiine  cotiki- 
quenimei  t.  rrêt-mniiTaice  vz- 
pr<fB«ioiip<  urRigu'ficiIm;  oitant. 

CONSÉQUENTE,  8.  f.  AJu«. 
Deuxième  |  artitf  t<e  a  fiigne. 

CONSERYATEURjTRICE,». 
et  adj.  Qui  ct>nsriTf*. 

CONSERVATION  ,  a.  f.  Ac- 
tion par  laqiinlie  nue  personne 
ou  iinu chose  est  constiree.  Elfct 
de  t ette  action. 

CONSERVATOIRE ,  ad).  Qui 
coniieiTe.  Pal.  Acte  conseiva- 
toiie.  8.  m.  Ecole  gratuite  où 
roii  l'Utu  des  enfans  pour  la 
niiisïqiio. 

CONSERVEES,  f.  Espace  de 
coiifi.ure.  Yaisheau  qui  fait  ro>itu 
RTec  un  antre.  Au  pi.  Morte  de 
lunettes  qui  conseivent  la  vue. 

CONSERVER^v.a.GardvraTec 
soin,  veiller  à  ce  qu'une  clmse 
ne  dépi  risse  pas.  Ne  pax  licen- 
cier, ne  pas  se  ilèlairi!  do.  V  pron. 
Se  ç.ircU'!,  ne  point  se  gâter. 
A\oir  soin  de  sa  santé. 

CONSIDÉRABLE,  adj.  Qui 
doit  être  considéié,  grand,  en 
quanti'é  ou  en  qua'ité. 

CONSIDÉRABLEMENT,  adr. 
Beaucoup. 

CONSIDÊR  ANT,  ANTE , adj. 
Circoiisi>-ci,pl.'in«réiards.V.Mi. 
et  lam.  8.  m.  Benarques  qui 
prt'téilent  If  tlih|<ositif  d  une  loi. 

CONSIDERATION,  s.  f.  Ac- 
tion pur  laqu  II»*  on  examne. 
Au  pi.  ()b.Hervation!i,  réflexions. 
Circonspc-ctioii.  .AJotit.  l-gHrds 
qu'ohtixniifnt  i<'S  vert  <s  .  lex  ta- 
lons, lus  cliarges.  u4  ma  conii- 
aératinn,  pir  »-gnrd  pf»ur  mo*. 

CONSIDÉRÉMENT,  adrerb. 
Avec  ptiidenci'  ut  réHexioti. 

CONSIDÉRER  ,  v.  a.B.gRr- 
dor,  exam  net  nvec  attention. 
Avoir  «gard.Fstimer,  faire  cas. 

CONSIGNAT  AIRE,  sub.  m. 
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Dépositaire   d'une   somme  coa- 
signoe. 

CONSIGNATION ,  s.  f.  Dépôt 
jiiridiqued'nrgunt.Au  pi.  Bureau 
public  où  i^un  faitcts  dépôts. 

CONSIGNE,  s.  f.  Uidre  qno 
douue  a  i  ne  sentinelle  celui  qui 
la  pose.  C<lui  qui  se  tient  aux 
poiies  dune  place  dj  guerre 
pour  entegistrer  lesétranguis  qui 
Y  entrent. 

CONSIGNER  ,T.  a.  Faire  uns 
co^^i^nation.  Donner  l'ordre  à 
uni'  seutiaelle  ,  à  son  portier  d'ad- 
mettre  ou  de  refuser. 

CONSISTANCE  ,  s.  f.  Etat 
d'un  fluide  qui  s'épaissit.  Etat 
de  stabilité.  Jjétailae  ce  en  quoi 
une  cho>e  ,  une  terre  consiste. 

CONSISTANT,  ANTE  ,  adj. 
Sens  d'i  V. 

CONSISTER,  T.  n.  Avoir  son 
eskencif  et  si's  propriétés  dans. 
Etre  composé  de. 

CONSISTOIRE ,  s.  m.  Assem- 
bléo  de  Caulinaiix convoquée  par 
le  Papi'.  Asi>eniblée<les  ministres 
PrrttiStans.  Lieu  où  se  tiennent 
ces  .'«stteniblées. 

CONSISTORIAL,  ALE,  adj. 
Qui  a  lelation  au  consiffire. 

CONSISTOR  IALEMENT,adv. 
En  consiso-i  e. 

CONSOLABLE,  ad).  Qui  peut 
rec<-\oii  cointolation. 

CONSOLANT,  ANTE,  adj.  Ce 
qui  la  piocure.  Nouvelle  con- 
tolnntt'. 

CONSOLATEUR  ,  TRICE  , 
adj.  Qu.  coi  soif. 

CONSOLATIF,  IVE ,  adj.  Per- 
so  neo  ■  C'iose  propre  à  conso!er. 

CONSOLATION  ,  s.  f.  Soul.i- 
ee  neiit  donne  à  l'afUiciion  de 
<iuelqunn.  Vrai  sujet  de  satis- 
iHCiion.  ChO'io,  purboune  qnicon- 
solc. 

CONSOLATOIRE  ,  adj.  Des- 
tiné à  coi'soler.  V.  m. 

CONSOLE,  s.  f.  Archit.  PiAco 
en  railiio,  qui  soutient  une  co:- 
niclie ,  nu  fronton  de  croiiée  ,  un 
vase ,  etc. 


CON 

CONSOLER,  ▼.  A.  et  pron. 
Adoucir  Tafilicnoa. 

CONSOLIDA.NT,  i.  et  adj.  m. 
{Rémèel,i)  Méd.  Q<ù  affermit 
et  cicatriae  les  parties  divisées 
d^uiM  blessure. 

^  CONSOLIDATIOSr ,  s.  f.  Ac- 
tion qui  co  solid^!  ^  eu  état  de 
ce  qui  est  coasol  dé»  Action  par 
laquelle  la.  dette  pitbiique  est 
€Oa>iolidée.  Pal.  Aéuaion  de 
ruaufriiit  h  la  propriété. 

CONSOLIDER,  T.a.  Bendre 
ferme  et  snlidu. 

CONSOMMATEUR,  n.  m.  Qui 
contomme.  Qui  perf^clioane. 

CONSOMMATION,  sub.  f. 
Ach '•  Verne nt,  accompUssement. 
—  du  mariage  f  cohabitation  dos 
époux.  Grafi.-I  usage  de  combus- 
tibles, de  comestibles,  etc.  Dis- 
tribution, débit  de  marchandises. 

Consommé  ,  s.  m.  Bouillon 
•acculent  d^ine  viande  très- 
cuite. 

CONSOMMER ,  T. a.  Achever, 
accomplir.  Détruire  par  Pacage. 
Ppe.  Consommé,  A*;,  yertu  coa- 
sommée,  parfiite.  Etre  consommé 
«n  tciencfi ,  fort  savant. 

CONSOMPTIF ,  IVE ,  S.  m.  et 
ad).  iMcd.  Hemide  qui  consume 
les  humaum. 

CONSOMPTION,  s.  f.  Se  dit 
de  certaines  choses  qui  ne  con- 
sument. Mid.  Espèce  de  phthisio 
2 ni  desséche  et  mène  au  tom- 
eau. 

CONSONNANCB,  s.  f.  Mus. 
A  ccord  de  denx  son*  dont  Tunioa 

5 lait  à  l'oreille.  Ressemblance 
e  sons  dans  la  terminaison  des 
mot*. 

CONSONNANT,adj.  m.  Mus. 
Formé  par  dos  consoanonces. 

CONSONNE,  sub.  et  adj.  f. 
Xiettre  qui  n^ade  son  que  jointe 
à  une  voyelle. 

CONSORTS  ,  s.  m.  pi.  Pal. 
Ceux  qui  ont  in'érèt  avec  quel- 
qn^in  oiAn»  un  procès. 

CONSOUDE,  s.  f.  Plante  vul- 
néraire. 
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CONSPIRANT,  ANTS,  adj. 
Phys.  Qui  agit  dans  un  même 
■ens.  Zte%  forces  conspirantes. 

CONSPIRATEUR,  s.  m.  Celui 
qui  conspire  co  itre  l'état  ou 
contre  des  partîruliers. 

CONSPIRATION,  s.  f.  M.  s. 

CONSPIRER  ,    T.    n.    S'unir 

d'esprit  et  de   volonté  pour  un 

dessein  quelconque.  Il  eit  aussi 

T.  a.  Fig.  Contribuer  à. 

CONSPUER,  v.  a.  Cracher 
sur.  Ne  se  dit  qu'au  ilg.  pour, 
Mépriser  d'une  façon  marquée. 

CONSTAMMENT,  alv.  Avec 
persévérance.   Indubitablement. 
CONSTANCE,  s.  f.  Fermeté 
d'àine.  Persévérance. 

CONSTANT,  ANTE,  ad).  Qui 
a  de  la  f  rmeté  d'âme.  Persévé- 
rant. Indubitable,  invariable. 
Il  est  constant  que ,  il  est  cer- 
tain que. 

CONSTATER,  ▼.  a.  Erablir 
un  f.iit  par  des  pieiives. 

CONSTELLATION  ,  sub.  f. 
Assemblage  d'étodea  voisines  , 
désignées  sous  des  noms  d'hom- 
mes ou  d'animaux. 

CONSTELLÉ ,  ÉE  ,  adj.  N'est 
d'usaga  qu'en  astrol.  Anneau  , 
pierre  constellée  ,  auxquelles  on 
attribue  de  grandes  vertus. 

CONSTER  ,  ▼.  n.  impers.  Pal* 
Être  certain.  Il  conste  que. 

CONSTERNATION,  sub.  f. 
Etonnemeat  et  abattement  de 
courage. 

CONSTERNER ,  T.  a.  Frapper 
d'étoun«ment,abnttrele  couragre. 
CONSTIPATION  ,   s.   f.  Etat 
de  celui  qui  est  constipt^. 

CONSTIPER  ,  T.  a.  Kesserrer 
le  ventre ,  en  sorte  qu'on  ne  puisse 
pas  aller  librement  à  la  garda- 
robe. 

CONSTITUANT,  ANTE,adi. 
Pal.  Qui  constitue  un  procureur. 
AssemhUe  constituante  ,  cons- 
tituée pour  faire  des  lois. 

CONSTITUER,  ▼.  a.  Compo- 
ser un  tout.  Faire  consister  en. 
Meure ,    établir.    Etre     cause. 
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'—une  rente,  une  pension,  la 
cré.T.^- une £^0/  ,1'  «•signer.  Ppo. 
Constitué  ,  éd.  Porsonne  irune 
bonna  ou  d*utie  fuible  coni- 
ploxion. 

CONSTITUTIF,  IVK  ,  aJj. 
Qiii  cou»titiie  «afteotiellement 
une  r)iO'i<*. 

CONSTITUTION  ,  ».  f.  For- 
matio  I ,  organiitation.  Créatiou 
(1  Une  retita.  (Jrdonnancu  y  loi. 
Loin  iondaniintales  d^iii  état.) 

CONSTITUTlONNEL,ELLE, 
adj.  Confoime  à  la  constitutiou 
de  l'étdt. 

CONSTITUTION  NE  LLE- 

MENT,  ady,  8en«  du  i'adj. 

CONSTRICTEUR, 8.  m.  Anat. 
Miiaclu  qui  rcMaorre. 

CONSTRICTION,  «.  f.  He»- 
seri  ornent  des  parties  dun  coips. 

CON.STRINGENT,  ENTE, 
adj.  Qui  resRcrrt!. 

CONSTRUCTEUR,  «ub.  m. 
Celui  qui  coi'struit. 

CONSTRUCTION,  a.  f.  Action 
de 

CONSTRUIRE  ,  T.   a.    Bâtir , 

fabriquer,  —i/n  idifice  ,  un  vais' 
teau.  —  un  poème  ^  en  disposer 
les  partieK.  Ai  ranger  les  mota 
suivant  l'usage  et  lea  règles  de 
la  grimmaire. 

CONSUBSTANTIALITÉ,  ê  f. 
Tliéol.  Unité  et  identité  d«  sub- 
stance. Dans  le  même  sens,  eu 
parlant  dei  tiois  personnes  de  la 
Trinité,  on  dit 

CONSUBSTANTIEL  ,  ELLE, 
adj.'et 

CONSUBSTANTIELLE- 

M  E  N  T,  adv. 

CONSUL ,  s.  m.  L'un  des  deux 
premiers  magistrats  de  l'ancienne 
Home.  OfficitT  envoyé  dans  les 
po'ts  étrangers  pour  jii^er  les 
aflaiies  do  iicgoce  entre  ceux  de 
aa  nation.  On  appelle  auiu  Con. 
suis  certaiua  juges  pria  painii  les 
négocia ns  pour  tei  m.ner  avec  cé- 
lérité les  diliicultcs  mr  lea  ma- 
tièrea     de     billeta  ,    lettres    de 
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CONSULAIRE ,  ad).  Qui  tient 
aux  Consuls  romains.  Qai  tient 
aussi  à  nos  juges-consuls  ,  dont 
le  tribunal  est  appelé  /a  C'or- 
su/aire, 

CONSULAIREMENT  ,  adv. 
A  lu  mnnii\re  des  jugea-cc^nculs. 

CONSULAT,  a.  m.  Dignité  do 
consul.  Temps  du  sou  ejiercice. 

CONSULTANT,  adj.  m.  Qui 
donne  des  couseils.  Ne  s'emploiti 
au^avec  les  subslanâfs  jivocat'vt 
Mf^decin. 

CONSULTATION  ,  a.  f.  Con- 
férence et  sou  ré.^ultat  écrit  sur 
une  affaire  ,  sur  une  maladi». 

CONSULTATIVE,  aJject.  f. 
(  Voix)  Dioit  de  diro  son  avis 
sans  qu'il  soit  compté  dana  la 
délibération, 

CONSULTER,  T.  a.  Prendre 
avis ,  conseil ,  instruction .  PastiT. 
Cette  affaire  a  été  consultée  aux 
meitleun  Avocats  y ,  n.  Conférer 
ensemble,  délibérer.  V.  pion. 
Examiner  ce  qn'o-i  doit  faire. 

CONSULTEUR  ,  a.  m.  Doc- 
teur commis  par  le  Pape  pour 
donner  son  avis  sur  des  matières 
de  foi  on  de  discipline. 

CONSUMANT,  ANTE  ,  ad';. 
Qui  consume. 

CONSUMER,  V.  a.  et  p'on. 
Détiuire,  user,  réduire  à  riuu. 
Se  ruiner,  dépérir. 

CONTACT,  a.  m.  t.  didact. 
Attouchement  de  deux  corps. 
Point  de  contact, 

CONTAGIEUX,  lEUSE,  adf. 
Qui  se  communique  par  coa> 
tagion.  Au  pr.  et  au  iig. 

CONTAGION  ,  «.  f.  Commu- 
nication d'une  maladie  maligne  y 
du  Tice,  de '.'herési*'. 

CONTAMINATION,  sub.  f. 
Souiilure.  V.  m. 

CONTAMINER,v.  a.  Souiller. 
V.  m. 

CONTE,  a.  m.  Ticc't  d'une 
aventure  ,  surtout  tubuleuso, 
—  en  l'air,  sans  apparente  de 
venté. 

CON  TEMPLATEURjTRICJÎ, 
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•>  Qui  contemple,  lartoat  p&r 
la.  pndioe. 

COBTTBMPLATIF,  lYE,  ad). 
Adoaué  k  la 

COirT£afPI.A.TION,  tnb.  f. 
Actiea  de  coutempier.  —  des 
astreu  —  de»  choses  aivines.  Adr. 
aijle  de  iiotair«  :  Ba  contempla- 
tiats.  de,  poUi'y  en  considératioa , 
en  raiM>ii  de 

COVTBMPLBR,  T.  a.  Gonn- 
déier  du4  yeux  du  corpi  ou  do 
IViiprit.  V.  a.  îMCéditer. 

COiCTBHPORAIN,  AINE, 
mÂ\.  «t  sab.  Qui  est  du  même 
teaipa. 

COSTTEMPORAN'BITE,  ■.  f. 
lf.e. 

COVTBUPTBaR,  s.  m.  (Le 
jvanBae.^  Qui  méprise. 

COVTBHPTXHLE,  adj.  Slé- 
yrî^aUa.  V.   m. 

COlfTEy ANCB ,  a.  f.  Capa- 
cité, étendue.  Paire  bonne  con- 
ttMmmce,  P-'rdre  contenance.  Cela 
Man  de  contenance  ,  etc.  Maia- 

COarTBQTAtrT,  ANTE,  t.  m. 
ml  ad).  Qu<  contient. 

COVTBNDANT,  ANTB ,  a.  et 
adj.  Ceaciirreat  ,  compétiteur. 

COfirTBVlR,r.  a.  Gomprundre 
clana  certain  oai)ace.  Aeieair 
dui«dj  certiirtua  bornes,  y.  pro. 
S''«mpècher  do  faire  quelque 
cliA*e,  se  modérer. 

COVTENT,  RNTE,  ad j.  Qui 
■  l^prit  aatisfa't. 

COâTTENTElHElirT,  sub.  m. 
J'aie,  satis^actinu. 

COWTBNTBR,  ▼.  a.  et  pron. 
X.eiidr  '  c  xitenr. 

CO!rTBNTIBl7SBMENT,adT. 
Avec  d'Kp'itrt,  il.'bat. 

COSTENTIBUX ,  BUSE,  adj. 
Qui  est  ou  peut  être  disputé.  Qui 
aume  à.  disputer.  S.  m.  Le  con- 
ttntieux  f  par  opposition  à  ce 
qmta''eAt  quudminiatratif. 

COyTENTlF,  adj.  cuir.  Qui 
xekitiit  Tapparoil  mis  sur  une 
pl«ie,  sur  un  lo,>ique. 

CONTENTION  ,  s.  f.  Débat, 
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dispute.  Chaleur  dans  la  dispute. 
£xtrèm9  application. 

CONTENU ,  TJE , ppe  de  Co  n- 
tenir.  Le  masc.  est  a  usai  aubat. 
Ce  qui  est  contenu  dans  quel  que 
cho<e.  Cs  que  contient  un  écrit  , 
un  discours. 

CONTER,  T.  a.  Narrer,  Taire 
un  coûte.  En  conter  à  quelqu'un  , 
lui  eu  faire  accroire.  —  à  une 
femme  f  lui  dire  des  galanteries. 

CONTESTABLE ,  aJject.  Qui 
peut  être  contesté. 

CONTESTANT,  ANTE  ,  s.  et 
adj.  Q'ii  conteste  en  )ustice. 

CONTESTATION,  s.  f.  Dé- 
bat, dispute.  Au  pal.  un  dit  aussi 

CONTESTE ,  s.   f. 

CONTESTER,  T.  a.  Débattre, 
disputer. 

CONTEUR,  EUSE,  s.  Qui 
conte  f  qui  aime  à  coûter.  Sans 
épithéte,  ce  mot  se  prend  en  plû- 
santeriu. 

CONTBXTURE  ,  s.  f.  Tissu, 
enchaînement  des^  parties. 

CONTIGU  ,  UË  ,  adjuct.  Qui 
touche  immédiatement.  Il  yeut 
la  paît,  à,  ^ 

CONTIOUITE  ,  s.  f.  Btat  de 
deux  choses  q<n  se  touchent. 

CONTINENCE  ,  s.  f.  Absti- 
nence des  plaisirs  (le  l'amour.  Ne 
se  prend  pas  pour  Contenance , 
capacité  ,  étendue. 

CONTINENT,  ENTE  ,  adj. 
Qui  a  la  vertu  de  la  continence. 

CONTINENT,  s.  m.  Grande 
étendue  de  terre  ferme. 

CONTINOBNCB,  s.  f.  N'est 
reçu  que  dana  cette  phraae  t  Sui- 
vant la  contingence  dfs  ,  aelon 
co  qui  arrivera.  Géom.  Angle 
formé  d'une  ligne  droite  et  d^uno 
lignn  courbfl,  ou  do  deux  rnitrbes* 

CONTINGENT,  ENTE  ,  adj. 
Qui  peut  arriver  on  no  pas  ar- 
river. S.  m.  Fart  que  chacun  doit 
fournir  ou  recevoir. 

CONTINU  ,  UE  ,  adi.  Dont 
les  parties  ne  sont  pas  divisées 
les  unes  des  autres. 

CONTINUATEUR,  s.  m.  Au- 
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leur  qui  contiuue  Pouvrage  d^in 
autre 

CONTIN UATIOir,  •.  f.Action 
de  continuer,  chose  continuée. 

CONTI  NU£ .  •.  f.  N  eit  a(>mif 
que  daas  cette  loc.  adr.  t  A  la 
continue ,  à  la  longue  ,  à  lorco  du 
continuer. 

CONTINUEL,  ELLE  ,  adj. 
Qui  (lu'e  nani  interruption. 

CONTINUELLEMENT,  adv. 
Sans  cfist*. 

CONTINUER  ,.  T.  a.  Pour- 
auirru  ce  qui  eat  commencé.  Pro- 
iouger  A  quelqu'un  la  possession 
d'une  clio-e.  Y.  n.  Durer.  V.  pr. 
Se  prolonger. 

CONTINUITÉ,  i.  f.  Liaison 
non  inieriomptie  des  parties. 

CONTINÛMENT,  adv.  Sans 
interruption. 

CONTONDANT,  ANTE,  al'i. 
Chir.  Qui  blesse  sans  percer  ni 
couper. 

CONTORNIATE,  ad),  f.  Se 
dii  d  'S  mt^.dailles  de  cuivre ,  dont 
It-i  bords  semblent  travaillés  au 
tour. 

CONTORSION  ,  s.  f.  Moutb- 
ment  rioleiit  des  nmtcles  ,  des 
membres.  Grimace,  geste  lorcé. 

CONTOUR,  s.  m.  Peint,  et 
sculpt.  Ce  qui  termine  une  figure. 
Circuit  d'aune  colonne  ,  enceinte 
d'u-ievlle. 

CONTOURNER, T.  a.  Donner 
à  une  figure  le  contour  qu'elle 
doit  avoir.  Fpe.  Contourné ,  ée. 
Il  se  prend  en  un  sens  di  fièrent 
du  V.  dans  cette  loc.  s  Taille  con- 
tournée ,  de  travers.  Blas.  Ani- 
maux tournés  Ters  la  gauche  de 

réc'i. 

CONTRACTANT,  ANTE,  s. 
m.  et  adj.  Qui  contracte. 

CONTRACTE,  adj.  Gr.«m.  Se 
dit  de  deux  voyelles  qui  se  con- 
fondent. 

CONTRACTER,  T.  a.  Faire 
une  convention  avec  quelqu^in. 
—  des  dettei  ,  s'endetter.  —  une 
maladie^  la  gagner.  V.  pi  ou. 
Se  uccourcir,  se  resserrer. 
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CONTRACTILE,  adj.  Fhys. 
Qui  a  delà 

CONTRACTILiTÉ.a.  f.Forc» 
de  réaction  «ur  soi-même  après 
une  forte  tension. 

CONTRACTION,  s.  f.  Mou- 
reuient  des  muscles  ,   des    nerts 

3ui  se  retirent.  Réduction  de 
eux  syllabes  en  une,  comme 
aofltf  paon,  etc.,  que  l'onpto- 
□once  otit ,  pan  ,  eic. 

CONTRACTUEL,  ELLE,  adj. 
Stipulé  piv  routrat. 

CONTRACTURE,  s.  f.  Arch. 
B.éi  recissement  vers  i  haut  d'un» 
colonne. 

CONTRADICTEUR,  sub.  m. 
Qui  cnrtredit. 

CONTRADICTION  ,  s.  f.  Ac- 
tion de  contrtdiie  ,  de  contenter. 
Opposition  de  deux  pro|  ositiona 
qui  ue  peuvent  ôtie  vraies  à  la 
luis. 

CONTRADICTOIRE ,  ad  ject. 
t.  di.iact.  Kuiièremeiit  opposé* 
Sentence  contradictoire ,  reuduv 
après  nvoir  ouï  toutes  les  partie»» 

CONTRADICTOIREMENT  , 
adv.  iJ'uno  manière  contradic- 
toire. Ha  présence  de  toutes  iea 
parties. 

CONTR  AIGNABLE  ,  ad).  Pal. 
Quiperrt  être  forcé,  contraint. 

CONTRAINDRE,  ▼.  a.  Forcer 
quelqu'un  à  faire  une  chose 
contre  son  gré.  Obliger  par  ius- 
tice  de  payer.  Gduer,  enipAcher 
de  faire  ce  qu'on  voudroit.  V.  pr. 
Se  fiéner,  se  forcer.  Ppe.  Coiri- 
tramtf  ainte.  Gôné,  serré,  à 
l'étroit.  Mus.  Basse  contrainte, 

CONTRAINTE,  s.  f.Ac  ionda 
contraindre.  £tat  de  celui  qui 
est  contraint.  Retenue  que  le 
respectcommando.  Acte  en  Vertu 
duquel  on  peut  conîraindre  un 
homme  à  pajer. 

CONTRAIRE ,  ad).  Au  phya.  . 
et  au  mur.  Qui  est  opposé  à.  Nui" 
slble.  Se  dit  au  si  snost.  >  Faites 
le  contraire,  Z,es  contraires. 

CONTRARIANT,  ANT£,ad;. 
Sncliu  à  contrarier. 
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CONTRARIER,  ▼.  a.  et  x». 
Contredire.  Tra-rerser  quelqu  un 
dan»  «es  desseins.  ,         ,   r»     « 

CONTRARIETE  ,  ».  t.  Oppo- 
sition entre  de»  f.ho»e»  contrai- 
TOi.  Au  plur.  Obstacle,   empô- 

chemenl.  -.  -ni»., 

CONTRASTE  ,  ».  xn.  Peint,  et 
«cnipt.  Opposition  entre  le«  cou- 
leur» ,  le»  attitude»,  le»  carac- 
tères de»  figure» —  depatuont, 
passion»  opposée»  dan»  une  tra- 
fiédie  .  eic;  L'art  déS  contrastes , 
1  ai  t  do  le»  concilier,  . 

CONTRASTER,  V.  n.  Etre 
eu  opposition.  V.  a.  Faire  un 
contraste. 

CONTRAT,  ».  m.  Contention 
entre  deux  ou  phwieurs  personne» 
par  icrit,  et  »oii»  Tauiorité  pu- 
blique. -   . 

CONTRAVENTION ,  ».  t.  Ac- 
tion par  laquelle  on  contrevient 
à  une  loi  ,  à  un  contrat. 

CONTRE,  prép.  qui  marque 
opposition  et  quelquefois  proxi- 
mité ,  comme  •  Sa  maiton  est 
contre  la  mienne.  S.  m.  Soutenir 
le  ptmr  et  le  con tre. 

CONTRE- ALLEE,  »•  f.  A  lée 
latérale  et  parallèle  à  une  allée 

principale. 

CONTRE-AMIRAL  ,     ».    m. 


Troiaième  officier  d'une  flotte, 
aprè»  l'amiral  et  le  ▼ice-amiral. 
Xi-  vaisseau  quHI  commande. 

CONTRE-APPROCHES,  s.  t. 
p!«r.  Art  milit.  Travaux  de»  as- 
«iégé»  pour  aller  au-devant  de 
ceux  des  assié^ean». 

CONTRB-BALANCER  ,  »•  »• 
Compen»eT.  Set  bonnes  qualités 
contre-balancent  tes  défauts. 

CONTREBANDE  ,  ».  f  Tout 
ce    dont  la    commerce  est  dé- 
fendu. ,J!,«» 
CONTREBANDIER,   1ERE, 

a.  Oui  fait  la  contrebande. 
CONTREBAS ,  adv.  t.demaç. 

I>rt  bas  en  haut. 

CONTRE-BASSE  ,  ».  f.  Grotae 
^a^se  de  violon.  La  plu»  ha»»o 
iroîx. 
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CONTRE-BATTERIE  ,  »•  f- 
Batterie  de  canon»  opposée  à  une 
autrd.  Ce  qu'on  oppose  aux  me- 
nées d'uu  ennemi. 

CONTRE -BOUTER  ,▼•  a.  Ap- 
puyer un  mur  d'un  autre  mur, 

po«é  à  angle  droit. 

CONTRECARRER,v.a.Sop- 

po»er  directement  à  quelqu  un,  a 

»e»pro'iett. 

CENTRE-CHARME  ,    ».    «• 

Charma  qui  en  àjkxvxM  un  autre. 

CONTRE-CH ASSIS,»,  m. Se- 
cond châ»«i»  quon  met  devant 
un  autre. 

CONTRECOEUR,  »ub.  m. 
Plaque  de  fer  attachée  au  milieu 
du  mur  d'une  cheminée.  A  con- 
tre-cœur, à  regret. 

CONTRE-COUP  ,  ».  «»•  *»^•- 
percu»«ion  d'un  corp»  »"r  un 
autre.  Impre»sion  que  fait  un 
coup .urlapartieopposéeà  celle 

qui  a  été  frappée.  Malheur  d'un 
?ndividu    qui  retombe     »ur    un 

autre.  *•  t»  --^ 

CONTRE-DANSE,  ».  f-  I>an»e 

vive  et  légère  ,  à  plu»iettrs  iigu- 

'ans.  TV—  1^ 

CONTREDIRE  ,  ▼.  a.  D»'® '• 
contraire.  Ce  Terbc,  qm  •«  dé- 
cline sur  Vire,  en  diffère  à  la 
deuxième  per»onne  du  pi-  Au 
lieu  de  :  Fous  contredites, \\U\xi  s 
Vous  contredisez, 

CONTREDISANT  ,  ANTE  , 
adj.  Qui  aime  à  rontredir.?. 

CONTREDIT,  ».  m.  Réponse 
à  ce  qui  a  étédit.  Sans  contredit, 
certainement ,   «an»  «lifhculté. 

CONTRÉE  ,  s.  f.  Etendue  de 

pavs. 

CONTRE-ECHANGE,  ».  m. 

Change  routu**!.        , 

CONTRE-ENQUETE,    ».     f. 

Pal.  Jin^uète  opposée  à  celle  de 

la  partie  adverse. 

CONTRE-EPREUVE  ,  snb.  f. 
Estampe  o»  de>».n  qu'on  tire  Hur 
une  estampe  fraitlement  impri- 
mAo,  ousnr  un  tl«»  in  au  crayon. 

CONTRE-ÉPRBUVBR,  ▼.  a. 
Tirer  une  conire-épreuve. 
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CONTRE-ESPALIER  ,  l.  m. 
Sspalier  planté  Tia-A-Tii  d'un 
autre* 

CONTREFAÇON  ,  ■.  f.  t.  d» 
négoce.  Fraude  qui  te  commet 
en  contrefaisant  nne  choie  au 
préjudice  de  celui  qui  en  a  la 
propriété. 

CONTREFACTEUR,  t.  m. 
Celui  qui  contrefait  unlÎTre,  une 
étoffe  ,  ftc.  Mais  le  mot  de 

CONTREPACTION  ,  ■.  f.  Ne 
aVmploie  qu>n  parlant  des  liTrt- ■. 

CONTREFAIRE,  T.  a.  Re- 
présenter en  imitant.  —  un  livre, 
dei  drap»  ,  les  imiter  au  préju- 
dice d'un  autre.  Il  ef>t  aussi  pron. 
Défigurer,  tendrediffoime.  Ppe. 
Contrefait  y  ait*.  Imité.  Dif- 
forme. 

CONTRE- FINESSE ,  i.  f.  Fi- 
nesse opposée  à  une  autre. 

CONTRE-FORT,  s.  m.  Mur 
■ervant  d^appui  à  un  mur  chargé 
d'une  terrasse ,  etc. 

CONTRE-FUGUE  ,  f.  f.  Mus. 
Opposé  à  fugue. 

CONTRE-OARDE .  a.  f.  For- 
t'-fication  aU'Hlerant  de  quelque 
ouvrage. 

CONTRE-HACRER ,  rer.  n. 
t.  de  dessin.  Passer  carrément  et 
diagonalement  des  ombres  et  des 
teintes  par  les  lignea  où  l'on  en 
a  déjà  fait.  On  les  nomme 

CONTRE-HACHURE8,a.f.pI. 

CONTRE-HÂTIER  ,  s.  m. 
Grand  chbnet  de  cuisine,  qui  a 
des  crochets  en  dedans  comme 
en  dehors. 

CONTREHAUT,  adT.  t.  de 
mac.  Du  haut  eo  bas. 

CONTRE-INDICATION,  s.  f. 
Méd.  Accident  qui  empêche  de 
faire  ce  que  sembloit  d'ahrrd 
ezieer  la  nature  d'une  maladie. 

CONTRE- JOUR,  «.  m.  En- 
droit opposé  au  grand  jnur,  où 
le  jnnr  ne  donne  pas  à  plein. 

CONTRE- JUMELLES  ,  s.  f. 
pi*  ^  Pavés  qui  dans  les  ruisseaux 
■  0  joignent  deux  à  deux. 

GONTRE-LATTS  ,  a.  f.  Latte 
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perpendlculatre  entre  deux  che» 
rroits. 

CONTRB-LATTER  ,  T.  act. 
Mettre  des  conire-lnitea. 

CONTRE -LETTRE,  snb.  f. 
Acte  secret  qui  dé*  oge  aux  clan- 
aes  d^in  acte  pu}>lic. 

CONTRE-MAITRE,  aub.  m. 
Offider  marinier  qui  commande 
aoua  le  maitro.  Dans  les  graitdca 
manufactures,  celui  qui  dirige 
les  ouTriers. 

CONTREM  ANDER ,  T.  a.  Aé- 
voqner  un  ordre. 

CONTRE-MARCHE  ,  a.  f.  Art 
mil.  Maiche  contraire  à  celW 
qu'on  aToit  commencée* 

CONTRE-MAR<^UE,  sul>.  f. 
Seconde  marque  faite  à  un  ballot 
de  marchandises,  etc.  .Second 
billet  que  donne  le  portier  d'un 
spectacle. 

CONTRE-M ARQUER  ,  T.  a. 
Apposer  une  contre-marqiie. 

CONTRE- MINE,  s.  f.  Ou- 
Trage  souterrain  l'ait  pour  éventer 
la  mine  de  Tennemi  et  «n  pré- 
venir IVfft't. 

CONTRE-MINER ,  v.a.Faire 
une  roiitre-miue. 

CONTRE-MINEUR,  aub.  m. 
Celui  qui  travaille  i  une  contre- 
mine. 

CONTRE- MONT ^  adv.  En 
haut.  "V.  m. 

CONTRE-MUR  ,  «.  m.  Mnr 
bâti  le  long  d'un  autre  pour  Ja 
fortifier. 

CONTRE-MURER,  ver.  act. 
Fiiire  un  contre-mur. 

CONTRE-ORDRE,  tub.  m. 
Révocation  d'un  ordie. 

CONTR E-PARTIE  ,  S.  f.  Par- 
tie de  musique  cppotiée  à  une 
autre.  Partie  qui  tert  do  second 
dessus. 

CONTRE-PERCER  ,  v.  a.  Per- 
cer da'it  un  sens  contraire. 

CONTRE-PESERy  T.  a.Serrir 
de  cor.lre-po'da. 

CONTRE -PIED,  a.  m*  «ana 
pi.  t.  de  chass«t.  JVoi  chiens  ont 
pris  U  contre^pied  du  cerf,  le 
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chemin  qu'il  a  fait  au  lîeit  de 
celui  qu'il  tient.  Fig.  Le  con- 
trrire  de. 

COWTRE-POIDS ,  s.  m.  Poids 
ni  t-n  coiitre-balarcf  d\ni:res. 

alanrier  ((•••  danseurs  docotdo. 
Fi{(.  Qtia1it<^s  q*ti  coutre-balau- 
cent  lies  défauts. 

CONTRE-POIL,  s.  m.  Le  re- 
bours du  poil  Fig.  et  î&m.PrrndrA 
une  affaire  à  contre-poil ,  à 
rebours. 

CONTRE-POIHT,  s.  m.  Mus. 
Accnid  de  chants  diffiiens. 

CONTRE-POINTER,  T.  acl. 
Tiquer  de»  deux  ciUés  certains 
ouvrages  de  soie,  de  coton,  el£. 
^du  canon  ,  opposer  une  batte- 
rie A  une  autrt'.Fig.Coiitrecarrer. 

CONTRE-POISON  ,  s.  m.  An- 
tidote qui  empêche  Teffet  du 
poison. 

CONTRE-PORTE,  i.  f.  Se- 
conil*^  purte  devant  une  preniiA"e. 

CONTRE-RÉVOLUTION,*,  f. 
B.éTo1ntion  en  sens  cuutraire  de 
la  première. 

CONTRE  -  RÉVOLUTION- 
NAIRE, s.  etadi.  Qui  iraY&ille 
à  nne  rni>»rf-r*volution. 

CONTRE-RUSE,  s.  f.  Ruse 
Opposée  à  une  antre. 

CONTRE-SANGLON,  S.  m. 
Contrôle  cloréH  A  Parron  d'une 
srIIo  ,  po'ir  y  attacher  la  sangle, 

CONTRESCARPE,  s.  f.  Art 
mil.  Se  (lit du  chemin  couvert  et 
du  glacio. 

CONTRE-SCEL,  s.  m.  Petit 
ict-au  apposé  à  cAté  du  grand. 

CONTRE  SCELLER ,  T.  a. 
Apposer  le  contre-scel. 

CONTRE-SEING.s.  m.  Signa- 
^  ttire  de  celui  qui  contre-signe. 

CONTRE-SENS,  s.  m.  JJens 
contraire  au  <i«*nfl naturel. 

C0NTRE-SI6NER  ,  t.  act. 
tSigiutr  ,  comme  s  i  rétaire ,  au- 
doHOus  de  cehii  au  nom  duquel 
sont  expédiée*  les  lettres. Mettre 
sur  une  adroMe  le  i:om  du  mi- 
nistre ,  pour  indiquer  que  la 
lettre  rient  de  son  bureau. 


COJS* 
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CONTRE-TEMPS  ,  s.  m.  Ac- 
cidtfut  inopiné  qui  traverse  lo 
suicét  dHiue  aftaire.  Pas  do 
danse.  A  contrt- temps  ,  adv., 
mal  à  propos. 

CONTRE-TIRER  ,  T.  a.  Tirer 
une  estampe  sur  nne  autre  fraî- 
chement tir«-H.  Copier  trait  pour 
trait  u  I  tabl>!au  ,  un  dessin  ,  etc. 

CONTREVALLATION,  s.  f. 
Fortif.  Lignes  pour  empêcher 
les  sortie*  ilex  asoiégés. 

CONTREVENANT,  ANTE , 
s.  et  ad).  Qui  conirevient. 

CONTREVENIR  ,  T.  n.  Agir 
contre  une  loi,  une  obligation 
contractée. 

CONTREVENT,  s.  m.  Volet 
extérieur. 

CONTRE-VÉRITÉ  ,  S.  f.  Ca 
qu*ou  dit  pour  être  entendu  à 
contre-«ens.  Sor'e  dMronie. 

CONTRIBUABLE,  s.  m  Sou- 
m'a  à  une  contribution  pécu- 
niair<^ 

CONTRIBUER ,  ▼.  n.  Aider 
à  rexéciition  d'un  des<iein.  Payer 
sa  part  d'une  imposition  ,  d  une 
dépcjise  commiino.  Fay^r  une 
somme  A  l'ennemi  pour  se  ga- 
rantir du  pillage. 

CONTRIBUTION,  s.  f.  M.  s. 
que  l«i  V.  An.  pal.  il  signifie  en- 
core re  qui-  paye  chacun  dee 
co 11 éri tiers  à  rnlson  de  sa  part 
dan<  nn«*  suc<  e<:Bioit. 

CONTRI8TER,  r.  a.  Donner 
du  chagrin. 

CONTRIT,  ITE,  adj.  Quia 
delà 

CONTRITION  ,  s.  f.  Douleur 
dr  «es  péchés,  qui  a  pour  prin- 
cipe Pamonr  de  Dieu. 

CONTRÔLE  ,  s.  m.  Registre 
qu'on  tient  pour  la  vériHcHt>on 
et  l'enregiRtiement  de»  PCtes* 
Lien  où  se  Tait  1  ette  t  rificat  on. 
Marque  qu'on  met  à  l'argeutcrio 
pour  en  affréter  le  titre. 

CONTRÔLER,  v.  a.  Mettre 
sur  le  centrale.  Marquer  l'ar- 
genterie. Censurer.  //  contrôl* 
tout  ou  tur  tout» 

17 
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COÎfTRÔLEUR,8.Tn.Orncier 
qui  tient  registre  de.  Cen*i*ur{ 
anns  eu  aeiis  le  fém.  esi  Contrâ- 
leutr,  Fam. 

CONTROVERSE,  s.  f.  Débat 
•ur  Une  qucutiou.  Dispute  lur  des 
potnts  iIh  foi. 

CONTROVERSÉ,  ÉE ,  adj. 
Co  it«»té. 

CONTROVERSISTE,  «iib.  m. 
Qui  traite  dut  matière!  de  cou- 
trovrr"îe. 

CONTROtrvER,  T.  a.  Inven- 
ter une  faiiffieté  pour  nuire. 

CONTUMACE,  mib.  f.  Pal. 
Be''u4,  défflulque  fait  un  accusé 
de  comparoilru  en  iuitice  ou  d'y 
répordre.  S.  m.  Un  contumace , 

CONTCMaCER,  t.  a.  Jng<'r 
par  contumace  «n  matière  cri- 
mini-ll«i. 

C0NTU8,  USE,  adj.  Chîr. 
Meurtri  *ans  ètro  entamé. 

CONTUSION  ,  s.  f.  Meurlrii- 
■nru  ,  dans  le  m.  », 

CONVAINCANT,  ANTB,  adj. 
Qui  n  'a  force  de 

CONVAINCRE ,  T.  a.  Béduire 
par  des  preuves  évidentes  à  de- 
iiieuror  d'accord  d^une  vérité  , 
d'un  fait.  Ppc.  Convaincu,  ue, 

CONVALESCENCE:  sub.  f. 
Xttat  d\ino  personne  qui  relève 
de  maladie. 

CONVALESCENT,  ENTE.adj. 
M.  s. 

CONVENABLE  j  adj.  Propre, 
■onable,  qui  convient,  décent. 

CONVENABLEMENT  .  adv. 
D^me  muni  ère  convenable. 

CONVENANCE,  s.  f.  Rap- 
port, conformité.  Bienséance. 

CONVEN.ANT,  s.  m.  Ligue 
lolenuelle  ,  confédération  ,  con- 
lession  de  (ot.  Signer  la  conve- 
nant. 

CONVENANT,  ANTE  ,  adj. 
Coi  forme  ,  sortable ,  bienséant. 

CONVENIR,  V.  n.  Demeurer 
d'accord.  Avoirdu  rapport,  être 
conforme.  Être  propre ,  conve- 
nable. V.  impers.  Être  expédient, 
à  propos. 
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CONVENTICULB ,  s.  m.  Pe- 
tite  R'senibke  ^ecl été  et  illicite. 

CONVENTION  ,  s.  f.  Ac«  ord, 
pactt^  que  deux  ou  plusieurs 
pt-rsonnes  font  ensemble.  Astem- 
olée  tenue  en  Fiance  au  mois  de 
septembre  1792. 

CONVENTIONNEL  ,  ELLE  y 
ad).  Qui  est  de  conrention  ,  qui 
est  arrêté,  convenu.  8.  m.  Slim- 
bre  de  la  Convention. 

CON  VENT  ION  NELLB- 
MENT,  ndv.  Par  conrention. 

CONVENTU ALITÉ,  sub.  f. 
Ftat  d^int>  maison  religieuse  où 
l'on  vit  sou»  une  rt^gle. 

Conventuel,  elle, adj. 

Qui  concerna  le  couvent. 

CONVENTUELLEMENT,adT. 
Selon  les  lègles  de  la  vie  reli- 
gieuse. 

CONVERGENCE  ,  s.  f.  Géem. 
£tat  de  deux  lignes  qui  vont  en 
s'approcbant. 

CONVERGENT,  ENTE,  adj. 
MèmA  sens  ,  ainsi  que 

CONVERGER  ,  v.  n. 

CONVERS  ,  ERSE  ,  adj.  Frère 
convers^  Sœur  convfney  employés 
aux  œuvres  serviles  du  couvent 
En  t.  de  log.  Vn« proposition  est 
converse  d'unf.\iutre  f  quand  l'at- 
tribut de  la  première  dev'ent  le 
sujet  de  la  seconde,  et  récipro- 
quement. 

CONVERSATION,  s.  f.  En- 
tretien familier. 

CONVERSER,  T.  n.  S'entre- 
tenir familièrement  avec  quel- 
qu^m. 

CONVERSION,  s.  f.  Trans- 
mutation. Simple  cliangentent 
de  forme.  Mouvement  qu  on  fait 
faire  aux  troupe<i.  Cliaugemcnt 
de  croyance,  ou  de  mœurs ,  de 
mal  en  bien. 

CONVERTIBLE,  adj.  (Propo- 
sition)  Lo?'  Qui  peut  devenir  la 
converse  d'unu  autre.  Comm. 
Billet  convertible ,  qu'on  peut 
changer  contre  de  Taroent. 

CONVERTIR,  v.  a.  Changer, 
transmuer    une    chose    en    une 
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ftutre.Faire  clianger  de  eroyance| 
de  moeiiri,  d'opinion.  Ppe.  Con- 
verti, i>.  Il  devient  siiDHtantif  : 
Un  converti,  Let  nouveaux  con- 
vertit. 

CONVERTISSEMEITT,  a.  m. 
Cliaii^emunt.  fie  se  dit  q  i^eu 
matièrt!  d'afrairrs  ou  de  inounoie. 
CONVERTISSEUR  ,  •.  m.  <.)ui 
réu  tit  diint  la  conversion  des 
âmes    Fam. 

CONVEXE,  ad).  Dont  la  sur- 
face exiAri<'ure  est  courbe. 

CONVEXITÉ  y  s.  f.  Le  tour 
on  i.i  sui>«rticie  extérieure  de  ce 
qui  **st  convexe. 

CONVICTION,  s.  f.  Prenve 
ircontcstablu,  eu  son  effet  «ur 
lesp'it. 

CONVIER  ,  T.  «.  Inviter  à  un 
repas.  R.ihfrk.Vne.Conviifi^e. 
Tte  mii'C.  se  prend  subst.  i  Les 
LOnvi-^s, 

CONVIVE ,  s.  m.  Qui  se  trouve 
à  un  r>'pa4.  Bonconvive^  ho^ime 
ag-^able  à  lable. 

CONVOCATION  ,  s.  f.  Action 
de  corivoquur. 

CON  V'OI ,  s.  m.  Â.Ksemblce  qui 
ace  tmpHgne  un  corps  à  la  sépul- 
ture. Flotte  mai  chaude  avec  son 
escotte.  Quan  iti*  d»  mu'iitions 
de  guerre  ou  de  bouche  qu'on 
inèri«  d»n«  un  camp  ou  une 
plflCi*  assiégée. 

CONVOITABLE,  adj.  Dési- 
rable. V.  m. 

CONVOITER  ,  V.  a.  Diairer 
avec  avidité ,  avec  une  passion 
déréglée. 

CONVOITEUX,  EUSE,  adj. 
V.  m. 

CONVOITISE  ^  s.  f.  Désir  im- 
modéré ,  nipiiiite. 

CONVOLER  ,  T.  n.  —  en  %e- 
condei  noces  y  ou  absolument 
Ciini/olery  se  rcmar'er. 

CONVOQUER,    V.    a.    Pair 
ass.irnb'er  parautorité  iurid;que. 
CONVOYER,  V.    a.   Escorter 
des   vjisie.iux  ,  un    train  d'ar- 
tillerio. 

CONVULSIF,  lYE  ,  ftdi<  Qui 
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est  accompagné  de  oonvulsioas , 
ou  qui  en   cause. 

CONVULSION  ,  s.  f.  Mouve- 
ment involoutjiie  des  muscles  ^ 
avec  secousse  et  violence. 

CONVULSIONNA.IRE,  adj. 
Qui  a  des  coitTiilsions.  S.  Nom 
douné  à  quelques  fauatiques  mo- 
dernes. 

CONYSE,  sub.  f.  Bot.  Plante 
médicinale  dont  lus  feuilles  res- 
semblent à  celles  du  Bouillon» 
Blanc  j  et  que  l'un  uomme  aussi 
Herli*  -nux'pu  ces . 

COOBLIGÉ ,  s.  m.  Qui  est 
obligé  avec  d'autres  ddns  un 
contrat. 

COOPÉRATEUR  ,  TRICE ,  i. 
Qui  opèrn  avi-c  quelque  autre. 
COOPÉR  ATION  ,  8.  f,  Aci.  de 
COOPÉRER  ,  V.  n.  Opsrer 
conjointement  avec  d'autres,  (^ea 
trois  mota  s'emploient  beaucoup 
en  matière  de  piété  i  Coopérer  tt 
la  grâce  ,  •  te. 

COOPTATION  ,  a.  f.  Admis- 
sion extraordinaire  danA  un  corps. 
COOPT£R,T.  a.  Admettre  dans 
un  corps  ,  eu  dispensant  de  quel- 
qu'une dtfs  conditions  exigées. 

COPAHU  ,  s.  m.  Baume  tiré 
par  incision  du  Copaiba  ,  arbre 
du  Biésil. 

COP  AL,  s.  m.  Gomme  d'une 
odeur  agréable,  t  rée  de  certain* 
arbies  de  la  Nouvelle-Espagne* 

COPARTAGEANT,  ANTE  ,  s. 
et  ad|.  Qui  partage  avec. 

COPEAU  ,  s.  m.  tlclat  de  boi« 
enlever  par  quelque  instrument 
tranc'iaut.  Vm  de  copeau  ^  vin 
nouveau  qu'un  fait  passer  sur 
de*  copeaux. 

COPERMUTANT,  s.  m.  Cha- 
cun de  ceux  qui  permutent  en- 
si^mble  un  bénéfice. 

COPHTE  ou  COPTE  ,  aub.  m. 
Chr  t  un  originaire  d^Egfpte* 
Ancienne  laugu^?  égypiieiinu. 

COPIE  ,  s.  r.  Fcrit  fait  d'après 
un  autre.  Ecrit  sur  lequel  l'im- 
pr'.  mcur  compc.se.  Pe'nt.  et  sculp» 
Imitation  des  originaux. 
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COPIBH ,  ▼•  a.  Faire  une  «op!« . 
Imi'er.  Cuuirofair*.  V.  proa.  Ce 
peintre  itt  copu  tant  cette, 

C0PIEU8BMSNT,adT.  Abon- 
d  iminent. 

COPIEUX  I  EU8E ,  8(1).  Abon- 
dant. 

COPISTE,  •.  m*  Celui  qui 
copie  I  eu  q  itfiqiio  g-Jiiiequrt  ce 
■01  r. 

COPRENEUR,  ••  m.Qui  prc>nd 
à  renne  ou  à  loj  TAvec  unautie. 

COPROPRliiTA.IRE,  i.  Qui 
potnétl"  'iTUC  un  autre. 

COPTER ,  T.  A.  Faire  battre  le 
batoiiii  da  la  cioclie  seuleint-nt 
d'un  cA  ''. 

COPULATIF,IVE,A<l).  Gram. 
Qui  Kurl  A  1  er  tel  riii>t«. 

COPULilTION  ,s.f.  Conjonc- 
tion d>-H  iIhiiX  »«  X  ■•. 

COPULE  1 1.  f.  T.  de  loe. eni- 

Iiruiiié  du  Irttin.   Bi<it  (|Ui  joint 
*atti{butau  iiu'iei. 

COQ ,  H.  m.  M.Ale  de  la  poule  , 
de  la  perdr  %  et  autres  volatiles, 
f  îgurttdecoq  qu'on  met  au  haut 
d'un  clocher.  Pièce  qui«oiiT:e 
et  loutieiit  le  balaucier  d'une 
montre.  Fam.  C'est  le  toq  du  Vil- 
lage y  le  premier,  le  principal 
habiiant. 

COQ-A.-L*ANE ,  •.  m.  Fam. 
Discours  sans  suite  ni  liaivon. 

COQUART,  s.  m.  Pop.  Vieil, 
laid  qui  t'ait  le  galant. 

COQUE  ,  s.  r.  Ëcale  d'œuf  ou 
do  noix.  iiUTetoppe  du  ver  à  soie 
rt  autrfs  insectes  qui  filant.  Se 
dit  att«si'en  bot.  de  ce  qui  ren- 
feim<!  les  M-mence*. 

COQUECIGRUByS.  f.  Fam. 
Chiisi-B  fi  ÎTolcs  ,  chimérii[ues. 
SVcrit  ausul  p.  r  un  s. 

COQUE ('ICOT,  s.  m.  Parot 
den  ch  mps  à  iicurrouge. 

COQUELINER,  v.  u.  Chan- 
ter, e>i  parlant  du  coq. 

COQUELOURDE  ,  «.  f.  Es- 
pèce «I  anéuioiie. 

COQUELUCHE,  a.  f.  Toux 
TÎole  tu.  Fam.  On  dit  d'une  per- 
sonne recliurchèe  dans  les   so- 
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eiékéa  a\\*eUe  en  ett  la  eoffvtf- 
luche.  Ce  mot  autrefois  signifioit 
Capuchon  f  d<>  Là 

COQUELUCHON  ,  s.  m. 

COQUBMAR  ,  s.  m.  Vase  de 
terre  ou  du  mé  ai  .  ayant  une 
ans  • ,  et  propre  à  fairo  bouiilir 
de  l'eau. 

COQU  ERETni/  ALKEKEITGI, 
s.  ni.  Plinte  dont  la  baie  s'em- 
plo  e  utileiufn.  en   mviiecine. 

COQUERICO,!.  m.  Chant  du 
coq. 

COQUET,  ETTE  ,  s.  «t  adf. 
Q  li  l'ait  le  galant ,  qui  cherche 
à  |ilaire.  Il  te  dii  «uitout  des 
fi}uim>'ii. 

COQUETER  ,  T.  n.  Fam.  Être 
coq  i.-t  ou  roquette. 

COQUETIER, N.  m.  Marchand 
dViut's  et  Je  voladie  in  gros. 
Petii  \ase  où  l'on  met  un  oeuf 
pour  l«<  manger  A  la  coque. 

COQUETTERIE,  s.  f.  Ma- 
nitTt-s  d  une  peis  nn^  coouetie. 

COQU  ILLAtiE,  s.  m.  Coquille 
et  l'ail  mai  Ti\ant  qui  Thabite. 
Am  i«  de  coqu.lles. 

COQUILLE,  ».  f.  Enveloppe 
pierieu<>e  des  lïmaçou'»  et  des 
})oî<ftoiiaappfles7>*/ac^f. Coques 
d'œul's  ut  de  noix,  Siiitout  quaud 
elles  sont  c.-issées. 

COQUILLIER,  s.  m.  Collec- 
tion d>>  coqudle*.  Liuu  où  on  lea 
rassemble. 

COQUILLON  ,  s.  m.  Petite 
coquille. 

COQUIN  ,  INE  ,  s,  m.  et  adi. 
t.  diii).  ft  do  mdpr.  Fri|iuu, 
maïaud.  Ldche  et  inf.ime.  Au  f. 
Fanuuk-  d<'  mauvaise  vie. 

COQUINERIBi  s.  f.  Action 
de  loqiiiii. 

COR  ,  s.  m.  Dutillon  qui  vient 
aux  pieds.  Instrument  A  Tout  , 
courbé  en  spirale.  Sonner  ou 
ilonfifr  du  cor, 

COR  AIL,  s.  m.  Au  pi.  Coraux. 
Sorte  d'arbrisheau  f  ou  plutiU  de 
Pol;p  i-rqu  «eform>?dMu»lamery 
et  se  dut  cil  ho  h  d>!  Peau^  il  est 
ordinairement  d'un  beau  rouge. 
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COB  AILLEUR,  ■.  m.  FAclieur 
de  corail. 

CORALINE,  s.  f.  Production 
mar  ne  un  |>eii  ti-mblable  au 
corail ,  vt  v«-ni  fnge. 

CORALTilN  ,  INE,adi.  Rouge 
comme  du  i  orail.  V.  m.  |>oét. 

COHBbAU,  K.  m.  <Hsi>au  car- 
xiaKs'er,  asses  gioi  et  d^|ll  plu- 
mage noir.  Pierie  en  •aillie  qui 
soMtiknt  u-ie  po>itrc.  Co  istella- 
tioa  australe»  Ci  oc  de  fer  ro>ir 
accrocher  les  Tatsteaiix  de  Wn- 
nemi. 

CORBEILLE,  s.  f.  Espèce  de 
panier,  ordinaixeme-it  d'osittr. 
Ornemeut  d^arcli.  Corbeillo'de 
iieiirH.  lies  hi.oux  qu'où  envoie 
à  (  eMe  qu'on  doit  épouser. 

CORBILLARD,  ■>  m.  Grand 
bateaîi  (joiir  aller  de  Parts  à 
Corbeii.  O'Hnd  carrosse  à  huit 
perfloi>nf*B.  Ce  n>at  plus  à  pié- 
8i-nt  qu'un  char  à  transporter  les 
mortR. 

C(tRBILLAT,  s.  m.  Petit  du 
corbi-au. 

CORBILLON,  s.  m.  FeHte 
corbeille.  Jeu  «'ù  il  faut  répondre 
nn  mot  qui  rim>^  «^n  on. 

CORBIN,R.m.C'*rbean.  Y. m. 
Bec  df  ou  à  corbin ,  sorte  de 
canne  dont  Tappui  a  un  de  les 
houtf  recourbe. 

CORDAGE  ,  s.  m.  Totite*  les 
cord  ^  d'un  vaisseau,  d'un  traiu 
d'artillerie ,  etc.  Quelquefois  une 
seule  co'de. 

CORDE,  s.  f.  Tortis  fait  de 
chanvre  ,  de  coton  ,  di'  liine  ,  de 
crin  ,  elc-  Supplice  de  la  corde  : 
Il  mirit^  la  iord«.  Fil  de  boyau 
ou  de  métal  d'un  instrument  de 
musique.  Loc.  fam.  Ne  touchons 
jpas  cftte  corde.  Tithac  m  corde  , 
i*0!it  sept  à  huit  boutn  sont  unis 
par  des  liceile-.  GroscAble  tetidu 
ft  ROiiteiiu  en  l'air,  sur  l<'qnel 
dansent  les  bateleur  .  AnC'eniie 
ine''Ure  de  bois  à  brùlrr  rvimpla- 
céi<  par  le  stAre. 

CORDE  A  (J  ,  R.  m.  Petite  corde 
dout  se  ser? ent  les  maçons ,  les 
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jardiniers  ,  les  ingénieurs  pour 
dijR  alignt'mcns. 

CORDELER  ,  V.  a.  Tresser  en 
forme  de  corde. 

CORDELETTE,  s.  f.  Petite 
co-  de. 

CORDELIER  ,  s.  m.  Rolig*eiix 
de  la  rè<>lrt  de  Saint-François. 

CORDELIÈRE  ,  s.  f.  Coi  de  à 
plusieurs  nœuds.  Blan.  Petite 
tresse  que  les  dames  portent  au 
cou.  Ornement  d^architecture. 

CORDELLE,  s.  f.  Coideau. 
V.  m. 

CORDER,  V.  a.  Faire  de  la 
corde.  Ppi*.  Corda  j  ée.  Bot.  Rave 
cordée  f  dont  le  dudans  se  forme 
en  esp6ce  de  corde. 

CORDERIE,  s.  f.  li'art  de 
faire  la  corde.  Lieu  où  on  la 
fait. 

CORDIAL,  ALE,s.  m.  etadj. 
Pronre  à  conforter  lo  copur.  Ploiii 
d'afr  ction ,  qui  part  du  fond  àa 
cneur. 

CORDIALEMENT,  adv.  Très- 
affcctueusemc'ut. 

CORDIALITE  ,  I.  f.  Affection 
sint-ère. 

CORDIER ,  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  des  corde <*. 

CORDILIERES.     Cbaîne    de 
montagnes  de  l'Amérique  mérid. 
CORDILLAS,    8.  m.  K'.pèce 
de  buie. 

CORDON ,  s.  m.  Une  des  cor- 
d<-lette^  qui  composent  la  corde. 
Petite  coi  de  de  til ,  de  lot.wi  ou 
de  soie.  Tissu  qui  cernn  nu  orne 
la  forme  du  chapeau.  Tout  ce 

3 ni  aertà  lier,àsu'>pendre.  Rang 
e  pi«îrres  en  sailli'- ,  q'>i  régnent 
autour  d'un  mur.  Petit  bord  fa- 
co  ne  qui  est  autour  d'un.»  pièce 
de  monnoie.  Suite  de  postes  gar- 
nis dj  troupes.  Cordon-bleu  ou 
rougtf  y  chevalier  décoré  de  la 
g'and'cioix  d'un  ordre  dont  le 
ruban  a  cette  couleur. 

CORDONNER,  V.  a.  Tortiller 
eu  manière  de  cordon. 

CORDONNERIE,  s.  f.  Métie» 
de  cordonnier.  • 
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CORDONNET,  mb.  m.  Petit 

CORDONNIER,  a. m.  AriUan 

qui  fiî(  lie*  KOiilieis,  bottes,  l'tt. 

CORDOUAN  ,  a.  m.    Cuir  de 

bouc  ou  do  chÙTro  ,  p.issu  autan. 

CORIACE,  adj.    Dur  conimo 

du  cuir.  An  lig.  et  fam.  Avarti  , 

duquel  ou  uu  peut  li^n  ob.enir. 

CORIACE,  ^B,  adj.   Uout  la 

contiatauce    approche    de    celle 

du  cuir. 

CORIANDBE,aub.  f.  Plante 
omb -lliiùre ,  dont  on  fait  des 
dragées. 

CORINTHIEN,    adj.    m.    Se 

dit  du  quatrième  nrdie  d'aichi-. 

CORIS,  s.    t'.  But.    Mot  qui 

comprend    pluj|ieurs    sortes    de 

plantes* 

CORME  01/ SORBE, a.  m.  Fruit 

trôs-aciile  eu  forme  lit*  |)e:ite  poire. 

CORMI£Roi/SORBIER,s.m. 

Grand  aibrc  fruitier  qui  porte 

des  corniuB  ou  soib-s. 

CORMORAN,  sub.  m.  Oiseau 
aquatique  qui  se  nourrit  de  pois- 
auna. 

CORNAC,  s.  m.  Conducteur 
de  rélcphant. 

COR  N ALINE,  s.  f.  Pierre  pré- 
cieuae  louge  «■  t  peu  tr  an -parente. 
COJ^NARD,  a.  m.  Celui  dout 
la  femme  est  inlidMe.  Pop. 

CORNE,  a.  f.  Partie  ilure  jui 
sort  de  la  tètn  de  quelques  ani- 
ma X ,  et  qui  leur  suit  du  dé- 
fense, l'nrtiediiie  qui  estaupiod 
du  clieT-il ,  de  Tâut? ,  etc.  Me  se 
dit  eu  c>!  aeiis  qu'au  aing.  Au  pi. 
Puiiiltfs  qu*ont  aur  la  lète  le*  li- 
niaçous  et  quelques  aeipena  et 
iiKiectea.  —^df  cerf,  Bolo  de  cerf, 
seul«meut  quand  il  est  xn'x*  eu 
œuvre  Pointe,  angle  :  Les  cornet 
d'un  croittant ,  d'un  chapeau. 
Art  mil.  pu(frajj;tt  à  tome. 

CORNEE,  s.*f.  Première  tu- 
nique de  I  œil.  «Sorte  de  ia»po. 

CORNLILLE,  s.  f.  Oiseau  du 
genre  du  corbe.iu  ,  mais  plus 
petit.  Fla.utu  dout  il  y  a  plusieurs 
cop  ces. 
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CORNEMUSE,  sub.  f.  Instru- 
ment de  mus  que  à  vent. 

CORNER,  T.  n.  Nonner  d'un 
cornet  ou  <rnne  corne.  Sotiuer 
mal  du  cor  Pailei  dans  un  cornet 

Êourae  faire  entendre  à  un  sourd. 
Iprouver  des  boiurdounemeu«  i 
/.0s  oreiUf\  me  coment.Y,  m.  Pu 
blier,  rép&ndre  partout. 

CORNET,  s  m.  Petit  cor,  pe- 
tite trompe.  —  acoustique ,  sorte 
d^entoorioir  qui  aert  A  se  faire 
«mendie  d'iiu  sourd.  Paitie  de 
Péci  iioire  où  l\in  nietPoncre.  Es- 
pèce d*oublie  toitilléo  en  forme 
d  '■  cornet.  Papier  aiuai  roulé. 
Petit  vaae  di'  corre,  etc. ,  dans 
lequel  on  remue  les  des. 

CORNETTE,  s.  f.  Sorte  de 
coiffe  de  femmes.  Autrefoia  é (en- 
tard  de  cavalerie.  —  blanche , 
étendard  du  régiment  du  colo- 
nel gé  éral  de  la  caraler  e.  S. 
m.  Second  aoua-lieiiteuanlde  ca- 
vale; ie  ou  de  dragonx. 

CORNEUR,  s.  m.  CeliCi  qui 
corne. 

CORNICHE,  s.  f.  Arcb.  Om-- 
ment  en  saillie  au-deasus  de  la, 
frise  ,  et  qui  lui  sert  de  couron- 
nement. Urnement  qui  règne 
daim  une  chambre  au-dessous  du 
pi 'i fond  ,  au  haut  d'une  chemi- 
née, il'u'io  armoire,  etc* 

CORNICHON,  s.  m.    Petite 
corne  d'un  LheTieau ,  etc.  Petit 
coniconibre  propre  A  confire  dana  . 
le  vit*,iîgre. 

COR  NIER,  adj.  E.  et  f.  P#></s 
comien ,  gros  aibres  marquant 
lob  bornes  des  coupes  des  bois. 

CORNIERE,  s.  f.otad).  Ca- 
nal d.!  tuiles  ou  de  plomb  qui  est 
à  Ih  jointure  de  deux  pentes  de 
toit ,  vi  qui  en  reçoit  lea  etux.  Au 
pi.  Équerres  de  for  attaches  aux 
(in<>les  du  coffre  d'une  presse 
d'imprimerie. 

CORNILLASy  sub.  m.  Petit 
d'une  corneille. 

CORNOUILI.E  ,  sub.  f.  Fruit 
longuet  en  forme  d'olive  ,  quo 
porte  le  cornouiller. 
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CORKOTTILLER .  «.  m. 

CORNU,  US,  aJJ.  Q>û«des 
cornen.  Qui  a  plusieurs  angles 
ou  pninlis.  Pam.  Aaisons  cor- 
nues f  extravagantes. 

CORNUAN|  s.  m.  Poisson  de 
mer  >«niLlttble  i  l'alose ,  mais 
moi*  s  Ixtn. 

CORNUB,sub.  r.  YditsfBU  de 
chimie  pour  tlittillrr  a  grand  feu. 

COROI>ITIQUE,  atliect.  (Co- 
lonne) Ornée  df.  feiiillaeei  on  de 
fleurs  tourities  en  spiiaJe  autour 
de  ''Oii  fùu 

COROLLAIRE,  s.  m.  Géom. 
Coiw>éqiiei  ce  d^une  proposition 
démontrt'e. 

CORONAIRE,  ad).  Anat.  Se 
dit  de  deux  artères  qui  p  irtent 
de  l'aorte,  et  se  portent  sur  la 
•urface  externe  du  t  œiir. 

COROHAL,  ALE,  adj.  Anat. 
Se  dit  de  Tos  situe  k  la  partie  an- 
térieure d)i  Cl  âne,  et  de  ce  t^ni 
y  est  rclA'iC. 

COBONILLB,  lub.  r.  Fiante 
loniie  à  lésoudre  et  chasser  les 
Tents. 

CORPOR  AL ,  s.  m.  Linge  bé- 
nit sur  lequel  on  met  le  calice  et 
l'hostie. 

CORPORATION,  s.  f.  Asso- 
ciation Autorisée  parla  puissance 
publ'que. 

CORPOREL,  ELLE  ,  ad). Qui 
a  nn  corp<,  on  qui  le  concerne. 

CORPORELLEMENT  ,  adr. 
I)*uni<  manière  coipnrelle. 

CORPORIFIER,  T.  a.  Suppo- 
•er  un  corpt  à  qui  n'en  a  point. 

COR  PS  ,  s.  m.  Siibslauce  éten- 
due et  impénétrable.  Corps  aui- 
ii:é.  Partie  du  corps  humain  en» 
tre  le  cou  et  Us  hanches.  Princi- 
pale partie  de  certain*>s  choses 
artificielles.  —  d'un  navire.'^ de 
carrotu  f  etc.  Partie  de  certains 
hnbilieniensdn  cou  n  la  ceinture. 
XJnion  de  personnes  qui  TiTO'it 
BOUS  les  mêmes  lois.  Art  mil.  Ré- 

finient.  Corps  d*arméf.  Corps  ds 
atdiiU.  Corps-de-garde,  Assem- 
blage de  plusieurs  pièces  relatives 
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au  droit,  à  l'histoire  .etc.  Epais- 
seur, en  fait  d'étoffe.  Vigiieni  y  en 
fait  de  Tin  ,  etc.  A  corps  perdu  , 
sans  menag<'nivut.  A  ton  à>rps 
défrndaiit  f  malgré  soi.  Avoir  Is 
diai'le  au  corps  ,  se  dit  par  plai- 
san  erie ,  eu  bonne  ou  en  mau- 
Taise  part.  ' 

COR  PULENCE,  s.  f.Grosseufy 
▼olume  du  corps  de  Thomme. 

CORPUSCULAIRE,  Wi^\\Phy- 
sigue)  Qkii  Tent  tout  expliquer  par 
le  moiiTi'nient  des  aiomea. 

CORPUSCULE  ,  s.  m.  Atome. 

CORRECT,  ECTE,  ad).  Qui 
n*a  point  de  fautes,  ou  qui  n  en 
fait  point  de  langage,  de  style  , 
de  -lesiiin. 

CORRECTEMENT,adT.  Selon 
les  règle». 

CORRECTEUR,  sub.  m.  Qui 
corrige  ,  reprend  ou  punit. 

CORRECTIF,  s.  m.  Ce  qui  a 
la  vertu  de  t<  mpérer,  de  corriger. 
Adtucissement  à  une  expression 
trop  forte,  ou  à  une  pioposition 
trop  sbKoliie. 

CORRECTION,  s.  f.  Action  de 
corriger.  Méprimande.  Peine  , 
<  liAtiment.  Qualité  di-  re  qui  •  st 
ror^ect.  Cha.'gumeiis  faits  ou  à 
faire  à  un  écrit,  nn  dessin  ,  etc. 
Fig.  de  rliél.  par  laquelle  on  se 
rep«ei>d  pour  dire  quelque  chose 
de  plus  tort. 

CORRECTIONNEL,  ELLE, 
ad).  Qui  appartient  à  la  correc- 
tion. 

CORRÉOIDOR,  R.  m.  Officier 
de  police  en  K«)'agT'e. 

CORRÉLATIF,  1 VE,  ad).  Qui 
mai  que 

CORRÉLATION,s.f.  Relation 
réciproque  enoe  detix  choses. 

CORRESPONDANCE  ,  Rub.  f. 
Action  de  coire^pondre.  Confor- 
mité entre  deux  pet  sonnes  pour 
certaines  choses.  Commerce  de 
lettre*. 

CORRESPONDANT,  ANTE. 
ad;  Qui  correspond.  S.  n<.  Celui 

Jjiii  e»t  en  conimer«.e  réglé  d'af- 
àires  avec  un  autre. 
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COB  RESPOÏrUB  B,  T.  n.  User 
de  réciprocité  de  ■eiiiinient,d^rtC« 
tion.  V.  pron.  So  m^iporter)  ty- 
méhi  er  ei  semble. 

CORRIDOR, a.  ni.(Onnepron. 
qu'un  r.)  Noi  le  «le  galerie  étroite 
qui   «ert  du  p  usage. 

CORRIGER  ,  V.  a.  Oter  un  dé- 
faut. Réparer. Fituir.  Tempérer. 
—  lafortunn,  te  dit  d'un  joueur 
adroii  lit  fripon. 

Corrigible,  ad).  Qui  peut 

^tr.'  cor'igi'. 

COR  ROBORATIF,  I VE,  r.  m . 
et  aili   Qui  iortifie. 

CORROBORATlOir ,  a.  f .  Ac- 
tion de 

CORHOBORERjT.  «.Fortifier. 

CORRODANT  ,  ANTE  ,  adj. 
Terbi>l  de 

CORRODER  ,  T<  a.  Koitger 
peu  à  peu. 

CORROI  ,,aub.  m.  Apnn't  dea 
cuirs.  Massif  de  terre  glaire. 

ÔORBOMPRE,  ▼.  a.  (i/lt.'r, 
alt^^rer.  Débaucher,  gag'  e'°  par 
argent,  <>u  num  ment.  Tronquer, 
V.  pron.  wSe  g  A  ter,  s'altérer  au 
physique  et  au  moral.  Fpe.  Cor- 
rompu ,  «/•. 

CORROSIF,  IVE,  s.  m.  et  adj. 
Qui  altère  <tt  n^nge  peu  à  peu. 

CORROSION,  a.  f.  Action, 
effet  de  ce  qui  est  corroKit. 

COBROYER,  V.  a.  Donner  le 
dernier  apprêt  aux  cuirs.  .—  un 
basiin  ,  y  mettre  un  massif  do 
terre  glais  .^du  mortier,  mêler 
enaemble  la  chaux  et  le  sable. 

CORBOTEUR,  a.  m.  Artisan 
qui  corroie  les  cuirs. 

COR  RUDE,  sùb.  f.  Asperge 
aaiiv'igft. 

COBRUPTEUR,  TRICE,  s. 
et  adj.  Qui  coironipt  Tesprit,  le 
goAt,  les  mœurK. 

CORBUPTIBILITÉ,  aub.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est 

COR  B  UPTIBLE  ,  ad).  Sujet  à 
ae  C'r'ompre, 

CORRUPTION,  s.  f.  Altéra- 

tio.> ,  (lepiavAtion  ,  puiréfartinn. 

CORS  ,  s.  m.  pi.  t.  de  chasse. 


COR 

Cornea  qui  aortent  dei  perchea 
du  cerf. 

CORSAGE,  a.  m.  Tail*e  dea 
épauli  s  aux  Vanche*.'.  Se  dit  d« 
rh'mmt'  et  du  cheval. 

CORSAIRE,  hub.  m.  Com- 
mantiint  d^ni  T.-iiiisenu  armé  en 
cuuise.  Le  vflÎKRcan  même.  Pi» 
rale.  Fig.  Dur,  inique. 

CORSELET,  Riib.  m.  Ciii''aa8e 

3ue  porioent  les  »o!dats  arm^a 
e  piques.  Partie  du  c  rp*  do* 
insectes  placée  entre  la  tùte  et 
le  rentre. 

CORSET,  a.  w.  Corps  du  jupe. 
Petit  corps  que  les  femmes  por- 
tent sous  leur  vêtement. 

CORTEGE,  s.  m.  Suite  qui 
accompagne  dans  une  céréniouio 
uu  homme  en  dignité. 

CORTÈS,  s.  m.  Assemblée  dea 
étatii  e  '■  Es;  agne. 

CORTICAL,  ALE,  adj.  Qui 
appartient  à  1  ecorce.  Ne  se  dit 
que  de  la  pariio  extérieure  du 
cerveau  et  du  cervelet. 

CORTINE  ,  aub.  f.  Trépied 
d'airain  consacré  dans  Rome  à 
Apollon. 

CORUSCATION,  a.  f.  Phys. 
£cl  tile  lumière.  La  corutcaiwn 
de^  rnét^nr^s. 

CORVEABLE,  s.  et  adj.  Sujet 
à  la 

COBVÉE,  s.  f.  Travail  et  ser- 
vice qui  éioitdù  grntiiilenient  nn 
aeî&neiir  par  sea  va'^aaux.Tiavail 
qu^ôn  faîr  sans  proiit  et  h  regret. 

COBVETTE  ,  a.  f.  Petit  b»Ui- 
ment  de  mer  pour  aller  à  la 
découverte. 

COBYBANTE,  8.  «.  Prêtre 
de  Cyb^le. 

CORYMBE,  s.  m.  Bot-  Se  dît 
de  cet  ama.s  de  petites  iieurs  réu- 
nies en  bouquets,  qui  couronnent 
la  sonimiit'  de  certaines  plantes. 

CORYMBIFÈRE,  odjoct.  Qui 
porti-  des  (orymbcs. 

CORYPHÉE,  s.  m.  Dans  les 
tra  iédies  ancienne!)  et  dans  nos 
opéras  ,  celui  qui  ext  à  la  tête  des 
chuDurs.  Fig.  Chef  d'uue  secte* 
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COUTZE,  ■.  m.  Ecoulement 
d'uue  humeur  Acre  de  la  tète 
datin  leH  iiaiïnes. 

COSAQUES,  M.  m.pl.On  donne 
ce  nom  eux  «oldats  que  la  Russie 
tird  d«i  PUk' aine. 

CO-SÉCANTB ,  sub.  f.  et  CO- 
SINUS ,  «.  m.  G^om. 

CO-SEI6NBUR  ,  ■•ib.  maic. 
Celui  qui  possède  un  lief  avec  un 
autre.       , 

COSMETIQUE,  s.  m.  et  adi. 
Qui  sert  à  1  embelli«sement  de 
la  ppan. 

COSMIQUE,  adi. 

COSMIQUBMENT,  adr.  Aitr. 
Se  «1*1  dt'M  aspocts  des  planètes  par 
rappo- 1  :•  l<<  lei  re. 

COSMOGONIE,  s.  f.  Syt^téme 
de  la  'ormaM-  n  de  Pu  irers. 

COSMOORAPHE  ,  •.  m.  Qui 
aWcu  ic  du 

COSMOGHAPHIE,  ■.  L  Des- 
crip'i  III  du  mnn  le. 

COSMOGRAPHIQUE,  adject 
Qui   rii>nt  A  ct!tte  de>i:npt  oti. 

COSMOLOGIE  ,  %.  r.  sicience 
des  l<»s  géuernltfs  du  monde  ph  j- 
•iqiie. 

COSMOLOGIQUE,  ad'i.  Qui 
api>4  (itfui  à  la  c-xmolngie. 

COSMOPOLITE,  s.  m.Citoyen 
du  mande. 

COSSE,  Mib.  r.  Enveloppa  de 
rorta-.ris  légumes.  Fruit  dt-  qtieU 
qnos  -irhiiKiet. 

COSSER  ,  T.n.  Hffurterdela 
tète  l'un  contre  l'autie.  Se  dit  des 
béliers. 

COS80N ,  a.  m.  Espèce  de  pe- 
tite vermine  qui  s'attache  aux 
lé^mies  et  nu  bié. 

COSSU,  UE  .  a  l'i.  Qui  a  bran- 
coiip  dt*  cosfce<-  A-clie,  bien  dans 
aet  r' faire*.  F» m. 

COSTAL,  ALB,ii(li  Anal.Qtti 
appât  t  eut  aix  udte». 

COSTUME  ,  s.  m  Usage  des 
l'eus  et  Ui'S  temps  auquel  le 
pei.it- e  et  le  poSie  do-.Tont  «e 
conformer.  Habillement  Is  i  u-- 
tif  d'uu  fonctionna' e,  dVmpir- 
nonn»*'*  de  tbéàtre ,  de  bal ,  etc. 
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COSTUMER  ,  T.  a.  et  surtout 
pvou.  Habiller  eiiÏTant  le  cee> 
tum-. 

CO-TANGENTE,  s.  f.  Géom. 
Titngente  «ju  complément  d^m 
angU-  a  4. latre-Tiugt-Jia  degrés. 

COTE,  s.  f.  M.ir<jue  num  raie 
po-ir  Illettré  en  ordrt-.  les  pièces 
d'un  procès  ,  d*un  iuTeniaire. 
^maCtaillÀe,  composition  qu  on 
fait  en  gr<>s  sur  A^»  ptéientious» 
Contr.bution.  Payar  ta  cote, 

COTE,  %.  f.  Os  cou'bé  et  plat 
qui  s'étend  de  l'épii  e  du  dos  à  la 
poitrine.  C'^te  à  c6te  ,  adv.,  à 
cèle  Fnu  de  Tautre.  On  dit  Cntet 
de  m^'ion,  C6iet  d'un  vaiueau» 
Penchant  d^une  montagne.  Êi- 
vag«  de  la  mer.  Garde-cStei ,  s. 
m.  pi.  Vaisseaux  ou  Ko'dats  char- 
gés lie  gariler  les  cAti-s. 

CÔTÉ  ,  a.  m.  P.iriie  droite  ou 
gauc  he  do  l'animal.  Partie  d^un 
corps  qiieli-niique.  £tre  lur,  la 
cAte,  être  blei<«é.  F  g.  Dans  la 
disgrAce.  Ligne  d  parenté  :  P/z« 
rem  du  vntè  du  père.  Parti  :  Le 
cote  des  ennemis.  A  c6tA  ,  prt'p. 
et  aiJT. ,  auprès.  De  cet',  adv., 
obliquement.  Fig.  Mettre  une 
chote  df  cAté  ,  en  réserve. 

COTEAU,  snb.  m.  Penckaat 
d'une  colline. 

CÔTELETTE,  s.f.  Petite  cèto 
de  porc ,  ve  .u  ou  mouton  prépa- 
rée pour  la  table. 

COTER ,  V.  a.  Marquer  sni« 
▼ant  Tordre  des  lettres  ou  des 
nombres. 

COTERIE,  sub.  f.  Socii'-té  de 
famille  ,  dr-  quartier,  de  |.1a'eir. 

COTHURNE,*,  m.  t:ii.iU«suio 
de*  aiiclHua  acteurs  II  agiques. 

COTICE ,  s.  f.  Blas.  Bande 
élroi'e. 

CÔTIER,  s.  m.  et  fld).  Mar. 
Qui  ron'^oh  bien  les  cète». 

CÔl'IERE,  s.  f.SuitudeacAies 
de  la  mer.  Planche  de  iarlinage 
en  taluN,  ailos-é»  à  nn  mur. 

COTIGNAC,  s.  m.  (Le  c  final 
ne  su  pron.  pa«.  )  Confitiuo  do 
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COTILLON  ,  f  iib.  m.  Jupe  de 
deaiio'iii.  Sorte  do  dan«e. 

COTIH,  ▼  a  M«nftrir.  Pp. 
Ne e»api.lir|uo qu'aux  fiuiu  Iran- 
peu  «le  la  prèli*.  '^ 

COTISATION,  1.  f.  Actiou  de 

COTISES,  T.  a. Régler  la  part 
<^ue  chacun  dut  pHjer.  V.  pron. 
&e  taxer  soi-même. 

COTISSORE,  «.  f.  Meurtria. 
sure  do  fiiiita. 

COTON,  •.  m.  Espèce  de  laine 
que  I enferme  le  frui  du  cotou- 
nie'.DiiT«^tquîvieur>u  «fiieiiniea 
fruiU  ou  plaiitua.  Po  I  ■oHet  qui 
paioftaument"n«!e  jeuuca  gmi». 
Jetfr  un  mauvais  coton  ,  être 
perdu  do  répututio». 

COTONNBR  ,  T.  pron.  Se  cou- 
Tnr  dediiTct. 

COTONNEUX,  EU8B,  adi. 
Derenu  mol«>af  et  apotigiuux. 
Sa-pliquc  A  c.  rtaius  tiuits. 

COTONNIER,  a.  m.  Arbu.te 
qui  porte  lu  cotou. 

COTONNINE  ,  a.  f.  Toile  de 

gros  coton. 

CÔTOYER,  T.  a.  Aller  cAte 
À  cd  e  avec  quoiqu'un.  iSuivre  le 
borl  d  Uite  rivière,  d'un  boi»,  otc. 

COTRET,  a.  m.  Petit  faisceau 
de  menu  bois.  '' 

COTTE,  «.  f.  Jupe —  d'armes, 
canaque  que  les  ho;nmes  innt- 
toifcUJ  sur  leurs  cuirasa';».  — rf^ 
maiU>'$,  cbeni'se  faite  de  pe  ita 
anneaux  du  ter.  —  marte  ,  dé- 
poHJlie  d'un  rel  gieux  api  es  sa 

COTTERON,  a.  m.  Peiifa  cotte 
couite  et  étroite. 
^    COTULA  ,  s.  f.  Plante  A  fl,  ur 
jaune,  antringente  et  Tulnéraire, 

CO-TUTEUR  ,  «.  m.  Qui  est 
chargé  d'une  tutelle  arec  un 
autre. 

COTTLEj  s.  f.  Anrienn  •  me- 
sure romaine  pour  les  liqueur». 
■S.  m.  Ciivité  d'uu  os  qui  reçoit 
la  lète  d'iiu  autre  os  ;  d'où  CotV' 
loide,   «dj.   Anat  "^ 

COTYLÉDON  ou  NOMBRIL 
DB  VENUS ,  a.  m.  Plante  à  qui 
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l'on  attribue  lea  vertua  de  la  rbu- 
bai  be. 

^  COU,  a.  m.  Partie  du  cor;  a  qui 
joi.it  la  tête  aux  ép.ulfs.  Partie 
longue  et  étroite  d'une  bouteille, 
etc.    Voyez  COL. 

COUARD,  ARDE,  adi.  Pol- 
tron.  V.  m. 

COUARDISE,  s.  f.  Lâcheté. 
V.  m. 

COUCHANT,  adj.  m.Qu^  se 

couthe.  Ne  ae  dit  comme  adject. 
que  du  soleil  et  du  chîen.  Ea- 
d  ou  où  le  -oleilsec.ucho. 

COUCHE  ,  s.  f.  Lit.  St.  poét. 
et  OY».t.^  nuptiale,  royale.  Eu- 

Unlemont.  Temps  qi'uur  femme 
accoucliéo  demeuieaulit.  Linge 
dont  on  enrelopi-e  La  petits  eu- 
lans.  Jard.  Planches  de  tetre 
couvertes  de  fumier,  pour  les 
melons,  etc.  Se  dit  des  fruits, 
dta  viandes,  etc.  qu'on  met  par 
lit.  E.iduit  do  couleurs  on  de  mé- 
taux. E  et  f.  Cercles  ligneux  qui 
dans  11  a  arbres  marqu.  ni  lu  crue 
de  ch<inue  année. 

COUCHÉE,  a.  f.  Lieu  où  l'on 
coiiclif  en  Toyageaiit. 

COUCHER  ,  V.  a.  Déshabiller, 
mettre  au  lit.  RenTerser.— sur 
l^^  carreau,  abattre,  tuer.  In- 
timer. —  >ur  le  papier,  mettre 
par  tcril,  — /./i/ort*.  mirer  aTic 
une  arme  à  feu.  Hal.  Insérer  dans 
un  acte.  V.  n.Eie  couché,  pas- 
ser lit  i.uit  dm»  ui.  1..  u.  V.  proii. 
•>«  mettre  au  lii,  aéieudre  mr. 
isn  parUni  de^  asirta,  deacendre 
soiiN  I  horizon. 

COUCHER,. .m.  Action  de  «e 
coucl.er.  Façon  dont  on  est  cou- 
ché. Garoiiuro  d'un  Ht.  Lo  mo- 
ment Où  un  astre  disparoit  de 
1  iutriznn. 

COUCHETTE,  sub.  f.  Petit  Ht 
sans  pi  i.rs  ui  lidiaux. 

COUCHEUR.  EU  SE,  adi.  Qui 
couihe  avic  un  autre. 

COUCHIS,  a.  m.  Poutre, 
aable  et  terr.;  qu.  aoni  sous  le 
pavé  d'un  pont. 

COUCI-COUCI,  loc.  adverb. 
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A  p«u  près,  tellement  qnelle- 
ment. 

COUCOU,  I.  m.  Oiaeiu  voya- 
geur q^ui  tient  ion  nom  de  ton 
cri. 

COUDE,  I.  m.  Partie  exté- 
rieu  c  du  bras  à  IV'udroit  où  il  se 
plie.  Part'e  de  la  manche  qui 
couvre  le  coude.  Angloext  rit-ur 
d^un  mur,  d'unii  rÏTière,  «te. 

COUDÉ,  ££,  ad). Qui  fait  un 
coude. 

COUDÉE,  s.  f.  Etendue  du 
bras,  du  coude  au  bout  de  la 
main.  Mesuri'  d'un  pied  et  demi. 

COUDE-PIED,  a.  m.  Partie 
■upérieuredu  pied  qui  se  joint 
à  la  jambe. 

COUDER,  T.  a.  Plier  on  coude. 

COUOOTER,  r.  a.  Heurter 
du  coude. 

COUDRAIS,  t.  f.  Lieu  planté 
de  coi^dres  ou  coudriers. 

COUDRE  ,  T.  a.  Je  couds  ,  fu 
couds  f  il  coud  ;  nous  cousons^  etc. 
JV  cousois.  Je  cousis.  Je  cou- 
drni-  Que  je  cousisse.  Cousant. 
Joindre  d  ■■  choses  ensemble 
RTOC  du  fil ,  de  la  soie ,  passé 
dans  une  aiguille.  Ppe.  Cousu  , 
ue.  Fam.  Bouche  cousue ,  pour, 
oloae. 

COUDRETTE  ,  s.  f.  Coudraie. 
V.  m. 

COUDRIER  ou  COUDRE  ,  s. 
m*  Arhre  qui  porte  des  noisettes, 
et  qu  s^appe  fe  auisi  Noisetier. 

COUENNE  ,  a.  f.  Peau  de 
pourceau  ou  de  marsouin. 

COUENNBUX,  EUSE,  ad). 
Se  la  nature  de  la  couenne. 

COUETTE ,  s.  f.  Lit  de  plume. 
V.  m, 

COULAGE ,  s.  m.  Perte  des 
liqueurs  qui  s'écoulent  des  ton- 
neaux. 

COULAMMENT,  fldr.  {Par- 
ler^ écrire  )  D'une  manière  aisée , 
coulante. 

COULANT,  ANTE  ,  ad j.  Qui 
coule  aisément.  Au  (<r.  et  au  fig. 
Nœud  coulant ,  qui  ae  aerre  et  a«^ 
desserre  sans  ae  dénouer. 
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COULANT,  a  m.  Diamant  ou 
pierre  précieuse  que  les  damea 
portent  en  collier. 

COULÉ,  a.  m.  Mua.  Pasaflge 
lég  -r  d'une  note  à  une  autre.  Paa 
de  d'ina:. 

COULÉE  ,  a.  et  adj.  f.  Ecri- 
ture où  toutea  lea  letirea  aont 
liéea  entr'ellea,  et  pencbéeavers 
la  dro'te. 

COULEMENT,  a.  m.  Flux 
d'un  liquide.  — tfVp-^«  ,  action 
de  la  gli.saer  le  long  de  celle  de  aon 
adreraaire  en  avant-ant  aur  lui. 

COULER  ,  ▼.  n.  Fluer,  auivre 
aa  pente,  en  parlant  d'un  liqu'de. 
Ce  vase  coule  ,  laiase  échapper  aa 
liqueur. ^  2»(7<  ,  dfond ^  a'enfon- 
cer  daiia  Peau.  £>n  parlant  des 
aoliiles ,  glisser,  a'échapper.  Se 
dit  des  fruits  qui  ne  se  nouent 

5-1  a.  Se  dit  de  tout  ce  qui  est 
it  ou  écrit  avec  facilité.  Passer 
sans  bru' t.  (î  lisser  doui  ement. 
y.  a.  Passer  uu  liquiile  à  travera 
du  linge  ,  du  sable  ,  etc.  Fondre  , 
jeter  en  moule.  Y.  pron.  Se 
glisser. 

COULEUR  ,  s.  f.  Impresaion 
un  fait  aur  l'œil  la  lumiéie  ré- 
eihie  par  les  surfaces.  Atlj.  Vn 
ruban  couleur  de  feu.  Au  masc. 
he  couleur  de  feu  ,  de  rose  y  de 
chairy  ce  qui  a  la  couleur  de 
feu,  etc.  Drogue  colorante  des 
peintres  et  des  teinlurirrs.  Au 
pi.  Livrées  s  Porter  les  loulfurt 
de  sfi  dame.  Les  cinq  toiileura 
dublason  :  asur, gueule, sinople, 
sable  et  pourpre.Teînl  du  visage  { 
Il  est  haut  en  coulfur.A  nx  cartes, 
coeur,  pique,  trèfle  et  caireiiu. 
Apparenie.  p'étexte. 

COULEUVRE  ,  ».  f.  Genre  de 
reptile  delà  famille  des  aerpens. 
An  fig.  Avaler  bien  des  cnuleu- 
vret ,  e^auver  bien  dt-a  dt-goùla. 

COULEUVREAU  ,  a.  m.  Petit 
de  la  couleuvre. 

COULEUVRES  ou  BRIOINR, 
s.  f.  Bot.  Plante  commune  ,  dont 
la  racine  est ,  dii-on  |  bonne 
contre  Phydiopiaie. 
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COULEYRINE  ,  •.  f.  Loague 
pièce  'l'ftrilL  rie. 

COULIS  ,  tub.  m.  Suc  d'une 
chose  çontommée  à  force  de 
cuire  ,  paRxé  par  un  linge  ,  etc. 
Ad),  m.  Fent  iouli»  ,  qui  se  glisse 
k  traver*  quelque  fente. 

COULISKE,  s.  f.  Longue  rai- 
nure par  Isqu  l!e  va  et  vient  un 
chAnsis,  Uiitf  porte,  etc.  Yoiet 
qui  roula  clans  «:ette  rninure. 
Pièces  de  di^c^ration  qu\>n  fait 
ayancer  et  recul>-r  dans  les  chsn- 
gemoMs  d«  théâtre.  Le  lieu  où 
elles  snnt  pliicèi-s. 

COULOIR,  s  'm.  Eciielle, 
ordinairement  de  bois  ,  dont  le 
fond  eit  un  linjge  par  lequel  on 
coule  le  Inîten  le  tirant.  FHSxage 
de  dégagement  d'un  «pparie- 
ment  à  un  autre.  Auat.  Couloirs 
d^  la  i  ile. 

COULOIRS,  s.  f.  Vaisseau 
propre  à  laisser  passer,  à  faire 
égoiitterla  partie  lapine  liquide 
ou  le  sue  de  quelque  «ulistance. 

COULPE,  s.  f.  Faute,  péché. 
13'est  d'usage  quo  dans  les  ma> 
tiè<es  de  religion,  exi.eptt'  dans 
cette  ioc.  du  ttyle  fa  m.  >  JVn  dit 
met  coulpê  ,  i  avou'4  ma  faute. 

COULURE,  s.  f.  .Se  dit  .le  la 
▼igné  et  «les  métaux  qui  coulent. 

COUP,  s.  m.  Choc  ,  impression 
que  fait  un  corps  sur  un  autre  on 
le  frappant,  etc.  Marque  des 
coups  qu'on  a  reçus.  ^  de  feu  , 
blessur»  faite  par  une  arme  à 
£eu.  —  df  tonnerre ,  bru<t,  choc 
du  tounerre.  Feu  de  mo's  ont 
autant  d'acceptions,  soit  au  pr. , 
soit  au  fig.  Il  suffit  (l'en  iniiiquer 
quuiques-une<<  >  oup  de  foudrr. 
•—  df  main ,  t.  de  guerre ,  attaque 
brusque.  — </*•  jo^iV,  inflamma- 
tion des  membranes  du  ce  veau 
causée  par  l'ardeur  du  soleil. 
—  de  théâtre  ,  scène  inattendue. 
de  chapeau  ,  salut,  —d'œit,  re- 
gard. —  d^  **ffi''^  »  ^*  A**'/?"*  » 
d^  dA%  .  ec.  Manquer  son  coup  ^ 
échouer.  Boire  un  coup.  Faire 
d'une  pierre  deux  coups ,  exécu- 
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ter  deux  choies  par  un  s«ul 
moyen.^  couptUr^  c  ertainement. 
Tout  A  coup ,  adT.  ,  souilainf- 
ment.  Aprks  coup ,  trop  tard. 
Encore  un  coup  ,  encore  une  fois. 
Pour  le  coup  ,  pour  cette  fo's-ci. 

COUPABLE ,  s.  et  ad).  Qui  a 
commit  un  délit. 

COUPA.NT,  ANTE  ,  ad).  Qui 
coupe. 

COUINÉ, s.  m.  Mouvement  d'un 
dauseur  qui  sefette  sur  un  pied, 
et  pisse  Tauire  dorant  ou  der- 
riùre. 

COUPE  ,  s.  f.  Action  de  cou- 
per. Façon  de  tailler  un  drap, 
une  pierre.  Couper  des  cartes. 
— >  d'un  ouvrage  ,  sa  distr.bution. 
Vase  à  boire  plus  large  quo  pro- 
fond. 

COUPE  AU,  s«  m.  Sommet  I 
cime  d'uue  montagne.  V.  m. 

COUPE- eu,  s.  m.  {Jouer  à) 
TU 9  )uuur  qu^une  partie  sans  re- 
vanche. 

COUPE  OOROB  ,  s.  m.  Lieu 
où  l'on  vole ,  où  Ton  assassine. 
Académie  de  jeu  où  l'on  trompe. 

COUPE-J ARRET,  ».  m.  Bii- 
gand  d(!  profession. 

COUPELLE,  s.  f.  Petite  coupo 
faite  il'os  cale  nés,  qui  sert  A  pu- 
rifier l'.'S  métaux.  Or^  argent  de 
coupelle ,  du  plus  haut  titre.  F<g. 
Mettre  à  la  coupelle,  soumettre 
à  un  examen  sévère. 

COUPELLER  ,  T.  a.  Passer  à 
la  coupelle. 

COUPE-PÂTE ,  s.  m.  Ins- 
trument de  boulanger  pour  cou- 
per la  pAte. 

COUPER  ,  V.  a.  Trancher, 
divis'-r  imcorpR  c<>ntinii.  Tailler 
régulièrement  des  p<erres  y  un 
hsibit.  Traverser,  diviser.  —  les 
vivres  à  quelqu'un,  lui  Aier  les 
moyens  de  subsister.  —  les  enne» 
mis  ,  se  mettre  entre  leurs  dif- 
féreris  corps  d'armée-— Ai  varo/» 
à  y  interromp'e.  —  l'herve  sous 
le  pied  à ^  supplanter.  V.  n.  Cou- 
per, en  jouant  aux  cartes.— courf, 
abréger.  Hé  couper ,    s'onlamer 
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1a  eTiaIr  «Trc  qiivlaii«  clioM  de 
trancbant  An  fie*  Se  eontrediro 
•n  purlar't.  Lait  coupÂ,  mêlé 
aT«c  delVaii.  Style  rnup&,  dont 
let  péiîoiles  sont  courtes.  Pays 
coupé  I  Iravercé  de  canaux  |  d« 
foxiiéii  |etr. 

COUPERET,*  m. Laree cou- 
taau  Je  <  iii«ln«*  on  de  boucherie. 

COUPEROSE,  s.  r.  Bspèce  de 
vitriol  martial. 

COUPEROSÉ,  £b  t  adj.  GAté 
de  bon!  geoiis  et  de  roiigcuri.  Fi- 
sage  foupi'rntj. 

COUPE-TETE  ,  s.  m.  Jeu  où 
Poil  saut»  de  d  •tance  rn  dis- 
tance ,  les  uns  par- dessus  les 
anties. 

COUPEUR,  EUSE,  e.  Qui 
coupe  les  grappe«  *'ii  Tt'tidange. 
Quip'eiid  ratte  bu  lansquenet. 
«-</«  bnune  ,  filon. 

COUPLE ,  s.  f.  Deux  choses 
de  même  espèce  rèiinii'a.  Un 
dit  paire  quand  ce  sont  deux 
chose!  qui  Tnnt  nécessa  rentetit 
«nseiiible,  bas  ,  gants,  «<r.  Lien 
dont  on  Attaihe  deux  (liieim  de 
chasse.  S.  m.  I  eux  amans  , 
deux  époux  t  Voilà  un  beau 
couplf: 

COUPLER.,  T.  a. Attacher en- 
•emlile  deux  chiens  de  chasse. 

COUPLET,  s.  m.  8taoce  d*une 
chanson 

COUPLETER,  V  a.  Faire  des 

couplets  cnntri' quelqu'un.  Fam. 

COUPLETIER  ,   s.  m.  l'ara. 

Qui  faÎ!  metiei  décomposer  des 

couph  ts. 

COUPOIR  ,  s  m.  Instrument 
po'ir  «niiprr  les  mon  noies  ,  etc. 
COUPOLE,  s.  I'.  Faitie  cou- 
care,  intérieure  J^nnd<^ni«. 

COUPON  ,  s.  m.  Itesti*  d*4- 
toft'f.  Papier  portant  inteit^t,  dont 
on  coii|)e  une  pariie  à  chaque 
échrHiice. 

COUPURE,    s.     f.     Pivînion 

fai'e  par  que<que  chose  de  Iran- 

chant.  Art  mil.  Retranchemens, 

fossés. 

COUR.,  s.  f.  Espace  enclos  et 
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dérouTert,  qui  est  ord-nairement 
à  rentr<'e  dr  la  n:aison.  Lien  oft 
réside  m.  monar*  ue  et  sa  suite* 
l'ribunal  souTt-ra  n.  Respetta. 
a^si  iiii  «squVnitndi'ux  grands 
et  aux  femmes.  Amt  de  cour^ 
p<-u  sArs. 

COU  R  À  GB ,  s.  m.  Disposition 
qui  nous  fai.  entrepiendrequel* 
que  (  hnse  de  haidi  on  afTronter 
lepé  il.  Se  dit  aussi  des  animaux. 
Mot  adr.  Courage  l 

COURAGEUSBMEirT,adT.ee 

COURAGEUX,  EU8B,    adj. 

8e  prennent  dais  le  même  sens» 

COURAMMENT,  adT.  Itapi« 

drnient  ,  aTec-  fncilité. 

COURANT,  ANTE  ,  adj.  Qui 
rouit  Qui  coul«>.  Qui  a  tours» 
Ce  mot,  dutn  les  m.  s.,  est  i.ussi 
s.  m.  Le  t  auront  ut*  l'eau  ,  de  lit 
bourse^  du  march^^rXc.  T-e\  cow- 
ntnt ,  endroits  de  la  niei  oA  l*eaa 
loiirt  arer  rapid.té.  7'oif<iou« 
ranty  stiis  hésiter,  lacilement. 

COURANTE.  H.  r.  So  te  d« 
danse ,  fi  le  cl  ant  sur  lequel 
on  en  mesu.e  les  pus.  liidrrhéoa 
Pop. 
COURBATU,  UB,adi.Qui  a  la 
COURBATURE,  s.  f.  Maladin 
du  cheTai,  prori-ntint  d'échauf* 
iem'Mii  «t  de  frft.gi'e.  Ed  I  allant 
de  l*hommtf,  la^stu  !o  douloa- 
rense. 

COURBE,  ad).  Ligno,  sur* 
face  qui  approche  plus  oit 
moins  de  la  toi  me  de  Tare.  8.  f. 
Ligne  courbe.  Fii-ce  de  bois 
qui  sert  surtout  aux  coostrnotiona 
navales.  K  flure  qui  Tient  ans 
jambes  des  t  lieraux. 

COURBER,  ▼.  a.  n.  et  pron* 
Rendi*  courbe.  Plier.  Devenir 
courbé.  Au  fig.  >Se  courber  de* 
eant quelqu'un  ,  lui  faire  basse- 
ment *a  mur. 

COURBETTE,  s.  t  Mau. 
MouTemeut  d'un  choTal  qui  léro 
également  les  deux  pieds  de  de* 
Tant, et  qui  se  rabatausaitdrvFig. 
et  fa  m.  Faire  det  courbettes^  èoro 
baa  et  rampant. 
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C0U1IBUB.B,  I.  f.  laflezioa  , 
pli.  Etat  d*an«  chose  courbë«. 

COU  RCAILI<£T|  «.m.  A  ppean 
d«  caillei. 

COURCINB ,  ■.  f.  MtLT.  Demi- 
pont  de  certaina  bàUmeni  non 
pontés. 

COURTE,  a.  f.  Coixipbsition  de 
auif,  deaottfre  )  de  reaine,  etc. 
dont  on  froite  lea  %'aiaaoauz  pour 
lea  voysfres  de  long  cours. 

COUREUR ,  a.  m.  Qui  est 
léger  i  Is  course.  Qui  est  tou- 
jours par  la  ▼ille  ou  en  Toyage. 
Domestique  qui  court  à  pied 
pour  les  niotiages  preisëa.  Che- 
Tsl  qui  a  la  taille  libère  et  la 

aliène  coupée.  Au  pi.  Caraliers 
étacfiés  du  gros  de  Vai  mée  pour 
battre  la  campagne  |  etc. 

COUREUSE,  s.  f.  Fam.  Fille 
on  femme  prostituée. 

COUROE,  a.  f.  Bot.  Plante 
rempanto  dont  1«  fruit  derient 
tréa-groa. 

COURIR ,  Ter.  n.  Je  court. 
Je  courut.  Je  courrai.  Que  je 
coure.  Courant,  Aller  avec  yi- 
teaie.  iS^écouler.  Se  répandre ,  en 
parlant  d  une  nouTeile  ,  d'une 
naladio.  £rrer,  aller  de  cAté  et 
d'autre.  —  aprèt  ,  pouriuiTre. 
Faire  courir  un  bruit ,  le  faire 
circuler.  €'éCendre  :  Ces  monta' 
£net  courent  du  nord  au  sud, 
'Y.  a.  Solliciter  tivement  un  bé- 
néfice, nne  place.  S'eaposer  à 
nn  hasard,  -etc.  Fpe.  Cai/ru, 
»«.  Fam.  //  et  t  couru  dei  bellei. 
Cette  comédie  est  bien  courue, 

COURLIS  ou  COURLIEU,  s. 
n.  Oiseau  aquatique  à  long  bec 
arqué. 

COURONNE  ,  a.  f.  Ornement 
do  tète  qui  est  unemarque  d'hon» 
xieur  ou  un  •icne  de  ^ie.  Fig. 
MouTtfraineté.  Tonsure  rléricalo. 
Météore,percle  lumineux  autour 
du  solfil  ou  de  la  lune.  —  du 
martyre,  Iir  gloire  que  donne  le 
martyre. 

COURONNEMENT,  s.  m.  Cé- 
rémonie pour  Gouronner-nn  sou* 
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Teraln.  Partie  anpérienro  d*ua 
édifice  ,  d*un  meuble ,  d'un  vaio. 
COURONNER,  t.  a.  Mettro 
une  couronne  sur  la  tète.  Au  fig. 
Récompenser,  honorer.  Appor- 
ter  la  dernière  perfection.  i>es 
arbres  dont  la  cime  ••  dessécho, 
on  dit  qu'i7(  te  couronnent.  Ppe* 
Couronné  f  ie.  Les  tétet  counut- 
niet ,  les  souvorains.  Ouerags 
couronné ,  fortification  circu- 
laire  et  aTancée  pour  défendre 
les  approches  d'une  place.  Cheeal 
couronné,  à  qui  des  chutes  fré- 

Suentes  ont  tait  tomber  le  poil 
u  genon. 
Courre  .  t.  a.  Courir,  dans 

Î|iielqucs     pnrases  :   Courre    le 
tèere,  le  cerf,  lapotte,  la  bague, 

COURRIER ,  s.  m.  Celni  qui 
court  la  poste .  soit  qu'il  porte  ou 
non  des  dép^nos. 

COURRIERE,  s.  f.  8e  dit 
poétiquement  de  la  Lune  on  do 
l'Aurore. 

COURROIE  ,  s.  f.  Lien  de 
cuir.  FroT.  et  fig.  Etendre  la 
courroie,  étendre  se«  droits  aa> 
delA  dos  nomes  de  L'équité. 

COURROUCER,  T.  a.etproa. 
Mettre  en  colère. 

COURROUX ,  •.  m.  Colère. 

COURS,  s.  m.  Flux,  direc- 
tion snccessiTo  dos  liquides  on 
des  corps  qui  nagent  dana  nn 
fluide.  Fig.  MouToment  suiri 
des  afTaireR  ,  Je  1  a  Tie  ,  du  mar- 
ché ,  de  la  bourse  ,  des  mon- 
noies.<«></«  sr^n/fv,  diarrhée.  Pro- 
menade publique  auprès  d*un« 
grande  ville. 

COURSE ,  s.  f.  Action  de  celm  . 
qui  court.  Co  qu'on  donne  à  un 
courrier  pour  ses  fraie  et  sa  peine» 
Mar.  Vaittêou  arrni  en  courte, 
ou  Cortaire, 

COUR8IE,  s.  f,  ou  COUR- 
SIER ,  s.  m.  Mar.  Passage  do  la 
f  troue  é  la  ponpe  dans  une  ga- 
ère  ,  entre  les  bancs  des  l'orçnts. 
Canon  qui  eit  sous  le  coursier. 

COURSIER,  s.  m.  Grand  et 
boau  cheTal. 
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COTTRSiéRE ,  I.  f.  Font-levit 
qui  pendant  le  combat  com- 
muniqae  d'une  partie  du  ▼aiueaa 
à  l'autre. 

COURSOK ,  1.  m.  Branche 
de  Tigneou  d'arbre  taillée,  et  ré- 
serTée  pour  donner  du  fiuit. 

COURT,  COURTE,  adj.  Qui 
a  peu  de  longueur.  Qui  ne  dure 
guère.  RetteTy  demeurer  court  ^ 
oublier  ce  qu'on  Touloitdirp.  Lt 
plui  court  est  dey  le  meilleur 
moyen  eat  de.  Tenir  quelqu^un 
dé  court,  lui  donner  peu  de 
liberté.  Tourner  court  y  détour- 
ner bnuquement.  Fig.  Changer 
de  couTersatiim. 

COURTAGE,  •.».  Profession 
de  l'agent  intermédiaire  entre  le 
Tendeur  et  Tacketeur  de  mar- 
chandises. 

COURTAUD,  AUDE,  ad).  De 
taille  courte  et  ramassée.  Chien, 
cheval  courtaud,  à  qui  on  a  coupé 

aliène  et  oreilles.  S.  m.  Gavron 
e  boutique  chez  un  marchand. 

COURT AUDER,  ▼.  a.  Couper 
la  queue  à  un  cheTal. 

COURT-BÂTOir ,  ioc.  adverb. 
Tirer  au  court-bâton  ,  agir  arec 
quelqn^in  pointilleusement. 

COURT-BOUILLON,  lub.  m. 
Manière  d'apprètitr  le  pois»on. 

COURTE-BOTTE,  s.  m.  Petit 
bomme.  Pop. 

COURTS-HALEIirB ,  sub.  f. 
Asthme. 

COURTB-P AILLE,  s.  f.  Ma- 
nière de  tirer  au  sort  arec  des 
pailles  d'inégale  grandeur. 

COURTE- POINTE,  s.  f.  Cou- 
Torture  de  lit  piquée  et  de  parade. 

COURTIER,  sub.  m.  Entre- 
metteur de  ventes  et  achats. 

COURTILIÀRE ,  s.  f.  Insecte 
qui  fait  beaucoup  de  dégftt  dans 
les  iardins. 

^  COURTINE  ,  s.  f  Rideau  de 
lit. «T.  m.  mais  poét.  Mur  qui 
îoint  les  flancs  de  deux  bastions. 

COURTISAN,  e.  m.  Seigneur 
attaché  A  la  cour.  Celui  qui  cour- 
tise, qui  cherche  à  plaire. 
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COURTISANE ,  s.  f.  Femmo 
publique* 
COURTISER ,  T.  a.  Fatro  m 

cour. 

COURTOIS,  OISE,  adj.  CÎTiIy 
gracieux.  Armes  courtoitet ,  do 
tournois,  siins  pointe  ni  tran* 
chant. 

COURTOISEMENT,  adrer. 
O'ttne  manière  affectueuse  et 
très- polie.  Fain. 

COURTOISIE ,  s.  f.  GÎTilité  . 
affabilité. 

COUSIN,  INE,  s.  Enfans  don! 
les  pères  ou  mères  sont  frères  ott 
sœurs.  S'étend  aux  degrés  infé« 
rieurs.  Titre  que  donnent  les  rois 
aux  Princes  étrangers ,  aux  Car» 
dinaux,  etc.  S.m.  Insecte  piquant 
et  fort  importun. 

COUSINAGE, s. m.  Parenté, 
assemblée  de  cousins.  Fam. 

COUSINER ,  T.  actif.  Appeler 
quelqu'un  cousin.  V.  n.  Aller  pi- 
quer les  tables  dé  ses  parons  vraii 
ou  prétendtis^.  Fanr. 

COUSINIERE,  s.f.  Sorte  do 
gaza  dont  on  entoure  un  lit  pour 
se  garantir  des  cousins. 

COUSSIN,  s.  m.  Sorte  do  sao 
rempli  de  plume,  de  crin|  pour 
s'appuyer  ou  s'asseoir. 

COUSSINET,  sub.  m.  Petit 
coussin. 

COUSU,  UE.    F".  COUDRE. 

COÛT,  s.  m.  Ce  qu'une  chose 
coAte.  Pal.  Payer  let  frais  et 
loyaux  coi}tt, 

COUTANT,  adj.  m.  {Prix)  Co 
qu'une  chose  a  codté.      • 

COUTEAU,  s.  m.  Instrument 
tranchant  composé  d'une  lame  et 
d'un  manche.  Fig.  et  fam.  Jouer 
des  couteaux ,  se  battre.  Sn  être . 
aux  couteaux  tirés ,  être  enne* 
mis  mortels.  Couteau-de-cAasse f 
Sorte  de  petit  sabre  qui  ne  trancha 
que  d'un  cAté. 

COUTELAS,  s.  m.  Bpée  courte 
et  large  qui  ne  tranche  de  mime 
que  d^un  cdié. 

COUTELIER,  1ERE,  s.  Qui 
fait  et  Tend  dos  couteauxi  ci- 
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Maux  •!  autres  luitmmviii  tran- 
chant. 

COUTELIERS,  •.  f.  Etui  à 
ooutoMttx.  Pau  ut. 

COUTELLERIE ,  ê.  f.  Métier, 
ouTrag»  «le  coutoki^r. 

COÛTER  ,  T.  n.  Etre  aciifté 
nn  tei tain  piix.  Etre  cause  de  ilà- 
pentd,  de  a.iuleiir,  d«  ëoin.  Il  est 
*nt:«i  im,t.  lim'ën  coAtë^  ilm*»n 
coûtera f  etc. 

COUTEUX,  BUSE,  adj.  Dit- 
peiidiviiz 

COUTIER ,  t.  m.  Ourrivr  qui 
traTallu  le 

COUTIL ,  t.  m.  (Le  /  ne  tonne 
pai.)  Grntte  toile  de  fil.  de 
cliaoTre  ou  de  lin,dont  m  (ait  d«i 
litt  de  plume,  tentet,  etc. 

COUTEE,  tub.  m  Perde  la 
cli;irrii  ,qu't«rti  fendre  la  terrr. 

COUTUME,  mh.  r.  Habitude 
coiitmitee  daiit  let  mauièret  et 
lea  actions.  Avoir  toutume,  te 
dit  des  iiertonue-  et  dea  chuNea. 
Usage  Dro  t  cou  umie'^,  et  livre 
nui  lecoti  ie  it.  De  Coutume,  ne 
■\init  plus  ATHc  le  v.  jit^oir  }  il  ne 
^e  prend  qu'a  Ivorb.  i  It  te  porte 
mieux  qu  ■  d"  t^outume, 

COUTUMIfcR,  a.  m.  Live 
qui  contient  la  couiume  d  un 
?'*>'*• 

CoUTUMIER,  iArb,  ad). 
Ou  'e  r.^glf  aiiivant  la  coutume. 
Qui  H  c><u  ume  do. 

COUTURE  ,  t.  f.  ▲«temblagc 
de  .  eux  cl'Oiet  fait  ht  •»  une  ai- 
guille et  ou  til.  Action  •  t  art  de 
coiidr  •.  Fai  oi  dont  une  choc* 
ett  co  ifeu  .  Cicair  le  qu  nte 
d  u  .e  plaie.  Loc.  adv.  A  plate 
couture ,  c  mplitement. 

COUTURE,  BE,  adj.  Se  dit 
d*itii  habit  plein  de  repritot,  ou 
d'un  vitage  défiguré  par  la  pe- 
tite vernie. 

COUTURIÈRE,  a.f.Qni  tra- 
vail e  x'u.  con:uie,  iu  habita  de 

COUVAIN,  t.  m.  Semence  det 
punaiei  et  autr«>t  intectet. 
COUVEE  ,  t.  f.  Tout  let  œufa 
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qn^n  e!t«an  coure  à  la  fota ,  ou 
letpctUt  qui  en  aont  éc  oa. 

COUVBNT,  it.  m.  iM  mi^tére. 
Ceux  ou  cellet  qui  l'habitfnt. 

COUVER  ,  T.  a.  Se  dit  ea  A- 
keaux  q  li  se  lifnuent  kur  leurs 
vuta  pour  loa  la  re  eclure.  Fig. 
Hrépaier  qutdqiie  chose  «ecréte- 
ment.  V.  II.  «S'.ipplique  à  ce  qui 
ett  c.  ché  et  I  eut  éclater. 

COUVERCLE,  t.  m.  Ce  qui 
oouvre  un  coffr*.',  nn  vaae. 

COUVERT,  s  m  La  nappe, 
let  lervietteii,  Lea  utki  t  <i,  etc. 
dont  on  couvre  'a  table  avant  le 
re  laa.  Ce  qui  ^e  met  à  la  plaie 
de  chacun.  To^t  d'un  bâtiment. 
£.ivoloppe  dNine  lettre 

COUVERT,  ERTE,  rr«*  de 
C»'imr.Vétu.  Qu  a  o  ic'  ap  au 
anr  la  tdtH.  1)  t  imu  é.  Ki  iLma 
les  A   t  et  sert -lu  v.  Cutvrir, 

COUVERTE,  t.  r.  Emai.  qui 
tonre  une  teire  mite  miae  eu 
œiivrn. 

COUVBRTEMEVT,  a<lv.  Se- 
cn'Mfmentft  e  i  cachette. 

COUVERTURE,  t.  f.  Ce  qui 
ti  I  A  couvrir  certai'ii't  «ho^  s. 
•Seul ,  ne  R*tuit«-nd  quf  de  la  cou- 
v.'iiure  d*iin  lit. 

CODVBRTURIER  ,  t.  m.  Qui 
fait  nu  V.  n*'!  de»  couvertu  en. 

COUVBT,  K.  m.  I.  p  >p.  *'oi  à 
Bnt«  r.m,ilid  cendre»  c' au 'et, 
que  'es  pauviet  'eumit-a  placent 
l'Iiin^r  tout  leur  iupes. 
COUVEUSE,  t.  r.QfiicoiiTe. 
COUVI,  adj.  ni.  (OStf/*  A 
demi-c->uve  ,  gâté. 

COUVRE-CHEF,  t.  m.  Coif- 
fure  de  toile  des  |<aytaiin  a. 
^  COUVRE  FEU  ,  t.  Ml.  Uïten- 
tiie-'e  métal  *;u^ou  tuer^ur  le  ('en 
pour Irfconseï ver. Cou  declothe 
qui  dans  lertiioN  lieux  marque 
rheu  e  de  .>•  retirer. 

COUVRB.PIED,  a.  m.  Pe  ite 
couveitue  de  lit  qu*ou  ni«(  tur 
tet  pîods. 

COUVREUR  ,  t.  m.  Artisan 
qui  couvre  li'S  malt  >ns. 
COUVRIR,  V.   a.  Je  touvre. 
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J»  counit.  Je  couvrirai»  Que 
jfi  couvritte.  Couvrant ,  etc. 
Bfettra  une  chot«  sur  une  antre  , 

four  la  cacher,  la  conserrer, 
orner,  etc.  Mettre  en  quantité 
sur.  Cacher,  disiimultir.  8e  dit 
de  raccouplement  de  certaint 
animaux  aToc  leur  femelle.  Y. 
pron.  Biettre  son  chapeau  sur  ta 
tAte.  —  de  (gloire  ^  en  acquérir 
beaucoup,  ie  temps  te  couvre  f 
•'obscurcit.  Ppe.  Couvert,  erte\ 
Fig.  Caché  f  dimimnlé. 

CO-VBNDBUR,  a.  m.  Qrii 
rend  arec  un  autre  une  olioee  pot- 
aédée  en  commun. 

CRABB ,  a.  m.  PoÎMon  de  mer 
à  dix  pattea  ,  du  genre  des  tesla- 
céei. 

CRABIBR,  s.  m.  Famille  d'oi- 
seaux du  genre  du  héron ,  qui 
Tirent  de  crabes. 

CRAC  ,  s.  m.  Maladie  des  oi- 
seaux de  proie.  Fam.  Bruit  que 
fait  on  éclatant  un  corps  ilur  ot 
sec.  Particule  interjectire  qui 
marque  soudaineté  s  Crac  ,  le 
voilà  parti, 

CRACHAT,  s.  m«  Flegme  ou 
pituite  que  Pon  crache. 

CRACHEMEITT,  s.  m.  Act.  de 
CRACHER,  T.  a  Rejeter  de 
la  boucha,  de  la  goree  ,  du  pou- 
mon ce  qui  les  incnmmode. 
Fig.  et  fam.  Cracher  du  grec ,  du 
latin f  en  citer  mal  à  propos.—  au 
bassin,  donner  de  Pargeiit  pour 
contribuer  à  quelque  chose. 

CRACHBUR  ,  BUSE  ,  s.  Qui 
crache  souvent. 

CRACHOIR ,  s.    m.  Vaae  où 
Ton  crache. 

CRACH0T£MEirT,8.  m.  Ac- 
tion de 

CRACHOTER,  T.  n.  Cracliw 
soiiTcnt  ft  peu  à  la  fois. 

CRAIE,  a.  f.  Substance  ten- 
dre   et    blanchAtre ,    propre     à- 
xnarquer  en  guise  de  crayon. 

CRAINDRE  ,  ▼.  a.  Je  crains  f 
nous  craignons ,  w»us  craignez. 
Je  craignis.  Xe  craindrai  ,  etc. 
Aedoutér  |  appréhender  ,  avoir 
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peur  I  respecter,  rérérer.  Ppe. 
Craint  ,  ainte, 

CRAINTE,  s.  f.  Penr,  pps- 
•ion  qa^exc  île  dans  TAroe  l'imtijre 
d'un  mal  à  Tenir.  ^- filiaù  ^ 
mftlée  d'amour  et  de  respect. 
Simple  appréhension  d*un  mal 
qu'où  prévoit  et  qu'on  ne  peut 
préTenir.  Loc.  adT.  De  crainte 
de  ou  que. 

CRAINTIF,  IVE,  adj.Timide, 
su'iet  k  la  crainte. 

CRAINTIVEMENT^  adTorbe. 
Avec  crainte. 

CRAMOISI,  s.  m.  Sorte  de 
teinture  qui   rend  les   couleurs 

51  us  TtTes  et  plus  durables. 
Louge  foncé.  Il  est  aussi  adj. 
Soie  cramoisie,  Velourt  cra- 
moisi, 

CRAMPE,  s.  f.  Contraction 
vire  ot  douloureuse,  principale- 
ment à  la  jambe  et  au  pied. 

CRAMPON,s.  m.  Fer  recourbé 
qui  sert  à  lier  fortement. 

CRAMPONNER,  t.  a.  Atta- 
cher avec  des  crampons.  Y.  pron. 
S'attacher  fortement  à.  Ppe. 
Cramponné  f  ée.  Blas.  Se  dit  des 
pièces  qui  à  leur  extrémité  ont 
une  demi-potenrc. 

CRAMPONNET,  s.  m.  Petit 
crampon. 

CRAN  ,  s.  m.  Bntaille  faite 
d<in«  un  corps  dur,  pour  airA'er 
ou  accrocher  quelque  chose.  Fig. 
et  fam.  Sa  gloire^safortune  baisse 
d*un  iran,  diminue. 

CRÂNE  ,  s.  m.  Anat.  L'os  qui 
renferme  le  cerveau. 

CR  APA170,8.  m.  £sp6ce  d'am- 
hib-e  T-tnimeux ,  qui  ressemble 
la  grenouille  , 

CRAPAUDAILLE.  F»  CRE- 
PODAILLE. 

CRAPAUniERE,  s.  f.  Lieu 
plein  de  crapauds.  Lieu  bas  et 
salo.  Fam. 

CR;^PAUDINE  ,  s.  r.  Dent  0!i 
palais  do  poisson  pétrifié  ,  qii'o.i 
croyoit  se  trouver  da'is  latôto  du 
crapaud.  Moiceau  de  f«>r  cri-u.c 
où  entre  le  gond  d'une  porte.  Pi^ 
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geott  à  la  crapaudint ,  oiiTertS) 
«platît  et  rAtia  kUr  lu  gril. 

CRAPOUSSIN,  INB.c.  Fer- 
•oniie  petit*  et  coati  et'aito.  Pop. 

CRAPOLB,  k  r.  Vilain  excès 
de  bo  reet  dri  manger. 

CR  APULER  ,  V.  u.  Vivra  Jani 
la  crapulf. 

CRAPULEUX,  EUSB,ad). 
Celui  qui  o^y  p'nlt. 

CRAQUELIN,  a.  m.  PAtiiae- 
rie  qui  cra>]ue^O'lS  lea  deiita. 

CRAQUEMENT,  a. m. Bruit, 
dans  le  »en<«  de 

CRAQUER  t  T.  n.  Se  dit  du 
aon  que  rendent  cert.ii  açorpa  «n 
se  t'iottaiit  Tiolemmeiit  uu  eu 
écUtanr.  Mentir     Itàbler.  Pop. 

CRAQUBRIE,  s.  f.  Hâb!«rie, 
Pop. 

CRAQUETEMENT,  lub.  m. 
Conmlsioa  de«  muscles  des  mâ- 
chai rra. 

CRAQUETER.,  v.n.  Craquer 
souvent  vt  à  |)e.i<  bruit  Se  dit  du 
cri  de  qnelquea  oiseaux.  La  ci' 
gogna  craqueté. 

CRAOUBUR,  EUSB,  s.  Men- 
teur, hAbl>>ur.  Pop. 

CRASSANE,  aub.  f.  Sorte  de 
poirt*. 

CRASSE,  a.  f.  Onlme  amavaée 
iur  la  pi-au  ou  dans  le  poil  «Je 
Pan'mal.  Oïditie  qui  a  •ndi'a  mé- 
taux eu  fusion.  Avir. ce  KOid'de 
Na'saa^-ce  obscne.  Kiib.  f.  plur. 
EcailieH  que  le  m;«rtean  tlétachd 
dequeîqries  mëtHUX.  Ad|.  T.  Hu- 
meurf  ignorance  cratie,  épaiise, 
grossier-. 

CRASSEUX,  EUSB,  a.  et  ad]. 
FL'in  ,  couvert  de  craa»e.  Au  fig. 
Sordid>'iii'  n'  avaie. 

CRATERE,  a.  m.  Espèce  de 
tHSxe  à  boire  de*  ancii-ns  Ao- 
oiair'S    itoucl'e  <l  un  volnan. 

CRATICULER  ,  v.  a.  Peint. 
^Réduire  par  Je  moyen  de  pcti.s 
carreaux  un  tableau  ou  un  demain 
pour  le«  copier. 

CRAVAN,  aub.  m.  Oiaeau 
aquatique  d'un  plumage  noir. 
Coquillage  quia'atiacliu  auxrai»- 
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seaux  qui  sont  loug-t«mp«  à  la 
m<  I. 

CRAVATE,  vub.  m.  Cbeval  et 
ni  ice  a  cl-eT  1  d  •  (Iioatie.  ■*>.  f 
JLi  uge  ,  nou^'-eliie,  e^c.  qu'où 
met  HU'oiirdu  cou 

CRAYON,  »ub.  III.  Petit  mor- 
ceau d*  p.eir'«  de  mi  e  ou  de 
quelque  a  itie  ma'iiri-  loIo  ee, 
l>iopio  à  des'c.iior.  Feuiiè  e  dee 
d'un  labluau,  d'un  oav<age  1  es- 
prit. 

CRAYONNER  ,  v.  a-  Desiiiner 
avec  du  cray  n.  Haqui^-r. 

CRAYONNBUR.  «ub.  m. Qui 
crayonui*. 

CRAYONNEUX,  EUSB,  ad]. 
De  la  nature  du  crav>ui. 

CRÉANCE  ,  ».f  Ce  qu  un  sou- 
verain tontie  ^  >o>i  luin  s'>epour 
en  traiter  ave  un  aiitr-  pr  ni.e  ; 
la  letfe  '(u'il  lui  due  pour 
le  (aire  éc-  uu  r  ae  .lomme  Lettre 
de  I  r^ani  e.     'e   e  ^  tivf . 

CRÉANCIER,  IBRB,  s.  Celui 
à  qui  on  doi^  de  l'a  g  nt. 

CREAT ,  S  ib.  m-  Alan.  S  /ua- 
étu\ei  d'me  académie  à  monter 
à  I  hevril. 

CREATEUR  ,  sub.  m.  Qui  de 
r\exi  fait  qudq  le  cbo'«e.  luven- 
teui  d.ins  un  g^'nre  q  ielci-n'{ue. 

CRÉATION,  s.  t.  Aiiion  de 
créer,  d'<>tàbtir  une  charge  ou 
d.g  iité  nouvi'lle,  etc< 

CRÉATURE  ,  s.  f.  Etre  crié, 
homme  i*u  femme  \  niaa  A  l'é- 
g'ird  de  c-ellt'-ii  le  mo  se  preud 
souvent  en  ma^. Taise  pirt.  Fi«. 
Celui  qui  doit  «a  lort-me  à  ua 
antre.^ 

CRÉCELLE,  s.  f.  Mouliuet  de 
boi'<  t^ui  ^e't  de  «lu  ha  le  le.idi 
et  1.-  >endredi  de  la  aemaiu* 
sa  n  e. 

CRÉCERELLE,  s.  f  Oiseau 
de  proie  H    la  l'Uiite  esp'ce. 

CRECHE,  a. f.  Mangeoiiedes 
b(Y>Mfs,  des  brebis  ,  etc.  Berceau 

de  J.-/: 

CREDENCE,  s.  f.  Petit  buffet 
A  côte  de  l'autel  pour  lea  bu* 
reitea  ,  etc. 


GRE 

CRÉDIBILITÉ,  t.  f.  t.  di(T. 
j^cce  •'«•>!  à  lin  sentinifiit  sur 
dvs  mot  fs  fiiiK  pxiir  l'appuyei . 

CHBilIT,!!.  m.  Kép'MHtion  de 
•o  vabi'i'iS'tii  faii  aisé'nent  trou. 
ve'  k  i-mprn  le'.  F  g.  A<itorité| 
poMTuir,  cO'iC'ileratioii.  .-ichft'Tf 
pr^n-  re  à  crédit ^  aaiis  pnyer  aur- 
1«  ch:imp. 

CRBJtlTER,  V.  K.  t.  de  mar- 
di and.  Noter  ce  qu'on  doit  à 
quel  pi*un> 

CREDO  I  ••  m>  Symbole  des 
ApAtr>'t. 

CE  ÉDULB,  ad}.  Qui  croit  trop 
&iA«nifnt. 

CEBDULITB,  ••  f.  Facilité  à 
crniie. 

CRÉER,  T.  a.  Tirer  du  néant. 
InTente,  imas<<  er  Contacter 
de<  de'  ea.  KtiVlr  ilet  cliarget. 

CRÉMAILLÈRE  ,  flub.  f.  Fer 
den'eléetre  ombequMn  attache 
AUX  cbt  m' nées  df  cuisine  pour  j 
pendre  IfS  chtiid'Oni,  eti.  Fers 
qui  serrentèa^aiMiierou  A  leletnr 
le  dottier  de  re  t  •{  tes  chaises  et 
lits  (le  re,>0!i.  Bsp'^tede  'a^ieaux 
à  t-ra  s  pour  «  lert*r  ou  ab.iiiser 
le«  'abltttte.4  d^une  bibiioibèq  le. 

CREMAILLON,  s  m.  Pe  ite 
crémaillère  a.'tacliét;  a  une  plus 
g  ande. 

CR  ÉME,  s.  f.  La  partie  la  pins 

Ï;rns  e  du  Ijit,  de  la.^uelle  on  t*aii 
e  heurre.  Fig.  Cr  qu^il  y  a  de 
meille  ir  en  quelque  «.ho  e.— ^rf 
tartre  ,  flOit<f  di*  s»!  extrait  du 
tartrrt  des  louueaiix  où  le  riu  a 
aé}nurnc. 

CRBMENT  ,  s.  m.Gram.  Ac- 
cro'M«enie  it  «le  syliabes  qui  sur- 
TÎent  a  un  mol  dans  la  fotmition 
dea  te^iip^  et  lie^i  cas. 

CR£MER,T.  II.  Se  dit  du  lût 
quai.d  il  s'y  forme  île  la  <  rAme. 

CRÉMIÈRE,  s.  f.  Vendeuse  de 
cr^me. 

CRÉNEAU ,  a  m.  Uno  «le  ces 
pièces  lie  msiroi  nene  des  a'-cie'is 
munifle  villpsoudecbA  e>iux  qui 
sont  coiip'tea  en  forme  de  dents, 
•t  séparées  à  intezTalies  égaux. 
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CRÉTTELAGE,  s.  m.  Cordon 
sur  iVpàissenr  d'une  pi^ca  de 
moiiiioie. 

CRÉNELER  ,  T.  a.  Faire  des 
créneaux,  des  deniM.  Fpe.  (7rd* 
luU  ,  Ar.  Blas   ^  ui  a  d  -s 

CRÉNBLURE,  s-  f  i>ente1ure 
faite  en  créneaux. 

CRÉOLE,  s.  Kuropéen  d*ori« 
gine  né  t-u  Ainériqno. 

CRÉPAOBy  a.  m.  Façon  don* 
née  au 

CREPE,  s.  m.  EtofTe  un  peu 
frisée  et  foi  t  cla're,  faite  de  laine 
fine  ou  de  soie  rrue  et  gommée. 
Ci^pe  noir  qu'on  met  au  cha- 

f»e.iu  en  signe  de  deuil.  8.  î.  PAte 
brt  m'mce  qu'on  fait  cuire  en 
IVtetidait  sur  la  poèlti. 

CREPER,  T. a.  Fiiseren  ma* 
nière  de  crè(  e. 

CRÉPI,  s. m.  Enduit  qn*on  fait 
sur  un  mur  avec  de  g' ox  mortier* 

CRÉPIN,  a.  m.  (  •VVtin/ )  Pop. 
Sac  où  le<  lO  donniers  portent 
leurs  outils  quand  !«  courent  le 
pays)  de  là  Perdre  ton  taint- 
cr^piti^ ,  tout  ce  qu^on  a- 

CRÉPINE,  s  F.  F  ange  tissuo 
et  onvragt-e  pai  1*  haut. 

CRÉPIR,  T  a.  Faire  un  crépi. 
.— /ir  cutr,  lui  faire  Tenir  le  g  ain. 
—  le  crin  .  te  laiie  bouillir  pour 
le  f'iser.  Ppo-  Crépi ,  te, 

CR  ÉPISSURE, s.  f.  Action  de 
cr»pir. 

CR  ÉPITATION,  sub.  f.  Bruit 
redou'tié  d'une  flamme  vive  qui 
péMll  . 

CRÉPODAILLE  ,  s.  f.  Crêpe 
for'  dt'lié  et  for!  cl  lir. 

CRÉPON,  s.  m.  l:;torfd  de  laine 
plu<  épaisse  q'ie  le  cidpe. 

CREPU,  UE  ,  ad).  Crêpé ,  fort 
frsf". 

CRÉPUSCULAIRE,  ad).  Se 
dit  en  physi  lue  d'un  (-e>cle  pa- 
rallèle ^  I  '  O'ixoii ,  et  qui  semble 
'servii  de  limite  au 

CRÉPUSCULE, s.  m.  Lum  ère 
qui  n'ktt*  afiri'x  le  sol<fil  touché  ^ 
et  qui  p'é('<^d-f  son  lever. 

CRÉQU  1ER ,  sub.  m.  Prunier 
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sauvaee  qui  n*ezitt«  plus  qne 
dans  la  masou,  sous  la  forme 
d*un  chandelier  à  sept  branchea. 

CB.BS80N ,  ■.  m.  Herbe  anti- 
icorbutique  |  qui  croit  dans  les 
eaiiz  vivea. 

CRESSOirNlÈRB  ,  s.  f.  Lieu 
où  croit  le  cresson. 

CRâTE,a.f.  Morceattde  cbair 
rougef  «ouvent  deiitel<'|  qui  TÎeat 
aur  Ta  tète  dei  coqs  «t  des  noulesi 
etc.  Huppe  de  quolqueii  oiseaux. 
Partie  roieTi^e  qui  ae  trouTe  sur 
la  tète  de  quelques  DOrpens.Ran- 
gée  d^arète«  que  quelquea  pots- 
aona  ontrero  la  tète.  Cime,  som- 
met. Fig.  et  fam.  Lever  la  crête, 
,  faire  le  lier.  Baisser  la  crête,  etc. 

CRETE  DE-COQ,  s.  f.  Sorte 
de  plante.Tulnéraire  commune 
dans  les  préa. 

CRETéjÉB,  ppe.du  y.  inusité 
Crâteij.  Un  coq  bien  crêti. 

CRSTEI.ER,  ▼.  n.  Se  di  t  du  cri 
de  la  poule  quand  elle  a  pondu. 

CRETONNE  ,  s.  f.  Sorte  do 
toile  blanche. 

CREUSAGE,  s.  mt  Action  de 

CREUSER,  T.  a.  Caver,  rendre 
creux.  Fig  Âpprofondir.V.pron. 
Se  creuser  la  cervelle  pour. 

CREUSET,  s.  m.  Vaisacau  de 
terre  où  Ton  t'ait  fondre  les  mé- 
taux. Fig.  Epreuve. 

CREUX,  EUSE,  adi.  Qui  a 
une  cavité  intérieure.  Wofoiid. 
Fig.  Visionnaire,  clilraérique. 

CREUX,  s. m.  Cavité.  Moule 
pour  mouler  en  relief. 

CREVAILLE  ,  a.  f.  Fiopas  où 
l'on  m-inge  arec  exci^s.  Pop. 

Crevasse  ,  s.  f.  lente  à  une 

cliose  qui  K^entr^ouvre. 

CREVASSER ,  ▼.  a.  Faire  des 
crera^ses.  "V.  pron.  Se  fundre. 

CREVE-COSUR  ,  s.  m.  Grand 
déplaisir  mêlé  de  dépit. 

CREVER,  T.  a. Faire  éclater, 
rompre  avuc  effort.  Fatiguer  à 
Pexcès.  V.  pron.  Manger  trop. 
S'excéder  de  travail.  T.  n.  Etre 
trop  ploin.  Aegorger.  Mourir. 
Fpe.  Crevé,  ée.  Se  prend  qucl^ 
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Înefoi*  snbst.t  C*ett  un  gros  cravé» 
'op.  Le  mot  en  général  est  dn 
atyle  fiim. 

CREVETTE,  s.  f.  Petite  écre- 
tiase  de  mer,  nommée  ausai  Sali- 
coque. 

CRI ,  s.  m.  Voix  baute  et  pous« 
sée  avec  efibrt.  Toix  de  cei  tains 
oiseaux.  Annonce  à  la  voix  de 
ciioset  à  Tendre.  Fig.  Plaintes  , 
gémisscmens.  Blas.  Cri  d'aruios 
ou  de  |>uerrv!  serTant  de  devisa 
autour  de  l'écu. 

CRIAILLER,  T.n.  Fam.  Crier 
beaucoup  pour  peu  de  chose. 

CRIAILLERIE,  s.  f.  Crierio 
souvent  répétée. 

CRIAILLEURi  EUSE,  i.  Qui 
criHillo. 

CRIANT,  ANTE,  adj.  Qui 
excite  à  ae  plaindre  haute  ment. 

CRIARD,  ARDE,  s.  et  adj. 

S  ni  gronde  souvent  sans  sujet. 
ettet  criardes,  qui  font  crier 
ceux  à  qui  l^on  doit. 

CRIARDE  ,  s.  f.  Grosse  toile 
gommée  qui  fait  du  bruit  quand 
on  la  frotte. 

CRIBLE,  sub.m.  Instrumvxit 
pour  séparer  le  bon  grain  au 
mauva  s. 

CRIBLER,  T.  a.  Passer  par  1« 
crible.  Ppe.  Criblé ,  ie»  Au  fig. 
Criblé  de  blessures, 

CRIBLEUR,  S.  m.  Celui  qui 
crible. 

CRIBLEUX,  ad),  m.  Anat.  8e 
dit  d'un  petit  oa  percé  comme  ua 
crible  ,  qui  est  au  haut  du  nés. 

CRIBLURE,  sub.  f.  MauTaia 

frain  que    le  crible  sépare  du 
on. 
CRIBRATION,  s.  f.  Chim.  Se. 

Îiar.'ition  des  parties  les  plus  dé< 
iées  des  médicamens  d'avec  les 
plus  grossières. 

CRIC,  s.  m.  (Le cfinal  ne  sonne 
pas.^  Machine  à  ruue  de  fer  arec 
une  manivelle  pour  leTef  de  teire 
un  fardeau. 

CRIC ,  aub.  m.  (  On  pron.  le  o 
final.)  Poignard  des  Malais. 

CRIC- CRAC.   £m;t  d'une 
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cTioia  qui  se  déchire  au  qui  se 
catse. 

CRlCOÏDE,t.ni.<'tadi  Auit. 
Se  d*t  du  ca-  Ml-*g«  anuiilaire  qui 
env  ro  i-e  l.*  lannx. 

CR  LBE  ,  a.  f.  Pio  lamatio'i  en 
iu4tue  fOur  Tend  «  de<  b  ens. 

CRIER,  v.n-  Jet  r  un  on  plu* 
tîenrs  c  it.  Fis.  Se  dit  d  u  i  corps 
du'  qui  rend  un  aon  aig  e  hh  se 
flottant  C"XfTf  lin  au'ie.  Pailer 
p'us  'iHiit  qu'à  l^oiditaîr-.  Ue- 
ma-  de  A  laute  T<>iz.  Au  Hg.  Se 
pi  ind  ehau  em  -nt  ei  avec  ai' 
een  .  Ft  •clamer  par  .intoiit>-  de 
|U    i  e. 

CRIERIE,  s.  f»  Bruit  qu'on 
t*  t  en  cr  a- 1  pour  g<onder  on 
■e  plaindre. 

CRISaR  ,  EURE,  I  Qui  f.iit 
d  brn'.t .  qu'  crie.  Qui  annom  e 
A  ▼*>'»  lia-it.'. 

CRIME,  -uh.  m    Acti<n  mé 
chante  et  -  um-S'b'e  pir  le»  In's, 
ou  contraire  aux  pr  ui-ipes  dt>la 
mor-il»-.  TorJ  eiam-r^. 

CRIMÎWALISER,  v.  ».  D'un 

pror  '■  civî!  en  l'aire  un  crimi  el. 

CRIMINALISTB,  s.  m.  Q  li 

aVi  eu  «•    (les    mati^ies     crimi- 

ntdlca  ,  et  les  po^s'-de 

CRIMItïEl.,ELT,E,  adi^  S'ap- 

Îli'|U  ■  aUK  t,e '«onn^»,  et  si^^nifie 
>)iipabie.  Aui  cl'O  e« ,  Kepré> 
heu^ihle.    Pal  ,  n  n  civil    S.  m 
Coup»!  ble  on  pi évenu  d'un  crime. 

CRIMINELL.MBNT  ,  adv. 
D'u  e  manière  ciimineile.  Au 
cr  m  nel. 

CR  IN  ,  a.  m.  Poil  long  et  rude 
nui  vient  tt  la  queue  et  au  c<  u 
du  .tht'val  et  de  quelques  autres 
animaux 

CR  IN  1ER ,  ».  m.  Ouvrier  qui 
prépaie  le  ci  in. 

CRINIERE,  s.  f. Tout 'e  crin 
qui  ta',  sur  l't  cou  d'un  chev  1  ou 
d'ii'i  lion.  Vilaine  chexelure,  vi- 
laine pt-rru  lue. 

CRIQUE,  s.  f.  Petite  baie  ou 

anse. 

CRIQXJET,  s.  m.  PetitcheTal 

foible  et  de  vil  prix. 
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CRISE,  «.  f.  Cl>an?ement  snb't 
d'une  maladie  eu  bienou  n  mal. 
Ffg.  U  une  affaire. 

CRISPATION  ,  s.  f.  Eir  t  du 
(eu  ou  d  I  fro  d,  qui  re^xoire  les 
pariies  «xtér  eiir.*»  de    clio  es. 

CRISPER  ,v  a.  et  pion.  Cau- 
8  -r  de  la  trispat  on. 

CRISSER,  V  a.  Se  dit  doa 
dents  qu^  font  iiu  bruii  aig  e 
qu<ind  on  les  gr  me  C«rt.-ment, 

CRISTAL,  s.  m.  Au  pi  Cr/i- 
taiiu:.  On  donne  «  ommunément 
renom  à  une  substince  amo- 
rale qui  a  la  transparence  du 
vetre  ,  avec  plu-  de  so  idito.  Fig. 
L<^  in%tnl  dft  f-mtaines- 

CRISTALLÎN,  s.  m  Anat. 
Partie  de  l\eil.  Adj.  Qui  a  la 
tmnspar-nce  du  >  nst  *l. 

CRISTALLISATION,  sub.  f. 

A<'t  on  de  no 

CRISTALLISER  ,  v.  a.  Con- 
geler eu  maiiit^re  df  cr'stal. 
"  CRISTALLOGRAPHIE,  s.  f. 
Descripti  n  de.<i   forn>e»    qu'af- 
fec  eut  les  minùr  mx. 

CRITE,  ■•  f.  t'h'»"'  Petite 
lu  mur  accîd.jntelle  au  bord  dea 
prfupit^reH. 

CRITERITJM.Cat  )  t.  didact. 
Ylarriue  à  la 'uelle  1  esprit  re- 
con'ioit  la  xèrï  é. 

CRITIQUABLE,  adject.  Qui 

pe  t  «^tre  ir;tiqné. 

CRITIQUE,  s.  f.  Lart  de 
'lUger  des  ouvrages  d'espr  t,  et 
leur  examen.  Dsciiss  ou  de  tait» 
ou  de  textes.  Censure  de  la  cou- 
du  te  d'autrui.  Ad].  Qui  a  rap- 
jort  h  laciitiqu».  Dan  ereu.x^ , 
dé.  ia  f.  S.  m.  Qui  examne  et 
juge  les  ouvrages.  Cen»vui  ^us- 
tùie. 

CRITIQUER,  V.  a  Censurer 
qu  'l(tue  c'  0.1e. 

CROASSEMENT,  8.  m.  Cri  du 
corbeau.  Levetb.'  r>-latit' l'St 

CROASSLR  ,  v.  n.    . 

CROC,   s.  m.  (le  eue  «onne 

pas.  )  In-tr  >ment  à  «ne  ou  plu- 

iieur-*  po  nte-i  ri't<  niées  ,  pour 

[  y  fcU'pei.dre  quelque  cho.>e.  Lou- 
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Sue  perche  umée  d*aii  crochet 
e  fer,  dont  se  terrent  lei  bate- 
liers ,  «te.  Fie.  et  pop.  Suppdt 
de  mauTai*  lieux  et  de  je  ix 
défendus.  Dents  de  quelques 
animaux.  Au  pi.  Grandes  mous- 
taches recourbées  en  crochet. 

CROC.  (Onpron.  le  c-,  ainM  que 
dans  le  SUIT.)  Fam.  Bruit  qu*une 
chose  dure  fait  sons  la  den<. 

CROC-BN- JAMBE ,  s.  m.Tour 
de  lutteur  qui,  faisant  de  son 

1»ied  un  crochet ,  le  met  entre 
es  jambes  de  l'adTersaire ,  qu'il 
renverse.  Fig.  et  fam.  Manière 
de  supplanter  quelqu'un. 

CROCHE,  ad). Courbé ,  torta. 
S.  f.  Note  de  muxiqtie. 

CROCHET,  s.  m.  Petit  croc. 
Instrument  de  chirurgie.  Gram. 
Parenthèse  ou  accolade.  Au  pi. 
Petites  boucles  de  cheveux  que 
les  femmes  placent  sur  leurs 
tempes.  Dents  aiguSs  des  che- 
vaux, des  chiens,  ftc.  Ce  que 
les  porte-fiix  s'attachent  sur  le 
dos  pour  porter  leurs  fardeaux  ; 
de  la  cette  loc.  i  Mtre  sur  let  cro- 
chétt  dé  quelqu'un ,  à  sa  char;;e. 

CROCHETER,  v.  a.  Ouvrir 
avec  un  crochet  dans  une  mau- 
vais» intention. 

CROCHETEUR,  s.  m.  Forte- 
faix  qui  se  sert  de  crochets. 
Quand  on  l'emploie  dans  le  s.  du 
V. ,  il  faut  ajouter  >  déportes  ,  de 
serrures. 

CROCHU  ,  ITE  ,  adj.  Croche. 

CROCODILE  ,  s.  m.  Espèce 
d'amphibie  à  quatre  pieds,  de  la 
figure  dulésard,  mus  bien  plus 
grand  ,  et  couvert  d'écaiiles. 

CROCUS  ,  s.  m.  r.  SAFRA.N. 

CROIRE  ,  V.  a.  Je  crois  y  nous 
croyons.  Je  crus.  Croyant.  Esti- 
mer une  chose  Ti'-ritable.  Ajouter 
foi  à  quelqu'un.  E«timer,  penser. 
V.  n.  Avoir  la  foi.  Ppe.  Cru.  ue. 

CROISADE  j  I.  f.  Levée  faite 
contre  les  Infadèlen,  de  soldats 

2 ai  poctoient  une  croix  sur  leur 
abit. 
CR0I8J&  I  s.  m.  Celui  qui  pre- 
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noit  part  à  une  croisade.  Pas  do 
danse.  Etoffe  à  iils  croieés. 

CROISÉE  ,  s.  f.  Fenêtre  ,  ou- 
verture pour  donner  du  jour  à 
un  bAtiment.  Menuiserie  garnie 
de  verre  ,  qui  ferme  cette  ouver- 
ture. 

CROISEMENT^  s.  m.  Action 
de  deux  chost-s  qui  se  croisent. 

CROISER,  V.  a.  Disposer  en 
croix.  Traverser  un  chemin» 
—  quelqu'un ,  fig.»  contrai ier 
ses  projets.  Rayer,  en  passant  la 
plume  sur  quelque  écriture.V.n. 
Se  dit  des  habits,  etc.  dont  lee 
c(^té«  passent  Tun  sur  Tautre. 
Mar.  S'applique  aux  bAtimeiu 
de  guerre  qui  parcourent  un  es« 

fiace  pour  donner  la  chasse  A. 
'ennemi.  Y.  pron.  Se  traverser, 
se  rencontrer,  s'engaffer  dans 
une  croisade.  Ppe.  Croisé^  ie» 
Bras  croisés.  Fer  croisé.  Rime* 
croisées. 

CROISEUR  ,  s.  m.  Capitaine 
et  vaisseau  qui  croise  ou  qui 
est  en 

CROISIERE ,  s.  f. 

CROISILLON ,  s.  m.  Traverse 
d'une  troix  ,  d'une  croisée. 

CROISSANCE,  s.f.  Augmen* 
tation  engiandeur. 

CROISSANT,  s.  m.  Figure  de 
la  nouvelle  lune ,  jusqu'à  ion 
premier  quartier.  Au  fig.  L'em- 
pire turc,  i  cause  dn  croissant  qui 
en  forme  les  armoiries.  Inbtru- 
nie.it  (le  fer  recourbé  pour  tondre 
les  arbres.  En  général  tout  ce 
qui  est  recourbé,  et  sert  à  retenir 
les  rideaux I  le»  pincettes,  etc. 

CROISSANT,  ANTE,  adj.Qul 
croit. 

CROISURE,  s.f.TiBsure  d'une 
étoffe  croisée. 

CROÎT,  s.  m.  Augmentation 
du  bétail  par  la  naissance  des 
petits. , 

CROITRE,  V.  n.  Jecrofsf  nous 
croissons.  Je croissois.  Je  crûs.  J'm 
crof trois.  Croissant ,  etc.  Devenir 
plus  grand ,  en  parlant  des  ani- 
naux  et  des  végétaux.  Augmen* 
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ter  d^una  manière  qnelcenqae* 
Ppe.  Crû,  ue, 

CROIX ,  >.  f.  Sorte  de  elbet  où 
Ton  attaclîoit  aytrefoii  les  cri- 
minelt  pour  lea  faire  mourir.  Fi- 
cnre  qui  représente  la  croix  de 
J.-C.  Décoration  d'un  ordre  de 
clieTalerie.  Affliction  que  Dieu 
nous  enrôle.  Celui  des  cAtés 
d*ane  pièce  demonnoioi  oùétoit 
ordinairement  une  croix. 

CROMORirB,  s.m.  Tuyandes 
jeux  de  l'orgue  I  à  l'uniuon  delà 
trompette. 

CRONE ,  s.  m.  Mar.  Machine 
à  enlever  les  marchandises  des 
raisseanx. 

CROQUAHT,  snb.  m.  Fam. 
Homme  de  néant  on  misérable. 

CROQUANT.  ANTE,  ad].  Qui 
croque  sous  la  dent. 

CRQQUB-AU-SEL.  {Manger 
à  la)  Sans  autre  assaisonnement 
que  le  sel* 

CROQUE-VOTE ,  s.  m.  Musi- 
cien sans  talons  pour  l'exécution, 
mais  qtd  lit  facilement  la  mu- 
sique la  moins  aisée. 

CROQUER  ,  ▼.  n.  et  a.  Se  dit 
des  choses  qui  font  du  bruit  sous 
la  dent. Manger  avidement.  Des- 
aiaer,  peindre ,  travailler  un  ou- 
Trage  grossièrement,  au  premier 
trait. 

CROQUET,  s.  m.  Sorte  de  pain 
d''épice  mince  et  sec« 

CROOUIGNOLB  ,  s.  f.  Chi- 
queiiauae  sur  le  nés.  Petite  pA- 
tuserie  croquante. 

CROQUIS,  s.  m.  EsqniHse  d'un 
dessin  ou  d'un  ouvrage  d'esprit. 

CROSSE,  s.  f.  Biton  pastoral 
d'Êvêque  ou  d'Abbé.  Bâton  cour- 
bé par  le  bout.  La  partie  du  fu- 
sil qu'on  appuie  sur  l'épaule  en 
tirant.      ^ 

CROSSE,  is,  ad).  Qui  a  droit 
âe  porter  la  crosse. 
.  CROSSER,  V.  n.  Pousser  une 
balle,  une  pierre  avec  une  crotae. 
Fam .  Homme  à  crotter,  très-mé- 
prisable. 

CROS8ETTB ,  aub.  f.    Jard. 
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Branche  de  Tigne,  de  figuier, 
etc.  où  on  laisse  un  peu  Je  bois 
de  Pannée  précédente. 

GROSSEUR,  s.  m.  Qui  crosse. 

CROTALE  ,  s.  m.  Tambour 
des  prêtres  de  Cybél:. 

CROTAPHITE  ,  adj.  Anat. 
Muscle  des  tempes  qui  sert  au 
mourement  de  la  mâchoire. 

CROTTE,  s.  f.  Boue,  mélange 

3ue  fait  Teau  avec  la  poussière 
es  rues  et  des  chemins.  Fiente 
de  certains  animaux. 

CROTTER ,  y,  a.  et  pron.  Salir 
avec  de  la  crotte. 

CROTTIN ,  s.  m.  Excrément 
de  quelques  quadrupèdes. 

CROULANT,  ANTE,  adj.Qui 
croule. 

CROULEMENT,  s.  m.  Ebou» 
lement. 

CROULER,  T.  n.  Tomber  en 
s'affiùssant.  Y.  a.  Mar.  Lancer, 
rouler  un  narire. 

CR0ULIER,IERE ,  adj .  Se  dit 
des  terres  dont  le  fond  est  mou- 
vant. 

CROUP ADB  ,  s.  f.  t.  de  mm. 
Saut  plus  relevé  que  la  courbette. 

CROUPE,  s.  f.  Les  hanches  et 
le  haut  des  fesses,  surtout  des 
bètet  de  charge.  Sommet  d'une 
montagne.  Intérêt  dans  une  en- 
treprise de^  finance. 

CROUPE,  iB,  adj.  Qui  a  une 
belle  croupe. 

CROUPIER^  s.m.  Celui  qui 
est  de  part  au  ]eu  avec  le  joueur 
qui  tient  la  carte  ou  le  dé.  Colui 
qui  prête  aux  gen«  d'affaires ,  et 
qui  a  part  a^u  profit. 

CROUPIERE  .  s.  f.  Longe  de 
cuir  qui  tient  à  la  selle,  et  passe 
sous  la  queue  du  cheval. 
.  CROUPION,  s.m.Extrémité in- 
férieure de  l'échiné  de  l'homme. 
Partie  où  tient  la  plume  de  la 
queue  d^in  oiseau. 

CROuVIR ,  V.  n.  Se  corrompre 
faute  de  mouvement  ou  de  pro- 
preté. Fig.  Rester  dans  le  vice. 

CROUPISSANT,  ANTE ,  adj. 
Qui  croupit. 
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GROU8TILLE,«.f.(Onianiiil1e 
!«■  d  •IIS  //dtti«a  c  mot  et  ea  trois 
•aiT<n<.)  P-ti  •  iro&ic  de  p«=n- 

CROUSTILLBR,v.  a.  M  angar 
de  petites  coiUea. 

CKOU8TIl«LBnSEMBHT, 
adv.  D*ii&0  manière  boiiCTonae  et 
piaillante.  Pop. 

CROUSTILLEUX  ,  EU8B  , 
•di.  FMm.  Libic,  un  |  e-i  grhoin. 

CROÛTE,  •.  f.  Piirtie  exté- 
rieure du  pain  dnrc'e  p«r  In 
cuisson.  Pâtf  cuite  qu'  renfenne 
la  Tiiinde  d'un  pié.  Tout  ce  q  i 
•'attache  et  ■Vndircit  sur  quel- 
que cho««>.  Mmvai*  tahl.-:'U. 

CROÛTELBTTE,  s.  f.  M.  s. 
que  Cmuttilfe, 

CROfjTON ,  s-  m.  Morceiii 
d  •  pain  qui  a  plu.  de  croûte  que 
de  mie. 

CR  OT AELE ,  adj.  Qui  peut  ou 
do'rt  è-re  irn. 

CROYANCE,  s.  î.  Persuaiion 
ia'imo.  Co  qu'on  croit  on  reli- 
gion. 

CROTANT,  ANTB,  a.  Qui 
crnti  ce  qu'eniieigiie la  religl'^ii. 

CR  U,  a  m.  Terroir  où  quelque 
cli'iso  croit  :  D'*  mon  cru.  Au<>- 
meiiiat.on  !  Voilà  U  cru  dêt  ar- 
brei  He  te/t^  ann"^. 

CRU  .  UE ,  ad'i  Qui  nVst  paa 
CU't.  Niin  prépMié.  A  cru  ,  nav. , 
sur  la  pt'Ru  nue.  Ppc.  du  Cro.re 
et  de  Cm  fera. 

CRUAUTÉ,  s.  r.  Inhumanité, 
int  linat  on  à  réi  andre  ou  ^  T<i)r 
répaudre le  •  mg.  Atti'  n  cr  el  e. 
Rigu  -nr.  (îrai  d  d<-sagr^ni  -nt 

CRUCHB,  a.  f.  Vhso  de  terre 
ou  de  g"' s  1  an^e,  ii  T-ntr  •  Im  ge 
et  A  «  on  I  troit.  Pam  ^o-.  «lupiae. 

CRUCHÉE  ,  suh.  f.  Plein  uue 
crurl'«*. 
CR  UCHOW ,  s.m.Peti'i*  cruche. 

CRUCIAL  ALB  ad  .  Fait  en 
croîs.  Ne  ar  dit  qu'en  •  hir.  s  In- 
cision    ruri-if''. 

CRUCIPÈRES,  s  f.  pi.  Bot. 
Famille  doi  plant  s  ifoMt  lea 
fl«u  a  Bont  dispokées  enfurmo  de 
croix. 
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C1IUCITIEMBirT,s.  M.  Sufi 
pli'ce  de  la  croix.  THbleau  q«l 
r<  présent.*  \a  mon  de  J.*C. 

CRUCIFIBR,  T.  a.  Attacher 
à  une  crois. 

CRUCIFIX,  s.  n  (hm  X  ne 
aonue  p>s.^  Reniési<>'tiitipn  de 
J.  C.  a'tacbé  à  la  croix 

CR  DDITi  ,  sub.  f.  Qualité 
de  ce  qui  e  t  cm.  Au  p  .  Indi* 
ges  on. 

CRUB  ,  s  f.  A'igme  itatlnik 
Pdl  Lie  cinqu'ème  dénier  en- 
deasui  île  la  prisée. 

CRUEL  ,  ELLE,  ail'iect.  Oui 
aime  à  l'aire  iiou'"r'r.  Se  d't  dee 
hommes,  des  .m'ma'ix,  et  Irg. 
Je  la  f  r  une  iJo'ilo'irenx,  lu" 
anpportable.  Il  <1e«i<  ut  quelque- 
foit  aub.  r.im.  i  CVtf  une  cruêlU, 
C  %t  un  ptit  I  ru^l. 

CRUELLEMENT,  adv.  Atoo 
cm  H  u  té. 

CrOmevT,  a'v.  Dune  m*- 
nièie  duie,  a<<ns  méiiaeement. 

CRURAL,  ALB,  a')  'Anat. 
Qui  appaiti  nt  à  la  jambe  on  à 
la  «niss  . 

CR  U8TACB,  BE,s.  m.  et  ad}. 
Hist.  Uiit.  iJOiiigne  le*' p  >ia«one 
qui  sont  couverts  d  éca  l<eit  ilivi- 
sées  par  des  jointures d'tr>Ttatest 
i'^€:r<'»iti0  ,  le  crnhf  ,  •■te. 

CRUZADB,s.  f.  Vlonn>-iede 
Portugal,  envirou  '>.  francs. 

CRYPTE ,  «iili.  f.  îJouterraia 
d'une  éiitlise  on  Pon  ent-ire  lee 
mit  tH.  C  eut  aussi  un  t.  d'anau 
Peti  e  rna>>e. 

C-SOLUT,  s  m.  Mus  t.  qui 
dés  g  e  la  not  •  et  ■•'  ton  d' Ut. 

CUBATURE,  ■«.  f.  Geom.  Mé- 
tlioile  pour  tiouver  le  cube  toisé 
des  fofiiles. 

CUBE  ,  N.  m.  MolMe  régulier  à 
six  fices  cai  ées.  l'rodii  t  d'un 
nombre  niultipl>e  pai  ^on  c<iiré. 
Adi.  f*ied ,  rncine  ru  f. 

CUBER,  ▼.  a.  Evaluer  ou  ré- 
duite un  HO  ide  en  iu)e.—  un 
nomf'r.' ,  l'i  lerer  hu  cube. 

CUB  I  QUE,  adj  .Qui  appartient 
au  cube* 
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CUBITiLl.,  ALE,  ad'].  Aaat. 
Qui  appartient  au  coude. 

CUBITUS,  s.  m.  indécl.  Os 
de  l'âTant-bra*. 

GUBOÏDB,  a.  m.  Anat.  Oa  du 
tarse. 

CUCUBA.LB,  •.  f.  Plante  dont 
on  fait  usage  pour  les  pertes  de 
sang. 

GCJCTTLLB  t  '^^*  ^*  Ancienne 
cape  de  voyage.  Scagulaire  de 
quelques  religieux. 

CUCXIRBITACEB ,  adj.  Bot. 
Fiantes  dont  les  fruits  appro» 
client  de  ceux  de  la  courge  ^  du 
melon  «  etc. 

CUCURBITAIN ,  e.  m.   Ver 

51at  qui  reasenble  à  des  pépins 
e  courge. 

OUCuRBITE,  sub.  f.  Chim. 
Vataseau  où  l'on  met  les  sub- 
stances  qu''on  distille. 

CUBILLERST,  sub.  m.  (On 
pron.  keuillsnt.)  Pal.  £tat  de 
cens  et  reotes  dus  à  une  sel- 
giieurje. 

CUEILLETTE ,  sub.  f,  (On 
proa.  keuUUtte,  )  Récolte.  De- 
niers recueillis  dans  une  quête. 

CUEIliLEUB. ,  EUSE ,  S.  Qui 
cueille.  Peu  us. 

CUEILLIR,  T.  a.  Je  cueille, 
Jh  cueillis,  jéxueillerai ,  etc. 
Cueillant,  DétacHef  de  leur  tige. 
<1«8  fiuits,  des  f!uurs,des1^gumes.. 
Vig.-^des  palmes,  des  lauriers, 
Ppe.  Cueilli  i  te, 

CUEILLOIR,  s.  m.  Panier  où 
'l'on  met  ce  quW  cueille>  ^ 

CUIDERyY.  a.  Croire,  penser. 
V.  ni. 

CUILLER,  s,  f.  (J*e  r  se  pro- 
nonce fortement.  )  Ustensile  de 
table  et  de  cuisine  pour  serTir  ou 
manger  le  potage.  Outil  de  divers 
artistes  ou  artisaiis. 

CUILLEREE,  s.  f.  Plein  la 
cuiller.  ' 

CUILLBROV ,  sub.  m.  Partie 
creuse  de  la  cuiller. 

GUILLIBR,s.m.ou  SPATULE. 
O'iiieau  qui  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  héron. 
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CXJVSCB  ,  s.  f.  Cliim.  Vaisseau 
de  terre  k  dis'iller  l'ean^forte.  ^ 

CUIR,  S.  m.  Peau  Je  l'ani- 
mal y  surtout  quf  nd  «lie  est  cor- 
rodée. 

CUIRASSE,  s.  f.  Armure  de 
fer  qui  couTTe  le  corps  par-de- 
vant et  pai.derrière  ,d>^s  épau'es  à 
laceint<<re.  EiJosser  la  cuirasse, 
prendre  le  parti  des  arme*. 

CUIRASSER,  ▼.  a.  Re\ôiir 
d'une  cuira88(>.Ppe.Cu/'''r<Sf«,  èe. 
Qui  en  est  revèt'i.  F|g.  Qtii  ne 
Craint  rien  ou  ne  laisse  pas  {>é- 
nétrer  son  secret.  • 

CUIRASSIER  y  1.  m.  Cavalier 
armé  d'une  cuiras  e. 

CUIRE ,  V.  a.   Cuisant.  Pré- 

f tarer  certaii^es  chos  •■  par  le 
eu.  y.  n.  £tre  S'ir  le  fei  pour 
cuire.  Etre  expoxé  A  u:ie  gr.inde 
chaleur,  Q'i  rpr  uVer  nue  dou- 
leur vive.  Ppe.  C:tit,  iti\ 

CUrSAWT,  AWTE,  ad).  Ipre, 
piquant. 

JCUISINB ,  s.  f.  Bndroit  d'une 
maison  où  s^apprètent  les  itti-ts. 
Art  de  l's  apprêter,  li.-s  ge«s  qui 
servent  à  la  cuisin  . 

CUISINER,  T.  a.  Fam  Faire 
la  cuisine. 

CUISINIER, IERB,s.Qn'  fait 
la  cuisine. 

'    CUISINIERE ,  s.  f.  Ustensile 
qui  sert  à  ta:re  rôtir  la  viamle. 

CUISSARD ,  s.  m.  Cette  pii  1  tie 
de  nos  a<icien  les  armures  qui 
convTOît  les  cuisses 

CUISSE,  s.  »'.  Partie  du  c»rps 
de  l'animai ,  depuis  \é  hanche 
îusqn'au  i<<rret. 

CUISSON, B.f.Actond-«ui  e. 

Douleur  qu'on  »etit  d'n  1  oia  qiii 
cuit. 

CUIilSOT,  s  m.  Cu  sse  d'une 
l>ète  f  mve. 

CUISTRE,  stib.  m  Va'et  de 
coUt'ge.  P<^d  n'.  t.  îniu-ieut. 

CUITE,  s.  f  N»-  dit  d  s  l»riqi.ies, 
chaux,  eii-.,  qu-  i'>«ii  fa  t  cuire 
à  la  même  (oui  née.  La  premikre, 
la  seconde  uutte. 

CUIVRE ,  sub.  m.  Métal  rou- 

^9 
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gefttre  quand  il  eit  pur;  ^AVii* 
quand  il  eut  allié  avec  du  s  ne 

GUIYRSR,  T.  a.  Imiisr  la  do- 
rure MTec  du  cuÎTrv  en  f«uillca. 
Ppe.  Cuivré    it, 

CUIVHETTE.a.  f.Mu^.P.-tite 
n^chede  cu'Tieprur  un  lia»iaon 

CUIYBEUX  ,  EUSE ,  ad).  Qui 
a  la  couletii  du  cuivre. 

CUL,  a  m.  (Le  /  ne  ae  pron. 

Saa. )  Le  derrière  de  l'Ionme  et 
e  qaelquea  animaux  \  cette  par- 
tie qui  comi'tend  le  fondement 
et  l«a  fe^'iea.  Le  baa  ou  le  fond 
depliiaieur*choaeai  Leculd'un» 
bouteille  j  d'un  tonnneau,  d'un 
artirhaut ,  d'un  panier ,  t  te. 
Beaucoup  de  loC.  toutes  fam.  et 
Bflme  pop  On  dit  d^in  cacliot, 
Cut  de  batie'foit*  ;  d'un  lion  me 

aui  ne  peut  ae  traîner  qu'a  a!a 
ans  une  rap^ce  de  poiite  cuve  , 
Cul-de-jatte  f  de  certain!  orne- 
nena  d^archiiecture  ou  de  gra- 
Ture,  Cul- de-lampe  j  dSine  rue 
aara  ia>ue,  Cuî-de-iac ,  etc. 

CULASSE,  >.  f.  Partie  de 
derrière  d*un  canon ,  dhin  fusil  | 
d  un  piaiol- 1. 

CULBUTE  f  a.  f.  Sau»  qu'on 
fait  en  mettant  la  tète  en  bue  et 
lea  jambes  en  haut.  Fig.  et  fam. 
Chu'e. 

CULBUTEE  ,  T.  a.  Faire  tom- 
ber cul  par-deasuK  tèti*.  F<g  P ui- 
ner.  V.  n.  Tcmb«r.  Fig.  Être 
ruiné. 

CULBUTI8  ,  a.  m.  Amas  con- 
fus de  c  hoses  f  nlfcutôes.  Fam. 

CULEE  ,  s.  f.  Giosie  masM>  de 
pierres  qu  aoutit^nt  la  voû'e  dea 
oemit'reR  artbes  d'un  pont  et 
toue  leur  fonss^e. 

CULER  ,  T.  n.  Mar.  Aller  en 
arrière. 

CULEBON.  a.  m.  Partie  de 
la  troiipière  où  pose  la  qu«-ue  du 
cheTal. 

CULIER ,  ad),  m.  Anat.  Dé- 
■tgnation  du  proa  boyau  qui  ae 
tinnine  A  l*auua. 

ÇULIERE,  a.  f.  Sangle  de 
cuir  qui  passe  sous  la  queue  liu 
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chertl  poil'  empèiherla  selle  d« 
cou  er  en  avaut. 

CULMINANT,  ad),  m.  Astr. 
Dana  le  sena  de 

CULMINATION  ,  a.  f.  Aatr. 
Mom-nt  du  pauage  d'un  aatro 
par  le  mér'dit-n. 

CULOT,  a.  m.  Fam.  Oiseau  , 
animal,  enfant  le  dernier  l'clos 
ou  ne.  Partie  métal. ique  qui , 
après  la  fu%ion ,  re»t«  uu  fond 
du  creuse* ,  sèpaièe  di  a  bcoriea. 

CULOTTE,  «.  f.  Partie  du 
vêtement  de  Vlomme ,  qui  le 
couvre  depuis  la  ceiniuie  jus- 
qu'aux genoux. 

CUL1  E  ,  s.  m.  Honneur  qu'on 
ret  d  à  Dieu  par  des  ai  tes  d« 
nligion.  Fig.  Vénération  ex- 
cOMire. 

CULTIVABLE  ,  adj.  Suscep- 
tible  du  cultU'O. 

CULTIVATEUR ,  s.  m.  Qui 
cuhiTe  la  ttriO. 

CULTIVER ,  t.  a.  Donner  à 
la  terre  et  aux  arbrea  les  foiua 

E'  oprea  à  les  féconder.  F  g. 
'adui.ner  à.  S^exercei  dans  quel- 
que art.  Se  ménager  la  b  enveil- 
laiice  de. 

CULTURE  ,  s.  f.  Se  dit  é^le- 
ment  des  travaux  pour  fertiliser 
la  terre  et  foimir  l'e  prit. 

CUMIN,  s.  m.  Plante  dont 
l'o<UuT  est  vi\e  et  lOrte  sans  être 
déi  agréable. 

CUMULATIF,  IVE  ,  adj.  Pal. 
Qui  ke  fa'i  pitr  accuniula:ion i  ou 

CUMULATIVEMENT,  adv. 

CUMULER,  T.  a.  Btunirplu- 
aieura  dio'ia  ,  preuvea  <  u  ob|ets. 

CUNÉIFORME ,  adj.  Qui  a  U 
foi  me  d'un  coin. 

eu  NETTE  ,  s.  f.  Fortif.  Fossé 
pratiqua  dans  le  mil  eu  d'un 
autie  pour  la  défende  <t'uuepla(e. 

CUPIDE,  ad|.  Aride  ue  ri- 
cbeshcs. 

CUPIDITÉ,  s.  f.  Désir  im- 
modéré. 

CUPIDON  ,  s.  m.  L'Amour. 

CURABLE,  ad).  M.  s.  que 
GuérittabUf  et  moins  us. 
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CURAOE,  s.  m.  Action  âe 
cnrer,  tie  nettoyer.  Bot.  Sorte  de 
persicai  °e. 

C[7RA.TEi:.T.E,  s.  f.  Charge  de 

C0RA.TEUR,  $.  m.  Adminis- 
trat.!iir  )u--id:(iue  Jet  bieai  li'ua 
m>ticur  én^njipd  ,  d'un  majeur 
întitr  lit  f  d'uae  t>uccetsion ,  hIc. 

ClJRATIF,  IV£,  ad).  'Slid. 
Qui  est- propre  à  guérir. 

ClTRA.TIO!f,  s  f.  Traitement 
d^uaj  m  lia  lie  f  d'un-;  plaie. 

CIJRA.TRICE,  I.  f.  Celle  qui 
0.  la  curatelle. 

CdRCUMA,  SOUCHET,  ou 
8AFRA.Sr  D'INDE,  a.  m  B  >t. 
Fiante  à fuc  jaune ^  bonnecoaira 
rhydror>îaie> 

CURE, «.f. Soin, souri.  Y.  m. 
Traitem  mt ,  guAri<on  J  une  m  i- 
ladie  ,  d'une  blessure.  B'  néfice 
aui  lel  e«t  attachée  ii.  cond.iite 
cp'rit  leLle  d'une  paroisse.  Loge- 
ment du 

CURE,  s.  m.  Prêtre  pourvu 
d'un  '  cure. 

CCJRE-DE?rT,  ».  m.  Fjtit  ias- 
trurne  it  à  n>!ttoyer  les  dents. 

CtJREE  ,  s.  f.  Ce  qu^  >n  donne 
de  11  bête  fauve  aux  chiens  qui 
l'ont  prise. 

CURE-OREILLE,  s.  m.  Pe  it 
instr  im  -nt  propre  à  su  curer 
Toreille. 

CURER ,  T.  a.  Kettofer  quel» 
q'ie  chose  de  cr^us. 

CURETTE  .  s.  f.  Chir.  Tns'ru- 
ment  poir  1  extraction  des  c.>rps 
étrang.:rs  engages  dans  une 
pa'ie. 

CURBUR,  s.  m.  Celui  qui 
nettoi». 

CURI AL ,  ALE,  a  \\.  Qui  eon- 
ceriie  la  curi!  ou  le  lU'*  -. 

CURIE  ,  ».  r.  SuSd  v'sion  de 
latrib  i  i-h  s  les  me.  Rom  tins. 

CURIBUSGaiBNT,  adv.  Atoc 
curi'isité.  S'vgu.-a<eni -nt. 

CURIEUX,  EUSB  s  étal}. 
Qui  a  de  la  curios  t  '.  R  ire  ,  ex- 
traordinaire. Dans  Le  p**.  s.  il 
•«t  quelquefois  sub.  :  Zse  curieux  f 
la  curieuse. 
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CURIOlf,  8.   m.  Prôtre  ins- 
tituj  par  Romiilus  pour  les  fêtes 
et   les  sacrificoi   particuliers    à 
chaque  curie.  , 

CURIOSITÉ,  s.  f.  PasMon 
d'apprend/e,  de  vair  |  de  pos- 
séddr.  JBmpresîe'nent  de  savoir 
lei  secrets  d'au;rui.  Au  p'ur. 
Chos'j»  rares  et  dignes  d'elle  vues. 

CURSEUR  ,  s.  m  Ma  fa.  Petit 
corps  qui  gl'sse  dans  un.:  coul'sse 
priti-iu^tc  a<t  m  lieu  d^uie  règle*. 

CURULB  ,  ail].  Dé  iraa<ii  1& 
chaise  d'ÏTO're  de  certiin  ma- 
gi«t.at«  dj  Panciifnne  Rome. 

CURURES,s    f.   pi.  Odtrea- 
rama<-s  ei    d'un    égotU,    d'une 
mare  ,  etc.  qu'on  nettoie. 

CURVILIGNE,  ail).  G  om. 
Formî  par  les  lignes  cou-be«. 

CURVITfî,  s.  f.  ou  COUR- 
BURB,  mot  plus  usité. 

CUSCUTE  ,  s.  f.  F  ante  nom- 
mée qu<>si  Barbe-de-m'ùne. 

CUSTODE  ,  s.  f.  V.  m.  Ri- 
deau} Je  là  c«*te  loc  à^'  pal.  1 
D.tnner  le  fouft  sous  la  cu\tode , 
châtier  en  !iecr>>t.  Sorte  de  cour- 
tine lo  It  on  voile  à.infl  q  leiquea 
églises  le  laMeau  ft  lei  orne- 
me  isdu  maitre-auteU 
'  CUSTODI  XOS  ,  s.  m.  (Ut.) 
Charge  o  t  bénétice  que  l'un  pos- 
sè  le  précair  ornent  p  lur  le  rendre 
à  un  aure. 

CUTAÏTBE,  ad}.  Qui  appar- 
tient à  la  peau. 

CUTICULE,  s.f.  Petite  peau 
trés-miiice. 

CUTTER,  s.  m.  (On  pron. 
le  r.  )  N'ariio  anglo  s  à  une  voile. 

CUVE,    9.  f.  Cîrand   vaisseatt 

?|tii  n'a  qu'un  f  >nd  ,  et  qui  sert  à 
aire  le  viti ,  la  bîêie  ,  etc. 

CUVE  AU,  s.  m-  Petite  cure. 

CUVEE,  s.  f.  Ce  qui  ne  Fait  de 
rin  à  la  foit  dans  uno  cuve. 

CUVELAOE,  s.  m.  Garniture 
de  p  anches  et  de  soliv-s,  pour 
empftch  -r  les  ébo.ilemeus  dana 
1-s  puits  dei  m  nés. 

OU  VELER  ,  T.  a.     Faire   us 
cuTolage..  .... 
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CUVBftfT  n.  Laitier  le  TÎn  M 
faire  dsiii  Ih  outw.  V.  a.  Pani. 
Cu^tfnon  vin,  reposer  aprii  aroir 
trop  bu. 

C0VBTTE  ,  I.  f.  Petite  cure. 
Vase  I  laTer  les  miina  ,  etc. 

CCTVtJSR  ,  t.  m.  Cuve  pour  la 
le»-aive. 

CTAIHB,  ■.  m.  Coupe  dea 
Bo  na  n<i  c<>nt<iiiant  au'.Hnr  du 
\i  <{  e  l*0'>  pouToit  en  boited^un 
B>'ii  t  ai>. 

CYCLAMB,  I.  m.  eu  PAIK- 
DB>POURCnAU.  Plante. 

CYCIiE  ,  a  m.  t.  de  calendrier. 
Ceit.  Of  (leriode.  —  yolaire,  de 
a8  ai  K.  —  lunaire ,  de  19  ans. 
—  rf'  ''in  fiction  ,  «le  i5  ans. 

•CYCLIQUE  ,  aili-  Qui  appar- 
tient au  leicle.  S^appli'jue  aux 
rimeiira  i>t  iHiz  clianaons  qui 
circul-  n<  dnni  la  «ocitfté. 

CYCLOÏIJR,*.!'.  Géom  Ligne' 
courbe  (pie  (ifcritunpo  nt  do  la 
tinonfe-e  ce    d^in    ct-rile   qui 
aTiniei'ii  loula'it'liurnn  plan. 

CYC>NB,H.  ni.  CiiOl  Ose^U 
aquit'que  .  blanc  pour  Toidi- 
n»ti  f  Ltà  long  COU)  symbole  dea 
po"te< 

■  CYLIVDRB  ,  a.  m.  Corp»  de 
figure  ir.nde  ,  l>mgue  et  d'égale 
g-cssenr  par  ou'.  Bouleau  de 
.pierr»*,  do  fer  on  d«<  bois,  qui 
sert  à  A,->lRiiir  'es  alh-cs  t'e  larilin. 

CYLINDRIQUE,  ad).  Qui  a 
la  forme  d*un  cylindre. 


CZA 

CYMAISE ,  s.  f.  Arcb.  Faxtls 
qui  termine  la  corniche. 

CYMBALE ,  s.  f.  Ches  le*  an- 
cien^  f  instrument  de  musique. 

CYNIQUE,  s.  m.  et  bCl).  Nom 
d'une  sucte  de  phllosoplies  mor- 
dans  et  sans  pudeur ,  comme  les  - 
cbiens. 

CYNISME ,  ■•m*  Doctrine  des 
cynique*!.  Iirpudeiice. 

CYNOGLOS8E  ,  s.  f.  Sorte  d« 
plant-  iiarLOtique  et  anodiiie. 
«     CYN08UBB,B.f.,oaPBTlTB- 
buRSB.  Coustellation. 

CYPRÈS,  s.  m.  Arbre  tou- 
jours Tert  qui  s'élève  droit  «t 
en  pointe. 

CYPRINE  ,  s.  f.  Nom  que  les 
poStes  donnent  à  Vénus. 

CYSTHÉPATIQXJB.  Anat.  Cet 
ad),  caractérise  le  conduit  qui 
porte  la  bile  dana  la  vésicule  du 
fiel ,  de  laquelle  les  parties  se 
nomment 

CYSTIQTJBS»  I.  pi.  etaJi» 

CYSTITI8 ,  s.  f.  Inflammation 
de  la  vestie. 

CYTISE ,  s.  m.  Arbrisseau. 

CYZICENE,  s.  m.  Chez  les  a»^ 
cien<  Grecs ,  grande  salie  àniau- 
ger  exposée  au  nord. 

CZAR ,  s.  m.  Titre  du  aourc- 
raiu  de  Russie  ,  dont  la  femme 
ou  la  veuv  ■  s^appelle 

CZARINE,  s.f. 

CZAROWITZ  ,  a.  m.  Fils  dia 
Csar. 


D. 


DAC 

D  a.  n.  Troisième  dei  con- 
so  ne*. 

D  A,  pnrt'mle  affirmative.  Fig. 
Oui-tin,  n*nnt-da, 

D  ABORD,  /i^.  ABORD. 

DACTYLE,  a  m.  Fitd  de 
Ycr«  gn-c  <  u  lalin. 

DACTYLOLOGIE^  S.  f.   Art 


DAG 

de  parler  par  diverses  positions 
des  doigts. 

DADA  ,  sttb.  m.  t.  enfantiu» 
Ctieval. 

DADAIS,  a.  m.  Fam.'Niais, 
nigaud,  homme décontenanciS. 

DAGORNE  ,  s.  f.  Yacbe  à  qui 
on  a^ioui£.uttne  corne. 


DAM 

DAOI7E,  a.  f.  Ëspèc*  cL«  poU 
gnard. 

J3AGUBR ,  T.  A.  Frap:>er  à 
coups  '\e  disu/!.  V.  m.  V'é'i.  Ac- 
coupli-m  Mit  du  Ci*rf  et  d«  la  h'ch>*. 

DA6UBS,  ».  f.  pi.  Pi«mi-l 
1>oiii  du  «erf,  qui  vieut  à  la  fé- 
conde amée. 

DAGUBT,  t.  m.  Jeune  cerf 
qui  e«t  à  -ia  prem'ère  tète. 

DAIGNER  ,  T.  n.  Conlet. 
cendie  A.  B«t  touj'^un  a  livi  d^U'i 
iuiinitif  :  Dtignez  m'écnut^r- 

DAIM,  >.  m.  Quadrupède  plus 
petit  que  le  cerf ,  mais  du  màme 
g 'n  e. 

DAINB,  s.f.  Femelle  du  daim. 

DAIS  ,  s.  m.  Poèl'f  e  i  ciel  de 
lit ,  arec  d  >*>-ier  |ienclant ,  qu'on 
tend  dA<  s  u  o  t'gl-S'* ,  ches  u.i 
prince ,  e'C.  Poêle  souten  i  Je 
quatre  coloa-'es  ,  sons  lequel  on 
porte  le  NAÎnt  Sacreme'>t. 

DALLB,  s.  f.  Tablette  de 
pie;  re. 

DALMATIQUE  ,  s.  f.  Espèce 
do  tunique  i>orrée  parles  diacres 
et  souie-diacres  lortq.i'ils  of.i- 
cient. 

DALOT,  s.  m.  Canal  pour 
faire  écouler  Peiu  d'un  narire. 

DAM,  t.  m.  (On  pion,  dan.) 
Dommage.  Pfin^  du  dam  ,  pri« 
▼ati>  n  .le  la  TÎs^on  béatifique,  en 
parldurdedamn  s. 

DAMAS,  R.  m.  Etoffe  de  sole  k 
fleurs.  Espèce  de  prune.  Atier 
d'une  trempe  excelle  it».  Ccst 
de  la  tï'Ih  de*<vrie  ,  Damnas,  que 
ao'it  venues  ces  d  -n-imination*  , 
ain^l  que  celle  de 

DAMAS(^UINBR,  T.  a.  En- 
dii'^sser  d  ■  I  or  ou  do  Pargifnt  dans 
du  fer  nu  d  •  l'acier. 

DAMASQUIITERIB,  sub.  f. 
Art  du 

DAMASQUINBUR,  sub.  m. 
Celui  qii  damis  iMirio. 

DAMASQUINURB,  S.  f.  Ou- 
vrage'lam  -iquiné. 

DAMVSSBR  T.  a.  Fabriquer 
une  étoffj  on  <lu  lini^c  e  i  façon 
«Le  damas.  Ppe.  Damaui,  i«» 
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DAMASSITRB  ,  s.  f.  0«Tr.ige 
dama«sé. 

DAMB,  s.  f  GellequI  posièJe 
une  so'gnou  ie.  Qualification 
donnée  car  Pu  a«i*  i  p'otqna 
to  itoale*  femmes  rairiée'i.  P  èce 
ronde  et  p'atedebo  s  ou  d'ivo'r», 
qui  sert  a  puer  au«  da  nés,  aa 
trift  ac  ,    etc.     C'iai  uue      d<-a 

Îu  it  e  cartes  qui  représente  une 
ame. 

DAMB-JBANTf13,s  f.  Grande 
bout.  Ile  pour  traiispo'teir  lo  ^^ii* 

DAMER  ,  V  a  i  du  jeu  de 
damt««  Loc.  fam.  "Danièr  le  p  .on 
à  quelqu'un  ,  le  -utplanti'r. 

DAMBRET,  s  ib.  m  Jeune 
homme  qu  fait  le  beau  avuc  af- 
fecia  ion. 

DAMIER,  s  m.  Tabler  dis- 
tin«;n<:  pir  des  cair-'S  noirs  et 
blancR  ,  pour  iouer  aux  dames, 
aui  échecs. 

DAMKABLE,  adj.  (On  pron. 
ûna^  ainsi  qttedans  IfS  trois  mots 
suiTaiis.^Qui  peni  attirer  la  dam- 
nât o  I  éteraelle.  Pernicieux,  abo« 
minahle. 

DAMNABLEMEITT,  adrerbe. 
D^i-ie  manière  damnabl*. 

DAMNATION,  a.  f.  Punitioo 
des  tiamnt's. 

DAMN  ^R,  T.  a.  Punir  des 
peines  de  l'en 'er.  Causer  la  dam- 
nation de.  V.  pron.  S'exposer 
à  être  damné.  Loc  f  im.  Faire 
damnrr^  importuner  exci-ssive* 
ment.  Ppe.  ùamn^y  à«.  >Se  pi  end 
niiYnt, Souffrir  comm*  un  damné, 

DAMOISEAUoii  D  AMOISEIj, 
s.  m.  Aut--efois  jeune  g-ntîl- 
homme.  Aujourd'hui  hommequi 
fait  le  beau  et  le  galant. 

DAMOISELLB,  s.  f.  Demoi- 
RflUe.  Ce  mot  ne  se  dit  ainsi  qu'en 
stvle  de  Pal. 

DANDIN ,  s.  m.  Niais  ,  sana 
conti-n  ince. 

DANDINEMENT,  s.  m.  Ac<- 
t'on  d  • 

DANDINER,  T.  n.  et  pron. 
Balauier  son  corps  faute  de  con- 
tenance. 
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DAirOBB,  ».  m.  PAril,  risque. 

DAHUERBUSEMENT  ,  ftdr. 
AT'i  ilaiigei. 

DANOERBUX,  EU8B  ,  adj. 
Qui  ni'  ten  dat  ger. 

DANS  t  p  ép  de  lien  et  de 
tamps.  Mar'ii  a  «unti  léut,  la 
dUpotition  du  coipi  et  de  Tes- 
prtt,  etr. 

SANRF. ,  a.  f>  Mouvement  du 
ro'p*  qui  i>e  fait  eu  cadence  et 
à  psfl  nieturéii  au  ion  de  la  vois 
O'i  de«  inmriinii'tif.  Ce  mot  et 
Je  •uivatit  aotit  so.iTent  employés 
au  fig.  I  Avoir  l  air  à  la  dan»». 
Entrer  en  àantt.  Je  le  ferai 
danifr^  etc. 

DANSER  ,  T.  a.  et  B.  Exécu- 
ter lies  denses. 

DANSEUR,  BUSE,  e.  Qui 
fait  m>''tier  de  danser. 

D  AR  D|  s.  m.  Arme  qu^on  lance 
aTPc  la  main.  Aiguillon. 

DARDANAIRB  y  s.  m.  Mono- 
poleur. V.  m. 

DARDANELLES  ,  {^Détroit 
det'\  pa''  où  l'Archipel  commu- 
nique R  la  mer  de  Mnrmara. 

DARDER  ,  V.  a.  Lancer.  Fig. 
î-e  toleit  dnrde  tes  rayons,  Frup* 
per  ,  bletseravec  un  ilard.- 

DARIOLE,  s.  f.  Petite  pièce 
de  pAtisterie. 

DARIQUE  .  s.f.  Monnoied'or 
ou<rarg  nt  desancienit  Prres. 

DARNE  .  s.  f    Trancl  c  d  un 

foisKoti  I    tel  que  le  saumiin  ou 
uloee. 

DARSE  ,  a.  f.  Mar.  Partie  in- 
térieure (l'un  port  qu'on  lerme 
arec  une  chaîne. 

DARTRE ,  s.  f.  Maladie  de  la 

pe:ni. 

DARTREI7X  ,  EUSE  ,  adj. 
De  >H  natuiû  de«  dartres. 

DATAIRE,  s.  m.  OltirifT  de 
la  (  our  de  Home  qui  pré^ide  à 
la  datene. 

DATE,  s.f.  Ce  qui  marque  le 
temps  et  !•  1  eu  prccis  où  une 
cluse  n  été  faite. 

DATER  ,  V.  a.  Mettrela  d.nte. 

DATE  RIE  ,  s.  1.  iiieu  à  Kome 


DEA 

ed  l*nB  date  les  expédiitoat  i^ma 
bén^fici-e  I  etc.  Ofiice  de  data  i  •• 

DATlFj  s.  m.  Gram.  Le  tioi- 
sif^me  cas  d'une  détlinaisoa  en 
grec  on  en  latin* 

DATIRME,*.  m.  Bépi^tition 
f.ist'dk'use  de  mote  qui  exprimenC 
la  même  chose. 

DATIVE,  ni).  {Tutelle)  Qui 
n'est  pas  nomméepar  t''s:fiment«. 

DATTE  ,  s.  f.  Fruit  du 

DATTIER,  ••  m.  Soite  d« 
palmiiT. 

DATURB  y  s.  f.  Plant«  t-ti  an- 
gère  ,  à  (leur  ea  cloche  |  belle  et 
odorante. 

DAUBEt  a.  f.  Manièie  d'aisai- 
•mmer  cei  talnes  T>auUei.  Viasil* 
aluni  apprAtée* 

DAUBER  ,  ▼.  a.  Fop.  .Battre  à 
coups  de  poing.  Fam.  Jlailier. 

DAUBEUE ,  a.  m.  Railleur  , 
méi  lisant. 

DAUPHIN,  s.  m.  Sorte  de  groa 
oisson  (!e  mer.  Fils  atné  des  rota 
e  France. 

DAVANTAGE  ,  adv.  Plis*. 
Plus  long-tempR.Ne  soufiienns, 
comme  plutf  d'Aire  suivi  «1  un 
qy«, 

DAVIER,  a.  m.  Instiumoiit 
de  dentiste. 

DE ,  prép.  qui  marque  difri- 
rens  ra|.purts.  Pendant ,  Il  pari 
de  nuit.  6ur,  Parlons  de  cettt'  af- 
faire» Par,  Il  est  aimi  de  -out  le 
monde.  Depuis,  De  Paris  à  Lyon 
il  y  a  tant.  Quelques,  Je  cou- 
ncit  de  l  ons  auteurs  ,  (.-te. 

DE  ,  s.  m.  l'etit  cube  ilW  ou 
d^ivoiif,  qui  *9r%  à  îf^uttr.  Petit 
instrument  de mt-tnl,d'ivoire,e te. 
propie  à  garantir  Je  do'-gi  qui 
pollK^e  nnu  aigu'lle  à  coudru. 
Arrhit.  Ce  qui  oni  entre  la  linsj 
et  la  cornicl'O  d-'S  piudusiaux* 
Lo< .  fam.  A  vous  le  de  f  à  tous 
à  orer  nu  à  parler.  'JVnir  le  di 
dans  une  compagnie  ,  y  dominer 
]  ar  la  parole  ,  etc. 

DÉALBAIION.  s.  f.  Chfin- 
genieni  du  noir  eu  blanc  pai  Tue- 
t:oa  du  l'eu. 


S 


DEB 

I>BBÂCIiA.GE  f  I.  m.  Action 
de  (lebâclar.  Travail  de  ceiix  qui 
débÂcleat. 

DÉBÂCLE ,  ••  f.  Amas  de 
glaçons  qui   arrivent   avec   im« 

Sétiuisité    dans  uii  dégel  subit. 
Sloignemi'nt  drs  vaisseaux  vides 
qui  embarrassent  un  port. 

DÉBÂCLEMENT,  s.  m.  Dé- 
liAclt!  des  glaces.  Action  de  d^bâ- 
cler  des  bateaux  y  pour  en  faire 
apprncber  d  autres. 

DÀBÂCLER,  T.  a  Ouvrir,  dé- 
bavrassttr.y.  n.  Se  dit  das  ri- 
TÎére;<  au  moment  du  dégel. 

pEBiCLEUR,  s.  m.  Officier 
qui  commande  le  débâclement. 

DLBilGO'DIjERf  V.  a.  pop.  et 
Ihu.  Dire  tout  ce  qui  vient  sur  les 
lèvres. 

D  EB  ALLER  ,v.  a  «Défaire  uue 
bsUo. 

DÉBAITDADB  ,  (  1  LA  )  s.  f. 
Conrusément ,  sans  ordi  e. 

DÉBAITDEMENT,  s.  m.  Ac 
tion  de  se  débander,  en  parlant 
<1«<  troupe». 

DÉBANDER  ,  t.  a.  Détendre. 
Oter  une  bande,  un  bandeau.  Y. 
pron.'Se  détondto,  en  pariant 
des  armes  h  ressort.  Se  diHperser, 
fuir  çonfuSi>ment. 

DÉBANQUER,  V.  a.  t.  de  {eu. 
Gagner  tout  l'argent  qu^un  ban- 
quier a  dbvant  lui. 

DÉBAPTISER  ,  V.  a.  N'est 
d'ueage  que  dans  qufiqnes  loc. 
fam.^  Rennncvr  à  son  baptême. 

DEBARBOUILLER  y  T.  a.  et 
pron.  Nettoyer  le  visage. 

DÉBARCADOUR  ,  s.  m.  Lieu 
marqué  pour  le  débarquement 
des  marcnandises  d'un  vnÏRstfau. 

DÉB ARDAOE,  s.  m.  Action  de 

DÉBARDER  ,  T.  a.  Tirer  le 
bois  des  bateaux  ou  de  1  >  ri- 
TÏère.  Transporter  dors  du  taillis 
les  bnli  coupé*. 

DEBARDEUR  ,  S.  m.  Homme 
de  t'Mirnétf  qui  déhàrdu. 

DÉBARQUEMENT,  s. m.  Ac- 
tion du 

DÉSARQUER,    V.    a.    Faire 


DEB 
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sortir  d*tm  vaisseau.  Y.  n.  Sn 

sortir.  Se  prend  aussi  subst.  pour 
débarquement.  Ppe.  Débarqué  , 
ie.    Un  nouveau  dibàrquè. 

DÉBARRAS  ,  S.  m.  Fam.Ces- 
satiou ,  dél'vrance  d'embarras. 

DSBARRASSEMBNT I  S.  m. 
Action  de 

DÉBARRASSER  ,  V.  a.  et 
prou.  Oter  l'embarras^  tirer 
d'embarras. 

DÉBARRER,  T.  a.  Oter  la 
barre* 

DÉBAT,  s.  m.  Contostalion. 

DÉbIter,  V.  a.  Oter  le  bât. 

DÉBATTRE  ,  T.  a.  Contester, 
discuter.  Y.  pron.  Se  démener, 
s'agiter,  Fpe.  Débattu  ^  us, 

DEBAUCHE  ,  8.  f.  Ezcds  dans 
le  boire  et  le  manger,  laconti- 
nence.Usjgedéréglé.Fig.— J'«i<- 
pritf  d'imagination. 

DEBAUCHER,  v.  a.  Jeter  dans 
la  débauche.  Corrompre  la  fidé- 
lité ,  détourner  du  devoir.  Ppe. 
Débauché  y  éa.  Se  prend  subst. 
et  quelquefois  même  fam.  en 
bonne  part  t  Aimable  débauché, 

DÉBAUCHBUll,  EUSE,  s. 
Qui  débauche. 

DÉBET,  s.  m.  (lat.^  Ce  qu'un 
comptable  doit  après  l'arxdté  de 
son  compte. 

DEBIFFER,  v.  a.  Affoiblir , 
déranger.  N'ust  d'usage  qn^au 
Ppe.  et  fam.  Il  est  tout  dèbiffé, 

DÉBILE,  ad'i.Foible. 

DÉBILSMBNT,  adv.  Foible. 
ment. 

pÉBILiTATION,  s.  f.Affoi- 
blÎKsnment. 

DÉBILITE  ,  s.  f.  Folblesse. 

DEBILITER  ,  v.  a.  Aftbiblir. 

DÉBIT,  s.  m.  Yente ,  trafic  , 
d«  clamation.  Façon  dounée  aux 
bois  en  planches  ,  merrains ,  etc. 
Fig.  Facilité  on  difliculté  de 
parler. 

DÉBITANT,  ANTE,  adj.  Qui 
débite  une  marchandise. 

DÉBITER,  V.  a.  Vendre. Pu- 
blier. jELéciter.  £!.\p'ioiier  les 
bois. 
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D^BITETTR  ,  BUSB  ,  •.    Qui 

débite  «les  ni  uveirca. 

DÉBITEUR,  TRICE,  a.  Qui 
a  de;  •letOR. 

DEBLAI,  s.  m.  Etilévement 
de  te  ré*  po-T  uieHie  un  teirain 
deuÏTeA-i,  etc. 

DÉBLAl\bRER  ,  T.  n.  peu  ut. 
Déilain<r  rentre  queiq  l'uii. 

DÉBLAYER,  ▼«  a.  I»ébdr- 
raH«<M-. 

DÉBLOQUER,  T.  a.  t  d*in<p. 
Oter  les  l><i-t««  birqucea ,  et  l«g 
reniplaier  par  celie»  qi^il  fut. 
DÉBOIRE,  i.  m.  MuTai* 
g<  &t'|U>res  etrnneliqufnrqu'on 
a  b  I '.  Dégoi^t  I  mo  tincation. 

DÉBOlTESiiz^NTi  •.  m.  Dif- 
loc  non. 

J)ÉBoiTER  ,  V.  A.  Disloquer 
un  «!«  ,  le  t'i.iie  tortr  d«s«  place. 
Difi)oindre  u  tu  puite,  une  iloi- 
•oii,  4lti  clitHiuai  :  tSed^hofter. 

DÉBONDER  ,  T.  a.  Oter  la 
bniKie.  Y.  n-  et  i>roii.  Soi  tir  a\eu 
itti]  étuo«ité. 

DKBONDONNBR  ,  T.  R.  Oter 
le  l>i<ndon  iKun  toanea»  ,  etc. 

DÉBONNAIRE.  a«l|.  Doux 
et  bi«n  jiikqii^A  la  folbleMd. 

DÉBONNAIRRMENT,  adT. 
At«i^  douceur  ;  il  Tieillit. 

DÉBONNAIRETÉ,  s.  f.  Bonté 
excestivu.  Y.  m. 

DÉBORD,  t.  m.  Méd.  Débor- 
dement. 

DÉBORDEMENT,  n.  m.  Se 
pren<l  dnn«  !«*•  d:THraet  acccp- 
tioiiR  dii  veibt*. 

DÉBORDER  ,  y.  a.  Oior  un 
bord  à  un  >ial>it ,  etc.  i^rt  mil. 
Atoîi  un  fio't  p'n<«  étendu  que 
Cflui  df  l'einemi.  Mnr.  Se  déta- 
cher d*u  -  flutre  vaia«ean  qu^on 
•Tait  ahortlé.  Sortir  do  eoii  lit, 
en  parlant  des  rÎTièri**  ;  de  sei 
rannux ,  en  pariant  de  la  bile,  etc. 
Pp<'.  DiibordÀ  *if.  S.  et  ad)., 
Dchnicbé,   débaucl'ée. 

DEBOR8ER  ,  v.  a.  Mar.  Se  dit 
du  câbtn  d  un  TaiNi«ean  dont  an 
dériKiire  la  bo^i»-  qui  le  retient. 

DBBOTTER,   t.  a.   et  pz«a. 
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Oter  le<  bottes  à  quelauhin ,  s  Va 
d«-barraiiS«r.  6ubst.  ht  débotté 
du  Roi, 

DÉBOUCHÉ  ,  s.  m.  Sortie  , 
mojen  ,.  OKpt-d  t'nt.  JBxtréniiié 
d'U'i  défilé.  Mo)en  de  »«  défaire 
de  sua  maicliaiid'Kea. 

DÉBOUCHEMENT,  sub.  m. 
Action  lia 

DÉBOUCHER ,  v.  a.  Oter  ce  qui 
bouc'  e.  Y.  n.  Sortir  d'un  difilé. 

DÉBOUCLER  ,  ▼.  a.  iiéea;;er 
de  son  attache  rariiillon  d  ù  :e 
boucle.— </«s  cheveuoBj  eu  dé- 
faire lea  boucles* 

DÉBOUILLI ,  s.  m.  Dana  le 
sens  de 

DÉBOUILLIR,  T.  a.  Faire 
bou  llir  une  etotte  avec  ce>  tains 
ingrédu-ns ,  soit  pour  en  éprouver 
ia  teinture ,  so  t  pour  lui  reudje 
sa  blaucheur. 

DÉBOUQUEMENT,  sub,  m. 
Action  de 

DÉBOUQUER,  T.  n.  Mar. 
Sortir  d^iii  canal ,  d'un  détroit. 

DÉBOURBER  ,  ▼.  a.  Kniever 
la'boiirbe  Tiierdela  bourbe. 

DÉBOURRER  ,  y.  a  Ot.  r  la 
bon  re. .—  un  j^une  homme ,  un 
cheval  y  lui  faire  perdre  sea  xnau- 
yaiho-'  manière'^. 

DÉBOURSEMENT,  suba.  m. 
Action  do 

DEBOURSER  ,  v.  a.  Tirer  de 
Parg.nt  de  ^a  bourae  pour  uu 
paiement ,  etc.  Fpe  Dèhouné  ^ 
«r.  Le  m.  est  aussi  suba.  Avance 
pécun  a  re  .  tayer  U  déboursé  y 
vos  dtffmun  't. 

DEBOUT,  adr.  Sur  pied,  sur 
sea  pietia,  hors  du  l.t.  Debout! 
leves-vnui.  jivnir  le  vent  debout  f 
Mar.,  abaoli'meut  iontrair.>. 

DÉBOUTER  ,  y.  a.  Pal.  Di- 
clnier  par  semence  quelqu^in 
déihii  de  sa  ilemsinde. 

DÉBOUTONNER, y. a  etpro. 
Oter  lea  boiitoiia  d'u:ie  bouton- 
iiière  Fig  Ouxrir  son  cœur ,  dire 
ce  qu'on  peuNO.  Loc.  fuin.  /Ure^ 
manger  à  ventre  déboutonné^ 
ezceaaiyement. 
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I>£BK.ÂILI>EIt. ,  ▼.  pron.  Se 
Mcoarrîr  la  poitrine  aTec  quel- 
que indicence.Fpe.i7^6rai7&,  i0, 

DÉBREDOUILLER ,  T.  act. 
T.  de  trictrac. 

DÉBRIDER  ,  T.  a.  Oter  la 
kride  à  un  cheval.  Faire  arec 
précipitation.  Fam.  Sant  eUbri- 
der,  sans  interruption. 

DÉBRIS ,  s.  m.  Restes  de  quel- 
que choie  d'un  peu  considérable 
qui  a  été  détruit*    . 

DÉBROTTILI.SMENT,  t.  m. 
Action  de 

DÉBROUII<I.ER|T.  a.  Mettre 
«le  Tordre  dans  ce  qui  étoit 
confus. 

DÉBRUTIR  ,  T.  a.  Dégrossir. 
Fpe.  Débruti ,  te.  Se  dit  princi- 
palement des  glaces  de  miroir. 

DEBUCHER,  T.  n.  Sortir  du 
bois ,  en  parlant  des  bétes  fauves. 
On  (Ht  tnbst.  Se  trouver  au  dé' 
bûcher  de  la  hite, 

DÉBUSQTTElTElTTy  subs.  m. 
Action  de 

DÉBUSi^ITER ,  T.  a.  Chasser 
d^un  poste  arantageux.  Kn  dé- 
posséder qiielqu*uu  pour  8*y 
mettre  foi-mème. 

DEBUT,  s.  m.  Le  premier  coup 
an  mail ,  au  billard,  etc.  Com- 
Kiencement  d'une  entreprise , 
d^un  discours ,  etc.  Se  dit  d'un 
acteur  qui  commence  son  é:at. 

DÉBUTAETT,  AITTE,  s.  Qui 
débute. 

DÉBUTER  ,  T.  a.  Oter  du 
but.  —  une  boule.  Y.  n.  Jouer  le 
premier  coup  à  ua  ieu  quel- 
conque. Commencer  un  dis(  ours, 
une  entreprise.  Faire  les  pre- 
Bli(>r8  pas  dans  une  carrière. 

DE  (}À,  prépos.  De  ce  cé(é-ci. 

DÉCACHETER,  ▼.  a.  Ourrir 
ce  qui  est  cacheté. 

DÉCADE,  s.  r.  Dixalne. Ou- 
vrage dont  chaque  partie  cou- 
tient  dix  livres  :  i>«  DAcndes  d« 
Vite-ZJve.  Espace  de  dix  jours. 

DÉCADENCE ,  s.  f.  Comme  it- 
èrent de  ruina.  Se  dit  liçr.  do 
tottt  ce  qui  ya  Ters  son  décUu. 


DEC 


12S 


DÉCAGONE,  s.  m.  et  adj. 
Géam.  Figure  qui  a  dix  angles 
et  dix  cAtés. 

DÉCAGRAMMB  ,  s.  m.  Me- 
sure de  pesanteur  égale  à  dix 
grammes. 

DÉCAISSER,  ▼.  a.  Tir«r  d'une 
caisse. 

DÉCALITRE,  t.  m.  Mesura 
de  capacité  rgale  à  dix  litros. 

DÉCALOGUE,  t.  m.  Les  dis 
commandemens  de  la  loi  de 
MoTne. 

DÉCALQUER,  T.  a. Tirer  une 
contre-épreure  d*un  dessin. 

DEC  AMÉROK ,  ••  m.  Ouvrage 
dont  chaque  partie  est  diviseo 
en  dix  îouméos. 

DÉCAMPEMENT,  sub.  m. 
Action  de 

DECAMPER,  V.  n.  Lever  la 
camp.  Fig.  et  fam*  S'enfuir. 

DEC  AN  AT,  s.  m.  Dignité  d« 
doyen.  Le  ti'mp*  qii'ello  dure. 

DÉCANTATION,  s.  f.  Chim. 
Action  de 

DÉCANTER,  v.  a.  Verseir 
doucement  une  liqueur  qui  a 
déposé. 

DÉCAPER,  T.  a.  Chim.  Oter 
du  cuivre  le  vert-de-|rris.  Y.  n* 
Mar.  Doubler  un  cap. 

DÉCAPITATION ,  subs.  f. 
Action  de 

DÉCAPITER ,  V.  a.  Couper 
la  tète  à  quelqu'un  par  autorité 
de  ji^stice. 

DECARRELER ,  v.  a.  Oter 
les  carrrnui  d'une  chambre. 

DÉCA8TTLE.  s.  m.  Arch* 
Edifinn  à  d:x  colonnes  de  face. 

DÉCASYLLABE,   ad].  Se  dit 

dei  vers,  f rançois  de  dix  syllabes. 

DÉCÉDER ,  V.  n.  Mourir  de 

moit  na'urelle ,    en   parlant  de 

l'homm-  iteulement, 

DÇCÉLEMENT,  s.  m.  Act.  de 
DECELER,  V.  a.   Découvrir 
ce  qui  est  caché. 

DÉCEMBRE,  s.  m.  Dernier 
mnis  d(!  Tannée. 

DÉCEMMENT,  adv.  Avec  dé- 
cence. 
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DÉCEMTIR I  a.  m.  Un  des  dix 
ma^iis  raiii  qui  en  certaine!  olch- 
sio.is  rrmpLacèreot  lei  Cvn-uU  à 
Home. 

DéCEMVIRAL,  ALB ,  «il). 
Qui  FtpparMeni  aux  Dfct-mvirit. 

UBCEaiVIRAT,  s.  m.  MigiR- 
gis  ratu  e  ilecemyirale.  'J  em  a 
qu  pl^'e  iliiroit. 

DÉCENCIB  ,  a.  f.  Convenance 
avec  le  tenipti  le  lieu,  Ica  p«r- 
aoniif^. 

DÉCENNAL,  ALE  ,  adj  Qui 
ûntK'  dix  ana,  uu  r«Titnt  tuus  les 
dix  niTé 

DÉCENT,  ENTE,  adj.  Cou- 
ioriM'    h  'a  décencei 

DÉCEPTION ,  aub.  f.  Pal. 
Trotnp  ri<' 

DÉ'IERNBR,  T.  a.  Ordonner 
luridiquoiHciiU 

DÉCÈS,  a.  m.  Mort  naturelle 
li^iii  e   |iersuiint*. 

D.CEVABLE,  adj.  Sujet  à 
A're  trompé ,  décii. 

DÉCEVANT,  ANTE, ad).  Sé- 
du!  a'  t.  Qui  tiotnjie  dune  fa^ou 
flut-i  une. 

D  CbTOIR,  T.  a.  Séduire, 
tromp  r  par  qiielqiie  clioko  de 
apei  iu«  vi  d*eugH géant.  Ppi*. 
Jb'Cu  ,  ui». 

DÉCHAÎNEMENT,  a.  tn.  F>g 
£m.>oi  einent    extrême     contre 
qiielqit  un. 

DÉCHAÎNER,  T.».  Dt'txclier 
de  la  (hainn.  Animer,  irrit.  r 
o'ntrr.  V.  pron.  Il  ac  d  t  aussi 
d>  a  <  hoaeaiMauimces .  Les  vents, 
lésion  ,  etc. 

DÉCHANTER,  ▼.  n.  Fam. 
Baha  tre  de  ae«  preU-ntiona. 

DÉCHARGE  .  a.  f.  Ac'ion  par 
laquell  ■  on  •'te  un  poida  ,  un 
fjide  lu.  T  us  l.«a  veua  du  T.  Dé' 
char^rr  ci-ap  i^s. 

DECHARGEMENT,  a.  m.  Ac- 
tion de  l'écharg'T. 

DÉCHARGAOIR,  a.  m.  En- 
dr  it  par  où  l'e  u  H*un  ba<i<iin, 
d'un  «-t'-g  ae  dégage  quand  il- 
e»t  tiop  pan. 

DÉCHARGER,  T.  a.  et  pron. 
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Oter  un  fardeau  dnlieu  où  il  e*t. 

—  une  arme  à  ft'U,  la  tior,  ou 
en  dter  la  charge  avec  un  tire» 
b'Uiie.  Tenir,  déclarer  quitte 
d  uii«  dette  ,  d'un  {mpdt  ,  etc.* 
Diupe  aer  d^ine  affaire,  â'un 
aoiii.  IVmoigner  en  laTbur  d*iixi 
acc'ia^.  Décharger  un  registre, 
j    mettre    la  quittance    finale». 

—  sa  colère,  son  cœur,  sa  cont" 
cience  f  etc»  ▼.  pron.  ^  des  coU" 
leurs,  ae  déteindre  "-des  rivitrasp 
ae  jeier  danaunc  autre,  etc. 

DÉCHAROEUR,  a.  m.  Celui 
qui  déctiarge  lea  marchandi^ea. 

DÉCHARNÉE,  ▼  a.  Olei  l« 
cbair  de  de  suh  lea  oa  Ppe.  D«« 
chiimÂfèe,  exirdmemeut maigre» 
Fig.;Vly/*  dicham-if  aec 

DÉCHASiSER,  T.  a.  Fair«>  aor- 
tir  de  fnice  une  cheTÎUe.  ▼.  n. 
t.  de  dariae.  Faire  un  chaaaé  rera 
la  gauche,  apréa  en  avoir  fait  iu» 
à  •droite. 

DÉCHATTMER,T.  a.  t.d*agric« 
Donner  le  (ireniier  coup  de  char» 
rue  é  une  taire  pour  «naerelir  le 
chaume. 

DÉCHAUSSEMENT,  suh.  m. 
Fat  on  donnée  aux  ▼!•  nea  "t  aux 
arbres,  eu  découvrant  un  pea 
Iru-  raci.iO. 

DÉCHAUSSER ,  T.  a.  Oter  lea 
baa,  les  aouliera.  — </«s  arbre», 
âter  la    teire   qui   eat   au  pied» 

—  les  dents  ,\*  découyr  r  «t  en 
écarter  lea  genrivet.  Ppe.  Dà» 
chau%sê,ée»  Cetadt.,  ou  antre* 
ment  dèchaux,  ^e  donnoti  à  cer* 
taina  moii  es  non  chausaés. 

DÉCHAU8S01R,a.m.  Inatru* 
men'  de  dentiatc,  dans  le  s.  dn  t. 

DÉCHÉANCE,  a.  f.  Perte  d'un 
diO't. 

DÉCHET,  iiib.  m.  Diminution 
en  qiia'itîté    u  en  valeur. 

DÉCHEVBLER  ,  v.  a.  Mettre 
en  <léso>dre  la  cherelure  de 
quelqK'un. 

DÉCHIFFRABLE,  ad).  Qui 
peut  ètie  d  chitTé. 

DÉCHIFFR  EMENT,  a.  m.  Ao» 
tiou  de  décUiffier* 
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DÉCRIFFRfiRjV.  a.  Expliquer 
ce  qui  «*•!  écrit  en  chiffres.  Liie 
une  niauTaiie  écriture.  Pénétrer 
quelque  chone  d*obscur,  d^em- 
hdrr^vsé, -~  quelqu'un  ,  le  fnire 
GonnAi'rr*,enmanvai'<«pnrr.Fain. 

DÉChIFFREUR  ,  ••  m.  Celui 
qiii  a  la  clf  f  d'un  rhiff'  e  ,  qui  est 
cnargp  ilii  déchiffrement. 

DECHIQUETER  ,  ▼.  a.  Dé- 
couper en  Taisant  divenet  tail- 
lade*. 

DBCHIQUET17RE,  t.  f.  TaiU 
l&drt  faitei  à  une  étoffe- 

DÉCHIRAOE,t.  m  Dépèce- 
Bien  t  (l'un  bateau. 

nÉCHIRANT,  ANTE,  ad). 
Fig.  Qui  déchire  le  coeur. 

DÉCHIREMENT ,  s.  m.  Ac- 
tion de 

DECHIRER,  ▼•  a.  Rompre, 
mettre  «a  pièces.  Vig.  Outroser 
par  des  méd'Mitncea.  Ppe.  Di- 
thiri ,  é«.  Affliger  le  cœur. 
Homme  tout  d-'^chirA  ,  dont  lea 
Iiabita  «ont  en  loque*  Fam.  Fil'e 
qutn'ettpat  trop  déchirée,  asaes 
]olie. 

DÉCHIRURE ,  I.  f.  Bupture 
faitK  en  déchirant. 

DÉCHûIH^v.  n.  Je  déchoit  fBlc. 
(■an<  iniparf.)  J>  déchut.  Je  di- 
cherrai.  Que  je  dAchois,  etc.  Dé^ 
chAant.  Tombe'  dane  un  état 
miiins  bon  que  celui  où  l'on  étoit. 
Ppe..  Dichu^  ue. 

DECHOUER  ,  T.  a.  Mar.  Re- 
meit'e  A  flot  un  Taitieau  échi>ué. 

DECIARB,  aub.  m.  Di/iéme 
partijK  d'u-i  are. 

DECIDEMENT,  adT.  D'une 
manière  fixe  et  absolue. 

DÉCIDER ,  ▼.  a.  Déterminer. 
Résoudre.  Terminer.  V.  n.  Or 
doDUiir,  dispose''.  Pf^rter  son  ju- 
gement (l'une  manière  tran- 
chante, y.  proo.  Pieudre  son 
parti. 

DÉCILITRE,  s. m.  Mesure  de 
capacité,  dixième  partie  du  liti  e. 

DÉCIMABLE,  ad).  Sujet  aux 
déc  m<-s. 

DÉCIMAI.,  ALE,  ad).  Aritk. 
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Fraction  décimal».   Calcul  dé' 
cimal. 

DÉCIMATEUR  ,  s.  m.  Qui  a 
droit  de  lerer  la  dime  dans  uue 
paroisse. 

DÉCIMATION  ,  «.  f  Action 
da  décimer. 

DÉCIME,  s.  m.  Dixième  par. 
tie  du  franc.  S.  f.  Di  iAme  dea 
reTenns  ccclésiavtiqnfs. 

DÉCIMER  ,  ».  a.  Sur  dix  sol- 
dats en  punir  un  dé>>igaé  par  le 
•ort.^ 

DÉCIMÈTRE,  s.  m.  Ml^aura 
de  longueur,  dixième  partie  du 
mètre. 

DÉCINTREMENT,  s.  m.  Ac- 
tion clo 

DÉCINTUBR ,  ▼.  a.  Oter  leÉ 
cintres  d'une  voù<e. 

DÉCIRER  .  ▼.  a.  Ot^r  la- cire. 

DÉCISIF,  IVB,  adj.  Qui  dé- 
cide ,  qui  lermine. 

DÉCISION  ,  s.  f.  Rétointion  , 
)nfr"m<'nt. 

DÉCISIVEMENT,  adv.  D'une 
mani*^re  déci^'ive. 

DÉCISOIRB,  adj.  Pal  Ser- 
mttnt  H  ^ciuiire. 

DÉCISTERB  ,  t.  m.  Dixième 
partie  du  stAre. 

DÉCLAMATBUR ,  «t.  m.  et 
adj.  Ou-  d>°'clame  Qui  s'occupe 
plus  aes  mots  o'ie  des  choses. 

DÉCLAMATION,  8.  f.  Pro- 
nonciation et  aciio'i  dit  d-^-cla- 
mateur.  Dan*  les  coll-ges, e\e:- 
cice  d'éloquence.  Emploi  afi'  cté 
de  lerniea  pom'>eux  et  figur  s. 

DÉCLAMATOIRE  adj.  Qui 
apnart'eiit  à  la  dî-(.-lam'-<tion. 

DÉCLAMER  ,  t.  a  et  n.  Ré- 
citer a  h'iu'e  Toix  ,  «l'nu  ton  d'o- 
rate'ir.  V.  n.  I^ettiver  oniie. 

DÉCLARATIF,  IVE, adj  Pal. 
Acte,  qui  de(  lare  qu>lqn«  (  h'>!.e. 

DÉCLARATION,  s.  f.  Acte 
par  Icqu -I  on  d.'clar  ■  ht  ffu-n  , 
te%  hienSf  etc.  Interprétat'on  d'un 
édit 

DÉCLARATOIRB  ,  ad]  Dé- 
claré iur  diquement. 

DECLARER,  T.  a.  Manifester, 
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nÉCRIEIt  ,  T.  a.  Défemlre 
psirrri  piiblii-  \«  eourtoii  PuKJg« 
d«.  OurTe  tîine,  la  r'piita'ion. 

DÉCRIRE I  ▼.  a.  Dépeindre 
par  la  tlUcoiin.  Tiacer.  Ppe. 
Z)éi  Ht ,  itt, 

DÉCROCHER|T-  a.  Détacher 
ce  qu'.  éi'>  t  arcruché. 

DÉCROIRB,  ▼.  a.  Ne  te  dit 
que  I  a'  opiotition  à  Cinire  t  J« 
n«  <  rois  m  n0  dÀvrois. 

DBCROI8S£MENT,a.m.  Di- 
mil  ur  on.  ^ 

DÉOROITRB,  ▼.  n.  D'mi- 
auer.  Ppe.  Décru  ,  ue, 

DÉCROTTER,  Y.  a.  Otar  la 
crott^. 

DECROTTEUR,  •.  m.  Qui  dé- 
c  trotte. 

DÉCROTTOIREi  ■.  f.  Broise 

à  déf  rotlor. 

DÉORUER,  ▼.  a  Préparer  du 
tA  pi)  u.ie  lexsive  avant  la  teui- 
ture.,Ppe.  Dérrui  ,  ée. 

DECRUMENT,  t.  m.  Action 
de  décriicr. 

DECRUSEMEITT,  I.  m.  Ac- 
tion de 

DÉCRTJSER,  T.  a.  Mettre  les 
cocoirsdRnil'iaub  jU  liante  pour 
en  extrai  e  la  ro'e  avec  racilité. 

DBCUIRE,  T.a.Coiriger  l'ex- 
cès (te  la  ciiiiKon.  Ce  terme  n'okt 
usité  q  <e  pour  les  confitures  et 
les  tjr  ps. 

DECUPLE,  a.  m.  Dix  fois  au- 
tant. 

DÉCUPLER  ,v.  a. .Augmenter 
de  dix  foio  autant. 

DECURIE,  s.  f.  Troupe  d.i 
dix  Rfilda  s   OUI  vn 

DECURION  ,  s.  m.  Chez  les 
anciens  K'>niains ,  (ommandant 
d'une  <iécur'e> 

DÉCUS8ATION,  a  f.  Géom. 
•t  0|>i.  Conc  ura  ,  renconiri*  de 
deux^oii    lu. leurs  vaxoiK,  lignes. 

DEDAIGNER  ,  T.  a.  tt  n. 
Marqu'i  du  d  dain. 

DÉDAIGN£US£MENT,adt. 
D'une  mi  uii«^re  dodu  giit* use. 

DED.VIOWBUX.EUSE,  a.  et 
*d).  Qui  mai  que  du  dédain. 
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DÉDAIH',  s.  di.  Méprit  Trai 

ou  afecté  ,  exprimé  par  lair^ 
le  to^n  ,  le  g<'ate. 

DEDALE,  s  m  Labjrrintlié. 
Lie  I  où  Ion  s'é^ar  .  !»e  dit  fig. 
des  lois  ,   d  ap'rcôs. 

DÉDAMER  ,  ▼.  n.  t.  du  jeu  de 
dan  a. 

DEDANS,  adT.  de  lieu.  Là- 
dedans  y  en  dedant,  etc.  -S.  m. 
Partie  int.r'eiire  i  LeonUê  dW- 
dant^d'une  maison. 

DEDICACE,  s.  f.  Conaécra- 
t'en  d'un<!  égliae,  d  une  sta  ue. 
Hommage  public  ofïVrt  à  quel- 
qu'un d'une  couipoaition  quoi* 
conque. 

DEDICATOIRE,  s.  f.  (£jp'Vrv) 
Par  laquelle  nn  did'o  uniiTre. 

DÉDIER,  V.  a.  Cunsacier  au 
culte  d  Tin.  Adreka.r  un  ouTrago 
A  quelqu'un  par  une  épitie  dé- 
dicatoiie,  ou  paruneinaciiptloa. 

DÉDIRE,  y.  a.  (La  deuxit^m* 
p«ra.  dn  p'.  du  pr  's.  de  Piad  fait 
vus  déeusfZ.)  UéaaTOUiir  quel- 
qu'un  de  ce  qu'il  a  dit   ou  fait 

Îoiirnous.  V.  pron.  H.  rotracter. 
*pp.^D4dity  ite. 

DÉDIT,  sub.  m.  AoTocatioa 
d'une  par>  lu  donnée.  Pt  ine  en- 
courue par  ci-tte  letractation. 

DÉDOMMAGEMENT,  s.  m» 
Réparation  d'un  liommige. 

DÉDOMMAGER  ,  T.  a.  Répa- 
rer u'i  dommag)',  ind.-m<  ia<'r. 

DÉDORER  ,  v.a.  et  ^ron.  £i* 
facer  la  dorure. 

DÉDOUBLER  ,  T.  a.  Oter  U 
doublure. 

DÉDUCTION  ,  s.  f.  Sou^ 
tractmu.  ËnunierHt'O". 

DÉDUIRE ,  ▼.  a.  Rabatir» 
d'une  Homme.  Faire  l'énuniéra- 
t  ou  ,  détailler.  Tir>'r  une  ton«é* 
queuce.  Ppe.  Déduit ,  ite. 

DÉDUIT,  s.  m.  Pasbe-tomps* 
V.  m. 

DÉESSE,  8.  f  Qualifiiation 
de«  feuimei  d  riniades  par  la 
fabli;. 

DÉFÂCRER  ,  T.  prm.  S*Mp- 
paiser  «pi es  a'é^re  mis  eu  colér*. 
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SÉi;AtLT.ANCR,  ••  f.  Foi* 
Ve-i-e,  fTa  oiiuem<nt.  Chim* 
Se  di  trnn  i-orpi  solide  qu.i  Tair 
et  ï"  umidite  liquéfient. 

DEFAILLANT,  ANTB.  Pil. 
Qu  manque  à  compaioiire  en 
ju»  içe. 

DÉFAILLIR,  ▼.  n.  Wtttt^té 

Î[iraii  pliir.  (lu  )>ris.  Nous  àê/'att- 
ons.  A  riniparf» ,   f"  difniih  t. 
Au  pai«é  I  /«  dèfaiUit  y  fni  àfi- 

►érir. 


:i: 


failî  .  Alauqiitfr.  V.  ni.  D«nér 
•^«rfuiblir  :  lit»  tent  d •faillir. 

DÉFAIRE  ,  T.  a.  Dt-iru'ie  ce 
q,ut  it  fait.  Mettit-en  déionte) 
ta.ller  en  p'ètes.  Amiigrir,  ex- 
ténue'-. DffiTrer,  debMi  rainer.  Il 
e*«inploie  HoiiTeiit  aveu  le  pron. 
$e   jfpe.  Défait  .  nite, 

DÉFAITE ,  1.  r.  Déroute  de> 
troupes.  Débit  facile  d'une  mar- 
chaniii<ii*.  £x(a<e  ariificîfuse. 
.  DÉFALCATION  ,  s.  f.  Dédiic 
tion.^ 

DÉFALQUER,  T.  a.  Kabattre. 

DÉFAUSSER  ,  ▼.  piOM.  I.  de 
jeutleia  ten.  Dégaruir  nue  carte 
•MeMiieilc. 

DEFAUT,  s-  m.  Imp^'Tection. 

Pal.  i>jan()uemen)à  Pa<sign-tti«n 

donnée.  Fig.  ft  fam.    Le  défrut 

*  d^t  côtet  ,  de  la  cu/rn»t«,  etc. 

••■droit  oà  tes  chose-ià  se  joi- 

'Oiit  ou  s':>ttacheiit    ji  défaut 
'e  f   ftu  e  de.  Au    défaut  de  ^ 
à  lapla«e  lie. 

DEFAVEUR  ,  s.  f.  Cessation 
de  fa%t  ur  on  de  iTi-dit. 

DÉFAVORABLE  ,  ad).  Qui 
n^est  point  fa\o  ab  e. 

DÉFAVORABLEMENT,  adv. 
M...    . 

DEFECATION,  iub.  f.  Chlm. 
Dé|  unt'Oii  d  une  liqtifu*'. 

DÉFKCTIF,  ad),  m.  Oram. 
9  -  s^appliiiue  qu'aux  Te>besqui 
n'ont  p»s  toim  le  ira  t<  nipa  ou 
tou  Jen  s  mode*. 

DÉFECTION  .  a  f .  Abandon- 
nement  d'uu  parti  au  [uvl  on  e«t 

DÉFECTUEUSEMENT ,  adr. 
D^une  manière  défettueute. 


s; 
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DÉFECTUEUX ,  EURE,  ad). 
Qui  manqne  des  condi;ions  re- 
q«  ae«. 

DÉFECTUOSITÉ,  s.  f  Ce  qui 
manque  k  quelque  ciioSf. 

DÉFENDABLE  ,  a  !)ect.  Qui 
peut  '  tre  d>  fendu  C'^ntiu  Peu- 
ne    i ,  «onticl'iidveisairn  ,  etc. 

DÉFENDEUR,  ERES8E  ,  a. 
FhI.  Celui  ou  cflie  r,u'  se  défend 
sur  U'ie  demande  faite  en  jus  ice. 

DÉFENDRE,  ▼.  a.  Scu  •■ii<-, 
proléger  contre.  Gar  ntir,  con- 
sem*r.  PudiibiT.  Y.  proo.  Bt» 
pousser  U'im  TÎ'te'ue,  une  in* 
Huhe.  i)Vxcu«er  do  fa  re  uce 
cl«o-e  ,  se  disculper  du  TaTOlr 
fa' te.  P|  e.  Dfrndu^  ue, 

DÉFENDS ,  s.  m.  E.  et  f.  J9oif 
^n  di/endSf  dont  la  coupe  est  dé* 
fdUtlue. 

DÉFENSABLE,8d).  R.etf.Se 
dit  d'nne  co'ipc  «sho»  ilgfe  |ionr 
ne  pas  I  r  lindie  11  dent  d  i  bétaiL 

DÉFENSE,  s.  f.  Ptoifctiouy 
appui  qn^on  donne  k  qm^Iqn'uti  , 
à  quelque  cl  os<-,  à  une  place  , 
coiitie  ceux  qui  l'uttaquent  J|is- 
tificHt'on.  Prohibition.  Fal.  Ëcri- 
turesde  réponse  &  une:  demnnde. 
Dents  ezter<eurt.-s  du  sangliery 
de  Péléphant ,  du  narrai. 

DÉFENSEUR  ,  t.  m.  Celui  qui 
défen  I ,  qui  p  o'ege. 

DÉFENSIP,  l'VE,  ad).  Fait 
p  -ur  la  dé'enne.  S.  f.  Etre ,  te 
tenir  sur  In  dafensive ,  ne  faire 
quR  KO  défi-ndrit. 

DÉFÉQUER  ,  T. a.  Chim.  Pa- 
riiier  u<'e  1  ou^'ur. 

DÉFÉRANT,  ANTE,  ad). Qui 
défèie,  "iii  cé'Ie.  Heu  us. 

DÉFÉRENCE,  s  f.  i:l}>ard  et 
I  on  'esce  d-nn  e. 

DÉFÉRENT,  ».  m.  Mnr  <ne  du 
li^-u  où  une  nio.mu  e  a  été  fr^p- 
pée  ,  etc.  Ce  m>>t  a  ans^i  direr  es 
aiceptioiia  eu  anat.  et  m  a^tr». 

DÉFÉRER,  T.  a.  I'on:ier,  dé<* 
cerne'-,  p  o,  oser.Déiio-  cer.V.n. 
G  U'I  ai'cn  're  |  ar  égaid. 

DÉFERLER  ,  ▼.  A.  Mar.  Dé- 
ployer les  foites. 
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Dira&lLBR  »  T.  a.  Ottr  ï— 
ftn  du  pi«d  d*uo  ch«Tal ,  eto. 
Vh  lae*t,  un  chêpat  M  dcfin-M. 
Figi,S«  déconoarter* 

UBFBT8  ,  t.  m.  pi.  t.  à*  l'iir* 
F«mU«ti  UoIm  it  d«par«lllcs 
d*UB  euTrag». 

nàvt ,  ».  m.  Tout«  «orte  à» 

DÂFIANCB,  1.  f.  Mnnpçoti, 
cr«in:e  d*«^tro  trnnipA  p^r  1m 
chiwe'*  011  !•«  p«ia<*iui<fa> 

SÎVI ANT,  AUTB, ndj. Smp- 
çoiin  us> 

DSvfCtTi  s.  m. (Ut.)  Mttsi 
ftU  p)  •  C«  qui  ni«u(iM«. 

DÎFtttR  )  V.  a.  Fra\0'|tter  an 
CMBkat.  Fa  r«  un  dcii  qiiaU 
cna  pia.  V.  prou.  Atoir  tla  la  ilé- 
Auica,  iiupaitar.  fiia  douur, 
prévoir. 

UBPIOVRBR  ,  ▼.  a.  Oàtar  la 
'&f}i'  j»  t  retidr*  di  iTai  m», 

])BFtl*il ,  ••  m.  PaMaga  étro't. 

DÀFILBR,  V.   a.  Ot  r  U  fil 

5a«»é  daa«  qtia1<|na  cliota.  V.  n. 
>ll  r  l'ii'i  apr^K  l^antra. 
DBFINI ,  IB ,  ad).  Déiarir  in<^. 
Ora  >  .  PnuédjiHif  tftinps dur. 
qui  (léiiiine  Ui>a  o^iote  paS8é>*. 

nBFINlR.  r.  R.  Dctinniiar 
le  tftnps,  ia  li>'ii.  ExpliqiH-r  <  lai- 
rvm  nt  la  nature  il  ttBc«  choaa, 
les  quiliii^*  b<ttina!«ou  maiiTaiN«i 
dto  •  u  -Iqu*!!!!.  Ppo.  Dj/lnif  rV. 

UBFINlTBUR)t.  ni.  CoMt«i|. 
lar  du  Oindrai  ou  du  Frovii  r  al 
datit  quelque!  ordn  s  r«il>|;ie-ii. 

DÂFlNlTtF)lVE,  Hdi.  Oui 
dêciile  )  qui  pige,  le  fioiid  d^u  i 
preri».  En  Hffiniiiv-  «  adv. ,  par 
uii  jugemint  d«-fiin«if.  BuHu 

DBFlBriTION,  a.  f.  Jb.S|>lica- 
tlOM  de   llh  naturw   d'una  choie 

Ïar  MU  aî^re  ft  *a  différeace. 
In  matièie  ecclèaiastti|iie  |   dé> 
claion,  rt'gUnient 

DBFIVITIVBMBVT,  adr.  Ea 
luftenent  rirfinitif. 

DBFIVITOIRK,  I.   m.  Lieu 
oA  •'fixembleiit  lea  •'■•fi>iiteuri. 
J3BFLA.URATlON,e.  f.  ChÙII. 

C«mbu«iion  avec  flamme* 
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OiFLBOMATlOir  ,  t.  £  Ào- 
t'On  de 

dÎfLEOMBR  .  v.  a.  r.hin. 
EitleTxr  la  jp.iiild  nqneii»*  ou 
flegiUHtlque  iPiiBe  tubi.ante. 

DBFIiBURIR  ,  \.n.  P.rJrviaa 
fleur.  V  R.  Fa  r  •  tonb«*i  la  flaur* 

DitFLBXlOlf  f  I.  f  Aciion  par 
laquelle  un  co  ps  te  détwuiae  d« 
■ou  (  hemla. 

DBFLORATIOVi  ■•  f.  Ae- 
tiau  dd 

DiFLORBR  t  ▼.  a.  Pal.  Otar 
la  fleur  du  lii  T-rjlinité. 

DBFONCBMBNTp  i.  m.  Ao- 
Hon  lie 

OBFOirCBR  ,  ▼  a.  Oter  !• 
fond,  -«ui  tonneau ,  un  Urmtn* 

DBFORMBR  ,  T.  a.  Gfttur  U 
forme. 

DÂFOVRKBR ,  T.  a.  Tirer  da 
fur. 

DBPRATBR,T.a.Pa«a  ladé- 

Îeni>e.—  la  t.ompagnt*f  l'amus  r* 
'nm. 

uéFRICHBMBNT,  •.  U.Ac* 
tion  Je 

DBFRICHBR  ,  ▼.  «.  Diap«K«r 
an  lerm.n  pour  la  tu  tire,  Fig. 
éclfli^cir,  ilémèle'* 

DBFRXCHBUR ,  ».  m.  Qtti  dA- 
f  i<he> 

DBFRI8BR  ,  T.  a.  Défaire  la 
fiimire. 

péPRONCBR  ,▼.  a.  D*[>lii(ei*r 
aiif  é  of  «.  Fig.  —  fet  tnunittm 

DBFROQtiB,  s.  r.  D  pouilli 
d  un  m  <ine.  Fam.  Mi  biliiii  dont 
oa  p'oiite ,  aaat  que  «^e  .oit  par 

■UCL'«  I    'OU. 

DÊFRpQtJBR  ,  t.  a.  Otar  1« 
fror  frfiri*  qa'nter  à  un  rifligicu^ 
•a  profeaairu.  il  ett  auktl  pron. 
Pp«.  D'fmqu^f  4e»  Se  prend 
■•ibvtautWemtfiiu 

DEFUNT,  TTVTB  |  S.  et  adj. 
Mort ,  d>célé. 

DBG AOBMBMT,  •.  m.  Actiftlft 
de  dégager ,  ou  état  «iSiue  ib  ao 
dégagée.  !»*»»•  (Irr>bt'e  qui  mut 
à  la  iioDimod'té  d^m  logemerit. 
t.  d*e«crt  Action  de  disager 
l'épée.  • 
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I>éGAOBR  ,  T.  a.  Retirer  ce 
qui  .iToit  été  engagé.  —  un  sol- 
dat, acheter  «on  £ongé.  —  ta 
paraît*,  la  leur  ou  Ta  r^  tiier 
qua  «1  etle  a  été  donnée  aoufcon- 
ditio  I.  t.  d'e^cr.  Fai'eiin  mou- 
vement qui  lenle  IVpée  libre. 
V.  pr>n.  S."  retiier  d'uajieu  pé- 
rillniix  et  JifHi-ile. 

DÉaAINB,  «.  f.  Façon.  Iron. 
•t  po  1.  Q  If  fit'  dégaine  ! 

DÉGAIirBR,  T.  a. et  n.  Tirer 
l*épée.  Il  e«t  aiibst.  dans  cette 
phrase  :  Hardi  jusqu'au  dé- 
gtiinT. 

DÉGANTER,  T.  a.  O ter  les 
ganta. 

DÉGARNIR  ,T.a.  Ote--  ce  qui 

{[arnis  oit.  V  pnm.  Se  vêtir  plus 
égA-^'  ment. 

DÉ  iIt,  «.m.  Ka»ap6,  perttf 
ocraa  o-mée  par  une  cauae  ma- 
ieuie  et  ▼  o'  ;rite- 

DEGAUCHIR ,  T.  a.  Oter  A  un 
ouxra?e  en  bois  ,  en  pierie  ,  eic. 
C.4  qu  :l  V  a  d^i'  résilier. 

DËOÀUCHI8SEM.BNT,  s.  m. 
Act  O'i  d«  dég.iuchir. 

•  DEGEL  ,  s  m .  Fonte  naturelle 
de!<  ni  ige<  e'  d  >■  glaces. 

DÉGELER  T.  a.  Faire  fondre 
ce  qui  e  !  ^elt^.  V.  n  t^  rivière  dé- 
gèle. V.  impers.  Il  dégèle.  V.  pro. 
Ce)(«er  d'être  gi  lé. 

DÉ:;ÉNÉRÀTlON,  s.  f.  Etat 
de  Cl'  qu  d  -génAre. 

DÉGÉNÉRER  ,  ▼■  n.  Ne  pas 
Tf  ssembl  t  en  bien  i  si's  îincètr«'S. 
S^abAta'-ilir,  «n  parUnt  Jea  ani- 
xnriux  t  de>  pl.mtes.  Fig.  Chan- 
ger de  bien  en  m  ^\. 

DÉGINGANDÉ,  ÉE,  ad^ert. 
Fam.  Ne  d<t  d*iine  personne  dont 
la  dé'narcbe  et  la  contenance 
•ont  mal  a»su<ées. 

DÉGLUER  ,  ▼.  a.  Oter  la  élu. 

DÉGLUTITION  ,  s.  f.  Med. 
Att'o  I  d^Av.ile''. 

DÉGOBI  LLER  ,  T.  a.  Tomir. 
Pop.  Hinai  <;ue 

DÉGOBILLIS  ,  s.  m.  Le  TÎn 
et  ie^  Yiandes  dé^'-billées. 

DEGUISER  ,   T.  a.  Ce  mot , 


DEG 


233 


ffi 


Îni  signifioit  Chanter^  n*est  plus 
'usage  en  ce  sens.  Au  fio.  et 
en  My\»  fam.  V.  a.  «t  n.  D  re  ce 
qu'il    aut  taire. 

DÉGORGEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de 

DÉGORGER  ,  T.  a*  er  n.  Dé» 
boucher  un  pas<iig.'  engoigé. — 
dut  ètoffety  les  laver,  peur  en 
faire  sortir  ce  quMl  y  a  île  su- 
perflu. —  du  poftion  j  lui  faire 
perdre  dans  de  1  eau  courante  «on 
mÀx  lie  marée  on  de  bourbe* 
V.  pron.  S'écouler, 

DÉGOTER  ,  ▼.  a.  F.  m.  Chas- 
ser qn  -Iqu'un  d'un  poste. 

DÉGOURDIR  ,  V.  a.  Donner 
O'i  rt  donner  du  mou\emvnroude 
la  ciial-air.  l'pe.  D'sourdi^  ie. 
11  devient  »ubs*.  :  C^ett   un  di- 

urdi^  un  liomme  à  *\\i\  on  n'en 
ai* point  acrrrt're 

DÉGOURDISSEMENT,  s.  m. 
Ce  sdtion  de  Te  n  gourd  ins'  ment. 

DÉGOflT,  s  m.  Alan  lue  d*ap- 

Eétit  ,     répugnarce,     aversiou. 
lépUi«ir  ,  chagrin. 
DÉGOÛTANT,   ANTE ,   ad). 
Qui  ctiuae  du  Jégoàt ,  t.ile  ,  de- 
p'aî'iMUl.  ^ 

DÉ(;0UTER,   t.   a.    Oter    le 

foAt,  l'sippéii.  F'g.  Donner  de 
averiiio'i  p  xir.  V.  |iron.  Prendre 
du  dt^goi'it.  Pp<'»  D-'gofltAf  Ae. 
Prif  subsi.  :  raire  le  ou  la  dé' 
go^tje. 

DÉGOUTTANT,  ANTE  ,  ad). 
Qui  ''égoutie 

DÉGOUTTER,  T.  n.  Couler 
goiiTteAgt  tt". 

DÉGRADATION,  "•  f.  !>«<- 
tit'it  o:i  gnonii  lieuse  du  çra 'e 
ou  l'«  n  .  st.  D.  pâi  ,  surtout  ila  .s 
le<  fos  De(M-iissi'mcnt  d'un 
mur,d  u  temaîaon.Avili'Renie  t. 
Peint.  Af '-  bl-sseme  it  de  la  lu- 
mière et  des  couleurs  d'un  ta- 
blea<i. 

DÉGRADER,  ▼.  a.  Destituer 
d' >UH  d'gnité,  d'uu  giade,  de 
lan'<ble»se.  Causer  du  dop'mape* 
Alfo^bl'r  les  leintes  d'un  tableau. 
V.  pian.  8'avilirt 
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DiORAFBRi  ?.  A.  Détaehtr 
une  i  gf  af  J. 

DBOR.A,I88AOB  ou  DB- 
OB.AIS8SBIBirT|  s.  m.  Ac- 
tion il« 

DBOBA.iaSSB,  v.a.  OterU 
grft'Ma  o.i  li>«  tnchv»  de  grats>«* 

DBOB.AI8SBUK.  ,  ■.  m.  Celui 
qui  il<'graiM«  los  éiofTet. 

SBuRAX880lR  •  t.  m.  Ina- 
trun^eiit  ^'li  lert  h  dt'tgraiisert 

DBGRASfBi  m. Huile  de  pois« 
ton  qui  a  «orti  k  paater  les  peaux 
en  cliamoi^. 

DBORAYOIMEVT',  tiib.  m. 
Effet  d^tt'ie  eau  courante  qui 
dégrjivoiii  un  mur. 

UBOBAVOYJKB  ,  v.  a.  Dégra- 
der, déchAiianer  de«  murt ,  etc. 

DBOBBf  I. m.  E  ciilier,  mar- 
oVed*Uii  bà  itiient.  Au  fig.  Diojren 
fl*éleVHt  on  à  un  grade  aiipérÎHiir. 
Sam  lea  iiiiirereiiei.  Grade.  Dif- 
féreme  il«  pluit  ou  via  mn  ut  dant 
lea  qualitin.  Ctiacnn**  dei  parii  '• 
d'un  («icle  de  lati'ude  oa  de 
ln}>tuie.  Fig.  Proiimilé  «u 
paiei/tt-.   , 

SBUREER  ,  T.  a.  Mar.  Oter 
le»  ngri'H  d^'in  vaiMoatt. 

DBORlirOOLBW  ,  V  a.  FaiM. 
Dveci*nilre  beaucoup  plue  vitq 
qii  o^  ne  Toiid  oit. 

DEGROSSIR,  r  a.  t.d««curpt. 
et  de  mei'Uia.  Ot«r  à  une  ,  i^:v  <ie 
bo!)«  ou  de  marbro  <  •*  qu  «  le  a 
de  pltia  g'Ofl.  Fiv.  D«b  ouiiler 
une  an'ai'e  ,  un  "ujet  iPouvng  ■. 

DéOUBNILIiÉ  ,  BE,  aJ). 
Dont  les  habits  sont  wn  lam- 
baaut. 

DBGUBRPlR,v.a.Pal.  Aban- 
donner la  pO.oSi'Mion  d  un  ini* 
meuble*  V.  n.  Sortir  iVuu  lieu 
pa  f;ti  ve  ou  par  crniute. 

DB  iUERPIS8£MEirT,  s.  m. 
Acuon  <le  dt-giierjiir. 

DÉGUEULER  ,  v.  n.  Pop.  Vo- 
mir i>ar  nu  te  de  débauche 

DEGUIGNONSR  ,  v.  a.  Fani. 
Oter  le  guignon  ,  lo  tnaheur  au 

DÉGUISEaiENT,   s.  m.  Au 


,  BEI 

prou*  et  au  fig*  Etat  d*an«  elioa* 
ou  iVuiiQ  pe  Roane  dégustée» 

DÂGUI8BR,  T.  a.  TraTeatir 
de  sone  qu  II  soi  diffici  n  d»  re- 
connaître. Ce  T.  e«t  aussi  pi  ou* 
a^  n^nutrer  autre  que  i*on  eit. 

DBG  UST  ATI  OIT,  s.  f.  E-^a^l 
qu'on  fait  des  ligueurs  en  les 
g'  ù'nat. 

DBGU8TATBUR  ,  s.  et  ad). 
Oriicier  de  po.ice  charge  do 
gO'it>;r  les  bol  sonn. 

DÉiiUSTER  .  ▼.  a.  Goûter  les 
liqu-urs,  p  <ur  s*a«surer  qu'elles 
n<!  ^o  I'    pOMit  alteréol. 

DBhIlBR,  t.  a.  Oter  l^ini' 
pteuxo  I  ifii  iiAÎe  Kur  le  tcint- 

DÉHANCHB,  BB  ,  a  Ij.  Qui 
a  les  lianchea  lompues  ou  dino* 
qué«*«. 

DétIARnBR,T.  a.  t. de  chasse. 
LAcher  1>  s  chiens  qui  sont  liés 
quair.;  à  quatre 

DÉHARNACHBMBRT,  S.  m. 
Action  de 

DEtlARNACHER  ,  ▼.  a.  Oter 
le  harU'  {<«  a  un  iheTdl. 

DEHORS  ,  s.  m.  Par-ie  exté- 
riutt'e  d^iine  cWose  Au  lig.  Ap- 
parences. Ad?.  Hors  de. 

DEICIDE  a*  m.  Crime  et  qua- 
lifie at  on  des  Ju  T  qui  ont  tdit 
roo  iiir  l'Honinie-Die4i. 

DEIFICATION,  s.  f.  Apo- 
th  ose. 

DÉIFIER,  T.  a.  Mettre  au 
rang  d>>  dieux. 

DBISMB  ,  s.  m.  OpittioB  du 

MÊISTB  ,  s.  m.  Qui  reiftte  la 
réT<-l4tioB ,  mais  recounolt  un 
Dieti.       ^ 

DéiTE,  ■.  f.  Dieu  ou  déesso 
de  la  Table. 

DÉJÀ,  ,  ady.  Dès  ci>tte  beurey 
dès  «  prèaeiit.  Dtt»  Pheure  dont 
on  a^purie.  Auparavaut. 

DEJECTION  ,  s.  t.  Méd.  Les 
■eilts  d'un  malade. 

DÉJETER  ,  V.  p. on.  Ne  a^em- 
ploie  q  e  pour  !«  bo.s  qui  se 
ti'Urm  'iito  et  KO  cou-h<-. 

DÉJEUNÉ  nu  DÉJEUNER, 
s.  nu  Ee^'iia  li-ger  du  matin* 
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D^JBITirBR,  T.  •.  Prendre 

DAJOIirDRB  f  T.  e.  et  pron. 
Séparer  c«  qui  éioit  jeinU  Pp«« 
jy.'joint  I  ointe. 

DEJOUER,  ▼•  a.  Empêcher 
l'cfiet  à.e.  SVpplicftif  à  un«  p«fr« 
•onne  ou  à  un  pi  ojel.  V.  n.  et  tam. 
Jo  ur  mal. 

DE J  UC  /  »•  m»  Temps  du  lerer 
de»  «isvauz.  V.  m. 

DijUCHBR  I  ▼.  n.  S»  dit  dus 
peitlea   quand  '«IL't    aorteot   du 

Iuchotr.  Fam.  Deaceudre  d'ua 
.en  é  evé. 

DELA  ,  adT.  V.  LA. 

DELABREMENT,  a.  m.  Etat 
d*i»n(*  chose  dt-Ub  ée. 

DbLABBBR,T.  a.  Déchirer, 
metti  e  en  lambeaux  f  «n  mauvais 
état 

DELACER  ,  V.  a.  Défare  un 
lacet.  S«  il't  Hurtoiit  du  coips  de 
iupi*,d*une  femme. 

DELAI)  1.  m.  Retardemeiit| 
rem'xe. 

DéLAISREMBNT ,  «ttb.  m. 
Manque  de  tnut  «ccoura.  PaU 
Abandonnvment  d'un  hériiago. 

DELAISSER  ,  T.  a.  M.  s. 

DÉL  AR  DBR  ,  ▼.  a .  A I  cli.  Giu- 
prr  ohliqu-ment  le  deaoous  d'une 
maiche  d'«  calier.  Piquer  avec 
le  m  «rieau  !«•  lit  d'une  p>«rre. 

DÉLASSEMENT,  a.  m.  JRe- 
làrhi'  apréa  le  iraraii» 

DÉLASSER  ,  T.  a.  et  pron. 
Otei  U  lafisitude. 

DÉLATEUR}  ••  m.  Dénon- 
eiaii-uT. 

DELATION ,  sub.  f.  Dénon- 
ciation. 

DBLATTBR  ,  T.  n.  Oter  les 
ldtie«i  de  deMtt<  un  toit. 

DÉLAVER  ,  .  a.  Délayer  trop 
nnc  couleur.  Ppe.  liélqvJi ,  Ae»  Se 
dit  ad),  drt  couleurs  foiblea  et 
blafirdes- 

DÉLAYANT,  i.  m.  Méd.  Re- 
mède qui  rend  Ica  humeura  plus 
fluid<-s. 

DÉLATEMENT,  ■.  m.  Att.  de 

DÉLAYER  I  V.  a.  Dctjoniper. 
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DÉLSGTABLB,  ad).  Qui  plait . 
beaucoup. 

DÉLECTATION ,  s.  £.  Plaisir 
goûté  aTec  rétlez  on. 

DÉLECTER ,  v.  a.  «t  pron* 
Piendre  plaisir  à. 

DÉLÉGATION,  S.  f.  Commia* 
aion  donnée  A  quelqu'un  peur 
aeir  au  nom  d^un  commettant. 
Transport  d'uneciéance  en  l'ac* 
qu  t  d  4ine  dette. 

DÉLÉOATOIRB,  adj.  {Acte 
ou  Cpmfftistion)  Dans  U-  a.duT* 

DÉLÉGUER,  T.  a.  Dêputrri 
comme! ire  avec  pou\'<ir  daoir, 
de  |Uger,  elc   Awsigner  de«  fo'ids . 

5our  le  paiement  d  une  d  tte. 
'pe>  DétAguéy  èe,  Lemac.  est 
aus  t  aub.  pour  dire,  Porteur 
d*une  diléffation» 

DÉLESTAGE  ,  8.  m.  Artionde 

DÉLESTER  ,  v.  a.  Otei  le  lest 
d'un  vaisvean. 

DÉLBSTEUR,s  m.Geluiqttl 
en  etft  rhargé. 

DÉLÉTÈRE,  a.l).  Méd.  Qui 
cauae  la  mort.  Flantet ,  tue» 
dti'tirft. 

DÉLIBÉRANT,  ANTE,  adj. 
Qui  dé  bére 

DÉLIBÉRATIF,  lYB ,  adj. 
Rhet    Génie  de  discourt  qui  n 

Îour  ohiet  de  pernua  *or  ou  de 
iaauader  une  cnnae  niiae  eu  dé* 
libération.  I^oix  dilibirati^e  , 
dfoit  de  suffrage  dans  une  as« 
aeniblée. 

DÉLIBÉRATION  ,  S.  T.  Dii- 
eu  Ki«)U«».u{  p  ecédela  rt-iolution. 

DÉLIBÉRÉ, a.  m.  Pal.Kaul- 
tat  ()'itn<-  i'é  iberatiou. 

DÉLIBÉRÉMENT,  adv. Har- 
dimrnl  ^  » 

DÉLIBÉRER  ,  T.  n.  Psaminer, 
cnniiulter.  Reaoudre.  J)^  propat 
d-'iihéfn,  à  dehsein.  Air  dilib  ^ri, 
libre  y  déti-rniini'. 

DÉLICAT,  ATB,  ad'i.  Fin, 
d<'Lé  .  pir  oppos  tinu  à  g'Oaaier. 
Qui  jn^e  avec  tinease  >es  choses 
de  g<  ùt  nu  d'e  pi  -t.  Aisé  A  blea- 
•er.  Foibie.  Qut  veut  des  mena* 
gemcns. 
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DÉLICATEMENT,  adr.Arec 

déliratHnie. 

DÉLICATFR,  T.  a.  Traiter 
ar  c^molleane. 

DELICATESSE  ,  n.  f.  Qiiiil'té 
dNin<'  pnisonne  ou  ilViiie  cl:o  e 
dAlcat".  Ldi  dHicntettet  tte  la 
tahu  ,  dt!  la  langue. 

DELICE  f  ».  m.  Plaiair,  to- 
lupté.  iVliiar.  au  ii-ng.,  féni.  au  pi. 

DELICIEUSEMENT,  advcr. 
Atcc  ilé:iC'-f. 

DÉLICIEUX,  SU8B,  adj. 
Trè»-«gr»'abltf. 

DBLICOTER,  T.  pion.  t.  dt< 
mi iiég«.  Défaire  ^Oll  licou. 

DELIE,  ÉE,  Hdject.  Grêle, 
mince.  Fin,  habile. 

DÉLIER  ,  ▼.  a.  Défaire  ce  qui 
lie,  diitai  heri 

pÉLiNÉATION.  9.  f.  De«- 
crpton  par  de  ■  mplea  traitsi. 

DELINQUANT,  «.  m.  Pal. 
Qui  a  rommii  un  délit 

DÉLINQUER,  T.  n.  Contre- 
▼•nir  à  la  loi 

DELI(^UESCENCE,a.  f.Ch  m. 
llé^olu:ion  d'un  hO  de  ■  n  îiuidf. 

DELIQUESCENT,  ENTE  , 
adj.  Ne  dt  dei  <  orp*  qui  ont  la 
propiiété  de  ■•  liquéfier  eo  atti- 
rant/hutnidité  de  l  air. 

DELIRE ,  1.  m.  Dérangement 
dans  l'ordre  d-i  idéea. 

DELIT,  g.  m.  Grave  rontra- 
TflnMo ^auz  loin, etc.  EnHagtant 
dAht^.^n    ief*it.  ® 

DELITER ,  T  act.  Poior  les 
pierrfi  dans  un  autre  >  >n«  que 
celui  quelles  aboient  dans  la 
carrièie. 

DÉLITESCENCE  ,  ».  f.  MM. 
D'spHri:i'lnliubited^lne  tumeur. 

DELIVRANCE,  s.   f.   Action 

Îar  laquelle  nn  mei  fn  lib-  rté. 
lirraison.  ArfriinchiKiiein.  d\in 
mal.  duu  danger.  Accouche- 
ment- 

DBLlTRB,t.  m. Arrière-faix, 
en\elop.  edn  foptiis. 

DELIVRER,  ▼.  a  Mettre  en 
liberté.  Livrer.  Aflr^nchir  d'un 
mal,  d'uu  danger.  Accoucher. 
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DÉLOOBMBNT,  a.  m.  Art.  de 
DELOGER,  T.  a.  Clanser  de 

logix.    Dépiac<r.   t.   de   gueire. 

Chaixer    d'un   po*te.  V.  n.  Dé 

Ciimner 

DÉLOYAL,   ALB,adj.    Qu 

n'a  n-  foi  ni  parole. 

DÉLOTALEMENT,  adr.  San  ^ 
foi.   , 

DÉLOYAUTÉ,  a.  f.  Manque 
de  foi  ,  perfidie. 

DÉLUGE,  sub.  m.  Grande 
quant  té.  Tiif^ndation.  !(«<ul ,  i< 
lignihe  le  déluge  umviTtel  Au 
fig.  ^  df  maux  ,  d'injure% ,  etc. 

DÉLUTBR  ,  ▼.  a.  Chm.  Oer 
à  un  vaae  le  lut  qui  aerroit  à  le 
boucher. 

DÉMAGOGIE,  a.  f.  Anibitinn 
de  dominer  daua  une  faction  p-i- 
pu  I  aire. 

DÉMAGOGUE,  a.  m.  Chef 
d'une  (action  popul.iire. 

DBMAIGRIR,  v.  a.  C^aip.  et 
mar.  Rf  r.incher  quelqtle  cnoae 
d'une  pièce  de  boik ,  d'une 
pierre , etc.  Fam.  Devenir  moina 
maigrp. 

DÉMAILLOTTBR,  V.  a.Oter 
un  enfant  du  maill-M. 

DEMAIN,  a  tv.  et  a.  m.  Jour 
d'Hpri^s  c  lui  ou  l'on  eat. 

DÉMANCHEMENT,  aub.  m. 
Action  de 

DÉMANCHER ,  t.  a.  Oter  le 
mauche.  Fig.  Ci^tte  offatM  s* 
dttmanvhe^  %a  mal.  V.n.  Avan- 
cer la  main  veia  le  haut  du 
manche  du  violon. 

DEMANDE,  a  f.  Action  p.tr 
laquelle  ci  demande  Qneat'on. 
Action  qu  on  iat«'nte  en  juatice. 

DEMANDER,  T.  act.  Prier 
quelqu'un  de  faire  ou  <l'ac<  order 
quelque  chose  Intv.-rroger. 

DEMANDEUR  ,  BUSE  ,  aub. 
Qui  fuit  métier  de  domandory* 
inipo-tnn. 

DEMANDEUR  ,  BRESSE,  a. 
PaI.  Qui  forme  une  d  mande  en 
iuatU;e. 

DÉMANGEAISON, a.  f.  Pico. 
tement  entre  cuir  et  chair  ,  qui 
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«xcite  à  M  graiter-  Ftg*  Ea^le 
imntndrri'e. 

DÉMANGER ,  v.  n.  «t  impers. 
£pro'iTer  uiu>  d  m.ingeaiton  , 
Une  grande  rnvie  de  /<a  langue  , 
let  pifds  fui  HAmnnfffnt 

DÉMAVTfiLLEMENT,  ■.  m. 
Act  on  d  • 

DÉMANTELER, ▼.  a.  A batf  e 
lea  iDurailU'S  d'une  irille ,  d'un 
fort. 

DÉMANTIBULER  ,  T.  ftct. 
Aom  r«  la  niAclioire.  N'est  us. 
qu'an  hg.  t-n  parlant  t^es  meu- 
b<««  .    tv. 

DÉMARCATION  .  ■•  f.  Toute 
lUne  qui  marque  les  limiies  des 
pôsse.s  on«  de  deux  piii  s  nces. 
Fig  <«  qui  épare  les  dioits  de 
deux  corp  .  t>tc. 

DÉMARCHE,  s.  f.  Allure, 
fart'n  de  marcher.  Ftg.  Manière 
d'ag  r  proci  Ai. 

'  DÉmaR  lER  ,  ▼.  a.  et  pron. 
Séparer     )ttridiqu«nient     deux 

éfOUt. 

DÉMARQUER,  Y.  a.  Oter  la 
iii<ir''u  '. 

DÉMARRER  ,  T.  a.  Mur.  Dé- 
tad'er.  T.  n.  Partir  de  l'.Midmit 
où  l'on  Aïoit  ancré.  Changer  de 
plare 

DÉMASQUER  ,  ▼.  a.  et  pron. 
Au  pr.  et  RU  lig.  Bi  lever  à  q  et- 
qu'il)!  le  masque  dniit  il  ne  <  ouvre. 

DEMATER,  ▼.  a.  Abattre, 
rompre  Im  niAt  d'un  vatsteau.  Il 
•st  BU*^i  T.,  n. 

DÉMÊLÉ,  s.  m.  Quorelle, 
diap';  te. 

DÉMÊLER  ,  y.  a.  Séparer  ce 
qui  »>it  mêlé.  Dis'ingucr.  Ke- 
connotre.  UebioulLr^  éclair- 
Ctr*  V.  pron.  Stf  tirer  lii.ureu- 
■eme<il. 

DÉMEMBREMENT,  sub.  m. 
Action  ti«  dé'Deuibier.  La  c''Ose 
déniemtiree. 

DÉMEMBRER  ,  ▼.  a.  Séparer 
let  mi-nibre-i  «l'un  corps ,  le 
snt-tirc  t-n  |  ièces}  de  m^nie  d'un 
corp''  polit-qtie. 

DÉMÉNAOEMBNTi  tub.  m. 
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Tranaport  des  meublas  de  son 
doiitic  If  A  un  autre. 

DÉMÉNAGER ,  v.  a.  et  n. 
Trunscortur  ses  meubles  à  nu 
au  t''  l»gi«. 

DÉMENCE,  •.  f.  Aliénation 
d'esp:  it. 

DÉMENER  ,  T.  pron.  Fam. 
Sp  déH  «ttr«* ,  H'agltei . 

DÉMENTI ,  s.  m.  Injure  par 
laquelle  ou  taxe  quelqu'un  de 
n'av.ir  pas  dit  rrai.  Avoir  U 
démenti  d'une  chose  ^  ledeangré- 
ment  de  ne  pas  réusdr. 

DÉMENTIR,  ▼.  a.  Dire  à 
qtielqu  nn  qu'il  a  menti.  Fig. 
Se  relAcher,  déchoir.  Démentir 
sa  naissance,  L*expirience  le  dé» 
ment.  D'un  bâtiment  miî^me  i 
Ce  mur  commen  -e  à  se  d''men' 
tir^  etc.  Ppe.  Démenti  y  ie. 

DÉMÉRITE,  s.  m.  C:e  qui 
peut  attirer  le  olAme  ,  Ater  l'es- 
time ,  etc. 

DÉMÉRITER  ,  V.  n.  Fa're 
lin*  chose  qui  prive  de  la  b'en- 
▼eillattce  de  quelqu'un.  Ppe. 
DAmérit*^  èe,^ 

DÉMESURE,  ÉB,  ad).  Qui 
excède  la  ine«Uieo-di|iaire. 

DÉMESURÉMENT,  adverbe* 
D'u  e  ina'iiè  e  exceshive. 

DÉMETTRE,  v.  a.  et  pron. 
Dia'-o  uer  x  Se  d 'mettre  le  brns, 
.S(>  def.i:re  d'une' chaige.  Fpe, 
D-fmis  ,  iie, 

DEMEUBLBMEl^T,  sub.  lii. 
Ac  îoii  de 

DÉMEUBLER  ,  T.  a.  Dégarnir 
de  nu  tthlfs. 

DEMEDRANT.  ANTE  ,  adj. 
Qii  demi  nre  Le  fém-  ne  s  ■  d.t 
qu'au  p  liais.  Au  dem-'urant , 
adv.  f«m. ,  au  rest«> ,  au  .sutpl-a. 
DEMEURE,  e.  f-  Douii-ile, 
H  u  où  l'on  haf  i  e.  Temp-*  pen- 
datit  le(|uel  on  I  hiibiie.  £tat  de 
peimaacnce.  l'ai.  Être  en  de- 
meure  ^  e><  r.Mar  I. 

DEMEURER  ,  V.  n.  Faire  va 
résidence.  Tirder  dai  s  ces  deux 

Iacceptioi  sil  prend  l'auxil.  Avo'rf 
dans  lea  autrea  il  veut  le  veibs 
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J^ra,  Re*t  -r.  t^nr  éter.  Attendre. 
Sia  qn«i  d•Inémoite.Co.l^erT•r. 
C*t  affront  iui  est  demeuré  sur 
le  cœur  y  «tr. 

DEMI,  IBtad)>sing.  La  moi» 
tié  d'un  tout.  Aprds  l«  aubt.  il  en 
prend  le  g^nre  :  Une  aune  et 
demie,  QuauJ  il  pric<'  d^  le  sub». 
ilvtt  iadtol.  i  Demi-Mine» Demi' 
livre  y  etc.  A  demi  ^  4  mo'tié. 
Demie  est  t.  f.  e'  a  un  pi.  qu^ad 
Il  1 1  p  ead  pour  Di'mi'heure  i 
Cette  horloge  tonne  tet  demies. 
Demi  m  )->int  A  bi  aucnup  d'aJ}. , 
dont  -1  rcdiiii  la  Taleur,  et  même 
à  pliiAÎeun  subs. ,  do  it  noue  ne 
cîiMio  If  quelea  &ttiv<inii  : 

DEMI-LUNE,  ■.  f.  OuTrage 
de  fi>r  ifii  a'ïona. 

DBMI.MBTAL  ,  ■.  m.  Sub- 
ata'ice  minérale  qui  ne  paitage 
qa**  certainvipro^riétia  d«e  riati 
métaut. 

DBMl-8ETIER,a-n*  .  m.  Le 
i^nart  U'iuie  pi  ite.  Quantité  du 
L<4Ue-ir  qui  y  ei'  contenu!. 

DEMISSION  a.  f.  Acte  par 
lequ  •!  o  I  a  ;  itémut  d'une  charge, 
d'une  d  gnité,  i-tc. 

DÉMISSIONNAIRE,  n.relu's 
cel'e  «'n  Irtveur  d«t  qui  s'eot  faite 
n.ie  «l^niia«i<in. 

DÉMOCRATE, s.  m  Attaohé 
auxpr  nc'pi'H  de  la 

DEMOCRATIE  , a.  f.  Gouver- 
iieme>it  p  <piilaiie. 

DÉMOCR  A.T1QUE ,  mV],  Qui 
appnrt'ent  à  la  ilemocrii'.i.*. 

DÉMOCRATIQUEMENT, 

ad  T. 

DEMOISELLE,  t.  f.  Terme 
commun  à  toute  fiUe  di*  fam'lle 
hoi.nète  non  m  fiée.  Il  dt">Î2ne 
auaai,  commu  autrefois,  une  bl!e 
née  de  parena  nobles.  Piice  de 
boii  ronde,  et  ferrée  au  bout, 
dont  ae  aerren^  les  p^veu-s.  In- 
secte  volant ,  k  corps  long  et  à 
qnaire  uilet. 

DEMOLIR,  T.  a.  Abattre. No 
se  dit  que  daa  ouTrages  d^arçhi* 
tectiire.  Ppe.  U-fmn// ,  ie, 

DÉMOLITION  I  S.  f.  Action 
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èm  d^Bolir.  An  pi.  Matériaux  d« 
ce  qu^oM  a  démoli. 

DÉMON,  a.  m.  Diable,  esprit 
ma  iii.  Diins  le  sens  do^  anciens, 
Ghiiïm  bon  ou  n  iut^iïm. 

DEMONIAQUE,  a.  et  adj.  Pot. 
iiédè  du  l'e^piit  malin.  Au  fig. 
ColAte  ,  pHtkiiiiiné. 

DÉMONOGR  AYHE,s.m.  Au- 
teur  «]ui  a  écii   aurles  dénoMins. 

DÉMONOMANIE ,  s  I.  Traité 
sur  les  démo  'S.  liipéce  de  mé- 
lancolie, où  l'oa  se  croit  p«ssédé 
du  disbie. 

DÉMONSTRATEUR,  s.  m. 
Celui  qui  dénie  tre. 

DÉMON8TR  ATIV,  IVE ,  adi. 
Qui  démon  re.  Khét.  Genre  dé* 
monttraii/t  q  li  a  pour  ob'iet  la 
Louange  «-u  le  ol  Ime.  Gram.  Pro>> 
nom  ttemonstrati/ ,  qui  sert  à  in- 
diq  't>r  quelque-chose. 

DÉMONSTRATION,  sub.  f. 
Prinive  convai  icantc  Marque, 
témoignaae.  )  e<  on  oà  l'on  fait 
Toir  re  q  i'>  n  explique. 

DÉMONSTR  ATI  VEMENT, 
a<lT.  D'une  maniéro  couvain- 
cant  . 

DÉMONTER,  T.  a-  Oter  à 
qu»*lqn'un  sa  moutute ,  on  en 
tomber.  Oéva^s-mblcr  les  parties 
d'un  tfuviagtt  d'art  mécanique. 
l):er  son  Taïasieau  à  un  cai-iiaine, 
Fig.  Mettre  «-niléiiordre.  Chan- 
ger <l«  visage  à  volonté  ,  etc. 

DÉMONTRABLE,    adj.   Qui ' 
peul^so 

DÉMONTRER  ,  V  a.  ProuTer 
d'une  manière  é^id^'ute.  Fairo 
nue  Ie<  on  c>ù  l'on  met  sous  les 

us  ce  qu'on  explique.  Donner 

•s  miiqnes  dt*. 

DÉMORALISER  ,  v.  a.  Alté- 
rer la  m<^rale  ,  li*a  mopura. 

DÉMORDRE,  v.  n.  <^)ui'ter 
prise  après  avoir  mor«)n.  Fig.  8o 
départir. 

DBMOUVOIR,v.B.Pal.Faira 
dé<>ister  quelqu'un  d'une  pré- 
teotion. 

DÉMUNIR,  T.  a.  Oter  1m 
munitions  d'une  place» 
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'  mSKT7RBR|  T.  a.  Ourrlr  nn« 
porte  ou  une  fenitre  qui  éloit 
murép. 

DÉNAIRB,  adj.  Qui  A  rap- 
port ail  nombre  dtz. 

DÉNANTIR  I  T.  pron.  Aban- 
donner les  uantiitcmens  qifon 
«Toit  reçus. 

SÉNATTER  ,  T.  a.  Défaire 
une  naite. 

X>:6n ATTIRER  ,  ▼.  a.  Chanjer 
la  naturf  d'une  chog.>.  F^e.  Dé- 
naturé, ie,  8'appliqne  anxper- 
Bonnes  et  aux  onote*  qui  contra» 
rient  la  natur*)  i  Père,  enfant  dé- 
naturé Artion  dénaturée, 

DEVDRITB  ,  t.  f.  Pierre  qui 
repn  sente  ile«  aibrisseaus. 

DENDROMÂTRE,  sub.  n. 
Instrument  |  our  mo  urer  la 
quant' té  à«  bois  que  contient 
un  arbre. 

^  DÉNÉGATION  ,  s.  f.  Pal.  Ac 
tion  lie  denier  en  justice. 
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s.   m.   Hetns    d'une 

ips«  due.  T^^st  euére  d'usage 
qu'sin  pal.  •■  JDAni £  fuitice. 

DÉNIAISER,  ▼.  a.  Rendre 
inoiiis  niais, moia«  sinpIe.Trom- 
per.  P|  e.  DAniaisi,  è«,  8c  prrnd 
•ubst.  pour,  homme  a.lroite:  fin. 

DÉNICHER  ,  T.  a.  O.er  du 
niii.  Cliasser  d'un  po4e.  P  m. 
Dérouvrir  la  demeure  de  quel- 
qu'un. V.n.  S'éTader,  sVnfiiir. 

DÉNICHEUR  ,  s.  m.  C.  Ini  qui 
déniche  dfS  puiiis  oiseaux,  reu 
ni.  an  pr.  Fig.  et  fam.  Dénicheur 
de  merUtt  ,  pour,  liomnie  ardent 
àdécOMT'ir  et  aaroit  à  proiiter. 

DÉNIER  ,  ▼.  u.  Nier. 

DENIER  f  s.  m.  Monnoie  de 
cuirreou  de  compta',  le  donsidme 
d'un  sou.  — <l  DteUf  arrlits  d'un 
marché.  Intérêt  d'un  capital. 
Part  dans  uni;  alfa  <  e.-^df  po  d%, 
loT' ngt-quairiéine  de  l'once.-~</tf 
finf  le  degré  d-  puieie  de  la 
mounoie  d^r  c-t  d  argent.  Au  pi. 
Somme  d'argent  i  JLei  denien 
pub/fv», 

DBNIGRBMBHT|  s.  nu  Ac- 
tion do  déuigron 


DEN  239 

DÉNIGRER  ,  T.  a.  Noircir  la 
réputation  de  quelqu'un.  Rabais- 
ser  le  prix  d'une  chose. 

DÉNOMBREMENT,  s.m  Biiu- 
mération  des  propriétés  et  des 
personnes.  Déiail  qu^un  Tassai 
donnoit  à  son  seigneur  de  tout 
ce  quMl  tenoit  de  lut  en  fiof. 

DENOMBRER  ,  T.  a.  Faire  un 
dénom  hrem  en  t. 

DÉNOMINATEUR  ,  sub.  m. 
Arith.  Celui  des  deux  nombres 
exprimant  une  fraction  qui  se 
pl.iC(^  att-desitous. 

DÉNOMINATIF,  lYE,  adj. 
Qui  dé  omno. 

DÉNOMINATION  ,  S.  f.  Dé- 
signation d'une  personne  ou  d^uno 
chos<* ,  en  spécifiant  s  s  qualité^ 

DÉNOMMER, ▼.  a.  Pal.  ^om- 
ner  une  personne  dans  un  acte. 

DÉNONCER  ,  ▼.  a.  Déclarer, 
publjer.  Defi  rer  en  ittstice. 

DENONCIATEUR,  sub.  m. 
Celui  qui  dé:. once.  Se  prend 
prest[ue  toujours  on  mauTaiso 
part. 

DÉNONCIATION  ,  s.  f.  Dé- 
claration, publication.  Délation, 
acctt'<Htion. 

DÉNOTATION,  s.  f.  Dési- 
gnation  d'une  chose  par  certains 
signes. 

DÉNOTER  ,  t.  a.  Désigner, 
indiquer. 
DÉNOUER  .  T.  a.  et  pron.  Dé- 
faire un  nœud.  Fie.  Rendre  plus 
souple ,  plus  agile.  Démêler , 
développer. 

DÉNOÙMENT,  s.  m.  Ce  qui 
term  ne  l'action  et  démèl'-  le 
nœud  d'une  pièce  de  théâire.  No- 
Intiou  d'une  aftaire  ou  d'une  dif- 
ficulté. 

DENRÉE,  s.  f.  Tout  ce  qui 
se  vend  pour  la  nouiriiuie  de 
l'homme  et  des  animaux. 

DENSE,   ad).    Phys.  Bpais , 
compacte,  dont  les  partie^  sOuC  • 
serrées. 

DBNSItÉ  ,  s.  f.  Qualité  deoa 
qui  rst  dense. 

DENT,  s.  f.  Petit  os  qui  tient 
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à  U  aiAc1ittir«  d«  ranhûalf  «t 
qui  lui  Mrt  à  mâcher  «t  à 
inordi«.  C«  mot  liant  à  baaucotip 
de  1m.  «t  iVaiiiloie  au  fig.  t  Moh' 
trer  Un  àemttt  Parhr  d«tgrot\0t 
dentt»  jifoir  un*  dtni  oontr» 
queLju'um^ete.  Dent  de  peigne, 
aeiUêf  «te.  Bol.  D<'nU4Ïe^hien, 
de-lion^  eti  •«  pl«ni«'SdeK«hampB. 

DBNT-Dfi-I'OUP,  •.  f.  Sorte 
d«  (kisTiHo  (la  fer  pour  «rrèlor  1« 
ioripoiiti)  d^iiuo  >oltiiro.  Fotit 
inatriimt m  d'oi  ou  4\Tour0f  pour 
pot  r  Itf  papier. 

D8NT\IRK  ,  tub.  f.  Plante. 
Petit  ciquilUga.  Adj.  Uéd, Q.U 
a  rapf ort  aiia  dents. 

DENTALB  ,  ail),  f.  iie  dit  de* 
coiT»oane'«  qu'on  ne  peut  prouon- 
cer  «an-  qvtf  la  langue toucbe  le« 
deiti'Pet  T. 

DENTB  ,  BB  ,  adj.  Qui  a  des 
d«>ats  ,  fu  parlant  d  •  loues  et 
■ntrfs  n.ulii(i>*B  ,  même  de  di- 
TOI  If  •  p<a;<t>'a« 

DEVTB6  t  ••  f.  ('-«tir  ^'>  àtttilt 
d*ua  leTiicr ,   (ruunattglier. 

DBNTBLAIRE»  ••  T*  Botan. 
F)aiit«  oiloi  aille  vt  mmifo.  qui 
•oiilsige,  (>lt<<in  ,  le  mal  d»  ut-ni». 

UBltTBI.é  ,  ÀB  ,  aili«  1  aillé 
en  l'orme  de  Uvnt«.  liécv^upé  «n 
pointes. 

DEVTELBR  t  ^«  <^*  Fft're  des 
eniailiew  eu  forme  d«  d.-utB. 

DEVTBLLB ,  s.  f.  Ouvrage  à 
jour,  d  •  til ,  KO  e  ,  etc. 

DENTELVRB,  s.  f. Ouvrage 
fait  ou  Ui0«*upé  en  forme  m 
deu'H 

DENTXCVLE,  s.  m.  Archit. 
Oriienu-nt  qui  consisie  en  petiies 
pi^O'SC  iipéesc^rrémfn'. 

DBNTIKR,  kttb.  m.  Baog  de 
den<K.  Fi<u  us« 

DKITTIFORMB,  ad).  Qui  les* 
senibU  u  une  d«iit 

UENTI^RICB,  a.  m.  Piopre 
A  fiott«>r  «'  il  nwttoysr  lu»  dtiiitst 

UBIfTlSTB  ,  s.  m.  Chirurgien 
qii  HP  i«*occMpe  que  dus  dents. 

DENTITION ,  S.  i.  6ortte  ua- 
tareUe  des  dente. 
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])SVTmB,s.  f.  Ordre  dans  le- 

3Mel  le«  di*nti>  sont  rangées.  Ordre 
o>  dents  dans  les  rott«tge«  d^uae 
pend  I  lt«« 

DÂtfUD\TIOir,  s.  f.  0<ir. 
B  at  d'un  os  qui  paroit  h  décou- 
vert. 

DBirUER  ,  V.  a.  Priver  du  né- 
ces»Hir<s  P|i«et  ad}.  Dt'nué,  de» 
An  pr.  et  au  Kg   Dvpourvu,  ue. 

DBNÙMBVT,  s.  m.  D.pouil. 
lemeni ,  pr  vatinn. 

DiPA.QUBTB]L  ,  v.  a.  Dé  (aire 

un  paquet. 

PÉPA.RBII.I.BR  »  V.  a.  Oter 
l'une  de  deux  ou  de  plttaionre 
Choaen  pireiile*. 

DBPARBR.  V.  a.  Enlever  oa 
qui  p  ire.&euilre  moins  ngr  -able* 

UBPARlBRi  V.  a.  Ot  r  Tune 
dt  deux  choses  qui  form*  nt  une 
paire. 

DJÂPARLBR,  V.  n.  Cesser  do 
par'iT  )  ne  le  dit  qu'avt-o  la  nn- 
gatiTrietiiatslestyiefam..  Il  n'a 
pat  dèparléf  pour  aire  |  U  n'a 
pae  cesse  ilepa<U*r. 

UBPART,  sub.  m.  Actiou  do 
pariii.Chim.  sép.iiatloudedoui 
corps,  «urie  >t  vcHi*  «le  1  or  et  do 
Taigent  par  k'eau>'.ori«. 

DfiPARTAUBR,V.a. Pal. Faire 
cesser  par  de  nouveaux  P^K^*  l* 
partngM  ti'0|>tiiioii  des  piemie-s. 

DBPARTBBIBNT,  a.  m.  Dis- 
tr  buiioii.  Aifect  >tio  >  d\tf  aires 
à  «ettHine<«  ioinnii<MO  s  du  bu- 
r  au«.  l'i^  'ion  nouTd'le  du  ter- 
ri:eir.ra  iio't. 

DBPARTBMBNTAL,  AI.E  , 
ad  .  Ou  a  rappoit  aux  déi*aite- 
m^uih  Uf  1h  Fimuc«*. 

DEPARTIS, s. f  Djistt.V.m. 

DÉPARTI l< ,  V.  H.  Il  Miîbuer, 
pariHgcr.  V    pio'u  6»  dérister. 

DÉPASSER  ,  V.  s.  Aet-ier  un 
cortion ,  uurub<<n  paa^é  dans  une 
bouto  uuéri ,  ou  uu  millet.  Passer 
au  dt'U. 

DfiPAVBR  ,  V.  a.  Oter  le  pavé. 

DÉPAYSER  ,T.  a.  Tirerqu  1- 
qu^uu  de  »ou  payS|  luidouui^  le 
change» 
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DÉpÈCEMEIïT,  I.  m*  Action 
de 

DEPECER ,  T.  a.  Mettre  en 
pièct^s  ,  ^t  oiiper  m  morceaux. 

DEPECHE  ,  R.  f.  Lettre  aiirU* 
Affaires  publiques.  Au  pi.  Cor- 
rcspondanco  cl>-s  négociant, 

DÉPÊCHER,  T.  a.  Expédier, 
faire  promp tentent.  V.  pron.  Se 
hâter. 

DÉPEIITDRE,  V.  a.  Décrire  , 
représenter  par  le  discours.  Fpe. 
et  ad).  D^pi'intf  rintti. 

DÉPENAILLÉ,  ÉE,  ad],  fam. 
Ségiiei  ille  ,  coiivert  di-  haillons. 

DEPENAILLEMENT,  s.  m. 
Etat  (l^utie  personne  d>  penaîllée. 

DÉPENDAMMENT,  aJy. 
D'une  manière  dépendante. 

DÉPENDANCE,  a.  f.  Sujétion. 
Soumission  libre  on  forc<  e  à  une 
Autorité-  Se  d  t  des  tetres  qui 
Telèrent  d'une atitie.  An  pi.  Tout 
ce  qui  Tait  partie  d'un  héritage, 
d^unK  affaire  ,  etc. 

DÉPENDANT,  ANTE,  adj. 
Qni  dépend ,  qui  relèTO ,  en  Jan- 
gagp,  féodal. 

DÉPENDRE  ,  T.  a.  Détacher 
ce  qui  étoit  pendu. V.n.  Etre  sous 
l'autorité  de.  Relever.  Provenir. 
8'ensuivre.  \ .  iwpers.  Il  dépend 
de  ou  il  ne  dépend  pat  de  moi,  de 
vaut  ,  etc. 

DÉPENS  ,  s.  m.  pi.  Pal.  Frais 
qni  se  font  dans  la  poursuite  d'une 
affaire.  L'usage  lui  dotine  di- 
verses acceptions  :  Servir  à  set 
«i^prm.  S'enrichir  aux  dépens 
d'autrui.  Etre  tage  à  set  dé- 
pensât «*c. 

DÉPENSE  ,  I.  f.  Argent  que 
Voxk  emploie  à  quelque  chose, 
ïltat  de  ce  qui  a  été  dépense  par 
celui  qui  rend  un  comp  e.  Office ^ 
lieu  o<i  l'on  s<  rre  la  vaisselle 
de  table  ,  le  fruit ,  etc.  Dans  un 
Tai>Boau  ,  lieu  où  l'on  distribue 
les  \ivrps. 

DÉPENSER  ,  T.  a.  et  n.  Em- 
ployer de  l'argent  à. 

DÉPENSIER,  1ÈRE,  s.  etad). 
Qui  aime  à  dépenser.  Celui  ou 
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celle  qni  dans  un  courent  a  !• 
soin  de  la  dépense. 

DÉPERDITI9N ,  a.  f.  Porte. 
Qui  çau  e  dépérissement. 

DÉPÉRIR,  V.  n. Déchoir,  tom< 
her  en  ruine. 

DÉPÉRISSEMENT,  s.  m.  Etat 
<j^  déra^dence,  de  ruine. 

DÉPÊTRER  ,  V.  a.  Débarras- 
ser lus  pieds,  y.  pron.  Fam.  Se 
débarrasser. 

DÉPEUPLEMENT,  s. m.  Ac- 
tion de  dépeupler.  £ia'-  d'un  pays 
dépeuplé. 

DÉPEUPLER  ,  T.  a.  Dégarnir 
nnp!«>a,  unlocald'habitans,de 
gibier,  etc. 

DÉPHLOGISTIQUÉ,  adject. 
{.Air")  Dégagé  de  tous  priucipes 
inflammables. 

DÉPlÉCER^v.  a.  Démembrer. 

DÉPILATIF,  IVE,  adj.  Qui 
fait  limber  le.  poil.  Cette  action 
ou  son  effet  se  nomme 

DÉPILATION  ,  s.  f.  Action  de 
dépiler,  ou  son  effet. 

DÉpi lîATOlRE, s.  m.  Drogue 
ou  pâte  pour  faire  tomber  les 
poils. 

DÉPILER  ,  T.  a.  et  pron.  En- 
lever  le  poil. 

DÉPIQUER ,  T.  a.  et  pron. 
Mot  de  conversation.  Faire  pesser 
l'humeur,  le  dépit. 

DÉPISTER,  T.  a.  Découvrir  ce 
qii^on  veut  savoir,  en  suivant  la 
piste  de  quelqu'un  ou  d'une  af- 
faire. 

DÉPIT,  f.  m.  Chagrin  mêlé 
de  colère. 

DEPITER  y  ver.  act.  et  pron. 
Paire  du  dépit  à  quelqu'un  ,  ou 
s'en  (aire  à  soi-même.' Ppe.  Hé* 
pit^X  ée, 

DEPITEUX ,  EU8E ,  ad).  Qui 
se  dépite.  V.  m. 

DÉPLACEMENT  I  a.  m.  Ac- 
tion de 

DÉPLACER,  T.  «.  Oier  nue 
chose  de  sa  place.  Bavir  sa  place 
à'  quelqu  un,  Ppe.  Déplace  ,  èê. 
Propos  d''placèy  inconvenant, 
Ftnmuu  cUplacé»,  qui  a  perdu 
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■a  place  )  ou  qui  en  oecnpa  Une 
à  quoi  ellenecouTient^pas. 

DÉPLAIRE,  T.  n.  ÈtroïKia- 
grAablOk  FAcber,  dnnnerdtt  cha- 
crin*  T.  impcrRt  :  //  me  déplaît 
fort  de  $ortir,Y.  proii.SV'nnuyer, 
•^attri.«tcr,  même  en  parlant  des 
Animnux  et  de»  pinnies. 

DÉPLAISANCE,  a.  f.  Répu- 
gnance,  dégoût.  Frendr»  en  di- 
plahance, 

DÉPLAISANT,  ANTE,  adj. 
I)é8.>gréAble. 

DÉPLAISIR,  a.  m.  Cliagrini 
affliçiion.  IVIécontenti'inent. 

DEPLANTER,  t.  a.  Oter  de 
terre  une  plante  pour  lui  donner 
une  autre  pince. 

DÉPLANTOIR,  a.  m.  Outil 
qui  a(*rt  à  déplanter. 

DÉPLIER,  T.  a.  Etendre  ce 
qui  étoit  plié. 

DÉPLISSER ,  T.  a.  Défaire  lea 
plia.  Ne  te  dit  que  dea  plia  faita 
arec  I  aignulp. 

DÉPLOIEMENT  OU  D  B- 
PLOYEMENT,  a.  m.  Action 
de  déployer. 

DÉPLORABLE,  ad  trot.  Qui 
cause  du  regret,  de  la  peine. 
S'applique  uniquement  aux  clio- 
■ee  lEt'it,  affaire  dAplnrable, 

DEPLORABLEMENT ,  adr. 
Trèa-mai. 

DÉPLORER,  T.  a.  Plaindre 
tria-fort. 

DÉPLOYER,  T.  a.  Etendre, 
déplier.Fig.  Etaier,  faire  montre. 
JUre  A  gorge  déployée  ,  de  toutea 
«ea  forctff. 

DÉPLUMÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a 
perdu  ses  plumea. 

DEPLUMER,  ▼,  a.  et  pron. 
Oter^  les  plumea.  Ppo.  de 

DEPOLIR  ,  V.  A    Oter  le  poli. 

DEPONENT,  adj.  m.  Gfam. 
Verbe  latin  qui  a  la  terminaison 
passÎTe  et  la  «igni/ication  active, 

DEPOPULARISER  ,  v.  acl. 
Faire  perdre  l'affection  du 
peuple. 

DÉPOPULATION,.,  f.  Btat 
d'un  paya  dépeuplé. 
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DÉFORT,  a.  m.  Pal.  ReUrd. 
Droit  aeigueurial  ou  ^pincopal 
de  jouir  du  retenu  d*un  fietou 
d'une  cure  l'année  de  la  mort  du 
posaesaeur. 

DÉPORTATION,  a.  f.  Ban- 
nitaemont  dan*  un  lieu  déter- 
miné. 

DÉPORTEMENT,  a.  m.  Con- 
duite, mœurs ,  manière  de  vivre. 
ISe  se  ditguèro  qu^au  plur.  et  en 
mauvaise  part. 

DÉPORTER ,  T.  a.  Condamner 
à  la  déportation.  Y.  pron.  8e  dé- 
sister, se  départir  de. 

DEPOSANT,  ANTE,  a.  et  adj. 
Pal.  Qui  dépote  et  affirme  devant 
le  juga. 

DÉPOSER ,  V.  act.  Deatituer 
d'une  dignité ,  d'un  emploi.  Quit- 
ter. Remettre  ,  coniier  à.  Se  dit 
des  liquoura  dont  les  partiea  hété- 
rogènes se  séparent.  V.  n.  Dir», 
comme  témoin ,  ce  qu*on  sait 
d*  un  ^  fait. 

DEPOSITAIRE,  a.  Gardien 
d'un  dépôt. 

DÉPOSITION .  a.  f.  Privation 
juridique  ou  admiuistrative  d^un 
oflice,  d'une  dignité.  Ce  qu'un 
témoin  dépo.se. 

DÉPOSSÉDER  ,  V.  a.  Oter  la 
possession. 

DÉPOSSESSION,  ■.  f.  Action 
de  déposséder. 

DÉPOSTER,   V.   a.   Chasaer- 
d'unposte. 

DÉPÔT,  s.  m.  Ce  nue  Pon 
confie  à  la  garde  de  quelqu'un. 
Action  de  drpoaer.  Lieu  où  l'on 
dépose  des  aichivoa,  dos  niar- 
chni  dises,  etc.  Sédiment  que  des 
liquides  la  ssent  au  foud  d'un 
vase.  Méd.  Abcôa. 

DÉPOTER,  V.  a.  Oter  une 
plante  d'uu  pot  où  elle  est. 

DEPOUDRER ,  v.  act.  Faira 
tombtr  1r  pnudre. 

DÉPOUILLE  ,  s.  f.  Peau  da 
certains  animaux.  Butin  fait  sur 
l'ennemi.  Récolte  dea  fruits  de 
l'année.  La  charge , la  aucceaaioa 
de  quelqu'un. 


DEP 

DÉPOiriLLEMEirT,  tnh.  m.  { 
privation  torct'e  ou  volontaire  de 
■ea  biens.    Ëxtrnit   d'ua   iiiTun- 
taire^,  d'un  compte. 

DÉPOUILLER,  T.  a.  Oter  à 
-quelqu'u  i  ce  qui  le  couvre ,  ce 
quUl  a  Quitter.  Faire  l'examen 
et  l'extraii  de  titres ,  etc.  V .  pron. 
Se  dit  des  animaux  qui  quittent 
leur  peau  ,  dei  arbres  qui  perdent 
leurs^  feuilles,  utc. 

DÉPOURVOIR. ,  T.  a.  et  pron. 
Ségaruir  de  ce  qui  est  néct'N- 
•aire.  Ppe.  Dt'pourvu  ,  ue.  S'em- 
ploie au  fig.  :  Dépourvu  de  sem  , 
iPesprit.  Au  dépourvu  ,  loci  adv. , 
•ans  être  prép»ré. 

DÉPRAVATION,  8.  f.  Cor- 
ruption. 

DEPRAVER  ,  y.  a.  Corrompre, 
pervertir. 

DÉPRÉCATIF,  IVE,  adject. 
Théol.  Administration  de  quel- 
ques Sacremoas  en  forme  de 
prière. 

DÉPRÉCATION  ,  s.  f.  Prière 
soumise  pour  obtenir  son  panlon. 
Figute  oratoire  par  laquelle  on 
■outiaite  à  quelqu'un  du  bien  6u 
du  mal. 

DÉPRÉCIATION,  s.  f.  Etat 
d'une  c'iosn  dépréciée. 

DÉPRÉCIER,  V.  a. Rabaisser 
le  mérite  d'une  personne  ,  la  va- 
leur li'uue  cho«e. 

DÉPRÉDATEUR ,  9.  et  ad],  m. 
Qui  fait  ou  permet  le  pillage. 

DÉPRÉDATION  ,  s.  I".  Vol  , 
pillage  avec  dégât. 

DÉPRÉdER  I V.  a.  M.  s. ,  mais 
peu  us. 

DÉPRENDRE,  T.  a.  Détacber. 
V.  pron.  Se  dégager.  Ppe.  De- 
prit ,  ise. 

DÉPRESSION,  s.  f.  Fhys. 
Abaissement  d'un  corps  com- 
primé par  un  autre.  Fig.  Abat- 
tement, humiliation. 

DÉPRÉVENIR,  V.  a.  et  pro. 
Oter  k  quelqu'un  ou  perdre  soi- 
même  ses  prérentiou*.  Ppe.  Dé- 
prévenu  ,  ue. 

PSFXJ,  ••  m.  V§i,  Remis0 
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qu'on  demandoit  au  seigneur  d« 
iief  pour  les  loils  et  veuies  d'uno 
terre  qu'on  votiloit  acquérir. 

DÉPRIER,  V.  a.  Coiitieman- 
dei    des  personnes  invitées. 

DÉPRIMER ,  V.  a.  KabaisMr| 
avilir. 

DÉPRISER,  V.  a.  Témoigner 
qu^oii  fait  peu  àtf  cas  d'une  cliose. 

DÉPUCELER  ,  V.  a.  Oter  1» 
puculage. 

DEPUIS,  prépos.  de  temps , 
de  lieu  et  d'ordre.  Adv.  de  temps» 
Depuis  peu. -^^  que  ,  dopuia  lo 
temps  que. 

DÉPURATIF,  IVE,  adj.  el 
s.  m.  Méd.  Propre  à  dépurer  U 
sang. 

DÉPURATION  ,  s.  f.  Action 
de  députer. 

DÉ  PUR  ATOIRE,  adject.  Qui 

sert  à 

DÉPURER ,  V.  a.  Rendre  plut 
pur. 

DÉPUTATION,   s.    f.   Envoi 

de  personnes  cbargées  d'une  com- 
mission.  L''ensemole  de  ces  per- 
sonnes. 

DÉPUTÉ ,  sub.  m.  Eavoj6 
chargé  de  complimenter,  de  trai* 
ter,  de  faire  des  représeata» 
tiens ,  etc. 

DÉPUTER,  V.  a.  et  n.  Dans 
le  sens  des  mots  précédent  ;  ob- 
servez seulement  que  celui  qui 
envoie  doit  être  un  corps  consti- 
tué ou  un  persoiir)a;;e  en  autorité. 

DÉRACINEMENT,  «ub.  m. 
Action  de 

DÉRACINER,  V.  a.  Arraclier 
de  terre  une  plante-,  un  arbre. 
Fig.  Guérir  radicalement.  Ex- 
tirper. 

DÉRADER  ,  V.  n.  Se  dit  d'un 
vaisseau  qui  quitte  la  rade  où  il 
avoit^mouî'lé. 

DÉRAISON,  n.  f.  Manière  de 
penser  ou  >l'agir  qui  est 

DÉR  A ISONN  AELE,  adj.  Con- 
traire à  la  raiNO-i. 

DÉRAISONNABLEMENT, 
adv.  D'une  manière  déraison- 
nable. 


DinOCHER  ,T.  l-Pjiiiaui 
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DÉSABUSER  ^  v.  «..  et  pron. 

DDétrninper. 

DÉSACCORDER,  T.  a.    Dé- 
truire l'accorl  d  lin  iDatrum<mt. 
DÉSACCOyPLER  ,  ▼.  a.  Dé- 
tacher ce  qui  émit  accouplé, 

DÉS  ACCOUTUMANCE,  s.  f. 
Perte  d"unc  habitnile. 

DÉSACCOUTUMER,  v.  a.  et 
pron.  Faire  perdre  uiu-  habitude, 
ou  la  quitter  Roi-méme' 

DÉSACHALANDER,  ▼.  act. 
£Ioignerle«prntiqnes  d'une  bou- 
tique on  d^in  marchand. 

DÉSAFFOURCHER  ,     V.     n. 
Mar.  Lever  l'ancre  d'affonrche. 
DÉSAGRÉABLE,  adieot.  Qui 
déplait. 

DÉSAGRÉABLEMENT,  adr. 
D^une  manière  (tésagréable. 

DÉS  AGRÉER,  V.  ii.  Déplaire. 
T.  a.  Mar.  Oter  les  agrès  d'un 
raisseaii. 

DÉS  AGRÉMENT,  s.  m.  Chose 
désagréable,  suiet  de  chagiin. 

DÉSAJUSTER  ,  T.  act.  Dé- 
ranger. 

DÉSALTÉRER,  T<  a.  et  pron. 
Appai.serla  soif. 

DÉS  ANCRER ,  T.  n.  Mar.  Le- 
ver Tanche. 
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DESAPPAREILLER . 


a. 


]3ép«ri>i'l('r. 

DÉSAPPARIER,  ▼.  a.  Séparer 
le  m 'le  ou  la  femelle  de  deux 
oiseaux  appariés 

DÉSAPPOINTER  ,  ▼.  a.  Oter 
du  rAle  des  militaires.  T.  de 
comm.  Couper  les  fils  qui  tien- 
nenf  une  étoffe  pliée. 

DÉSAPPRENDRE,  T.  a.  Ou- 
blier ce  qu'on  aToit  appris. 

DÉS  APPROBATEUR  jTRiCE, 
a.  et^aiti-  Qui  désapprouye. 

DÉS APPROB  \TI  ON,  s.  f.  Ac- 
tion de  désapprouver. 

DÉSAPPROPRIATION  ,  l.  f. 
Action  du 

DÉSAPPROPRIERjT.  a.etpr. 
Pal.  Faire  perdre  le  droit  de.  pro- 
priéré,  ou  y  renoncer  •oi-mème. 

DÉSAPPROUVER)  T.  a.Trou- 
Ter  mauvaia. 


DESARÇONNER,  ▼.  a.  Mettre 
hors  des  arçons  Au  lig.  iâmbar- 
rasser  «ou  coJii^putant. 

DÉSARGENTER  ,  V.  a.  Oter 
Targent  dVine  chosu  argentée. 
Gagner  ou  fiirc  dépenser  beau- 
coup d'argent  à  quelqu'uu.V.  pro, 
DESARMEMENT,  i-,  m.  Li- 
cenciement des  troupes.  Action 
de  désarmer  des  soldats ,  du* 
▼aisseaux. 

DESARMER ,  ▼.  a.  Au  pr.  Le 
sensduRubut  Aufig.  Appaiser  la 
colère.  Y.  n.  Cesser  de  faire  la 
guerre. 

DÉSARROI,  s.  m.  Renverse- 
ment de  fortune.  N^est  d'usage 
qu'avec  le«  prép.  en  et  dans, 

DÉS  ASSEMBLER,  v.  a.  t.  de 
menuia.  Séparer  ce  qui  est  joint 
par  assemblage. 

DÉSASSORTIR  ,  v.  a.  Désu- 
nir des  choses  assorties 

DÉSASTRE,  sub.  m.  Grand 
malheur. 

DÉSASTREUSBMENT,  adv. 
Daut  le  sens  de 

DÉSASTREUX,  EUSE,  adj. 
Malheureux,   funes'e. 

DÉSAVANTAGE  ,  s.  m.  Infé- 
riorité en  quoi  que  ce  soit.  Pré- 
judice, dommage. 

DÉSAVANTÀGEU8EMENT, 
adv.  D'une  manière  préjudi- 
ciable. 

DÉSAVANTAGEUX, EUSE, 
adj.  Qui  cause  ,  qui  peut  causer 
du  désavantage. 

DESAVEU  ,  s.  m.  Action  ou 
acte  par  leqn  '1  on   désavoue. 

DÉSAVEUGLER ,  v.  a.  Dé- 
tromper, tîier  de  l'aveuglement. 
DÉSAVOUER  ,  V.  a.  Nier.  No 
vouloir  pas  reconnoitie  unechose 
pour  sienne.  Ne  pas  approuver 
son  chargé  de  pouvoir.  Ou  ce  qu'il 
a  fait. 

DESCELLER  ,  T.  a.  Détacher 
ce  qui  est  scellé. 

DESCENDANCE,  s.  f.  Ex- 
traction. 

DESCENDANT,  ANTE ,  adj. 
Qui  descend  ,  qui  tire  gon  on  j 
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gine.  S.  pi.  L*t  dêtcêndant  ,  U 

pONt^rit^. 

DESCENDRE,  v.  n.  Aller  de 
haut  en  bac.  Ce  mot  veut  rauzi- 
liaire  Etrit.  Déchoir  d'un  rang. 
Etre  iiiu  de.  Art.  tnilit.  Faire 
une  dei^conte.  V.  a.  Prend  l'.iiixi- 
liaire  Avoir  i  II  a  detcendu  /'«- 
calier,l'i  montagne. Tmnni^riw 
en  bas.  —  du  vm  à  la  ca»«.  Fpe. 
Detiendu  ,   ue. 

DESCENTE ,  ■.  f.  Action  de 
deiiceiidre.  A<  tien  par  laouelle 
on  Ue<icuiid  quelque  clio»e.  rente 
pur  laquelle  on  desccBvi.  Irrup- 
tion dt-a  ennemis,  suitotit  par 
mrr.  Visite  d*iin  lifu  par  autotité 
de  justice.  Chir<  H 'inio. 

DESCRIPTIF,  IVE,  adj.  par 
lequel  on  décrit.  • 

DESCRIPTION,  sub.  f.  Mé- 
moire ,  état  dans  Uquel  on  dé- 
crit, on  ditiiille. 

DÉSEMBALLAGE,  ■.  m.Ou- 
yertiirt*  d  une  caisse,  d'un  ballot. 

DÉSEMBALLER  ,  v.  a.  Tirer 
d^ine  balle  ce  qu'elle  contient. 

DÉSEMBARQUEMENT,  t.  m. 
Action  de 

D£SEMBARQXJER,T.  a. Tirer 
hors  du  Taisseau  avant  (|uUl  soit 
&  «.i  de^thlation. 

DÉSEMBARRASSÉ  ,  £E,  adj. 
Qui  est  san<4  embarras. 

U£S£MBOURBER,T.  a.Tiror 
borv^de  l-i  boii.be. 

DESEMPARER  ,  T.  n.  Quitter 
le  lieu  oii  Ton  est.—  un  vaitteau, 
le  démAter. 

DÉSEMPENNB,  £b, ad). Dé- 
garni «ie  plum««.  V.  m. 

DÉSEMPESER  ,  v.  a.  Oter 
reri'pois  d  un  linge. 

DÉSEMPLIR  ,  V.  a.  Vider  en 
partie.  V.  n.  Ne  se  dit  qn'aTec  la 
négative  >  S,i  maison  nti  tii^sem- 
piit  pat.  y.  pion.  Sa  bourse  te 
désemplit. 

DÉSEMPRISONNER,  T.  act. 
Mettie  l'orsile  prison. 

JJÉSEXCHANTEMENT,  sub. 

m.  Action  (lu 

DÉSENCHANTER,  Ter.  act. 
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Kompre  ,  faire  cetier  renchui- 

tement. 

DESENCLOUBR  ,  t.  a.  —  un 
cheval,  lui  lirei  un  clou  qui  le 
faisoit  boiter.  —  un  canon  ,  6ter 
le  clou  qu'on  avoit  enfoncé  d&oe 
la  lumière. 

DESENFLER  ,  T.  a.  Oîer  r«n- 
flure.  V.  n.  et  proa.  Cesser  d'être 
en  Hé. 

DESENFLTJ&B  ,  s.  f.  Ceaaa- 
tion  (l'etifluie. 

DÉSENIYRER,T.  a.  (Onpron. 
an.)  Uter  Pivresse.  Y.  n.  Ceas«r 
d'être  ivre. 

DESENNUYER,  ▼.  a.  et  pron. 
Chasser  l'ennui. 

DESENRAYER  ,  ▼.  a.  Oter  la 
corde  ou  la  chaîne  qui  empêche 
la  lone  «l'une  \oitiiie  de  tourner. 

DÉSENRHUMBR  ,  T.  a.  et 
pron. Oter  le  rhume-  Cesser  d'dtro 
enrhumé. 

DESENRÔLER,  T.  a.  Oter  va 
soldat  du  rdle  ,  lui  donner  soa 
con<;<^. 

D£SENROnER,T.  a.  et  pron. 
Oter  Peuiouement ,  cesser  a  être 
enroué. 

DÉSENSEYELlRyT.  a.  Oter  le 
linge  qui  eusevelisaoït  un  mort. 

DÉSENSORCELER,  T.  act. 
Gnérir  de  l'ensorcellemi'Ut. 

DESENSORCELLEMENT,  ■. 
m.    Aciion  de  désensorceler. 

DÉSENTÈTER,  ▼.  a.  et  pron. 
Fairp  cesiier  PentAtement. 

DESENTRAVER,  t.  a.  Oter 
les  entraves  A  un  cheval. 

DÉSERT,  s.  m.  Lien  inhabité, 
peu  fréquenté  y  inculte- 

DÉSERT,  ERTE  ,  ad).  M.  a. 

DÉSERTER  ,  V.  a.  etn.  Aban- 
donner un  lien.  Quitter  le  service 
sans  congé.  Abandonner  une  eo* 
cieté,  un  parti. 

DÉSERTEUR,  i.  m.  Soldat 
qui  déserte.  Qui  renonce  k  une 
askoriation.  Deterteur  de  la  foi, 

DÉSERTION,  s.  f.  Dans  le 
iciis  de>  dens  mots  precédeus. 

dÉsespérade  ,  s.  f.  A  la 
dètetpirade  f  en  débospéré. 
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I>éSfi8PÉH A.WT,  ANTE ,  ad]. 
Qui  jette  daus  le  ilé><<*spoir. 

DÉSESPÉRÉMENT,  adverbe. 
Comme  un  (It'NeNpéré,  avec  excès. 
DÉSESPÉRER  ,  t.  n.  et  prou. 
Cesser  dV«perer.  Tourmenter, 
affliger  au  dernier  point.  Ppe. 
Désespéré f  ée.  Se  prend  anvsi 
aubst.  :  Se  battre  en  lîésespété. 
Crier  tomme  un  déietpêrê. 

DESESPOIR,*,  m.  Perte  de 
toute  espérance. Découragement, 
abattement  de  l'âme.  Impotsibi- 
lité  d'égaler.  Etre  au  detespoir^ 
aroir  bit'n  du  déplainir. 

DESHABILLE,  8.  m.  Habille* 
ment  d'une  f>-mme  chez  elle, 
curt'Mit  le  matin. 

DÉSHABILLER  ,  V.  a.  Oter 
les  liahit».  V.  n.  et  pron. 

DÉSHABITER,  V.  a.  N'est 
plus  en  usage  \  il  ne  s'emploie 
qu'an  jppe.  Dèshabité  ,  ée.  Qui 
n'est  plus  habité. 

DÉSHABITUER,  T.  a.  et  pron. 
Faire  perdi  e  ou  perdre  soi-mêma 
une  hibi'ndc. 

DÉSHÉRENCE  ,  «nb.  f.  Pal. 
Droit  qua>oit  un  seigneur  de 
■'emparer  d'un  bien  de  sa  directe 
faute  d'heri  i»T8. 

DÉSHÉRITER,  V.  a.  Priver 
de  sa  sucie  sion. 

DESHEURER,  v.  a.  et  pron. 
Dér.tngcr  les  heures  ordinaires 
de  «e<;  occu  patio  ni. 

DÉSHONNÉTE,  ad).  Qui  est 
contre  la  bienséance. 

DÉSHONNETEMENT,  ady. 
D'une  m.iiiièiH  (léKhonnète. 

DÉSHONNETETB  ,  sub.  f. 
Feu  US 'té.  Vice  de  ce  qui  est 
dé.*ilionnète. 

DÉSHONNEUR ,  s.  m.  Honte, 
opprobre. 

DÉSHONORA  WT,ANTE,  ad). 
Qui  f  auxe  du  déshonneur. 

DÉSHONORER  ,  v.a.  Perdre 
d'honneur,  de   réputation. 

DESIGN ATIF,  IVE,  adj.  Qui 
désigne. 

DÉSIGNATION,  s.  f.  Déno- 
tation   d*uue    personne ,     d'une 
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clioae   par  des  marques  qui  la 
font  connoîlie. 

DÉSIGNER  ,  T.  a.  Dénoter, 
indiquer,   onmctéiiser. 

DÉSINCORPORER,  V.  a.  Se- 
parer  une  chose  du  1  orps  auquel 
elL'  aroif  été  incorporée. 

DÉSINENCE,  sub.  f.  Gram. 
Teiminaisoii  des  mots* 

DÉSINFATUER  ,  v.  a.  Désa- 
buser quelqu'un  d'un  homme  ou 
d'une  cho  e  dont  il  éloit  infatué. 

DÉSINFECTER,  T.  a.  Oter 
riulect.on. 

DÉSINFECTION ,  8.  f.  Action 
de  désiti'éeter. 

DÉSINTÉRESSEMENT, S.  m. 
Détachement  de  sou  propre  in- 
térêt. 

DÉSINTÉRESSEMENT,  ady. 
San  ^aucune  vue  d'intérêt. 

DÉSIN'IÉRESSER  ,  T.  act. 
Mettre  quelqu'un  hors  dMutérèt 
on  l'iiidemiisant.  Ppe.  Di^sintè- 
rfssii ,  ée  Qui  n'a  aucun  intérêt 
à  la  chose. 

DÉSIR  ,  s.  m.  Souhait ,  mou- 
vement de  la  volonté  vers  un 
bien  r^u'on  n'a  pas. 

DÉSIRABLE  ,  ad).  Qui  mérite 
d'êtro  désiré. 

DÉSIRER ,  V.  a.  Souhaiter, 
porter  ses  désirs  vers.  Ou  d.t: 
Détirer  défaire  on  Désirer  faire, 
£>«  premier  paroit  prétérable. 

DÉSIREUX,  EUSE  ,  ad).  Qui 
désire. 

DÉSISTEMENT,  s.  m.  Action 
de  se 

DÉSISTER,  V.  pron.  Se  dépar- 
tir de  quelque  chose,  y  renoncer. 

DÈS  LORS,  adver.  Dés  ce 
temps -là. 

DESMOLOGIB  ,  s.  f.  «Anat. 
Traité  des  ligamuus. 

DÉSOBÉIR,  V.  n.  Hefuser 
d'obéir  à. 

DÉSOBÉISSANCE,  S.  f.  Dé- 
faut  d'ob  issance. 

DÉSOBÉISSANT  ,  ANTE  , 
adj.  Qui  désobéit. 

désoblic;eamment,  adr. 
D'une  manière  désobligeante. 
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DÉSOBLIGE  AVCB ,  S.  f.  Dil- 

poaition  à  déaobliger. 

DESOBLIGEANT,  ANTE  , 
«oj.  Qui  doaoblige. 

DESOBLIGER ,  T.  a.  Gauner 
au  déplaisir,  d«  la  peine. 

DESOBSTHUCTIF,  ou  DE- 
SOBSTRUANT,», m.  IVltd.  Re- 
mède  qui  guérit  tel  obstructioui. 

DESOBSTRUER,  V.  a.  Dé- 
truire une  obstruction. 

DÉSOCCUPATION,  s.  f.Etat 
d'une  pcrsoiiiin  d.-*ocrimée. 

DÉSOCCUPER,  T.  n.  et  pron. 
Débairaster  de  ce  qui  occupoit. 
Le  ppe.  est  plut  uiité  i  Etprit 
aéso'cupê. 

DÉS(MÎUVRÉ,  ÉB,  adj.  Quî 
n  a  rien  à  faire,  qui  ne  tait  pat 
■'occuper. 

DESOEUVREMENT,  tub.  m. 
•Etat^d  une  personne  détoBUTrée. 

DESOLANT,  ANTE ,  adi.  Qui 
désole.  ^ 

DÉSOLATEUR,  ■.  m.  Quira- 

^^g®, »  qui  détruit. 
^  DÉSOLATION,  s.  f.  Dettruc- 
tion.^  Eitréme  affliction. 

DESOLER  ,  ▼.  a.  et  pron.  Ra- 
vager. Affliger  extrêmement. 

DESOPILATIP,  IVE,  adi. 
Méd.  Propre  i  désopiler. 

DESOPILATlON  ,  s.  f.  Dé- 
DO'itliement  de  quelque  partie 
opili^e.  ^       1       r 

DÉSOPILER,  T.  a.  Oter  let 

obstnictioiit. 

DÉSORDONNÉ  ,  ÉE,  adiect. 

Dérégie. 

DÉSORDONNÉMENT,  adr. 
Avec 

DÉSORDRE,  t.  m.  Renrerae. 
meut  d'ordre.  Dérèglement  de 
œoeura  ou  dV.tprit.  Pillage. 

DESORGANISATEUR  ,  a.  et 
ad),  m.  Qui  déaorganise. 

DESORGANISATION  ,  t.  £ 
Action  de 

DÉSORGANISER,  ▼.  a.  Trou- 
bler  l'ordre.  Détruire  une  orga- 
nisaiion  quelconque.  Il  est  aussi 
pron. 

DÉSORIENTER,  y.  a.  Faire 
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perdre  la  connoistanee  du  cAté 
où  le  toleil  te  lève  ,  par  rapport 
au  pays  où  l'on  ett.  Déconcerter. 
DESORMAIS,  adrer.  A  Pa- 
ve ni  r. 

DÉSOSSEMENT,  a.   m.   Ac- 
tion fie 

DÉSOSSER,   T.   a.    Oter  le« 
oi  ou  (es  arètet. 

DÉSOURDIR.  ▼.  a.  Défaira 
ce  qui  a  été  uurdi.  Peu  ut. 

DESPOTE  ,  t.   m.  Qui  gou- 
verne arbi'r  iir«meat. 

DESPOTIQUE,  adi.    Abaolu. 

DESPOTIQUEMENT  ,     adr. 
Avec  une  autorité  despotique. 

DESPOTISME  ,  s.  m.  FouToir 
abaolu  et  aibitraire. 

DESPUMATION ,  a.  f.  Ac- 
tion de 

DESPUMER  ,  T.  a.  Oter  l'é- 
cume  qui  se  forme  sur  un  liqiiide. 

DESSAISIR,  T.  pron.  Relâ- 
cher  Ce  qu'on  a  en  ta  'possession. 

DESSAISISSEMENT,  sub.  m. 
Action  par  laquelle  on  se  dea- 
taisit. 

DESSAISONNER ,  ▼  a.  Agri. 
Changer  Tordre  des  annéeadana 
la  culture  dea  terrea. 

DESSALER,  T.  a.  Oter  la 
aalure.  Fpe  et  a.  Dessalé  ^  de. 
Rusé  ,  adroit.  Fam. 

DESSANGLER  ,  T.  a.  Défaire 
lea  sangles. 

DESSAOULER,T.n.  T. DES- 
SOULER. 

DESSÉCHANT,  ANTE ,  adj. 
Qui  desRécho. 

DESSÈCHEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  dea>écher.  Etat  de  co 
qui  est  desoéché. 

DESSÉCHER,T.  a. Rendre aec. 

DESSEIN,  t. m.  Projet,  réso- 
lution. Plan.  Ctoquin,  A  dessein, 
tout  exprét. 

DESSELLER,  y.  a.  Oter  U 
telle  de  dessus  un  cheval. 

DESSERRE,  a.  f.  {Etre  dur  à 
la)  Ce  mot  i'am.  nVst  d^ut.  que 

Sour  dire ,  Avoir  de  la  peine  à 
onn«r  de  Pargent. 
DESSERRER,  y.  a.  RelAcher 
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ce  qui  est  «erré.  Fana.  Donner 
un  c>uip. 

DESSERT,  ».  m.  Ce  qu'on  «ert 
à  table  avec  le  fruit. 

DESSERTE  ,  >.  f.  Mets  de»- 
*e<vis  Seivice  d'un  prêtre  alta- 
cl«é  k  une  chaprllo. 

DESSERTIR,  v.  a.  Dégager 
de  sa  moittuie  un  portrait,  un 
diamant. 

DESSERVANT,  siib.  m.  Qui 
drsserl  un  bénéfice' 

DESSERVIR.  T.  a.  Oter  les 
plats  «le  dessus  la  table.  Rendre 
à  quelqu^m  un  mauvais  s«;rvice. 
Remplir  les  (onctions  d'un  bc- 
néfîi  e. 

DE8SICCATIF,IVE,  adj.Méd. 
Qui  licssèi  lie. 

DESSICCATION,  s.  f.  Chim. 
Action  (le  lU-ssecHer. 

DESSILLER,  V.  a.  Ouvrir  les 

ieux.  Ne  se  dit  guère  qu'au  fig. 
)etroni[>er.  J:)é8abu<)er. 
DESSIN,  «.  m.  Représentat'ou 
au  crayou  d'une  ou  du  plusieurs 
figures,  d  un  paysage,  eic.  Art 
de  dessiner- 

DESSINATEUR,  s.  m.  Celui 
dont  la  pio  essieu  est  de 

DESSINER,  ▼.  a.  Faire  le  pre- 
mîer  ira  t  d'une  figure,  l  expri- 
mer entièrement  sur  le  papier  au 
crayon  ou  h  la  plume. 

DESSOI<ER  ,  V.  a.  t.  de  man. 
Oter  la  sele  d'un  cb<Tal,  d'un 
mulet,  elc.  Agric.  Changer  l'or- 
dre des  cultures. 

DESSOUUER,  T*  a.  Défaire 
la  'ouilure. 

DESSOULER,  T.  a.  Dissiper 
Vivrussc. 

DESSOUS,  adv.  S.>us.  Fiép. 
Aii-desiious  de.  >S.  ni.  Partie  in- 
férieure d'une  chose.  JLe  dessous 
■     d'une  étoffe,  jivoir  le  deitous , 
succomber. 

DESSUS,  adv.  Sur.  Prép.  Ot^z 
cela  df  denui  le  buffet.  S.  m. 
Partie  supérieure  de.  L'avan'aga. 
En  niu>.,  l'opposé  de  la  bas^e. 
Celui  qui  le  chante. 
DESTIN  1 1.  m.  Fatalité ,  en- 
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chalnement  nécessaire  des  évè- 
nemeiis  et  de  leu's  causes.  La^ 

Îtoésie  emploie  indlfléreniment 
e  si,  g.  ou  le  plur. 

DESTINATION  ,  s.  f.  Affec- 
tation d'une  personne  ou  d'une 
chose  à  une  place ,  à  un  em- 
ploi ,  etc. 

DESTINÉE,   s.  f.   Le  destin 
même  ,  ou  une  suite  de  ses  lois. 
DESTINER  ,  T.  a.   et   pron. 
Fixer  la  destination. 

DESTlTUABLEjadJ.Qul  peut 
être  destitué. 

DESTITUER  ,  T.  a.  Priver 
ù'une  ctiarge,  d'un  emploi.  Ppe. 
DeitituA  f  ée.  Dépourvu ,  de 
sens  ,  etc. 

DESTITUTION,  s.  f.  Dépo- 
sition, privation  dune  charge, 
ionimiR>>ion  ,  etc. 

Dl  STRIER  ,  s.  m.  V.  m.  Che- 
val di-  main,  de  bataille  ;  opposé 
à  pnlffroi,  tneval  de  céiemonie. 
DESTRUCTEUR,*,  etadj.m. 
Qui  détruit. 

DESTRUCTIBII.ITÉ  ,  i.  f. 
Su'<  ept  ble  de  destruction. 

DESTRUCTIFjIVEjadj.Qiii 
dé'.ruit^  qui  cauxe  la 

DESTRUCTION  ,  s.  f.  Ruine 
entière, 

DÉSUÉTUDE  ,  s.  f.  Se  dit  des 
lois  et  lèilemens  anéantis  par  le 
noii'iisage. 

DÉSUNION,  s.  f.  Disjonction. 
Sépaiation  des  parties.  Mébin- 
telligente. 

DÉSUNIR ,  V.  a.  et  pron  Dé- 
membrer. Eompre  l'union. 

DÉTACHEMENT,  s.  m.  Etat 
de  C  lui  qui  est  détaché  de  quel- 
qiie  chose ,  au  phys  et  au  moral. 
Troupe  de  soldats  lires  d'un  corps 
pour  quelque  ezpéditiou. 

DÉTACHER  ,  V.  a.  Dégager 
de  ce  qui  attache ,  etc.  Tin  r  d  un 
corps  d^aruiée  des  soldats  pour 
U'ie  expédition.  Oter  les  taches. 
V.  pron.  Se  séparer  de. 

DÉTAIL,  s.  m.  En  fait  de 
niarihandises,  ce  qui  se  débite 
par  le  xneuuj  oppose  à  Te&dre  en 
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gros.  En  fait  dVnkiret  j  do  aoa- 
Tellea,  etc. .  Farticulantéc ,  cir- 
constance*, etc. 

DÉTAILLER ,  T.  a.  Vendre  en 
détail.  Faire  un  récit  circone- 
tancié. 

DÉTAILLBTTR,  S.  m.  Mar- 
chand qui  détaille. 

DÉTALAOE ,  a.  m.  Action  de 

DÉTALER ,  T.  a.  et  n.  Rea. 
•errer  la  marcnaiitlise  qn^on  avoit 
étalée.  V.  n.  Su  retirer  bien  rite 
et  mal|rré  «oi.  Pop. 

DÉTALINOVER  ,  T.  B.  Mar. 
Oter  le  câble  d'une  ancre. 

DÉTAPER,  ▼■  a.  —  f/n  canon, 
le  déboucher  pour  le  tirer. 

DÉTEINDRE ,  T.  a.  Faire 
perdre  la  couleur.  Y.  n.  et  pron. 
P ordure  sa  couleur. 

DÉTELER ,  ▼.  a.  et  n.  Déta- 
cher de»  chevaux  attrlca. 

DÉTENDRE,  V.  a.  Relâcher 
ou  détacher  ce  qui  étoit  tendu. 
Ppo.,Dé/«n<fi/,  u«. 

DÉTENIR  I  ▼.  a.  Retenir  ce 
qui  n'est  pas  à  9o\,  — quelqu'un 
en  prison,  Ppe.  Dtitenu  ,  ue.  lie 
naa.  est  quelquefois  suhst.  >  Un 
détenu,  on  prisonn'er. 

DETENTE  ,  s.  f.  Piàce  d^acier 

5ui  tort  A  tirer  une  arme  k  feu. 
LCtion  de  ce  ressort. 

DÉTENTEUR,  TRICE,  suh. 
Pal.  Celui  qui  tient  un  héri- 
tage. 

DÉTENTION,  s.  f.  Etat  d'une 
personne  ou  d'une  chose  que  la 
justice  tient  sont  sa  main. 

DÉTEROER  ,  V.  a.  Chir.  Net- 
toyer  une  plai«. 

DÉTÉRIORATION,  i.  f.  Ac- 
tion de  détériorer.  £tat  de  ce  qui 
est  détérioré. 

DÉTÉRIORER,  T.  a.  Gâter  , 
rendre  pire. 

DÉTERMINANT  ,  ANTE  , 
adj.  (^ui  sert  *  déterminer. 

DÉTERMINATIF,  IVE,  aJ). 
Grani.  Oui  détermine  la  signih- 
cation  d'un  mot. 

DÉTERMINATIOlTi  a.  f.  Ré- 
•olution.  Parti  pria. 
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DÉTERMINÉMBNT ,     màf^ 

Résolument. 

DÉTERMINER,  T.  &.  IMci-> 
der.  Faire  prendre  une  résolu- 
tion, t.  did. Donner  à  un  corps  uBo 
qualité,  une  manière  d'être.  As- 
aigner  la  signification  d'uu  mot. 
V.  n.  ou  pron.  Se  déterminer, 
prendre  la  résolution  de.  Iladi^ 
terminé  de,  ou  II  t*ett  déterminé 
à.  Ppe.  Déterminé,  Ae.  C'ias$eur 
déterminé.  Hardi,  résolu j  eac« 
sens  il  est  auski  subst. 

DÉTERRER ,  T.  a  Retirer  un 
corps  de  la  sépulture.  Fig.  Dé- 
couvrir une  cnosa  cachée,  uno 
personne  qui  se  Touloit  pas  ètra 
connue.. 

DÉTERSIF  j  IVB.  a.  m.  •! 
adj.  Méil.  Qui  nettoie,  qui  pu* 
rifie. 

DÉTESTABLE  ,  ad).  Qui  doit 
être  détesté. 

DÉTESTABLEMBNT  ,  adr* 
Très- m  al. 

DÉTEST ATION.  s.  f.  H«r- 
re*tr  qu^on  a  de  quelque  chose. 

DÉTESTER,  T.  a.  Aroir  en 
horreur. 

DÉTIRER  ,  T.  a.  Etendre  en 
tiraïu. 

dÉTISER  ,  T.  a.  Ne  te  dit  q^ue 
d'un  feu  dont  ou  dte  les  tisons. 

DÉTONATION,  s.  f.  Muf. 
Faute  de  celui  qui  n*est  plus  dans 
le  ton.  Chim.  Inflammation  ia« 
bite  et  biuyantc. 

DÉTONNBR,v.n.  Sortir  dutOQ 
mu.«iral.  S'enflammer  aTec  bruit* 

DÉTORDRE,  T- a.  Défaire  ctt 
qui  etoit  tordu.  Ppe.Détordu,  ue^ 

DÉTORQUER  ,  t.  a.  Détour- 
ner. Se  dit  d'un  passage  A  qui  on 
donne  nu  sens  forcé.  Ppe.  Détor» 
que,  èe. 

DÉTORS,  ORSB,  adj.  Beîa 
%oie  détort  f. 

DÉTOR SE,  s.  f.  V.  ENTORSB. 

DÉTOB  TILLER,  T.  a.Défair« 
ce  qui  éloit  toriillé. 

DÉTOUPER,  ▼.  a.  Oter  le 
houchou  d'étoupea  qui  houchoit 
HB  TIÛMOAU* 
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TDÉTOTJPILLOlîIîElt  ,  T.  «. 
Oter  le*  branches  inutile*  d*un 
oranger. 

DETOUR)  s.  m.  Sinuo- 
sité. Endroit  qui  Ta  en  touraant. 
Fig.  Subterfuge. 

DETOURNER,  T.  A.  Eloi- 
gner,  tourner  ailleurs.  Soustraire 
fraiiiluleusement.  Fig.  Distraire, 
dissuader.  Donner  une  interpré» 
tation  forcée  à  un  passage.  Y.  n. 
Quitter  le  droit  chemin*  Y.  pron. 
S'en  écarter. 
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DETRACTER  ,    t.    a.   «t  n. 


Médire. 

DÉTRACTEUR,  s.  m.  Mé- 
disant. 

DETRACTIOir,  s.  f.  Médi- 
sance. 

DETRANOER ,  T.  a.  Jardin. 
Chasser  les  animaux  qui  nuisent 
aux  pUntes. 

DETRAQUER  ,  T.  a.  et  pron. 
Déranger.  Désordonncr  les  al- 
lurcsd  uucheTal,d^unemachine. 

DÉTREMPE,  s.  f.  Peint.  Cou- 
leur délayée  arec  de  Peau  et  de 
la  gomme. 

DÉTREMPER,  T.  a.  Délayer 
dans  un  liquide.  —  l'acier.,  en 
Ater  la  trempe. 

DÉTRESSE,  s.  f.Grande  peine 
d'esprit,  situation  fâcheuse 

DÉTRIMENT,  s.  m.  Dom- 
mage, préju'lice. 

DÉTRITER,  T.  n.—  les  olivet, 
les  passer  sous  la  meule  pour  en 
extraire  l'huile. 

DÉTROIT ,  s.  m.  Bras  de  mer 
resserré  entre  deux  terres.  Pas- 
sage ^sené  entre  les  montagnes. 

DÉTROMPER  ,  T.  a.  et  pron. 
Tirer  ou  sortir  d'erreur. 

DÉTRÔNER,  T.  a.  Chasser  du 
trône. 

DÉTROUSSER ,  V.  a.  Détacher 
ce  qui  étoit  troussé.  Prendre  et 
voler. 

DETROUSSEUR,  s.  m.  Vo- 
leur.^ V.  m. 

DÉTRUIRE,  T.  a.  Abattre, 
ruiner,  renverser.  Décréditer. 

DETTE  ,  s.  f.  Ce  qu'on  doit. 


DSUIL ,  a.  m.  Affliction ,  tris- 
tesse. Habits  portés  en  signe  de 
douleur.  Les  parens  qui  assistent 
aux  funérailles.  Temps  que  dure 
le  deuil. 

DEUTÉRONOME,  «.m.  Le 
dernier  des  livres  de  Motse. 

DEUX,  ad).  Nombre  double 
do  l'unité.  S.  m.  Un  deux  de 
chiffre  ,  de  cœur,  etc. 

DEUXIÈME ,  adj.  Second. 

DEUXIÈMEMENT,  adv.  En 
second  lieu. 

DÉVALER.  T.  a.  et  n.  Mot 
pop.  qui  signifie  descendre  ou 
faire  aescendre. 

DÉVALISER,  T.  a.  Dérober 
les  hardes,  l'argent. 

DEVANCER,  V.  a.  Précéder. 
Fig.  Avoir  l'avantage,  surpasser. 

DEVANCIER,  lÉRE,  s.  Pré- 
décesseur.  Au  pi.  Ancêtres. 

DEVANT,  préposit.  de  lieu. 
Yis-à-vis,  en  présence.  Prépos. 
d'ordre.  Marcher  deçant  un  au- 
tre* Aller  au-devant  de,  Adv. 
Courir  devant.  Ci-devant,  pré- 
cédemment. S.  m.  La  partie  an- 
térieure. Loger  tur  le  devant» 
Prendre  les  élevants.  Le  devant 
d'une  robe  ,  d'un  carosse ,  etc. 

DEVANTIER ,  t.  m.  Tablier. 
Pop. 

DBVANTIÉRB  ,  S.  f.  Long 
tablier  ou  jupe  fendue  par  der- 
rière, qua  porte  une  femme  à 
chevsil. 

DEVANTURE,  s.  f.  En  terme 
de  bâtiment,  le  devant  d'un  siège 
d'aisance ,  d'une  crèche  d'écu- 
tie,  d'un  étalage  de  marchand, 
etc.  Au  pi.  Plâtres  mis  au-de- 
vant des  souches  de  cheminées 
pour  les  raccorder  avec  la  toi- 
ture. 

DÉVASTATEUR  ,  TRICS  , 
ad).  Qui  dévaste. 

DÉVASTATION,  s.  f.  Déso- 
lation, ruine  d'un  pays. 

DÉVASTER,  V.  a.  Ruiner, 
désoler ,  saccager  un  pays. 

DÉVELOPPEMENT  ,  s.  m. 
Action  de  développer. 
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ta  place  y  ou  qui  en  occupe  nn* 
à  quoi  ellu  ne  couTîent^paa. 

DÉPLAIRE,  T.  n.  EtroiUia- 
vréiiblOk  Fâclier,  donner  du  c)ia- 
crin.  Y*  imper*.  :  If  me  déplaît 
fort  du  Morttr.y.  proti.SVnniiyer, 
•^attrÎKter,  mAme  en  parlant  des 
anirnuuK  et  de*  pinntes. 

DÉPLAlSATïCB  ,  •.  f.  Rëpn- 
Buance,  dégoût.  Prendre  en  di- 
jflatKince. 

DÉPLAISANT,  ANTE,  adj. 
Défit  gréflble. 

DEPLAISIR)  a.  m.  Chagrin , 
ftCfliçiion.  IVtécontentrment. 

DEPLANTER,  T.  a.  Oter  àe 
terre  une  plante  pour  lui  donner 
une  autre  plnci*. 

DÉPLANTOIR,  a.  m.  Outil 
qui  s<>rt  à  déplanter. 

DÉPLIER ,  T.  a.  Etendre  ce 
qui  étoit  pil^. 

DÉPLISSER ,  T.  a.  Défaire  lea 
plis.  Ne  se  dit  que  des  plis  faits 
ATec  raigiiîllp. 

DEPLOIEMENT  OU  D  É- 
PLOYEMENT,  a.  m.  Action 
de  d^ploy»*r. 

DÉPLORABLE,  adjret.  Qui 
cau«e  du  regret,  de  la  peine, 
fi^applique  uniquement  aux  cho- 
■ea  I  ^Et'it ,  affaire  dt^plnrahle, 

DÉPLORABLEMENT,  adr. 
Trds>mai. 

DÉPLORER,  T.  a.  Plaindre 
très- fort. 

DÉPLOYER,  T.  a.  Etendre, 
âéi>lier.Fi«v.  Etaler,  faire  montre. 
Rire  A  gorge  déployée  ,  de  toutes 
•es  forcvs. 

DÉPLUMÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a 
perdu  ses  plumea. 

DÉPLT7MER,  T.  a.  et  pron. 
Oter  les  plumea.  Pps.  de 

DÉPOLIR  ,  T.  a    Oter  le  poli. 

DÉPONENT,  ad),  m.  Gram. 
Verbe  latin  qui  a  la  terminaison 
passive  et  la  lignification  actÎTe. 

DÉPOPULARISER  ,  t.  act. 
Faire  perdra  raffection  du 
peuple. 

DÉPOPULATION ,  a.  £.  Btat 
d'un  pays  dépeuplé. 
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DÉPORT,  a.  m.  Pal.  Retard. 
Droit  seigneurial  ou  épiscopal 
de  jouir  dit  revenu  d*un  fiel  ou 
d'une  cure  l'année  de  la  mort  du 
posseMeiir. 

DÉPORTATION,  s.  f.  Ban- 
nissement daiia  un  lieu  déter- 
miné. 

pÉPORTEMENT,  a.  m.  Cou- 
dniie ,  mopura ,  manière  de  vivre. 
T4e  se  dit  guèro  qu^au  plur.  et  en 
mauvaise  part. 

DÉPORTER ,  V.  a.  Condamner 
à  la  déportation.  Y.  proot  8e  dé- 
sist>-r,  se  départir  de. 

DÉPOSANT,  ANTB,  s.  et  ad). 
Pal.  Qui  dépose  et  affirme  devant 
le  )ug<'. 

DÉPOSER,  T.  act.  Destituer 
d'une  dignité ,  d'un  emploi.  Quit- 
ter. Remettre  ,  confier  à.  Se  dit 
des  liqueurs  dont  les  parties  hété- 
rogènes se  séparent.  Y.  n.  Dire, 
comme  témoin,  ce  qu^on  sait 
d'un,  fait. 

DÉPOSITAIRE,  a.  Gardien 
d'un  dt^pAt. 

DÉPOSITION .  a.  f.  Privation 
iuridiquc  ou  admiuistratÎTe  d^nn 
oflice ,  d'une  dignité.  Ce  qu*un 
témoin  dépose. 

DEPOSSEDER,  T.  a.  Oter  la 
posnoNsion. 

DÉPOSSESSION ,  a.  f .  Action 
de  déposséder. 

DÉPOSTER ,   T.   a.   Chasser- 
d^iin  poste. 

DÉPÔT,  s.  m.  Ce  nue  l*on 
confit  h  la  garde  de  quelqu'un. 
Action  de  déposer.  Lieu  où  l'on 
dépose  des  atchivoa,  des  niar- 
chiii  dises,  etc.  Sédiment  que  dea 
liquides  la  SKent  au  fond  d'ua 
viise.  Méd.  Abcès. 

DÉPOTER,  V.  a.  Oter  une 
plante  d'un  pot  où  elle  est. 

DÉPOUDRBR  ,  V.  act.  Fair» 
tomber  la  poudre. 

DÉPOUILLE ,  s.  f.  Peau  de 
certains  animaux.  Butin  fait  sur 
l'ennemi.  Récolte  des  fruits  de 
l'année.  La  charge ,  la  succeasiou 
de  quelqu'un. 
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DéPOXTILLEMEVT,  ml),  m. 
Flivation  forcée  ou  volontaire  de 
•ei  biens.  Ëxtrnit  d'un  inven- 
taire ,  d*iin  compte. 

DÉPOUILLER,  T.  a.  Oter  à 
-quelqu'u  I  ce  qui  le  courre,  ce 
quHl  a  Quitter.  Faire  r^zamen 
•t  l'eztr»ii  de  titres ,  etc.  V.  pron. 
Se  dit  JeK  animaux  qui  quitteut 
leur  p«HU ,  des  arbre»  qui  perdent 
leurs^ feuilles,  etc. 

DÉPOURVOIR,  V.  a.  et  proa. 
Dégarnir  de  ce  qui  est  néct-K- 
•aire.  Ppe.  DÂpourfU  ,  un.  S'em- 
ploie au  fie.  :  Dépourvu  de  tfnt , 
iPetprit.  Au  dépourvu  ,  loct  adv. , 
•ans  être  préparé. 

DÉPRAVATION",  s.  f.  Cor- 
ruption. 

DEPRAVER  y  T.  a.  Corrompre, 
perv<;rtir. 

DÉPRÉCATÏF,  IVE,  ailject. 
7héol.  Administration  de  quel- 
ques Sacremens  en  forme  de 
prière. 

DÉprÉCATION  ,  s.  f.  Prière 
soumise  pour  obtenir  son  pardon. 
Figute  oratoire  par  laquelle  on 
■oiuiaito  à  quelqu'un  du  bien  ou 
du  mal.  ^ 

DÉPRÉCIATION  ,  s.  f.  Etat 
d^ne  cHoBH  dépréciée. 

DÉPRÉCIER  ,  V.  a.  Rabaisser 
le  mér'te  d'une  personne ,  la  râ- 
leur (l'une  chose. 

DÉPRÉDATEUR ,  s.  et  ad),  m. 
Qui  fait  pu  permet  le  pillage. 

DÉPRÉDATION,  s.  f.  V  ol , 
pillage  avac  dégât. 

DÉPRÉUER  ,  ▼.  a.  M.  s. ,  mais 
peu  us. 

DÉPRENDRB,  t.  a.  Détacbnr. 
V.  pron.  Se  dégager.  Ppe.  Dé' 
prit ,  ite. 

DÉPRESSION,  s.  f.  Fhys. 
Abaissement  d'un  corps  com- 
primé par  un  autre.  Fig.  Abat- 
tement,  humiliation. 

DBPRÉVENIR,  T.  a.  et  pro. 
Oter  k  quelqu'un  ou  perdre  soi- 
même  ses  prérentiouR.  Ppe.  Dé- 
privenu  ,  u«. 

PSFBJ|  t.  m.  Pal.  Remise 


DER 


243 


qn^on  demandoit  au  seigneur  d* 
fiuf  pour  les  lods  et  veuies  d'uno 
terre  qu'on  vouloit  acquérir. 

DÉPRIER,  V.  a.  Contreman- 
dei   des  personnes  invitées. 

DÉPRIMER ,  V.  a.  B..ibaisMr| 
avilir. 

DÉPRISER,  y.  a.  Témoigner 
quVii  fait  peu  de  cas  d'une  chose» 

DÉPUCELER  ,  V.  a.  Oter  !• 
pucelage. 

DEPUIS,  prépos.  de  temps, 
de  lieu  et  d'ordre.  Adv.  de  temps. 
Depuis  peu.—  que  f  dcpuia  la 
temps  que. 

DÉPURATIF,  IVE,  adj.  el 
S.  m.  Méd.  Propre  à  dépurer  U 
sang. 

DÉPURATION ,  8.  f.  Action 
de  dépurer. 

DÉPURATOIRE,  adject.  Qui 

sert  à 

DÉPURER  ,  T.  a.  Rendre  pluft 
pur. 

DÉPUTATION,  s.  f.  Envoi 
de  personues  chargées  d'une  com- 
mission. L''easemDle  de  ces  per- 
sonnes. 

DÉPUTÉ ,  sub.  m.  Earoji 
chargé  du  complimenter,  de  trai- 
ter, de  faire  .des  représenta- 
tions, etc. 

DÉPUTER,  ▼.  a.  et  n.  Dana 
le  sens  des  mois  précédons}  ob- 
servez seuleniont  que  celui  qui 
envoie  doit  être  un  corps  consti- 
tué on  un  personnage  en  autorité* 

DÉRACINEMENT,  «ub.  m. 
Action  de 

DÉRACINER,  v.  a.  Arracher 
déterre  une  plante-,  un  arbre. 
Fig.  Guérir  radicalement.  Ex- 
tirper. 

DÉRADER  ,  T.  n.  Se  dit  d'un 
vaisseau  qui  quitte  la  rade  où  il 
avoît^moui'lé. 

DÉRAISON,  s.  f.  Manière  de 
penser  ou  il'ngir  qui  est 

DÉR  A ISONN  ABLE,  adj.  Con- 
traire n  la  rai^oi. 

DÉRAISONNABLEMENT  , 
adv.  D'une  manière  déraison- 
nable. 


ii44         ^^^ 

DÉRAISOITNBR,  T.  H.  Tenir  > 
det  discours  dénués  de  raison. 

DÉRANGEMENT,  s.  m.  Dé- 
sordre. Au  pr.  et  au  ng. 

DERANGER, r.  a.Oterdeson 
rang.  Fig.  Tvoubler,  mettn»  en 
désordre. 

DÉRATER f T.  a.OterUrate, 
d^aprôs  le  piAjugé  pop<  qui  sup- 

EO!<«  que  Ton  peut  priver  uu 
omnie  lie  re  vixcère  pour  eu 
fipiro  un  coureur.  Fpe.  Dératé , 
èif*  >Se  prtMid  subst.  et  fani.  pour 
Gai ,  rusé  ,  alerte. 

DERECHEF,  adT.  De  nou- 
yean.  Il  vifillït. 

DÉRÈGLEMENT,  i.  m.  Dé- 
tordre. 

DEREGLEMENT,  aJr.  Sans 
règli*. 

DÉRÉGLER,  v.  a.  Mettre 
dan«  iiii  état  de  déréglerneut. 

DÉRIDER  ,  T.  a.  Oier  les 
ride».  V.  {irnii.  Se  réjouir. 

DÉRISION,  s.  f.  Moquerie 
atnùr» 

DÉRISOIRE ,  ad).  Insultant, 
moqueur,  fie  se  dit  que  dts 
choses. 

DÉRIVATIF,  IVE, ad).  M(>d. 
Qui  détourne  riiiinifur,  le  sang. 

DÉRIVATION,  s  f.  Origin.* 
qu'un  mot  tiru  d'un  autie  Détour 
qu^on  frfit  preudie  h  un  iliiide. 
.  DÉRIVE,  s.  F.  Mar.  Sillage 
d*nu  naviie  que  les  \cnts  et  les 
courans  détournent  de  sa  toute. 

DÉRIVÉ,  s.  m.  Mot  qui  vient 
d'un  autre. 

DÉRIVER ,  T  n,  S>éloigner  du 
bord  on  de  la  rnuto.Tirer  son  ori- 
gine df.y.  a.  Détourner  des  eaux. 

DERME ,  s.  m.  Méd.  La  peau 
de  l'homme. 

DERMOLOGIE,  ■.  f.  Traité 
■ur  la  peau. 

DERNIER  ,  1ÈRE  ,  ad),  et  s. 
Ce  après  quoi  il  n'y  a  plus  rien. 
£lxtrème,  c>n  bien  on  en  mal. 
Qui  préct^dij  immédiatement 
l'année  ,  la  journée  où  l'on  pailts. 

DERNIÈREMENT,  ady.  De- 
puis peu. 
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DÉROBER, T.  a.  etn.Prendr* 

•n  cachette  ce  qui  appartient  à 
autrui.  Pis.  Souitraire.  Cnchi*r. 
V.  pron.  Su  retirer,  disparoîtru. 
Ppe.  Dérobé  y  ée.  En  aller  cLA- 
robi ,  qui  sert  dj  dég.igenient 
pour  entier  ou  sortir  sau»  être 
vu.  A.  la  d^rob'''e f    en  cachette. 

DÉROCHER  ,  V.  a.  Faire  tom- 
ber (lun  roc. 

DEROGATION  ,  s.  f.  Acte  par 
lequ'l  on  déroge  à  une  loi. 

DÉROGATOIRE,  adi.  Qui 
déioge. 

DÉROGE ANCE,  s.  f.  Act.  par 
latiUflle  On  déroge  à  la  nobleB^e. 

DÉROGEANT,  ANTE  ,  ad). 
Qu'  d  roge. 

DÉROGER,  T.  it.  Faire  une 
dis|iOsiiii>n  contraire  àu'ie  loi ,  à 
un  acte.  Déchoir  de  la  uoblessu. 

DÉROIDIR ,  V.  a.  Oter  la 
roideur. 

DÉROUGIR,  T.  a.  Oter  la 
rnu^i'ur. 

DÉROUILLER  ,  V.  a.  et  pron. 
Oter  la  muille.  Fig.  Polir,  fa- 
çonner. 

DÉROULER  ,  v.a.  Etendre  ce 
q<ii  é>oit  loiile. 

DÉROUTE,  s.  f.  Fuite  de 
troupes.  Fig.  Auiue  dus  affaires 
de  <|iielqiru'i. 

DÉROUTER,  v.a. Tirer  quel- 
qu  un  lie '<a  route.  Fig.  Rompre 
ses  mesures,  le  déconcerter. 

DERRIERE,  prep.  opposée  à 
Devant^  et  qui  maïquu  ce  qui 
e-t  après  ULie  personne  ou  une 
chose.  Adv.  Il  marche  derrikre, 
S.  ni.  La  partie  postérieure  d'un 
homme,  (l'un  bâtiment,  etc. 

DERVISou DERVICHE, s.  m. 
Moine  turc. 

DES  ,  particule  ,  pour,  de  les. 
Quelques,  plusieurs,  elc. 

DÈS  ,  prép.  Depuis.  Dès  de- 
main ,  pa«  pluà  tard  qui'  demain. 
D't  que  y  ronj.,  aussitôt  que. 
Puisçiue ,  Dè%  que  vous  le  vouliez» 

DÉSABUSEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  fie  désabuser.  JSl'tet  do 
cette  attiou. 
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DESABTTSBR  |  T.  a.  et  pron. 

DDétromper. 

DÉSACCORDER,  T.  a.  Dé- 
truire  l'arcnrM  d  un  instrument. 

DÉ8ACCOUPLER,  ▼.  a.  Dé- 
tacher ce  qui  étoît  acrouplé. 

DÉSACCOUTUMANCE,  s.  f. 
Perte  d'une  habitiide. 

DÉSACCOUTUMER,  v.  a.  et 
pron.  Faîte  perdre un^-  habitude, 
ou  la  quitter  Roi-môme* 

DESACHALAT7DER,  ▼.  act. 
Eloigner  les  pi  ntiqiies  d'une  bou- 
tique ou  d^in  marchand. 

DESAPFOITRCHER  ,  V.  n. 
Mftr.  Lever  l'ancre  d'affourche. 

DÉSAGRÉABLE ,  ad'iect.  Qui 
déplaît. 

DÉSAGRÉABLEMENT,  adr. 
D^ane  manière  désagréable. 

DÉS  AGRÉER,  T.  ii.  Déplaire. 
T.  a.  Mar.  Oter  le«  agréa  d'un 
raisseau. 

DÉSAGRÉMENT,  8. m.  Chose 
désagréable,  sujet  de  chagtin. 

DÉSAJUSTER  ,  T.  act.  Dé- 
ranger. 

DÉSALTÉRER,  ▼.  a.  et  pron. 
Appaiser  la  soif. 

DÉS  ANCRER ,  T.  n.  Mar.  Le- 
ver Panc^e. 


DESAPPAREILLBR 


a. 


Déparei'L^r. 

DÉS  APPARIER,  ▼.  a.  Séparer 
le  ni'l>i  on  la  remelle  de  deux 
oiseaux  appariés 

DÉSAPPOINTER  ,  T.  a.  Oter 
du  râle  des  militaires.  T.  de 
cnmm.  Couper  les  fils  qui  tien- 
nent une  étoffe  pliéo, 

DÉSAPPRENDRE,  r.  a.  Ou- 
blier ce  qu'on  aToit  appris. 

DÉS  APPROBATEUR  ,TRICE, 
s.  et^adj.  Qui  dégapprouyo. 

DÉSAPPROBATION, s.  f.  Ac- 
tion de  désapprouver. 

DÉS  APPROPRIATION  ,  ■.  f. 
Action  de 

DÉS  APPROPRIER,  ▼.  a.  et  pr. 
Pal.  Faire  perdre  le  droit  do  pro- 
priété, ou  y  renoncer  ioi-môme. 

DÉSAPPROUVER)  T.  a.Trou- 
Ter  mauTais« 
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DÉSARÇONNER,  T.  a. Mettre 

hors  des  arçons  Au  fig.  JtSnibar- 
rasser  «ou  codi^putnnt. 

DÉSARGENTER  ,  V.  a.  Oter 
rargfnt  d'une  chosD  argentée. 
Gagner  ou  faire  dépenser  beau- 
coup d'argent  à  quelqu'un.V.  pro. 
DÉSARMEMENT,  ^.  m.  Li- 
cenciement des  troupes.  Action 
de  déiiarmtir  des  soldats ,  des 
Tai.«fleaux. 

DÉSARMER,  ▼.  a.  Aupr.  Le 
seuadufiiibiit  Aufig.  Appaiser  la 
colère.  Y.  n.  Cesser  de  faire  la 
guerre. 

DÉSARROI,  s.  m.  RenTerse- 
ment  de  fortune.  N'est  d'usage 
qu'avec  le<  prép.  en  et  dans. 

DÉSASSEMBLER,  t.  a.  t.  de 
menuia.  Séparer  ce  qui  est  joint 
par  assemblage. 

DÉSASSORTIR  ,  v.  a.  Désu- 
nir ile.i  (:lio<«es  assortiea 

DÉSASTRE,  sub.  m  Grand 
malheur. 

DÉSASTREUSEMENT,  adT. 
Dana  le  sens  de 

DÉSASTREUX,  EUSE,  adj. 
Malheureux,  funea'e. 

DÉSAVANTAGE,  s.m.  Infé- 
riorité en  qncii  que  ce  aoit.  Fré- 
iudice,  dommnoe. 

DÉSAVANTÀGEUSEMENT, 
adv.  D'une  manière  préjudi- 
ciable. 

DÉSAVANTAGEUX, EUSE, 
adj.  Qui  cause  ,  qui  peut  causer 
du  désavantage. 

DÉSAVEU  ,  s.  m.  Action  ou 
acte  par  lequ'l  on   déaaroue. 

DÉSAVEUGLER,  v.  a.  Dé- 
tromper, tirer  de  l'aycuglement. 
DÉSAVOUER  ,  ▼.  a.  Nier.  Ne 
vouloir  pas  reconnoJtie  une  chose 
pour  sifnno.  Ne  pas  approuver 
son  chargé  de  pouvoir,  ou  ce  qu'U 
a  fait. 

DESCELLER  ,  V.  a.  Détacher 
ce  qui  e<t  scellé. 

DESCENDANCE,  s.  f.  Ex- 
traction. 

DESCENDANT,  ANTE  ,  adj. 
1  Qui  descend  ,  qui  tire  son  on  j 
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gine.  S.  pi.  !»«(  dêtcêndant ,  U 

posUritÀ. 

DESCENDRE,  ▼.  n.  Aller  tia 
liant  en  bai.  Ce  mot  veut  Teuxi- 
liairo  Etr^.  Déchoir  d'un  r.ing. 
Btre  Uiu  de.  Art.  milit.  Faire 
unede>C(.*nte.  V.  a.  Preiul  rriiiii- 
liaire  Atoiri  II  a  deicêndu  Vêt' 
calierfLi  /nonMg'n«.Tinn»porter 
en  bai.  —  du  vm  à  la  cave.  Fpe. 
Jûe'it  endu  ,   ue. 

DESCENTE,  •.  f.  Action  de 
descendre.  Attion  par  laquelle 
on  de^cuiid  quelque  clio«e.  Pente 
par  laquello  on  desci-n.l.  Irrup- 
tion dci  enneniia,  suitout  par 
mer.  Vifitc  d'un  li<Mi  par  autorité 
deiuHtice.  Chir' H'imo. 

DESCRIPTIF,  IV£,  ad],  par 
lequel  on  décrit.  • 

DESCRIPTION,  lub.  f.  Mé- 
moire ,  élat  iIhiis  Iwquel  on  dé- 
crit,^ on  déttiille. 

DÉSEMBALLAGE,  t.  m.  Ou- 
verture d  une  caisse,  d'un  ballot. 

DÉSEMBALLF.R  ,  V.  a.  Tirer 
d'une  balle  ce  qu'elle  (  ontient. 

DÉSEMBARQUEMENT,  «.m. 
Action  de 

D£SEMBARQUER,T.  a. Tirer 
hors  du  Taisteau  avant  qu'il  soit 
à  en  (Idstination. 

DÉSEMB  ARRASSÉ  ,  ÉE,  ad}. 
Qui  eit  sanH  embarras. 

U£SEMfiOURBER,T.  a.  Tirer 
hors  de  Iri  bou.be. 

DÉSEMPARER  .  T.  n.  Quitter 
le  lieu  oi'i  Ton  ekt.— ua  vaitteau, 
le  dé  m  A  ter. 

DÉSEMPENNÉ.  ÉB, ad}. Dé- 
garni <le  plnme«.  Y.  m. 

DÉS  EMPESER  ,  t.  a.  Oter 
l'eropoi*  d  un  linge. 

DÉSEMPLIR  ,  V.  a.  Vider  en 
partie.  V.  n.  Ne  ne  dit  qu'avec  la 
né<;atiTe  :  Sii  maiton  nti  di'tem- 
plit  pat.  y.  pion.  Sa  bourse  se 
désemplit. 

DÉSEMPRISONNER,  T.  act. 
Mettte  lioTRile  prison. 

DÉSENCHANTEMENT,  sub. 
m.  Action  <lu 

DÉSENCHANTER,  Ter.  act. 
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Rompre  ,  faire  ceMer  l'encfaui* 

tement. 

DÉSENCLOUER  ,  t.  a.  —  un 
cheval .  lui  tiret  un  clou  qui  !• 
faisoit  Doiter.  —  un  canon  ,  Ater 
le  don  qu'on  avoit  enfoncé  dans 
la  lumière. 

DÉSENFLER ,  T.  a.  0:er  l'an- 
Aura.  V.  n.  et  pion.  Cesser  d'être 
en  Hé. 

DÉSENFLURB  ,  S.  f.  Cessa- 
tion «l'enflure. 

DÉSENl VRBR,T.  a.  (On  pron. 
an.)  Oier  l'ivresse.  V.  n.  Ccêsmt 
d'être  ivre. 

DÉSENNUYER,  T.  a.  «tpron. 
Chatser  l'ennui. 

DESENRAYER  ,  T.  a.  Oter  la 
corde  ou  la  chai  no  qui  empêche 
la  roue  d'une  \oitiiie  de  tourner. 

DÉSENRHUMBR,  ▼.  a.  et 
pron. Oter  lo  rhume-  Cesser  d'ôtre 
enrhumé. 

DÉSENRÔLER  ,  T.  a.  Oter  un 
soldat  du  rdle  ,  lui  donner  soa 
con«>é. 

DESENROUER,  T.  a.  et  pron. 
Oter  l'enrouement ,  cesser  d'ôtre 
enroué. 

DÉS  ENSEVELIR,  y.  a.  Oter  le 
linoe  qui  euseveiissoit  un  mort. 

DÉSENSORCELER,  t.  act. 
Gnérir  du  l'ensorcellement. 

DESENSORCELLEMENT,  f. 
m.    Aciion  de  désensorceler. 

DÉSENTÈTER,  v.a.  etpron. 
Fairp  i  i-sker  Tentêtemunt. 

DESENTRAVER,  T.  a.  Oter 
les  entraves  à  un  cheval. 

DÉSERT,  s.  m.  I.iei  inhabité, 
peu  fréquenté I  inculte. 

DÉSERT,  ERTE  ,  ad).  M.  s. 

DÉSERTER  ,v.a.  etn.  Aban- 
donner un  lien.  Quitter  le  serrioe 
sans  congé.  Abandonner  une  so- 
ciété, nu  parti. 

DESERTEUR,  S.  m.  Soldat 
qui  déserte.  Qni  renonce  A  iino 
a.Hiioriatioa.  Ddiertfur  de  la  foi, 

DÉSERTION,  s.  f.  Dans  la 
sens  doN  dens  mots  precédeus. 

DÉSESPÉRADE  ,  s.  f.  A  la 
détetpérade  f  en  désaipéré. 
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I)ÉSB8PÉHA.NT,AWTE,  adj. 
Qui  jette  dau«  le  «lévespoir. 

DÉSESPÉRÉMENT,  atlverb»*. 
Comme  un  ^\f.se«péré,  avec  excès. 
DÉSESPÉRER  ,  T.  n.  et  pron. 
Coller  d'eiperer.  Tourmenter, 
affliger  au  dernier  point.  Ppp. 
Déiexpéré,  ée.  Se  prend  an.ssi 
■iibst.  :  Se  battre  en  détespéié. 
Crier  i  omme  un  détespéré. 

DESESPOIR,  ••  m.  Perte  de 
toute  espérance.  Décoiiragariieiit, 
abattement  de  Pime.  Impotsibi* 
Hté  d'égaler.  Etre  au  désespoir^ 
avoir  bif'n  du  déplaisir. 

DÉSHABILLE ,  s.  m.  Habille- 
ment d'une  fi-mme  chez  elle, 
sui  t'>iit  lu  matin. 

DÉSHABILLER  ,  ▼•  a.  Oter 
les  liabits.  V.  n.  et  pron. 

DÉSHABITER,  ▼.  a.  N'ast 
plu»  eu  usage  ;  il  ne  s'emploie 
qu^au  ppe.  Dèihabitè  ,  ée.  Qui 
n'est  plus  habité. 

DÉSHABITUER,  T.  a.etpron. 
Faire  pf  rdi  e  ou  perdre  soi-mèma 
une  bibi'iiile. 

DÉSHÉRENCE  ,  «nb.  f.  Pal. 
Droit  qua>oit  un  seigneur  de 
•^emparer  <l'un  bien  de  sa  dir**cte 
faute  d'lu»ri  if-rs. 

DÉSHÉRITER,  T.  a.  Priver 
de  sa  sutce  sion. 

DESHEURER,  ▼.  a.  et  pron. 
Déranger  les  heures  ordinaire! 
de  si'^  occupati^oni. 

DÉSHONNETE,  adj.  Qui  est 
contre  la  bienséance. 

DÉSHONNÈTEMEWT,  adT. 
D'une  m.nùèie  déshonn^te. 

DÉSHONNBTETÉ  ,  sub.  f. 
Piu  us'té.  Vxe  de  ce  qui  est 
déihonnête. 

DÉSHONNEUR ,  s.  m.  Honte, 
opprobre. 

DÉSHON0RANT,AWTE,atli. 

Qui  I  anse  du  déshonneur. 

DÉSHONORER  ,  T.  a.  Perdre 
d'iioniieur,  de  réputation. 

DÉSIGNATIF,  IVE,  adj.  Qui 

désigne. 

DÉSIGNATION,  s.  f.  Déno- 
tation    d'ttue    personne ,    d'une 
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cliose   par  des  marqnes  qui  la 
font  cnnnoitie. 

DÉSIGNER ,  T.  a.  Dénoter, 
indiquer,   canctéiiser. 

DÉSINCORPORER,  ▼.  a.  Sé- 
parer une  chose  du  •  orps  auquel 
elh-  aToit  été  incor|50rée. 

DÉSINENCE,  sub.  f.  Gram. 
Teimin.iison  des  mot». 

DÉSINFATUER  ,  v.  a.  Désa- 
buser quelqu'un  d'un  homme  ou 
d'uuf  cho  e  dont  il  éloit  infatué. 
DÉSINFECTER,    T.    a.   Oter 
riulect.on. 

DÉSINFECTION ,  8.  f.  Action 
de  désiiiiécier. 

DÉSINTÉRESSEMENT,!,  m. 
Détachement  de  son  propre  in- 
térêt. 

DÉSINTÉRESSEMENT,  adt. 
San    aucune  vm*  d'intérêt. 

DÉSINTÉRESSER,  ▼.  act. 
Mettre  qu.-lqu'un  hors  d'intérêt 
en  l'iiidemnisant.Ppe.  Diîsinti- 
reisê  ,  ée  Qui  n'a  aucun  intérêt 
àlacluise. 

DÉSIR,  s.  m.  Souhait,  mou- 
vement de  la  volonté  vers  un 
bien  qu'on  n'a  pas. 

DÉSIRABLE  ,  ad).  Qui  mérite 
d'êtr»  désiré. 

DÉSIRER,  V.  a.    Souhaiter, 
porter  sea  désir»  vers.   Ou   dit: 
Détirer  défaire  ou  Dêtirer  faire. 
Le  premier  parolt  prélérable. 
DÉSIREUX,  EUSE  ,  ad).  Qui 

désire. 

DÉSISTEMENT,  s.  m.  Action 

de  le 

DÉSISTER,  V.  pron*  Se  dépar- 
tir d<-  quelque  chose,  y  renoncer. 

DÈS    LORS,    adver.    Dé»   ce 

temp-^-là.  -      A      » 

DESMOLOGIE  ,  ».    f.  /Anat, 

Traité  d«*slieamen». 

DÉSOBÉIR,    V.    n.    B.efu»et 

d'obéir  à.  ^    n, 

DÉSOBÉISSANCE,  ».  t.  Dé- 
faut d'ob  ijiBance. 

DÉSOBÉISSANT  ,     ANTB  , 
ad).  Qui  désobéit. 

DÉSOBLIGEAMMENT,  adr. 
D'une  manière  désobligeante. 
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DéSOBLIOB AlfCB ,  ••  f.  DU-  | 

position  à  déioblignr. 

DÉSOBLIGEANT,  ANTE  , 
adj.  jQui  dusobligM. 

DESOBLIGER ,  T.  a»  Caïuflr 
du  déplaisir,  de  la  peine.         ^ 

DÉSOBSTRUCTIF,  ou  DE- 
SOBSTRUANT,», m.  Mcd.  Re- 
mède qui  guérit  lei  obstructions. 

DÉSOBSTRUER,  V.  a.  Dé- 
truire nuH  obstruction. 

DÉSOCCUPATION,  s.  f.Btat 
dHino  piTsciiiio  d  «ocrnpée. 

DÉSOCCUPER,  T.  n.  et  pron. 
Débairaiter  do  ce  qui  occupoit. 
lie  ppe.  eit  plus  usité  1  Etprit 
dètoi  cupé. 

DÉSŒUVRÉ,  ÉB,  adj.  Qui 
nV  rien  à  faire,  qui  ne  tait  pas 
■'occuper. 

DÉSŒUVREMENT,  sub.  m. 
£tat,d°une  personne  désœuvrée. 

DESOLANT,  ANTE ,  adj.  Qui 
déinle. 

DÉSOLATBUR,  S.  m.  Quira* 

Tage  ,  qui  détruit. 

DÉSOLATION,  s.  f.  Destruc- 
tion.^ Extrême  eflËiciion. 

DÉSOLER  ,  ▼.  fl.  et  pron.  Ra- 
rager.  Affliger  extrèmenient. 

DÉSOPILATIP  ,  IVB  ,  adj. 
Méd.  Propre  é  désopiler. 

DESOPILATiON ,  s.  f.  Dé- 
1>oiicliement  de  quelque  partie 
opili'-e. 

DÉSOPILER,  ▼.  a.  Oter  les 
obstructions. 

DÉSORDONNÉ  ,  ÉB,  adiect. 
Dérègle. 

DÉSORDONNÉMENT,  adr. 
Avec 

DÉSORDRE,  I.  m.  Renverse- 
ment  d'ordre.  Dér^lcment  de 
moeurs  ou  dVsprit.  Pillage. 

pÉSORGANISATEUR  ,  s.  et 
ad),  m.  Qui  désorganise. 

DÉSORGANISATION,  s.  £ 
Action  de 

DÉSORGANISER,  T.  a.  Trou- 
bler l'ordre.  Détruire  une  orga- 
nisation qiielconque.  Il  est  ausai 
pron. 

DÉSORIENTER ,  v.  a.  Faire 
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perdre  la  connolssanee  dn  cAti 
où  le  soleil  se  lère  ,  par  rapport 
au  pays  où  Pon  est.  Déconcertar. 

DÉSORMAIS,  adver.  A  Ta- 
yenir. 

DÉS0S8BMENT,  s.  m.  Ac- 
tion itr 

DESOSSER,  T.  a.  Oter  lot 
os  ou  l«*s  arêtes. 

DÉSOURDIR.  T.  a.  Défairo 
ce  qui  a  été  uurdi.  Pan  us. 

DESPOTE  ,  s.  m.  Qui  gou- 
Terne  arbi'r  lirfraent. 

DESPOTIQUE,  adi.   Absolu. 

DESPOTIQUEMENT  ,  adT. 
Ati'C  une  autorité  despotique. 

DESPOTISME  ,  s.  m.  PouToir 
absolu  et  aihitraire. 

DESPUMATION,  s.  f.  Ac> 
tion  de 

DESPUMER  ,  ▼.  a.  Oter  l'é- 
cume qui  «e  forme  sur  un  lioiiide. 

DESSAISIR,  T.  pron.  Relâ. 
cher  Cl'  qu'on  a  en  sa  -possOKSion. 

DESSAISISSEMENT,  sub.  m. 
Action  par  laquelle  on  se  des- 
saisît. 

DESSAISONNER,T  a.  Agri. 
Changer  Tordre  des  années  dans 
la  culture  des  terres. 

DESSALER,  T.  a.  Oter  la 
salure.  Ppe  et  s.  Dettali  ,  ig. 
Rusé  ,  adroit.  Fam. 

DESSANOLBR ,  T.  a.  Défaire 
les  sangles. 

DESSAOULER, y. n.  r.DES- 
80ULER. 

DESSÉCHANT,  ANTB ,  adj. 
Qui  dessèche. 

DESSÈCHEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  deSî'ér.her.  £tat  de  ce 
qui  est  desséché. 

DESSÉCHER,T.  a.Rendresec. 

DESSEIN,  s. m.  Projet,  réso- 
lution. Plan.  Croquis.  JL  detséin, 
tout  exprès. 

DES8ELLBR,  Y.  a.  Oter  la 
selle  de  dessus  un  cbeval. 

DESSERRE ,  s.  f.  {Etre  dura 
la)  Ce  mot  fam.  n'est  d'us,  que 

Sour  dire,  Avoir  de  la  peine  & 
onner  de  l'argent. 
DESSERRBR,  T.a.  ReUcher 
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ce  qui  est  serré.  Fam.  Donner 
un  cnip. 

DESSERT,  «.  m.  Ce  qu'on  «ert 
à  table  arec  le  fruit. 

DESSERTE  ,  «.  f.  Met»  de»- 
seivis  SeiTi^e  d'un  prêtre  alta- 
clié    h  une  cliaprlle. 

DESSERTIR  ,  v.  a.  Dégager 
de  sa  moirtuie  un  portrait,  un 
diamant. 

DESSERVANT,  «ub.  m.  Qui 
deit»eri  un  bénéfice' 

DESSERVIR ,  V.  a.  Oter  Ie> 
plats  lie  ileftsus  la  table.  Rt-ndre 
à  quelqu^in  un  mauvais  st-rvice. 
£^t;>n[ilir  lea  fonctions  d'un  bé- 
séfii  e. 

DESSICCATlFjlVE,  adj.Méd. 
Qui  iii-ssè<  He. 

DESSICCATION,»,  f.  Chîm. 
Action  <ie  (U-^secber. 

DESSILÛER,  V.  a.  Ouvrir  les 

Îeux.  Ne  se  dit  guère  qu'au  fig. 
)étrom[)er.  Désabuoer. 
DESSIN,  s.  m.  Reurésentat'ou 
au  crayou  d'une  ou  du  plusieurs 
figures,  d  un  paysage,  eic.  Art 
de  desnirier. 

DESSINATEUR,  s.  m.  Celui 
dont  la  pio  ess'ion  est  de 

DESSINER,  V.  a.  Faire  \e  pre- 
mier ira  t  d'une  figure,  lexpri- 
mer  entièrement  sur  le  papit-r  au 
crayon  ou  h  la  plume. 

DESSOI<ER  ,  ▼.  a.  t.  de  man. 
Oter  la  sole  d'un  cb'Val,  d'un 
mulet,  etc.  Agric.  Changer  l'or- 
dre des  cnltiires. 

DESSOUDER,  T.  a.  Défaire 
la  '-ouilure. 

DESSOULER,  T.  a.  Dissiper 
Vivrusse. 

DESSOUS,  adv.  S>ms.  Piép. 

Au-desiioiis  de.  S.  ni.  Partie  in- 

féiieure  d'une  chose.  Ltv  dessous 

'     d'une  étoffe.  Avoir  le  destous, 

aui'CombHr. 

DESSUS,  adv.  Sur.  Prép.  0<« 
cela  de  denus  le  buffft.  îi.  m. 
Partie  supérieure  de.  L'avau'age. 
En  rau«.,  l'opposé  de  la  bas»e. 
Celui  qui  lu  cliante. 
DESTIN,  t.  m.  Fatalité,  en- 
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cbalnement  nécessaire  des  évi- 
nemeiiB  et  de  iou's  causes.  La^ 
oésie  emploie  indifléremmeut 
e  si<  g.  nu  le  phir. 

DESTINATION  ,  s.  f.  Affec- 
tation d'une  personne  ou  d'une 
chose  à  une  place ,  à  un  em- 
ploi ,  etc. 

DESTINÉE,   «.  f.   Le  destin 
même  ,  ou  une  suite  de  ses  lois* 
DESTINER  ,   T.  a.   et   pron. 
Fixer  la  liestination. 

DE8TITUABLE,adi.Qni  peut 
être  detititué. 

DESTITUER  ,  T.  a.  Priver 
iruiie  charge,  d'un  emploi.  Pp*;. 
Destitua  ,  ée.  Dépourvu ,  do 
sens ,  etc. 

DESTITUTION ,  s.  f.  Dépo- 
sition, privation  dune  charge, 
couimisNion  ,  etc. 

D!  STRIER,  s.  m.  V.  m.  Che- 
val d.j  main  ,  de  bataille  ;  opposé 
A  palefroi,  cheval  de  céiemonie. 
DESTRUCTEUR,*,  etadj.m. 
Qui  détruit. 

DESTRUCTIBII.ITÉ  ,  s.  f. 
Su't  ept  ble  de  destruction. 

DESTRUCTIF,  IVBjadj.  Qui 
dérrnit^  qui  cnuke  la 

DESTRUCTION,  s.  f.  Buine 
entière- 

DÉSUÉTUDE  ,  s.  f.  Se  dit  des 
lois  et  lê^lemens  anéantis  par  le 
noii-usagc. 

DÉSUNION,  «.  f.  Disjonction. 
Sépaiation  des  parties.  Méhin- 
telligenif, 

DÉSUNIE,  V.  a.  et  pron  Dé- 
membrer. Bompre  l'union. 

DÉTACHEMENT,  s.  m.  Etat 
de  c  lui  qui  est  dt'-taché  de  quel- 
qiie  chose ,  an  phys  et  au  moral. 
Troupe  de  soldats  tirés  d'un  corps 
pour  quelque  expédition. 

DÉTACHER  ,  V.  a.  Dégager 
de  ce  qui  attache,  etc.  Tinrd  un 
corps  d'arnu'e  des  soldats  pour 
U'ie  expédition.  Oter  les  tachci. 
Y.  |>ron.  Se  séparer  de. 

DÉTaIIj,  s.  m.  En  fuit  de 
marchandises,  ce  qui  se  débite 
par  le  meauj  oppose  à  Tendre  en 
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grof.  Ea  fait  d^affatrei  ^  de  nou- 
Tellvt,  aie.  Farticuiaritéc  I  cir- 
cooatancet,  etc. 

DÉTAILLER ,  T.  A.  Vendre  en 
détail.  F&ire  un  récit  circona- 
tancié. 

DÉTAILLBITIl,  »,  m.  Mar- 
chanil  <{\i\  détaîilei 

DÉTALAOE  ,  •.  m.  Action  de 

DETALER ,  T.  a.  et  n.  Rea. 
•errer  la  niaicnaiuliiequ^on  avoit 
étalée.  V.  n>  Sn  retirer  bien  rite 
•t  malgré  aoi.  Pop. 

DBTALIVOVER,  T.  n.  Mar. 
Oter  lu  câblu  d'une  ancre. 

DÉTAPBR ,  T.  a.  —  un  canon, 
le  déboucher  pour  le  tirer. 

DÉTEINDRE,    T.   a.    Faire 

S>rdre  la  couleur.  Y.  n.  et  pron* 
•rdre  aa  couleur. 

DÉTELER  y  ▼.  a.  et  n.  DéU- 
cKer  des  chevaux  attf les. 

DÉTENDRE,  T.  a.  ReUclier 
ou  détacher  ce  qui  étoit  tendu. 
Fpe.  Défendu  ,  ue, 

DÉTENIR ,  T.  a.  Retenir  ce 
qui  n^est  pas  à  %o\.  —  quelqu'un 
en  pritoH.  Fpe.  DHenu ,  ue.  Le 
mas*  est  quelquefois  suhst.  i  Un 
tUtenu  f  un  prisonn'er. 

DÉTENTE  ,  s.  f  Pièce  d'acier 

5ui  «ort  k  tirer  une  nrme  à  feu. 
LCtion  lie  ce  ressoit. 

DÉTENTEUR,  TRICE,  sub. 
Pal.  Celui  qui  tient  un  héri- 
tage. 

DÉTENTION,  s.  f.  Etat  d'une 
personne  ou  d*une  chose  que  la 
justice  tient  soua  m.  main. 

DÉTEROER,  V.  a.  Chir.  Net- 
toyer une  plaie. 

DÉTÉRIORATION,  a.  f.  Ac- 
tion de  détériorer.  Etat  de  ce  qui 
est  détérioré. 

DÉTÉRIORER,  T.  a.  Gâter  , 
rendre  pire. 

DÉTERMINANT  ,  ANTE  , 
ad),  (jui  sert  A  déterminer. 

DÉTERMINATIF,  IVE,  adj. 
Grani.  Qui  détermine  la  signih- 
cation  d^m  mot. 

DÉTERMINATIOir,  s.  f.  Bi- 
•olutioa.  Piurti  pria. 
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DBTERMINBliENT  |     «d'y,. 

Résolument. 

DÉTERMINER,  T.  a.  Déci- 
der. Faire  prendre  une  résolu- 
tion, t. did. Donner  à  un  corps  une 
qualité,  une  manière  d'être.  Aa- 
aigner  la  signification  d*uu  mot* 
V.  n.  on  pron.  S«  déterminer, 
prendre  la  résolution  de.  Tladé^ 
terminé  de,  ou  II  t'ett  déterminé 
à.  Fpe.  Déterminé,  èe,  C'iasteur 
déterminé.  Hardi ,  résolu }  en  c* 
sens  il  est  auski  subst. 

DÉTERRER ,  ▼.  a  Retirer  utt 
corps  de  la  sépulture.  Fig.  Dé- 
couvrir une  cnoso  cachée,  une 
personne  qui  ne  Touloit  pas  ètro 
connue. 

DÉTERSIF,  ITB,  s.  m.  et 
adj.  Méil.  Qui  nettoie,  qui  pu- 
rifie. 

DÉTESTABLE ,  adj.  Qui  doit 
être  détesté. 

DÉTESTABLBMBNT  ,  adr. 
Tr^s-mal. 

DÉTE8TATI0N.  a.  f.  Hor- 
reur qu'on  a  de  quelque  chose. 

DÉTESTER,  T.  a.  Avoir  en 
horriMir. 

DÉTIRER  ,  T.  a.  Etendre  ea 
tiran^t. 

DETISER  ,  ▼.  a.  Ne  se  dit  que 
d^in  feu  dont  ou  dte  les  tisoni. 

DÉTONATION,  s.  f.  Mua. 
Faute  de  ceUiiqui  n*eat  plu<  dane 
le  ton.  Chini.  Inflammation  aa- 
hite  et  bruyante. 

DÉTONNER,Tin.  Sortir duton 
musical.  S'enflammer HTec  bruit. 

DÉTORDRE,  ▼.  a.  Défaire  ce 
qui  etoît  tortiu.  Ppe. Détordu,  ue» 

DÉTORQUER  ,  t.  a.  Détour, 
ner.  Se  dit  d'un  passage  à  qui  on 
donne  nu  sens  forcé.  Ppe.  Détor» 
que,  ée, 

DÉTORS,  ORSB,  adj.  Delà 
soie  détone. 

DÉTORSB,s.f.  r.  BNTORSB. 

DÉTOR  TILLBR,  ▼.  a.Défaire 
ce  qui  éloit  tortille. 

DÉTOUPER,  ▼.  a.  Oler  le 
bouchon  d'étoupes  qui  bouchoit 
UB  TiÛMoau* 
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©éTOUPILLONSTEll  ,  T.  a. 
Oter  lea  branches  inutiles  d*un 
oranger. 

DÉTOUR,  t.  m.  Sinuo- 
sité. Sndroit  qui  Ta  en  tournant. 
Fig.  Subterfuge. 

DÉTOURNER,  ▼.  a.  Eloi. 
ener,  tourner  ailleurs.  Soustraire 
Irauiluleusement.  Fig.  Distraire, 
dissuader.  Donner  une  interpré« 
tation  forcée  à  un  passage.  Y.  n. 
Quitter  le  droit  chemin.  Y.  pron. 
S*en, écarter. 

DÉTRACTER  ,  t.  a.  et  n. 
Médire. 

DÉTRACTEUR,  s.  m.  Mé- 
disant. 

DÉTRACTlOlf,  s.  f.  Médi- 
sance. 

DETRANGBR ,  ▼.  a.  Jardin. 
Chasser  les  animaux  qui  nuisent 
aux  plantes. 

DÉTRAQUER  ,  t.  a.  et  pron. 
Déranger.  Désordonncr  les  al- 
lures d  uucheTaL,d^ine  machine. 

DÉTREMPE,  s.f.  Feint.  Cou- 
leur délayés  avec  de  Peau  et  de 
la  gomme. 

DÉTREMPER,  T.  a.  Délayer 
dans  un  liquide.  ^  l'acier.,  en 
Ater  la  trempe. 

DÉTRESSE,  s.  f.Grande  peine 
d^esprit,  situation  fâcheuse 

DÉTRIMENT,  s.  m.  Dom- 
mage, préjulice. 

DÉTRITER,  T.  n.— /«s  oliçet, 
les  passer  sons  la  meule  pour  en 
extraire  l'huile. 

DÉTROIT,  s.  m.  Bras  de  mer 
resserré  entre  deux  terres.  Pas- 
sage,serré  entre  les  montagnes. 

DÉTROMPER  ,  t.  a.  et  pron. 
Tirer  ou  sortir  d'erreur. 

DÉTRÔNER,  T.  a.  Chasser  du 
trône. 

DÉTROUSSER, T.  a.  Détacher 
ce  qui  étoit  troussé.  Prendre  et 
voler. 

DÉTROUSSEUR ,  s.  m.  Vo- 
leur.^ V,  m. 

DÉTRUIRE,  ▼.  a.  Abattre, 
ruiner,  renverser.  Décréditer. 

DETTE  ,  s.  f.  Ce  qu'on  doit. 
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DEUIL ,  s.  m.  Affliction ,  tris- 
tesse. Habits  portés  en  signe  de 
douleur.  Les  parens qui  assistent 
aux  funérailles.  Temps  que  dure 
le  deuil. 

DEUTÉRONOME,  •.  m.  Le 
dernier  des  livres  de  Moïse. 

DEUX,  ad).  Nombre  double 
do  l^unité.  S.  m.  Un  deux  de 
chiffre  ,  de  cœur,  etc. 

Deuxième  ,  adj.  Second. 

DEUXIÈMEMEXTT,  adv.  En 
second  lieu. 

DÉVALER.  V.  a.  et  n.  Mot 

Î)Op.  oui  signifie  descendre  ou 
àire^  descendre. 

DÉVALISER,  T.  a.  Dérober 
les  hardes,  Pargent. 

DEVANCER,  v.  a.  Précéder. 
Fig.  Avoir  Pavantage,  surpasser. 

DEVANCIER,  lÉRE,  s.  Pré- 
décesseur. Au  pi.  Ancêtres. 

DEVANT,  préposit.  de  lieu. 
Yis-à-vis,  en  présence.  Prépos. 
d'ordre.  Marcher  devant  un  au- 
tre. Aller  au-devant  de*  Adv. 
Courir  devant.  Ci-devant,  pré- 
cédemment.  S.  m.  La  partie  an- 
térieure. Loger  sur  le  devant» 
Prendre  let  devants.  Le  devant 
d'une  robe  ,  d'un  carosse ,  etc. 

DEVANTIER ,  s.  m.  Tablier. 
Pop. 

DEVANTIÉRB  ,  s.  f.  Long 
tablier  ou  jupe  fendue  par  der- 
rière, que  porte  une  femme  à 
cheval. 

DEVANTURE,  s.  f.  En  terme 
de  bâtiment,  le  devant  d'un  siège 
d'aisance ,  d'une  crèche  d'écu- 
lie,  d'un  étalage  de  marchand, 
etc.  Au  pi.  Plâtres  mis  au-de- 
vant des  souches  de  cheminées 
pour  lea  raccorder  avec  la  toi- 
ture. 

DÉVASTATEUR  ,  TRICE  , 
ad).  Qui  dévaste. 

DÉVASTATION,  8.  f.  Déso- 
lation, ruine  d'un  pays. 

DÉVASTER,  V.  a.  Ruiner, 
désoler,  saccager  un  pays. 

DÉVELOPPEMENT  ,  8.  m. 
Action  de  développer. 
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DÉVELOPPER,    T.    A.     Oter 

renv«'lop;te,  déployer.  Eclaircir, 
expliquer.  V.  pron.  Sétptidia, 
en  parlant  dei  troupe-i.  S«  dé- 
broiiillar.  Fpe.  Développé ,  èi; 
Ail  f.  t.  df  giom.  Ligue  ccurbu 
don'  le  développement  en  forme 
d'autren. 

DEVENIR,  T.  n.  Être  autre 
chose  que  ce  qu'on  étoit.  Que  de- 
tenfz-vouil  quVIld-Tout  Taire? 

DEVETVTER  ,  T  a.  Mar.  Dis- 
poser  il  ■  voîlea  de  manière  à  di> 
miiiuer  Pactio  i  du  vent. 

DÉVERGONDÉ,  £E,iub.  et 
ad).^Q  li  vit  dans  le  libertinage. 

DÉVERROUILLER,  T.  a.  Oter 
le  verirn. 

DEVERS ,  prép.  de  lieu.  Ver«. 
Pardeven  soi ,  en  aa  poiiiession. 
Pardtuen  la  Justice  ,  devant  le 
juge. 

DÉVERS,  ERSE,  ad).  Qui 
n'est  pas  d^nplomb.  Mur  déi/en, 
S  m.  Le  divi'tt  du  l/ois  ,  sa  pente 
ou  son  gauchilsenient. 

DÉVERSER,  ▼.  n.  Pencher, 
incltiuT.  Cr  mur  détrfne. 

DÉVERSOIR  ,  sub.  m.  LVn- 
droii  de  la  londuite  d^e»u  d'un 
inouliii  par  où  le  trop  plein  va  se 
perjr»'. 

DÉVÊTIR,  T  nrcn.  Se  di- 
arnir  dMtabits.  Pal.  Se  dessaisir 
'un  h\^^1^.  Pf  e.  Dêct^tu  f  ue. 

DÉVÈTISSEMENT,  sub.  m. 
Pal.  Dt'-niiNNion. 

DÉVIATION,»,  r.  Action  par 
laqiielli*  un  l'orps  se  déiourne  de 
aoir  çlu-inin.  Détour. 

DÉVIDER,  T.  a.  Mettre  le  lil 
en  éç'nve.m  nu  en  pt-loton. 

DÉVIDEUR,  EUSE,  a.  Qui 
dévide. 

DÉVIDOIR,*,  m.  Instrument 
prop;e  a  dévider. 

DÉVIER  ,  V.  n.  Se  c'étouinttr. 
Fig.  SVtaiter  de  ses  principes. 

DEVIN,  s.  m.  Celui  qui  ae 
dotin(>  pour 

DEVINER  ,  T.  a.  Découvrir  ce 
qui  ejit  (  aché,  prédire.  Jage'r  par 
conjecture. 
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DEVT'NBRESSE  ,  a.  f.  Penuiltt 

qui  prétinil  deviner. 

DEVINEUR  ,  anb.  m.  BeTiii. 

DEVIS,  s.  m  FopoB.  Joyeux 
devis,  y.  m,   £tAt  détaillé  de  ce 

Îue  doiveB'  coûter  les  matériaux 
'un  ouvrage. 

DÉVISAGER,  T.  a.  Défigurer. 

DEVISE,  a.  f.  Figure  allégo- 
rique accompagnée  de  quelques 
mots  exprimant  une  penaée. 
Maxime  >  ara>  téri<ant  le  goût, 
iMiumeur  de  Thomme  qui  Pa- 
dopte  ,  et  qui  en  fait  en  quelque 
aorte  son  cachet. 

DEVISER  ,  T.  n.  SVntreteair 
familièr>meiit. 

DÉVOIEMENT ,  s.  m.  Fluz 
de  ventre. 

DÉVOILEMEKT,  t.  m.  Ac- 
tion de 

DÉVOILER,  ▼.  a.  Oter  le  volU. 
Découvrir  ce  qui  eat  caclié. 

DEVOIR  ,  sub.  m.  Ce  à  quoi 
oblige  la  loi,  lemploi,  la  con- 
venaiice. 

DEVOIR  ,  T.  a.  Je  doit ,  tu 
dois  ,  il  doit  ;  nous  devons ,  vaut 
devez ,  ils  doivent.  Je  dévots.  Je 
dus.  Je  devrai.  Je  devrait.  Que 
je  doive.  Que  je  dusse.  Etre  obligé 
A  payer  eu  argent,  en  denrées. 
Etre  obligé  h  quelque  chose  par 
la  loi,  l'henuèteté  ,  etc.  Désigne 
qu'il  y  aune  »orte  de  justice  A  c« 
qu'une  chose  soit.  Indique  rin- 
tenlinn.  Marque  le  futur. 

DÉVOLE  ,  s.  f.  (  Etre  Ala)U 
de  jeu  decarteii.Iïe  ^aire  aucuno 
levie  lorsqu'on  a  fait  louer. 

DÉVOLU,  UEyadj.  Acoiiis, 
échu  en  vertu  d'un  droit.  Sub. 
m.  L'obtention  en  cour  de  Homo 
d'un  bénéfice  vacant  par  inca- 
pacité. 

DÉVOLUTAIRB,  a.  Qui  a 
ob'i-nn  uu  dtvolu. 

DÉVOLUTIP,  IVE,adi.  Pal. 
Appel  qui  donne  1a  connoiasanco 
d'une  affaire  à  un  juge  aupé- 
rieur. 

DÉVOLUTION,  •.£.  Exercic* 
d'un  droit  détolu. 
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DBTORA,NT,  ANTB,  adj-QuI 
dérore. 

DÉVORER  )  ▼.  a.  Au  pr.  Dé- 
cKirer  ta  proie  avec  les  denu. 
Manger  arulement.  Fig.  Consu- 
mer, détruire.  — i/n  /(Vre ,  le  lire 
aridement.  — /««  difjicultit,  lei 
•urmouter.— f«s  larmes,  les  re- 
tenir. 

DÉVOT,  OTB,  ad).  Pieux. 

DÉVOTBS&ENT,  adv.  At«C 
dévotion* 

DÉVOTIBVX  ,  BITSB  ,  adj. 
Dévot,  y.  m. 

DBVOTIEUSBMEITT  ,  adr. 
Dévotement.  Y.  m. 

DÉVOTION,  s.f.  Piété  enrers 
Dieu.  Faire  ses  dévotions,  oom- 
munier.  Fig.  Soumission ,  aban- 
don à  la  volonté  de  quelqu^un. 

DÉVOUBMEIfT,  ■.  m.  Sacri- 
fiée absolu  de  sa  volonté  à  celle 
d^un^autre. 

DÉVOUER,  V.  a.  et  pron. Con- 
sacrer. Se  livrer. 

DÉVOTER ,  V.  a.  et  nron.  Dé- 
tourner du  chemin.  Causer  un 
flux  de  rentre.  Ppe.  Hèvoyi  ,  èe. 
Tuyau  divosè.,  qui  se  détourne 
da  la  ligne  droite. 

DEXTÉRITÉ,  I.  f.  Adresse 
dea  maius  ,  de  Tesprit. 

DEXTRB ,  s.  f.  Main  droite. 
V.  m. 

DEXTRBMENT,  adv.  Avec 
dextérité.  V.  m. 

DEXTROCHÉRB ,  s.  m-  Blas« 
Sras  nu  ou  garni  d'un  fanon. 

DET,  s.  m.  Chef  du  gouver- 
nement de  Tunis. 

DIA,  t.  de  charretier  pour 
faire  aller  un  chdval  à  gauche , 
an  lieu  dis  huhau ,  à  druite. 
N'entendre  ni  à  dia  ni  a  huhaUy 
n^ontendre  ^pas   raison. 

DIABETES  ,  I.  m.  Méd.  Fré- 
quence d'urine. 

DIABÉTIQUE ,  adj.  Qui  tient 
du  diabètes. 

DIABLE,  s.  m.  Démon.  Mé- 
chant. Ce  mot  tient  à  beaucoup 
de  locut.  fam.:  Tirer  le  diable  par 
ia  queue,   avoir  de  la  peine  à 
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Tivre.  Bon  diable.  Méchant  dia- 
ble. Pauvre  diable,  etc. 

DIABLEMENT,  adv.  ExcM- 
sivement. 

DIABLERIE ,  s.  f.  Sortilège  , 
maléfice.  Mauvais  effet  dont  on 
ignore  la  cause. 

DIABLESSE  ,  •.  f.  Méchante 
femme. 

DIABLBZOT ,  exclamation. 
Je  ne  suis  pas  aiiex  sot,  je  n*ai 
garde.  Peu  u*. 

DIABLOTIN ,  s.  m.  Petite  fi- 
gure du  diable.  Méchant  petit 
enfant.  Au  pi.  Petites  tablettea 
de  chocolat  couvertes  de  nonpa- 
reille. 

DIABOLIQUE  ,  adj. Qui  tient 
du  diable.  Très«méchant. 

DIABOLIQUEMENT  ,  adv. 
Par  une  mécnanceté  diabolique. 

DIACHILON,  s.m.  Emplâtre 
résolutif. 

DIACODE,s.m.  Siropde  tAtea 
de  paTuia  blancs. 

DIACONAT ,  s.  m.  Ii«  second 
des  ordres  sacrés. 

DIACONESSE ,  s.  f.  Yeuva  ou 
fille  destinée  dans  la  primitive 
église  à  CfrtiiiiK*  ministères. 

DI ACOUSTIQUE,  s.  f.  t.  re- 
latif à  la  théorie  dea  sous. 

DIACRE ,  s.  m  Celui  qui  est 
promu  au  dinconit. 

DIADÈME,  sub.  m.  Bandeau 
placé  sur  le  front  dus  Roin. 

DIAGNOSTIQUE  j  s.  et  ad]. 
Se  dit  dea  signes  qui  précèdent 
et  ciiractériseiit  une  maladie. 

DIAGONAL,  ALB,  a'I).  Qui 
va  df  Vuu  des  jn*>le8  d  une  figure 
rectiligio  à  Pangle  opposé.  JLe  f. 
se  prend  auwi  subist. 

DIAGONALEMENT  ,  adT. 
D'une  manière  diagonal*** 

DI  AGREDE  ,  s.  m.  Mod.  Pré- 
paration de  «cammonee  avec  du 
coin  et  du  soufre. 

DIALECTE,  s.  m.  Modifica- 
tion de  la  langue  nationale  dana 
I   quelques  provinces. 
DIALECTiCIJbN,  s.m.Qui  sait 
OU  qui  enseigne  ladi.ilcctique. 
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gine.  S.  pi.  Ltff  degcêndant ,  la 
postérité. 

DESCENDRE,  ▼.  n.  Aller  de 
haut  en  bai.  Ce  mot  veut  TauxU 
liaire  Etrit.  Déchoir  d'un  rang. 
Etre  issu  de.  Art.  milit.  Faire 
une  desconte.  V.  a.  Prend  l'auxi- 
liaire Avoir  i  II  a  descendu  Pes- 
calier,  lu  montagne.  Ti  nnsporter 
en  bas.  —  du  vin  à  la  cave.  Fpe. 
De'scfndu  ,   ue. 

DESCENTE ,  s.  f.  Action  de 
deRceiidre.  Aition  par  iaauelle 
on  de<icund  quelque  chose.  Fente 
par  laquelle  on  desci-nd.  Irrup- 
tion dos  ennemis,  sut  tout  par 
mer.Vitito  d'un  lieu  par  autorité 
de  justice.  ChîrH.rnio. 

DESCRIPTIF,  IVE,  ad],  par 
lequel  on  décrit.  . 

DESCRIPTION,  Bub.  f.  Mé- 
moire ,  état  dans  Lquel  on  dé- 
crit,^ nn  détHille. 

DESEMBALLAGE,  s.  m.Ou- 
Tertiire  d  une  caiRse,  d'un  ballot. 

DESEMBALLER  ,  v.  a.  Tirer 
d'une  balle  ce  qu'elle  <  ontient. 

DÉSEMBARQUEMENT,  s.  m. 

Action  de 

DÉSEMBARQUER,T.  a. Tirer 
hors  du  Taisseau  avant  qu'il  soit 
à  sa  ((«ittination. 

DÉSEMBARRASSÉ  ,  £E,  adj. 
Qui  est  san<4  embarras. 

DESEMBOURBER,T.  a.Tiror 
Iiorii^de  l.i  boii.be. 

DESEMPARER  ,  T.  n.  Quitter 
le  lieu  où  l'on  est.—  un  vaitseau, 
ledémAter. 

DESEMPENNÉ,  ÉB, adj. Dé- 
garni de  plume».  V.  m. 

DESEMPESER,  v.  a.  Oter 
l'etppois  d  un  lingf. 

DESEMPLIR  ,  V.  a.  Vider  en 
partie.  V,  n.  Ne  »v  dit  qu'avec  la 
négative  i  iÇ.i  maison  ne  désem- 
plit pas.  V.  pion.  Sa  bourse  se 
dtisempfit. 

DÉSEMPRISONNER,  t.  act. 
Mettie  l'orgile  priaim. 

DÉSENCHANTEMENT,  sub. 

m.  Action  (lu 

DÉSENCHANTER,  Ter.  act. 
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Rompre  ,  faire  cesser  l'anchui* 
tement. 

DESENCLOUER  ,  t.  a.  —  un 
cheval,  lui  tirer  un  clou  qui  ie 
faisoit  boiter.  —  un  canon  ,  dler 
le  clou  qu'on  avoit  enfoncé  dana 
la  lumière. 

DESENFLER  ,  Y.  a.  Orer  l'en- 
flure.  V.  n.  et  pron.  Cesser  d'être 
euHé. 

DÉS  ENFLURE  ,  i.  f.  Cessa- 
tion (t'eufluTe. 

DÉSENIVRBR,T.a.(Onpron. 
an.)  Oter  l'ivresse.  V.  n.  Cesser 
d'être  ivre. 

DÉSENNUYER,  t.  a.  et  pron. 
Chasser  l'ennui. 

DÉSENRAYER  ,  v.  a.  Oter  la 
corde  ou  la  chainu  qui  empêche 
la  roue  d'une ^oituie  de  tourner. 

DESENRHUMER,  v.  a.  et 
pron.Oterle  rhume.  Cesser  d'àtro 
enrhumé. 

DÉSENRÔLER,T.  a.Oterim 
soldat  du  rôle  ,  lui  donner  soa 
con^é. 

DESENROUER,  T.  a.  et  pron. 
Olerl'euroueinent ,  cesser  a  être 
enroué. 

DÉSENSEVELIR ,  v.  a.  Oter  le 
linge  qui  eusevelissoit  un  mort. 

DÉSENSORCELER,  y.  act. 
Guérir  de  l'ensoiceliemi-nt. 

DÉSENSORCELLEMENT,  a. 
m.    Aciinn  de  desunsorceler. 

pÉSENTÉTER,  y.a.etproa. 
Fairpc.îjtser  l'entêtement. 

DESENTRAVER,  t.  a.  Oter 
les  eiitraves  à  un  cheval. 

DESERT,  s.  m.  Lien  inhabité, 
peu  fréquenté,  inculte. 

DESERT,  ERTE  ,  adj.  M.  a. 

DESERTER  ,  v.a.  etn.  Aban- 
donner un  lieu.  Quitter  le  service 
sans  congé.  Abandonner  une  ao» 
ciété,  un  parti. 

DÉSERTEUR,  8.  m.  Soldat 
qui  dénerte.  Qui  renonce  à  une 
aKuoriation.  Déserteur  de  la  foi, 

DÉSERTION,  s.  f.  Dans  la 
sens  des  deux  mots  précédeas. 

DESESPÉRADE  ,  s.  i.  ji  la 
dèsespérade,  en  désespéré. 
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DéSB8PÉBA.NT,ANTB,  adj.  | 
Qui   ielte  dau"»  le  dé-^spoir. 

DÉSESPÉRÉMENT,  advt-rb»'. 
Comme  un  iliHespéré,  avec  excès. 
DÉSESPÉRER  ,  Y.  n.  et  pron. 
Ctfi^er  d'eiperer.  Tourmenter , 
affliger  au  dernier  point.  Ppi». 
Dâseupéré,  ée.  Se  prend  aussi 
■ubst.  :  Se  battre  en  déte%pété. 
Crier  tomme  un  déietpéré. 

DÉSESPOIR,  «.  m.  Perte  de 
toute  es pérance.Décourageniect, 
abattement  de  TÂmo.  Impossibi* 
lité  d'égaler.  Etre  au  dâsespoirj 
avoir  bif'n  du  déplaisir. 

DÉSHABILLE ,  s.  m.  Habille- 
ment d'une  f-mme  chez  elle, 
sutt'^ut  le  matin. 

DÉSHABILLER  ,  V.  a,  Oter 
les  liabits.  V.  n.  et  pron. 

DÉSHABITER,  ▼.  a.  N'est 
plii»  en  usage  ;  il  ne  s'emploie 
qu'au  ppe.  DéshabitA  ,  ée.  Qui 
n'est  plus  habité. 

DÉSHABITUER, T.  a.elpron. 
Faire  perdie  ou  perdre  toi-mèmo. 
une  htbi'ude. 

DÉSHÉRENCE  ,  «nb.  f.  Pal. 
Droit  quaoil  un  seigneur  de 
■^emparer  <l"un  bien  de  sa  dirt-cte 
faute  d'Iiori  ift». 

DÉSHÉRITER,  T.  a.  Priver 
de  sa  sufce  sion. 

DESHEURER,  T.  a.  et  pron. 
Déranger  les  heure»  ordinaire» 
de  8*'«  occupation». 

DÉSHONNÈTE,  adj.  Qui  e»t 
contre  la  bienséance. 

DÉSHONNETEMENT,  adT. 
D'nnf  m.mièiH  défïhonnt'te. 

DÉSHONNÈTETÉ  ,  sub.  f. 
Piu  us'té.  Vxe  de  ce  qui  est 
déshonnète. 

DÉSHONNEUR,  «.m.  Honte, 

opprobre. 

DÉSHONOR  ANT,ANTE,  adj. 
Qui  i-ause  du  désbonneur. 

DÉSHONORER  ,  v.a.  Perdre 
d'honiieur,  de  réputation. 

DÉSIGNaTIF,  IYE,  ad].  Qui 
désigne. 

DÉSIGNATION,  «•  f.  Déno- 
tation    d'une    personne ,     d'une  l 
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cliose   par  des   marques  qui  la 
font  connoiiie. 

DÉSIGNER  ,  T.  a.  Dénoter, 
indiquer,   cnr;ictéiî»er. 

DÉSINCORPORER,  V.  a.  Sé- 
parer une  chose  i!u  <  orps  auquel 
e'.l.-  avoit  été  incorporée. 

DÉSINENCE  ,  »ub.  f.  Gram. 
Teimin.ù'«on  des  mota. 

DÉSINFATUER  ,  v.  a.  Désa- 
buser quelqu'un  d'un  homme  ou 
d'un.-  cho  e  dont  il  étoit  infatué. 

DÉSINFECTER,  T.  a.  Oter 
rialect.on. 

DÉSINFECTION ,  8.  f.  Action 

de  désMifecter. 
DÉSINTÉRESSEMENT,»,  m. 

Détachement  de  son  propre  in- 
térêt. 

DÉSINTÉRESSEMENT,  adr- 
San  ■  aucune  tu«'  d'intérêt. 

DÉSINTÉRESSER,  ▼.  act. 
Mettre  qnelqn'un  hors  d'intérêt 
en  l'iiidem  lisant.  Ppe.  Désinté- 
ressé ,  ée  Qui  n'a  aucun  intérêt 
à  la  chose. 

DÉSIR,  s.  m.  Souhait,  mou- 
vement de  la  volonté  vers  un 
bien  rpi'on  n'a  pas._ 

DÉSIRABLE  ,ad|.  Qui  mérite 
d'ôtrn  désiré.  ^ 

DÉSIRER,   V.  a.    Souhaiter, 

porter  «es  désir»  vers.   Ou   d-t  : 

JDésirer  de/aire  on  Défirer  faire. 

Le  premier  parolt  préférable. 

DÉSIREUX,  EUSE  ,  adj.  Qui 

désire. 

DÉSISTEMENT,  ».  m.  Action 

de  »e 

DÉSISTER,  V.  pron.  Se  dépar- 
tir de  quelque  chose,  y  renoncer. 

DÈS    LORS,    adver.    Dé»   ce 

temps-là.  e     M.      - 

DESMOLOGIE  ,  «.    t.  #Anat, 
Traité  d«-s  ligamens. 

DÉSOBÉIR,    V.    n.    B.efn»er 
d'obéir  à.  ^    ^, 

DÉSOBÉISSANCE,  ».  t.  Dé- 
faut d'ob  issance. 

DÉSOBÉISSANT  ,     ANTB  , 
adj.  Qni  désobéit. 

DÉSOBLKiEAMMENT,  adv. 
D'une  manière  désobligeante. 
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DÉSOBLIGE AirCB ,  ••  f.  DU- 

posïtîon  à  tléiobligar. 

DÉSOBLIGEANT,  ÀNTE  , 
adj.  jQui  déiobligw. 

DÉSOBLIGER,  T.  tu  Caïuer 
du  déplaî*ir,  de  la  peine.         , 

DESOBSTBUCTIF,  ou  DE- 
SOBSTRUANT,», m.  Med.  Re- 
mède qui  guérit  lei  obstructioua. 

DÉSOBSTRUER,  V.  a.  Dé- 
truire une  ob-'truction. 

DÉSOCCUPATION,  s.  f.Etat 
d'une  pt-moiiiic  d-soccupée. 

DÉSOCCUPER,  V.  n.  et  pron. 
Débairaiser  de  ce  qui  occupoit. 
Le  ppe.  est  plua  uaité  i  Eiprit 
dèsoi  cupi, 

DÉSOEUVRÉ,  ÉB,  ad).  Qui 
n'a  rien  à  faire,  qui  ne  sait  pai 
•'occuper. 

DÉSŒUVREMENT,  >ub.  m. 
Etat,d°une  personne  déaoBUTrée. 

DESOLANT,  ANTE ,  adj.  Qui 
déanle. 

DÉSOLATEUR,  t.  m.  Quira- 
Tage  ,  qui  détruit. 
^  DÉSOLATION,  «.  f.  Destruc- 
tion.^ Extrême  affliction. 

DÉSOLER  ,  T.  a.  et  pron.  Ra- 
Tagcr.  Affliger  extrèmenient. 

DÉSOPILATIF  ,  IVE  ,  ad). 
Méd,.  Propre  k  détnpiler. 

DESOPILATlON,  s.  f.  Dé- 
boiictiement  de  quelque  partie 
opil^e. 

DÉSOPILER,  y.  a.  Oter  les 
obstrue  tioiis. 

DÉSORDONNÉ  ,  ÉE,  adiect. 
Dérègle. 

DÉSORDONNÉMENT,  adr. 
At«ç 

DÉSORDRE,  s.  m.  Renrerse- 
ment  d*ordre.  Dérèglement  de 
moeurs  ou  dVsprit.  Pillage. 

pÉSORGANISATEUR  ,  s.  et 
ad),  m.  Qui  dèiorganise. 

DÉSORGANISATION,  «.  £. 
Action  de 

DÉSORGANISER,  T.  a.  Trou- 
bler Tordre.  Détruire  une  orga- 
nisation quelconque.  Il  est  aus»i 
pron. 

DÉSORIENTER  ,  T.  a.  Faire 
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perdre  la  connoissanoe  dn  cAté 
où  Le  soleil  le  lève  ,  par  rapport 
au  pays  où  l'on  est.  Déconcerter. 

DÉSORMAIS ,  adver.  A  Ta- 
Tonir. 

DÉ80SSBMENT,  i.  m.  Ac- 
tion di> 

DÉSOSSER,  T.  a.  Oter  le* 
os  on  Ifs  arêtes. 

DÉSOURDIR.  ▼.  a.  Défaire 
ce  qui  a  été  uurdl.  Peu  us. 

DESPOTE  ,  s.  m.  Qui  gou- 
Terne  arbi'rii  rement. 

DESPOTIQUE,  adi.   Absolu. 

DESPOTIQUEMENT  ,  adr. 
Avec  une  autorité  despotique. 

DESPOTISME  ,s.  m.  FouYoir 
abeolu  et  atbltiaire. 

DESPUMATION,  a.  f.  Ac- 
tion de 

DESPUMER  ,  ▼.  a.  Oter  l'é- 
cume qui  se  foi  me  sur  un  liqiiide. 

DESSAISIR,  T.  pron.  Relâ- 
cher ce  qu'on  a  en  sa  posseNtion. 

DESSAISISSEMENT,  sub-  m. 
Action  par  laquelle  on  se  des- 
saisit. 

DESSAISONNER,  T  a.  Agri. 
Changer  Tordre  des  années  dans 
la  culture  des  terres. 

DESSALER,  ▼.  a.  Oter  la 
salure.  Ppe  et  a.  Dettalé  ,  ^0, 
Rusé  ,  adroit.  Fam. 

DESSANGLER  ,  T.  a.  Défaire 
lea  sangles. 

DESSAOULER,T.n.  F". DES- 
SOULER. 

DESSÉCHANT,  ANTB  ,  adj. 
Qui  desnéche. 

DESSÈCHEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  dessécher.  État  de  ce 
qui  est  desnéché. 

DESSÉCHER, T.  a. Rendre  sec. 

DESSEIN,  s. m.  Projet,  réso- 
lution. Plan.  Croquis.  ^  </«Jsein^ 
tout  exprès. 

DESSELLER,  T.  a.  Oter  la 
selle  de  dessus  un  cheval. 

DESSERRE,  a.  f.  {Btrêdurà 
la)  Ce  mot  fam.  nVst  d'us,  que 

Sour  dire ,  Avoir  de  la  peine  à 
onner  de  Targent. 
DESSERRER,  T.a.  ReUcher 
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ce  qui  eit  terré.  Fam.  Donner 
un  c-Mip. 

DESSERT,  s.  m.  C«  qu'on  sert 
à  ubie  avec  lu  fiuit. 

DESSERTE  ,  a.  f.  Met»  dél- 
ie'vis  SeiTue  d'un  piètre  atta« 
elle   à  une  clmpt-lle. 

DESSERTIR,  ▼.  a.  Dégager 
de  «a  moiîtuie  un  portrait,  un 
diamant. 

DESSERVANT,  aub.  m.  Qui 
dp!*<ieri  lin  béiifiict;. 

DESSERVIR,  T.  a.  Oter  les 
plat»  (le  ilcMus  la  table.  Rendre 
à  quelqu^in  un  maiiTais  service. 
Huniplir  les  (onctions  d'un  bo- 
néfii  e. 

DESSICCATIF,IVE,  adj.Méd. 
Qtii  diSsè*  lie. 

DESSICCATlOITjS.  f.  Chim. 
Action  <le  di-^sfclier. 

DESSILLER,  V.  a.  Ouvrir  les 

Ïeux.  Ne  se  dit  guère  quVu  fig. 
)etroni|)er.  Ueiabu«er. 

DESSIN,  *.  m.  Représentat'en 
au  crayou  d'une  o>i  du  pluaieiiis 
figures,  d  un  paysage,  «le.  Art 
de  dfssiner. 

DESSINATEUR,  s.  m.  Celui 
dont  la  pio  esalon  est  de 

DESSINER,  ▼.  a.  Faire  \o  pre. 
mier  ira  t  d'une  figure  ,  1  expii- 
mer  eniièrunient  «urle  papier  .lu 
crayon  ou  à  la  plume. 

DESSOT'ER  ,  V.  a.  t.  de  inan. 
Oter  la  sole  d'un  ch  ■val,  d'un 
inulut,  etc.  Agnc.  Changer  l'or- 
dre des  culturel. 

DESSOUDER,  T.  a.  Défaire 
la  -oiulnre. 

DESSOULER,  T.  a.  Dissiper 
ViTrussc. 

DESSOUS,  adv.  S.ma.  Fiép. 
Au-dessous  de.  >S.  ni.  Partie  in- 
féiicure  d'une  chose.  Ij«.*  dessous 
d'iina  étoffe.  Avoir  ta  dessous, 
•uccomber. 

DESSUS,  adv.  Sur.  Prép.  O/T 
ce/a  de  dessus  le  buffrt.  S.  m. 
Partie  -^uperifurede.  L  avan'age. 
Hn  niu>.,  l'of-posë  de  la  bas»e. 
Cvilni  qui  Ik  chante. 

DESTIN  y  s.  m.  Fatalité ,  en- 
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chalnement  nécessaire  de^  ^vé- 
nemeiis  et  de  icu' s  causes.  La^ 

firésie   emploie   indifièreniment 
e  si  g.  ou  le  pliir. 

DESTINATION  ,  s.  f.  Affec- 
tation d'une  personne  ou  d'une 
ihose  à  une  place ,  i  un  em- 
ploi ,  etc. 

DESTINÉE,  s.  f.  Le  destin 
même  ,  ou  une  suite  de  ses  lois. 

DESTINER  ,  T.  a.  et  pron. 
Fixer  'a  ilestinatio'i. 

DESTITUABLE,adi.Qui  peut 
être  destitiif . 

DESTITUER  ,  Y.  a.  Priver 
(l'une  cliarge,  d'iiu  emploi.  Pp(!. 
Destituai  ,  ie.  Dépourvu ,  de 
sens  ,  etc. 

DESTITUTION,  a.  f.  Dépo- 
sîtii^n,  privation  dune  charge, 
(onimiiisicn  ,  etc. 

d:  strier  ,  s.  m.  V.  m.  Che- 
val di-  main  ,  de  bataille  \  oppoaé 
à  palefroi,  chmal  de  céiemonie. 

DESl'RUCTEUR,*.  etadj.m. 
Qui  détruit. 

DESTRUCTIBILITÉ  ,  s.  f. 
Sut  cpt  ble  de  dcsiructinn. 

DESTRUCTIF,  IVB,adj  Qui 
dé'i'iiit^  qui  rauhe  la 

DESTRUCTION,  s.  f.  Buine 
«sntière 

DÉSUÉTUDE  ,  s.  f.  Se  dit  des 
lois  i-t  iè:lemens  anéantis  par  le 
iioii-iisago. 

DÉSUNION,»,  f.  Disjonction. 
Sépaiation  des  parties.  Mekin> 
telligeni'o. 

DÉSUNIR,  V.  a.  et  pron  Dé- 
membrer. Rompre  l'union. 

DÉTACHEMENT,  s.  m.  Etat 
de  c>  lui  (jiii  est  di-laché  de  qucl- 
qiie  chose,  au  phys  et  au  moral. 
Troupe  de  soldatii  liréii  d'un  corps 
pour  quelque  ezpediiion. 

DÉTACHER  ,  r.  a.  Dégager 
de  ce  qui  atta elle  ,  etc.  Tirer  d  un 
corps  d'arnu'e  des  aoldata  pour 
u-ie  expédition.  Oter  les  taches. 
V.  |>ron.  Se  séparer  de. 

DÉTAIL,  s.  m.  En  fiit  de 
roanhandisea ,  ce  qui  se  débite 
par  le  meuttj  oppose  à  vendre  ea 
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groi.  En  fait  dVffatrei  j  de  non- 
Tellei,  etc. .  Farticulantéâ ,  cir- 
constance», «te. 

DETAILLER ,  T.  ft.  Vendre  en 
détail.  Faire  un  récit  circona- 
tancié. 

DÉTAILLBURt  *•  >&.  Mar- 
chand qui  détaille. 

DÉTALAOB  ,  a.  m.  Action  de 

DBTAIjER  ,  T.  a.  et  n.  Res. 
terrer  la  mat  cnaiulise  qu'on  avoit 
étalée.  V.  n.  S«  retirer  bien  rite 
et  mal^rré  aoi.  Pop. 

DBTALINOT7ER  ,  T.  n.  Mar. 
Oter  le  cAblu  d'une  ancre. 

DÉTAPER,  T.  a.  —  tm  canon, 
le  déboucher  pour  le  tirer. 

DETEINDRE,    T.   a.    Faire 

S>rdre  la  couleur.  Y.  n.  et  pron. 
erdre  sa  couleur. 

DÉTELER ,  T.  a.  et  n.  DéU- 
cher  des  chevaux  attrlva. 

DÉTENDRE ,  V.  a.  Relârher 
ou  détacher  ce  qui  étoit  tendu. 
Ppe.  Détendu  ,  ««. 

DÉTENIR .  ▼.  a.  Retenir  ce 
qui  n'est  pas  à  %a\. -^  quelqu'un 
en  prison,  Ppe.  Détenu ,  ue.  Le 
mas.  est  quelquefois  subit,  i  Un 
détenu,  un  priaonn'er. 

DÉTENTE  ,  s.  f.  Pièce  d'acier 

3ui  sert  A  tirer  une  nrme  à  feu. 
kCtion  de  ce  ressort. 

DETENTEUR,  TRICE,  sub. 
Pal.  Celui  qui  tient  un  héri- 
tage. 

DÉTENTION,  s.  f.  Etat  d'une 
personne  on  d'une  choie  que  la 
]ustice  tient  snua  sa  main. 

DÉTEROER ,  v.  a.  Ohir.  Net- 
toyer une  plaiu. 

DÉTÉRIORATION,  a.  f.  Ac- 
tion de  détériorer,  iîtat  de  ce  qui 
est  détérioré. 

DÉTÉRIORER,  T.  a.  GAter  , 
rendre  pire. 

DÉTERMINANT  ,  ANTE  , 
ad),  (^ui  sert  A  det«*r0iiner. 

DÉTERMINATIF,  IVE,  adj. 
Grani.  Oui  détermine  la  signih- 
cation  d'un  mot. 

DÉTERMINATIOir,  a.  f.  Ré- 
•oiutioa.  Parti  pris. 
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DÉTBRMINÉMSNT ,  «df,. 
Résolument. 

DÉTERMINER,  r.  a.  Déci- 
der. Faire  prendre  une  résolu- 
tion, t. did. Donner  à  un  corps  una 
qualité,  une  manière  d'être.  Aa- 
aiguer  la  signification  d'uu  mot> 
V.  n.  ou  pron.  Sa  dêterminerp 
prendre  la  résolution  de.  Iladém 
terminé  de,  ou  //  t'eit  déterminé 
à.  Ppe.  Déterminé,  ée,  C'iautur 
déterminé.  Hardi ,  ré>olu  j  en  cm 
sena  il  est  auski  «ubst. 

DÉTERRER ,  T.  a  Retirer  un 
corps  de  la  sépulture.  Fig.  Dé« 
couvrir  une  cnose  cachée,  umo 
personne  qui  ne  Touloit  pas  ètro 
connue.. 

DÉTERSIF  j  ITB,  s.  m.  et 
ad).  Méd.  Qui  nettoie,  qui  pu** 
rifie. 

DÉTESTABLE  ,  ad).  Qui  doit 
être  détesté. 

DÉTESTABLBMBNT  ,  adr* 
Très-mal. 

DÉTE8TATION.  8.  f.  Hor- 
reur qu'on  a  de  quoique  chose. 

DÉTESTER,  T.  a.  Avoir  ea 
horreur. 

DÉTIRER  ,  T.  a.  Etendre  en 
tiraii^t. 

UÉTISER  ,  T.  a.  Ne  se  dit  que 
d'un  feu  dont  ou  Ate  ica  tiaons. 

DÉTONATION,  s.  f.  Muf. 
Faute  de  celui  qui  n'est  plut  dana 
le  ton.  (^hini.  Inflammation  aa- 
bite  et  biujante. 

DÉTONNER,T.n.  Sortir  dutoa 
musical.  S'enflammer  aTec  bruit» 

DÉTORDRE,  ▼.  a.  Défaire  ca 
qui  etoit  tordu.  Ppo.Détordu,  ue» 

DÉTORQUER  ,  v.  a.  Détour- 
ner. Su  dit  d'un  passage  à  qui  on 
donne  un  sens  forcé.  Ppe.  Détor» 
que,  èe, 

DÉTORS,  ORSB,  adj.  Dtla 
soie  détonte. 

DÉTORSE,8.f.  r.  BNTORSB. 

DÉTOR  TILLBR ,  ▼.  a.Défaire 
ce  qui  étoit  tortille. 

DÉTOUPER,  V.  a.  Oter  U 
bouchon  d'étoupes  qui  bouchoit 
UB  TIÛMOAU* 
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ï)iT0irpiiii.0NirER. ,  t.  «. 

Oter  les  branches  iautiiea  d*un 
oranger. 

DÉTOUR  f  a.  m.  Sinuo- 
sité. Bndroit  qui  Ta  en  tournant. 
Fig.^  Subterfuge. 

DÉTOURNER,  ▼.  a.  Eloi. 
ener,  tourner  ailleurs.  Soustraire 
frauiluleusement.  Fig.  Distraire, 
dissuader.  Donner  une  interpré- 
tation  forcée  à  un  passage.  Y.  n. 
Quitter  ie  droit  chemin.  Y.  pron. 
S'en, écarter. 

DÉTRACTBR  ,  t.  a.  et  n. 
MéJire. 

DÉTRACTEUR,  s.  m.  Mé- 
disant. 

DÉTRACTlOir,  8.  f.  Médi- 
sance. 

DÉTRANOER ,  T.  a.  Jardin. 
Chasser  les  animaux  qui  nuisent 
aux  pUntes. 

DETRAQUER  ,  t.  a.  et  pron. 
Déranger.  Désordonncr  les  al- 
lures d  uucheyal,d^ine  machine. 

DÉTREMPE,  s.  f.  Feint.  Cou- 
leur délayée  arec  de  l'eau  et  de 
la  gomme. 

DÉTREMPER ,  T.  a.  Délayer 
dans  un  liquide.  —  l'acier.,  en 
6ter  la  trempe. 

DÉTRESSE,  s.  f. Grande  peine 
d^es|>rit ,  situation  fâcheuse 

DETRIMENT,  s.  m.  Dom- 
mage, préjulice. 

DÉTRITER,  T.  n.— /«s  olhe», 
les  passer  sous  la  meule  pour  en 
extraire  l'huile. 

DÉTROIT ,  s.  m.  Bras  de  mer 
ressi;rré  entre  deux  terres.  Pas- 
sage,serré  entre  les  montagnes. 

DÉTROMPER  ,  T.  a.  et  pron. 
Tirer  ou  sortir  d'erreur. 

DÉTRÔNER,  T.  a.  Chasser  du 
trône. 

DÉTROUSSER,  ▼.  a.  Détacher 
ce  qui  étoit  troussé.  Prendre  et 
voler. 

DÉTROUSSEUR,  s.  m.  Vo- 
leur., Y.  m. 

DÉTRUIRE,  T.  a.  Abattre, 
ruiner,  renverser.  Décréditer. 

DETTE  ,  s.  f.  Ce  qu'on  doit. 
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DEUIL ,  t.  m.  Affliction ,  tris- 
tesse. Habits  portés  en  signe  de 
douleur.  Les  parens  qui  assistent 
aux  funérailles.  Temps  que  dure 
le  deuil. 

DEUTÉRONOME,  S.  m.  lie 
dernier  des  livres  de  Moïse. 

DEUX,  ad).  Nombre  double 
de  Punité.  S.  m.  Vn  deux  de 
chiffre  ,  de  cœur,  etc. 

Deuxième,  adj.  Second. 

DEUXIÈMEMENT,  adv.  En 


•econd  lieu. 
DÉVALER 


et  n.  Mot 


ujivaij£Rj  V.  a.  et  n.  Blot 
pop.  oui  signifie  descendre  ou 
faire,  descendre. 

DÉVALISER ,  T.  a.  Dérober 
les  hardes,  Pargent. 

DEVANCER,  v.  a.  Précéder. 
Fig.  Avoir  l'avantage,  surpasser. 

DEVANCIER,  1ÈRE,  s.  Pré- 
décesseur.  Au  pi.  Ancêtres. 

DEVANT,  préposit.  de  lieu. 
Yis-à-vis,  en  présence.  Prépos. 
d'ordre.  Marcher  devant  un  au- 
tre. Aller  au-devant  de.  Adv. 
Courir  devant.  Ci-devant,  pré- 
cédemment. S.  m.  Lia  partie  an- 
térieure. Loger  lur  le  devant» 
Prendre  let  devants.  Le  devant 
d'une  robe  ,  d'un  carosse ,  etc. 

DBVANTIER ,  s.  m.  Tablier. 
Pop. 

DEVANTIÈRB  ,  s.  f.  Long 
tablier  ou  jupe  fendue  par  der- 
rière, que  porte  une  femme  à 
cheval. 

DEVANTURE,  s.  f.  En  terme 
de  bâtiment,  le  devant  d'un  siège 
d'aisance ,  d'une  crèche  d'écu- 
rie, d'un  étalage  de  marchand, 
etc.  Au  pi.  Plâtres  mis  au-de- 
vant des  souches  de  cheminéea 
pour  les  raccorder  avec  la  toi- 
ture. 

DÉVASTATEUR  ,  TRICE  , 
adj.  Qui  dévaste. 

DÉVASTATION,  s.  f.  Déso- 
lation, ruine  d'un  pays. 

DEVASTER,  v.  a.  Ruiner, 
désoler,  saccager  un  pays. 

DÉVELOPPEMENT  ,  s.  m. 
Action  de  développer. 
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DKVBLOPPER,  r.  ».  Oter 
l>nv<lop;,o,  dôpli.yer.  Eclwircir, 
e»pliqu«T.  V.  pron.  Sèifnd'Of 
eit  parlant  des  lroiip««.  Se  dé- 
trotiilUr.  Ppe.  Dài-eloppé ,  é>: 
>u  f.  t.  d.'  gé.-m.  liigiie  courbe 
Jon'  le  développement  en  iorme 
^'«iitre*.  i 

DEVENIR,  ▼•  n.  Etre  antre 
-Ijoip  que  te  qu'on  étoit.  Que  de- 
gfnfz-vout?  qu'ail*  i-Tou«  Taire? 
'  DEVENTER  ,  T  a.  Mar.  Dis- 
po^t'i*  I'  *  voile»  de  manière  à  di- 
minuer Pactio:)  du  vent. 

PÉVERGONDÉ,  ÉE  ,  «ub.  et 
aJi',Q  •>  vit  dans  le  libertinage. 

DEVERROUILLER ,  v.  a.  Oter 
le  verK'U. 

DEVERS  ,  prép.  de  lieu.  Ver«. 
pardeven  soi  ,  en  sa  poiRession. 
Fardeien  la  Justice  ,   devant  le 

DEVERS,  ERSE,  ad).  Qui 
n'eut  paâ  d'aplomb.  Mur  déi^ers. 
S  m.  Le  dèven  du  boit ,  la  pente 
ou  >-ou  gauchissement. 

DEVERSER,  V.  n.  Pencher, 
intliiuT.  C<-  mur  dévtrrse. 

DEVERSOIR,  sub.  m.  LVn- 
droii  de  la  conduite  d'eau  d'un 
inoulîti  par  où  le  trop  plein  va  se 
perdre. 

DÉVÊTIR,    ▼    tircn.  Se   dé- 

Sarnir  dMiabits.  Pal.  Se  dessaisir 
'un  bien.  Ppe.  Dè.vètu ,  ue, 

DÉVETISSEMENT,  sub.  m. 
Pal.  Démission. 

DÉVIATION,  s.  f.  .Action  par 
laquelle  un  ior|>8  se  détourne  de 
«Ou  cVit-min.  Détour. 

DÉVIDER,  T.  a.  Mettre  le  iil 
en  éçlii've.iu  ou  en  peloton. 

DÉVIDEUR,  EUSE,  •.  Qui 
dévide. 

DÉVIDOIR,»,  m.  Instrument 
prop;e  à  dévi<ler. 

DÉVIER  ,  V.  n.  Se  détourner. 
Fig.  S'étai  ter  de  ses  principes. 

DEVIN,  s.  m.  Celui  qui  se 
donne  pour 

DEVINER  ,  T.  a.  Découvrir  ce    [ 
qui  e.it  (  aché,  prédire.  Jvge'r  par 
conjecture.  ' 


/ 


DEV 

DEVINERESSE  ,  8.  f.  FemiM 

qui  préti  nil  lieviner. 

DEVINEUR  ,  sub.  m.  Devin. 

DEVIS,  s.  m  p. opos.  Joyrux 
devis.  V.  m.   £tat  détaillé  de  ce 

Sue  doiveni  coûter  les  matériaux 
'un  ouvrage. 

DÉVISAGER,  ▼.  a.  Défigurer. 

DEVISE,  s.  f.  Figure  allégo- 
rique accompagnée  de  quelques 
mots  exprimant  une  pensée. 
Masime  i  ara<  térisant  le  goût, 
iMiumeur  de  Thomme  qui  Ta- 
dopte  ,  et  qui  en  fait  en  quelqua 
sorte  son  cachet. 

DEVISER  ,  T.  n.  S'entretenir 
familièr>  meut. 

DÉVOIEMENT,  8.  m.  Fluz 
de  ventre, 

DEVOILEMENT,  t.  m.  Ac- 
tion du 

DÉVOILER ,  T.  a.  Oter  le  voile. 
Découvrir  ce  qui  eat  caché. 

DEVOIR  ,  sub.  m.  Ce  à  quoi 
oblioe  la  loi,  remploi,  la  con- 
venance. 

DEVOIR  ,  T.  a.  Je  doit  f  tu 
dois  ,  il  doit  ;  nous  devons ,  vous 
devez  y  ils  doivent.  Je  devois.  Je 
dus.  Je  devrai.  Je  devrais.  Çue 
Je  doive.  Que  je  dusse.  Etre  obligé 
à  payer  en  argent,  en  denrées. 
Etre  obligé  h  quelque  chose  par 
la  loi,  l'honnêteté  ,  etc.  Désigne 
qu'il  y  aune  Korte  de  justice  à  ce 
qu'une  chose  soit.  Itidique  l'in- 
tention. Marque  le  futur. 

DÉVOLE  ,  ».  f.  (  Etre  à  la)  t. 
de  ieu  decarteK.Ne  'aire  aucune 
levée  lorsqu'on  a  fait  louer. 

DÉVOLU,  UEiad'i-  Acqiiis  , 
échu  en  vertu  d'un  droit.  Sub. 
m.  L'obtention  en  cour  de  Kome 
d'un  bénéfice  vacant  par  inca- 
pacité. 

DÉVOLUTAIRE,  s.  Qui  a 
obleiiu  un  dévolu. 

DÉVOLUTIF,  IVE,adi.  Pal. 
Appel  qui  donne  la  connoissance 
d'une  affaire  à  un  juge  supé- 
rieur. 

DÉVOLUTION,  S. f.  Exercic* 
d'un  droit  détolu. 


DIA 

1>BT0RA.irT,  ANTB,  ad}. Qui 
dévore. 

DEVORER  f  ▼.  a.  Au  pr.  Dé* 
cKirer  sa  proie  ayec  loa  dents. 
Manger  aTidement.  Fig.  Consu> 
mer,  détruire.  — i/n  /iVr£,lelire 
ATidement.  — /«s  dij^cultét,  les 
•urmonter.— s«i  larmes,  le»  re- 
tenir. 

DÉVOT,  OTB,  aJj.  Pieux. 

DÉVOTEMENT,  adv.  Avec 
dévotion. 

DÉVOTIEUX  ,  SUSB  ,  ad). 
Dévot,  y.  m. 

DÉVOTIEUSEMEirT  ,  adr. 
Dévotement.  Y.  m. 

DÉVOTION,  s.f.  Piété  euTeri 
Dieu.  Faire  tes  dévotions ,  com- 
munier. Fis.  Soumission,  aban- 
don à  la  TOlonté  de  quelqu'un. 

DEVOUEMENT,  ■.  m.  Sacri. 
£ae  absolu  de  sa  volonté  à  celle 
d^un^autre. 

DÉVOUER,  V.  a.  et  pron.Con- 
aacrer.  Se  livrer. 

DÉVOTER,  V.  a.  et  nron.  Dé- 
tourner du  chemin.  Causer  un 
flux  de  ventre.  Ppe.  Dévoyé  ,  ée. 
Tuyau  dévoyé,  qui  se  détourne 
de  la  ligne  droite. 

DEXTÉRITÉ,  s.  f.  Adresse 
des  mains  ,  de  Tesprit. 

DEXTRE ,  s.  f.  Main  droite. 
V.  m. 

DEXTREMENT,  adv.  Avec 
dextérité.  V.  m. 

DEXTROCHÉRE  ,  s.  m.  Blas. 
Sras  nu  ou  garni  d'un  fanon. 

DET ,  s.  m.  Chef  du  gouver- 
nement de  Tunis. 

DIA,  t.  de  charretier  pour 
faire  aller  un  chdval  k  gauihe , 
•.n  lieu  ào  huhau ,  à  droite. 
N'entendre  ni  à  dia  ni  a  huhau^ 
n'entendre ,pas   raison. 

DIABETES  ,  s.  m.  Sied.  Fré- 
quence d*urine. 

DIABÉTIQUB ,  adj.  Qui  tient 
du  diabètes. 

DIABLE,  8.  m.  Démon.  Mé- 
chant. Ce  mot  tient  à  beaucoup 
de  loc  ut.  f  am.t  Tirer  le  diable  par 
la  queue,  aroir  de  la  peine  à 


DIA  a53 

vivre.  Bon  diable.  Méchant  dia- 
ble. Pauvre  diable,  etc. 

DIABLEMENT,  adv.  Excei- 
sivement. 

DIABLERIE ,  S.  f.  Sortilège  , 
maléfice.  Mauvais  effet  dont  on 
ignore  la  cause. 

DIABLESSE  ,  •.  f.  Méchante 
femme. 

DIABLBZOT ,  exclamation. 
Je  ne  suis  pas  asiex  sot,  je  n'ai 
garde.  Peu  us. 

DIABLOTIN ,  s.  m.  Petite  fi- 
gure du  diable.  Méchant  petit 
enfant.  Au  pi.  Petites  tablettea 
de  chocolat  couvertes  de  nonpa- 
reille. 

DIABOLIQUE  ,  ad). Qui  tient 
du  diable.  Très-méchant. 

DIABOLIQUEMENT  ,  adv. 
Far  une  mécnanceté  diabolique. 

DI ACHILON,  s.  m.  Emplâtre 
résolutif. 

DIACODE,s.  m.  Sirop  de  tétea 
de  pavois  blancs. 

DIACONAT ,  s.  m.  Le  second 
des  ordres  sacrés. 

DIACONESSE ,  s.  f.  Yeuve  ou 
fille  destinée  dans  la  primitive 
église  à  Cfrtniux  ministères. 

DI  ACOUSTIQUE,  s.  f.  t.  re- 
latif à  la  tliéoriv  des  sons. 

DIACRE ,  s.  m  Celui  qui  est 
promu  au  diaconit. 

DIADÈME,  sub.  m.  Bandeau 
placé  sur  le  front  dus  Roi*. 

DIAGNOSTIQUE j  s.  et  adj. 
Se  dit  des  signes  qui  précèdent 
et  caractériseut  une  maladie. 

DIAGONAL,  ALE,  tL>\\.  Qui 
va  di*  l'uu  des  un<>le!i  d  une  figure 
rectiligi  e  à  Pangle  opposé.  Le  f. 
se  prend  aniai  sub«t. 

DIAGONALEMENT  ,  adv. 
D'une  manière  diagiMialc 

DIAGREDE  ,  s.  m.  Mod.  Pré- 
paration de  ccammonee  aVec  du 
coin  et  du  soufre. 

DIALECTE,  s.  m.  Modifica- 
tion de  la  langue  nationale  dans 
quelques  provinces* 

DIALECTlCIJsiN,  s.m.Qui  sait 
ou  qui  enseigue  la  di.iieciique. 
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ni AMXVr, 'inutile  et  la 
plus  dure  .'•  "»»T..in.r.LA- 
yiDAIRB.  ^I.E    adj.  Qui 

'ïlAMÉTRAl'EMENT,  ady. 
JJireciement  oppoaé. 

PIAMÊTRB ,  «ub.  m.  liigne 
droite  qui  passe  par_  le  centre 
j>un  cercle,  ei  se  termine  de  part 
«t  d'autre  à  la  circonférence. 

PIA.MORUM  ,  s.  m.  Sirop  de 
inûres  pour  les  garearitmes. 

PIANE.  Déesse  fies  forêts.  La 
lune.  Ltes  militaires  nomment 
piana  le  roulement  du  tambour 
gu  point  du  jour. 

DIANTRE,  s.  m.  Mot  très- 
fam.  au  Heu  de  diable. 

DIAFALME  ,  s.  m.  Méd.  On- 
guent dessiccBtif  et  résolutif. 

DIAPASME,  ».  m.  Poudre 
propre  à  parfumer  le  corps. 

DIAPASON ,  s.  m.  £tendne 
clés  sons  que  peut  parcourir  de 
bas  en  haut  une  voix  ou  un  ins- 
trument.     ^ 

DIAFÉDESE,  sub.  m.  Méd. 
Transsudation  du  sang  par  les 
pores  des  ▼aisseaux. 

DIAPHANE,  adj.  Transpa- 
rent. 

DIAPHAITEITS  ,  a.  f.  Tm»»- 
parence. 


•  ^  '  /,/    /  ^lUe'''  i<"  2e,  ad).  Varié  de 

A  rt  ''"    I   If",  A  fit*  '      «  ' 

'•  *^w«''«"'  /     J?^„icK  couleurs. 

«/'^'^^''pjiTJN,  s.  m.  Electuaire 

Ae  pr"0*'* 
plAPRTJRE  ,  I.  f.  Variété  de 

couleurs.  V.  m. 

DIARRHEE ,  8.  f.  Flux  de 
▼entre. 

DIASCORDIUM,  a.m.Fhami. 
Opiat  fait  de  la  plante  appelée 
Scordium* 

DIAS08TIQUE  ,  adj.  Nom 
qu'on  donne  à  la  médecine  pré- 
ser^ati^e. 

DIA8TA8E ,  s.  f.  Anat.  Luxa- 
tion. 

DIASTOLE,  s.  f.  Anat.  Dile- 
tation  du  cœur* 

DIASTTLE  ,  s.  m.  Edifice 
dont  les  colonnes  sont  éloignées 
l'une  de  l'autre  de  trois  de  leur 
diamètre. 

DIATE8SAR0N,  s.  m.  t.  de 
musique  ancienne.  Quarte.  Mé- 
dicament composé  de  quatre in- 
grédiens  simples. 

DIATONIQUE ,  adj.  Quipre- 
cède  par  les  tons  naturels  de  la 
gamme* 

DIATONIQUEMENT  ,  adr. 
Suirant  Tordre  diatonique. 

DIATR AGAÇANTE,  sub.  m, 
Fharm.  Electuaire  dont  le  prin- 
cipal ingrédient  est  la  gomme 
adra  gante- 

DIATRIBE,  a.  f.  Dissertation, 
Critique  amère  et  riolente. 

DICÉLIES,  s.  f.  pi.  Farces  eu 
scènes  libres ,  coniervées  de  l'an- 
cienne comédie. 

DICHOTOME ,  adj.  (On  pron. 
dicotome.)iiti  dit  de  la  lune  quand 
on  n'en  voit  que  la  moitié. 

DICHOTOMIE  ,  s.  f.  Etat  de 
la  lune  quand  elle  est  dichotome* 


DIE 

AME,  «.  m.  Bot.  Nom 

plante  célèbre  dans  Panti- 

.é  par  ses  vertus  ▼u1néraire«. 

DICTAMEN  ,  a.  m.  Sentiment 
intérieur  de  la  conscience. 

DICTATEUR  ,  s.  m.  Qualifi- 
cation du  magistrat  suprême  que 
la  République  romaine  se  don- 
soit  dans  les  temps  difficiles. 

DICTATURE,  S.  f.  Dignité 
de  Dictateur,  son  exercice  et  sa 
durée. 

DICTÉE  ,  s.  f.  Ce  qu'on  dicte. 

blCTER ,  T.  a.  j/aire  écrire 
ce  qu^on  prononce.  Inspirer  , 
donner  Tidée. 

DICTION", s.  F.  Partie  du  style 
qui  resarde  le  choix  etTarrange- 
ment  des  mots. 

DICTIONNAIRE  ,  sub.  m. 
Recueil  alphabétique  des  mots 
d'une  langue ,  d'une  science,  etc. 

DICTON,  s.  m.  M.ot  ou  sen- 
tence qui  a  passé  en  proverbe. 

DICTUM,  s.  m.  (lai.)  Dis- 
positif d'une  sentence,  etc. 

DIDA.CTIQUE,adj. Qui  donne 
des  préceptes.  Poëme  didactique, 
S*  m.  Le  didactique  f  pour,  le 
genre  did  ictiqud. 

DIÉRÈSE,  s.  f.  Gram.  Diri- 
sion  d'une  dîphthongue.en  deux 
syllabes,  comme  aulœ  en  aulài. 
Chir.  Opération  par  laquelle  on 
sépare  des  parties  dont  Tunion 
•tt  contre  l'ordre  naturel. 

DIERVILLE,  s.  m.  Bot.  A,r- 
Irisseau  qui  ressemble  au  Sy- 
ringa. 

DIÈSE  ou  DIESIS,  s.  m.  Mus. 
Marque  qui ,  mise  devant  une 
note  ,  la  fait  hausser  d'un  demi- 
ton. 

DIÉSBR^  T.  a.  Mus.  Marquer 
d'un  dièse. 

DIETE,  s.    f.  Régime  do  vie 

Sui  règle  Le  boire  et  le  manger, 
.ssemblée  des  états  en  différens 
royaumes- 

DIÉTÉTIQUE,  adject.  Méd. 
Relatif  à  la  diète. 

DIÉTINE,  ».  f.  Diète  par- 
ticulière. 


DIF 
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DIEU,  s.  m.  Le  premier  et  le 
•ouverain  Etre.  Divinité  du  pa* 
gani.«me. 

DIFFAMANT,    ANTE  ,    adj. 
Qui  est  dit  ou  fait  pour  diffamer. 
DIFFAMATEUR,  s.  m.  Celui 
qui  diffame. 

DIFFAMATION,  ».  f.  Action 
de  ternir  la  réputation  de  quel- 
qu'un. 

DIFFAMATOIRE  ,  adj.  At- 
tentatoire à  la  réputation. 

DIFFAMER,  T.  a.  Décrier, 
déshonorer. 

DIFFÉREMMENT,  adrerbe. 
D'une  manière  différente. 

DIFFÉRENCE  ,  s.f .  Diversité, 
dissemblance,  distinction. 

DIFFÉRENCIER,  V.  a.  Mettra 
de  la  différence  entre.  Math. 
Prendre  la  partie  infiniment  pe- 
tite  d'une  quantité.         ^ 

DIFFÉRENT  ou  DIFFEREND, 
s.  m. Débat,  contestation.  Chose 
contestée. 

DIFFÉRENT,  ENTE,  adj. 
Divers  ,   dissemblable. 

DIFFÉRENTIEI*,ELLE,  adj. 
N'est  guère  employé  quVn  Math. 
Quantité  différentielle.  Calcul 
dif^irentiel  :  et  même  subst.-  Una 
différentielle, 

DIFFÉRER ,  T.  a.  Remettre  à 
un  autre  temps.  Y.  n.  £tre  dif- 
férent. 

DIFFICILE,  adj.  Malai»é  , 
pénible  f  etc. 

DIFFICII<BMENT,  adr.  Avec 
peine. 

DIFFICULTÉ ,  s.  f.  Ce  qui 
rend  une  "^chose  difficile.  Obs- 
tacle, empêchement.  Doute  , 
question.  Etre  en  difficulté  avec 
quelqu'un,  en  contestation.  iSa/is 
i/i)5îc«/*<i,adv.,  indubitablement. 
DIFFICOLTUEUX,  EU8B, 
adj>  Qui  trouve  à  tout  des  diffi- 
cultés. 

DIFFORME  }  adj.  Laid ,  sana 
proportions. 

DIFFORMER  ,  T.  a.  Pal.  Oler 
la  forme  aux  mouuoies ,  aux  mé- 
daille», etc. 
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cor^"*  ""  "*'•"  /    ^^''^^ri**  contre  les 
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anini^ro  <lirrUs<*>       .  Action  ^* 
niwr-usioTf,  * '•  "^   ,„i  e«t 

,épM,ldu,     «/#      '/^*»'       " 

fie  dit  de  coitiin»  m"**;*"  l*** 
ont  comme  daiix  ▼out'»*'  .       . 

DIOÉRBR,  r.  «•  /*•!,•  ** 
aigetiion.  Au  pr.  «t  «u  fig.  tSo«/- 
frirun  nffnnt.  Midivr  une  af- 
faire. Chim.  Cuiie  A  feu  lont. 

DIGESTE  ,  H.  m.  Recueil  deÉ 
^écisionf  tle«  aucieut  )uritcon- 
tulien  lotnains. 

DIOEvSTKUR,  Biib«.  m.Yaae 
propre  à  cuite  promptement  les 
Yiaiiiles  ,  et  à  tirer  de  la  gelée 
da<  OM  mômes. 

i>IOESTiF,IVE,adi.  ets.m. 

Quîai.leàla 

DIGESTION  ,  s  f.  Coction  des 
«lîmeii»  d.itw  r.-stomac.  Chim. 
Fermeniation  letii«,  A  un  feu 
modéré.  Fig.  Affaire,  offense 
de  dure  di^rttion. 

DIGITALE  ,  s.  f.  Plante  ainsi 
nomroét;  parce  que  sa  (leur  ap- 
proche de  la  iigtire  d^in  dé  à 
coutiro. 

DI6ITB,  ÉB,  adj.  Bot.  Dé- 
coupé en  l'orme  de  doigt  i  Feuille 
dig  tAe. 

DIGNE  f  ad).  Qui  mérite ,  soit 
en  b'en  ,  soit  en  mal.  Seul ,  tou- 
i^U'H  en  bien:  C'ett  un  digne 
ho  ni  me. 

DIGNEMENT,  adv.  Selon  ce 
qu^on  méiite. 

DIGNITAIRE  2  s.  m.  Celui 
qui  posgétle  une  dignité  dans  un 
corps  ,  daiisjm  état. 

DIGNITÉ,  s.  f.  Mérite,  im- 

rtance.  Noblesse  dans  la  m&- 


terre, 

«"'•*"/„  10L  mer.  Flg. Obstacle. 

■p7iACÉRATI0N,    t.  f.  Ac- 
tion de       , 

DILACERER  ,  T.  a.  Déclûrer, 
mettre  en  pièces  avec  violence. 

DILAPIDATION  ,  S.  f.  Dé- 
pense désordonnée. 

DILAPIDER  I  V.  a.  Dépenser 
follement. 

DILATABILITÉ ,  i.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est 

DILATABLE,  ad].  Qui  est 
susceptible  de 

DILATATION,  8.  f.ExtenaioMy 
relAchement ,  élargissement. 

DILATATOIRE  ou  DILATA- 
TEUR, s.  m.  Chir.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  ouvrir  ou 
agrand'r  une  plaie. 


DILATER 


a. 


et   pron. 
Pal.   Qui 


Etendre,  élargir. 

DILATOIRE,  adj. 
tend  à  prolonger. 

DILATER  ,▼.  a.  Différer. V.  m. 

DILECTION,  s.  f.  Charité, 
amour,  t.  de  dévotion. 

DILEMME  ,  s.  m.  t.  didact. 
Sorte  d'argumt-nt  A  deux  propo- 
sitions contraires,  dont  le  choix 
est  laisKé  h  Tadversaire. 

DILIGEMMENT,  adrerbe. 
Promptement,  arec 

DILIGENCE,  s.  f.  Célérité 
dans  l'exécution.  Poursuite.  Soin, 
recherche  exacte.  Voiture  qui  va 
plus  TÎte  quH  les  autres. 

DILIGENT,  ENTE,  adj.  Ex- 
péditif ,  laborieux. 

DILIGENTER,  T.  a.  et  n. 
Faire  ,  agir  avec  diligence. 

DILUVIEN,  lENNE,  adj. 
Qui  H  rapport  au  déluge. 

DIMACHÈRE  ,  s.  m.  Gladia- 
teur qui  combattoit  avec  deux 
épées. 


DIO 

dA.1HCKE  y  s.  m.  Premier 

(le  la  semaine  ,  appelé  aussi 
y  -'?"'■  ^w  Seigneur. 

■^^        DIME.  V.  DIXME. 

\    '         DIMENSION  ,  s.  f.  Etendue 
f^  des  corps.  Mesure. 

DIMINUER,  T. a.  Amoindrir, 
rendre  plus  petit.  Ketrancher 
en  partie. 

DIMINUTIF,  IVE,  s.   m.  et 
ad).  Mot  qui  diminue  ou  ailoacit 
laiorce  de  celui  dont  il  est  formé. 
DIMINUTION  ,  s.  f.  Amoin- 
drissement, rabais. 

DIMISSOIRE  ,  s.  m.  Lettres 
par  lesquelles  un  Evèque  consent 
qu^un deses  diocésains  soit  promu 
«ux  ordres  sacrés  par  un  autre 
JËTèqne. 

DIMISSORIAL,  ALE,  ad). 
JLettret  dimistorialet.  M.  s.  que 
Dimitioire, 

DINANDERIE  ,  sub.  f.  Sorte 
d'ustensiles  de  cuirre  jaune  qui 
Tenoient  originairement  de  27/- 
nant ,  ri  Ile  tl'i  p^ys  de  Liège. 

DINANDIER  ,  s.  m.  Vendeur 
ou  fabricant  de  dinanderie. 

DÎNATOIRE  ,  adj.  Fam.  Qui 
est  relatif  au  diner. 

DINDE ,  s.  f.  Poiile-dlnde. 
DINDON,  s.  m.  Coq  d'Inde. 
DINDONNEAU  ,  s.  m.  Peti  t 
dindon. 

pINDONNiER,  lèllE  ,  Sub. 
Qui^garde  les  dindons. 

DINÉE,  s  f.  Repas  ou  dé- 
pense qu*on  fait  à  diner  ,  et  lieu 
où  Ton  va  dîner  en  Toyageant. 

^  DÎNER  ou  pÎNÉ ,  s.  m.  Prin- 
cipal repas  de  la  journée.  Les 
Blets  qu'on  y  sert. 

DlNER,y.n.  Prendre  ce  repas. 
DÎNEUR  ,   s.   m.    Celui    qui 
préfère  le  dticr  au  souper. 

DIOCÉSAIN,  AIKE,  ad).  Qui 
•st  du 

DIOCÈSE,  f.  m.  Etendue  do 
>ays  sous  la  inridiciion  d'un 
lîvêque. 

DIONYSIAQUES,  s.  /.  pi. 
Fêtes  de  Bacchiu  chez  !«•  an- 
ciens Grecs. 
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DIOPTRIQUE ,  s.  f.  Partie  de 
l'optique  qui  traite  de  la  réfrac- 
tion de  la  lumière. 

DIPHTHONGUE  ,  s.  f.  Gram. 
Réunion  de  deux  sons  en  une 
syllabe. 

DIPLOMATE,  sub.  m.  Qui 
connoit  la 

DIPLOMATIE  ,  a.  f.  Science 
des  rappo-ts,  des  intérêts  des 
états  entr'eux. 

DIPLOMATIQUE,  s.  f. L'art 
de  reconnoitre  rauthenticité  des 
diplômes.  Adj.  Corps  diplonut' 
tique,  corps  dos  Ministres  étran- 
gers dans  une  Cour. 

DIPLÔME, s.  m.Chartre,  acte 
public  qui  contientdes  pririlégeS| 
des  droits  accordés  par  le  Sou- 
verain. Brevet  d'adoption  dans 
un  corps. 

DIPTÈRE,  s.  m.  Edifice  en- 
touré de  deux  rangs  du  colonnes  | 
et  qui  en  a  buit  a  la  face  anté- 
rieure .  et  autant  à  celle  de  der- 
rière. Se  dit  adject.  des  insectes  à 
deux  ailes. 

DlPTIQUES,s.m.pl.Fenilles 
d'ivoire  où  les  anciens  éciivoient 
le  nom  des  Consuls  et  grands 
magistrats'  De  même  dans  les 
églises  à  regard  des  Evèqnes. 

DIRE ,  V.  a.  Je  dis  ,  tu  dis  ,  il 
dit }  nous  disons  ,  vous  dites  ,  ih 
disent.  Je  dis .  etc.;  nous  dîmes , 
etc.  Que  je  disse,  i^iianr.  Expri- 
mer, taire  entendre  parla  parole. 
Réciter  —  la  messe ,  la  célébrer. 
Juger.  Poét.  Chanter.  Trouvera 
dire  ,  à  reprendre.  Signifier.  Ppe. 
Dit ,  ite.  S.  m.  Pal.  Ce  qn|une 
des  parties  a  avancé  :  Son  dire, 

DIBECT,  ECTE,  ad).  Qui  va 
droit.  Ce  mot  s'emploie  surtout 
en  géom.  :  Ligne  directe  j  en 
astt..  Mouvement  direct  f  en 
généalogie.  Ligne  directe,  par 
opposition  à  Ligne  collatérale  j 
en  fi  oi\.  j  Seigneur  direct  f  im- 
médiat^ en  f^TO-m^Mégime  direct, 
DIRECTE  ,  s*  f.  L'ctendue  du 
fief  d'un  Seigneur. 
DIRECTEMENT  ,    adv.    En 
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groi.  En  fait  dVdkirei  j  da  nou- 
Telleflf  etc. .  Parti cularitéf  |  cir- 
coottaiicet ,  etc. 

DETAILLER ,  T.  a.  Vendre  en 
détail.  Faire  un  récit  circoni- 
tancié. 

DBTAILLBUR,  S.  m.  Mar- 
chand qui  détaille. 

DBTALAOB  ,  t.  m.  Action  de 

DBTALER,  T.  a.  et  n.  Rei. 
•errer  la  niaicnaii<Hse  qu^on  avoit 
étalée.  V.  n.  S«  retirer  bien  rite 
•t  malfrrd  toi.  Pop. 

DÉTALINOUBR  ,  T.  n.  Mar. 
Oter  le  cAble  d'une  ancre. 

DÉTAPBR,  T.  a.  —  un  canon, 
le  déboucher  pour  le  tirer. 

DBTBINDRB ,    T.   a.    Faire 

gtrdre  la  couleur.  Y.  n.  et  pron. 
erdre  sa  couleur. 

DÉTELBR ,  ▼.  a.  et  n.  DéU- 
cher  de»  chevaux  attflcs. 

DÉTENDRE,  V.  a.  Relâcher 
ou  df  tacher  ce  qui  étoit  tendu. 
V^t.  Détendu  ,  ue. 

DÉTENIR  I  T.  a.  Retenir  ce 
qui  n'est  paa  à  »o\,  -^  quelqu'un 
en  priton,  Pre.  Détenu ,  ue.  Ijo 
mai.  est  quelquefois  suhtt.  t  Un 
détenu  f  un  priaonn'er. 

DETENTE ,  t.  f-  Pièce  d^acier 

3ui  sert  k  tirer  une  nrme  à  feu. 
kCtion  lie  ce  reisoit. 

DÉTENTEUR,  TRICE,  «uh. 
Pal.  Celui  qui  tient  un  héri- 
tage . 

DÉTENTION,  t.  f.  Etat  d'une 
personne  ou  d^une  chose  que  la 
justice  tient  soui  «la  main. 

DÉTEROER ,  V.  a.  Chir.  Net- 
toyer une  plaie. 

DÉTÉRIORATION,  ■•  f.  Ac- 
tion de  détériorer.  £ut  de  ce  qui 
est  détérioré. 

DÉTÉRIORER ,  y.  a.  Gâter  , 
rendre  pire. 

DÉTERMINANT  ,  ANTE  , 
ad),  (^ui  sert  A  déterminer. 

DÉTERMINATIF,  IVE,  adj. 
Orani.  Oui  détermine  la  siguih- 
cation  d'un  mot. 

DÉTERMINATIOir,  t.  f.  &é- 

•olutioa.  Parti  pria. 
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DBTSRMINBMENT ,  •àw^ 
Résolument. 

DÉTERMINER,  T.  a.  Déci- 
der. Faire  prendre  une  résolu- 
tion, t.  did. Donner  A  un  corps  une 
qualité,  une  manière  d'être.  Aa- 
siguer  la  signification  d'uu  mot« 
V.  n.  ou  pron.  Su  deterrnfnerp 
prendre  la  résolution  de.  Iladé^ 
terminé  els,  ou  II  t'ett  déterminé 
à.  Ppe.  Déterminé,  ée*  C'taitêur 
déterminé.  Hardi,  ré>olu}  enc« 
sens  il  est  ausbi  subst. 

DÉTERRER ,  T.  a  Retirer  ua 
corps  de  la  sépulture.  Fig.  Dé- 
couvrir  une  cnoso  cachée,  uno 
personne  qui  ne  Touloit  pas  ètra 
connue.. 

DÉTERSIF,  IVB,  s.  m.  Ol 
adj.  Méd.  Qui  nettoie,  qui  pu- 
rifie. 

DÉTESTABLE  ,  adj.  Qui  doit 
être  détesté. 

DÉTBSTABLBMBNT  ,  adr. 
Trés-mal. 

DÉTB8TATI0N.  a.  f.  Hor- 
reur qu^on  a  de  quelque  chose. 

DÉTESTER,  T.  a.  Aroir  en 
horrtMir. 

DÉTIRER  ,  T.  a.  Etendre  en 
tiran^t. 

UÉTISBR  ,  T.  a.  Ne  se  dit  que 
d'un  feu  dont  on  Àte  les  tison«. 

DÉTONATION,  s.  f.  Mua. 
Faute  de  celui  qui  n'est  plu<  dao« 
le  ton.  Chim.  Inflantmation  su- 
bite et  biujante. 

DÉTONNBR,T.n.  Sortir  dutOQ 
mu.tirat.  S'enflammer  RTec  bruit. 

DÉTORDRE,  ».  a.  Défaire  ca 
qui  «rtoit  tordu.  Pp9. Détordu,  i/r« 

DÉTORQUER  ,  t.  a.  Détour- 
ner. Se  dit  d'un  pansage  à  qui  on 
donne  uu  sens  forcé.  Ppe.  Détor» 
que,  èe. 

DÉTORS,  OR8B,  adj.  Bêla 
toie  détone. 

DÉTORSB,s.f.  r.  BNT0R8B« 

DÉTOB  TILLER,  r.  a.Défaira 
ce  qui  étoit  tortille. 

DÉTOUPER,  ▼.  a.  Oter  la 
bouchon  d'étoupoa  qui  bouchoif 
ua  TAJMeilu* 
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©éTOTJPIIil'ONNBll  ,   T.    a.  1 
Oter  lea  branches  inutiles  d*un 
oraii{;er. 

DBTOTJIl)  s.  m.  Sinuo- 
sité. Bndroit  qui  Ta  en  tournant. 
Fig.  Subterfuge. 

DÉTOURNER,  T.  a.  Eloi- 
sner,  tourner  ailleurs.  Soustraire 
frauiluleusement.  Fig.  Distraire, 
dissuader.  Donner  une  interpré- 
tation  forcée  à  un  passage.  Y.  n. 
Quitter  le  droit  chemin.  V.  pron. 
o^  en, écarter. 

DSTRACTER  ,  t.  a.  et  n. 
Médire. 

DÉTRACTEUR,  s.  m.  Mé- 
disant. 

DÉTRACTIOK,  s.  f.  Médi- 
sance. 

DETRAKOER,  ▼.  a.  Jardin. 
Chasser  les  animaux  qui  nuisent 
aux  pUntes. 

DÉTRAQUER  ,  t.  a.  et  pron. 
Déranger.  Désordonacr  les  al- 
lures d  uucheTal,d^ine  machine. 
DÉTREMPE,  s.  f.  Feint.  Cou- 
leur délayée  arec  de  l'eau  et  de 
la  gomme. 

DÉTREMPER,  T.  a.  Délayer 
dans  un  liquide.  ^  l'acier.,  en 
6ter  la  trempe. 

DÉTRESSE,  s.  f.6rande  peine 
d^es|>rit,  situation  fâcheuse 

DÉTRIMENT,  s.  m.  Dom- 
mage ,  préju  iice. 

DÉTRITER,  t.  n.— /«<  oUttetf 
les  ■çsLsnox  sous  la  meule  pour  en 
extraire  Phuile. 

DÉTROIT ,  s.  m.  Bras  de  mer 
ressi-rré  entre  deux  terres.  Fas- 
sage, serré  entre  les  montagnes. 

DÉTROMPER  ,  t.  a.  et  pron. 
Tirer  on  sortir  d'erreur. 

DÉTRÔNER,  T.  a.  Chasser  du 

trône* 

DÉTROUSSER,  T.  a.DétacIier 
ce  qui  étoit  troussé.  Prendre  et 

voler,  ^ 

DÉTROUSSEUR ,  s.  m.  Vo- 
leur. "^'  ™*    „ 

dÉTRUIRB,  t.  a.  Abattre, 

ruiner,  renverser.  Décréditer. 
DETTS  j  ••  '•  Co  qu'on  doit. 
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DEUIIt ,  s.  m.  Affliction  ,  tris- 
tesse. Habits  portés  en  signe  de 
douleur.  Les  parens  qui  assistent 
aux  funérailles.  Temps  que  dure 
le  deuil. 

DEUTERONOME,  a.  m.  Le 
dernier  des  livres  de  Qlotse. 

DEUX,  ad).  Nombre  double 
de  l'unité.  8.  m.  Un  deux  da 
chiffre  f  d«  cœur,  etc. 

Deuxième,  adj.  Second. 

DEUXIÈMEMENT,  adv.  En 
second  lieu. 

DÉVALER^  V.  a.  et  n.  Mot 
pop.  oui  signifie  descendre  ou 
taire,  descendre. 

DÉVALISER,  V.  a.  Dérober 
les  hardes,  ^argent. 

DEVANCER,  v.  a.  Précéder. 
Fig,  Avoir  l'avantage,  surpasser. 

DEVANCIER,  lÉRE,a.  Pré- 
décesseur.  Au  pi.  Ancêtres. 

DEVANT,  préposit.  de  lieu. 
Tis-à-vis,  en  présence.  Frépos. 
d'ordre.  Marcher  devant  un  au- 
tre.  Aller  au-devant  de»  Adv. 
Courir  devant»  Ci'devant ,  pré- 
cédemment. S.  m.  La  partie  an« 
térieure.  Loger  sur  le  devant» 
Prendre  les  devants.  Le  devant 
d'une  robe  ,  d'un  carotte ,  etc. 

DEVANTIER ,  S.  m.  Tablier. 
Pop. 

DBVANTIÉRB  ,  s.  f.  Long 
tablier  ou  jupe  fendue  par  der- 
rière, que  porte  une  femme  à 
chevflJ. 

DEVANTURE,  s.  f.  En  terme 
de  bâtiment,  le  devant  d'un  siège 
d'aisance ,  d'une  crèche  d'écu- 
rie, d'un  étalage  de  marchand, 
etc.  Au  pi.  Flâtrea  mis  au-de- 
vant des  souches  de  cheminées 
pour  les  raccorder  avec  la  toi- 
ture. 

DÉVASTATEUR  ,  TRICE  , 
adj.  Qui  dévaste. 

DÉVASTATION,  s.  f.  Déso- 
lation, ruine  d'un  pays. 

DÉVASTER  ,  V.  a.  Ruiner , 
désoler,  saccager  un  pays. 

DÉVELOPPEMENT  ,  s.  m. 
Action  de  développer. 
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DÉVELOPPER,     T.    A.     Ot«r 

Tenvi'loppe,  di^pletyer.  £cl.iircir, 
expliquer.  Y.  pron.  S'étendre  , 
en  parlant  des  troupe^.  Se  dé- 
brouiller. Ppe.  Développa,  éf. 
Ail  f.  t.  dt*  géont.  Ligne  courbe 
don'  le  déTeloppement  en  iorme 
d'antreR. 

DEVENIR,  ▼.  n.  Etre  antre 
cbos<*  que  ce  qu'on  étoit.  Que  de- 
9eneZ'Vout7  qirall«s-Toug  faire? 

DEVENTER  ,  v  a.  Mar.  Dis- 
poser  il  I  voiles  de  manière  à  di- 
minuer l'actio  I  du  vent. 

DÉVERGONDÉ  ,  ÉE  ,  aub.  et 
adj.^Q  li  vit  dan*  le  libertinage. 

DEVERROUILLER,  T.  a.  Otor 
le  verK'U. 

DEVERS,  prép.  de  lieu.  Ver«. 
Pardeven  soi ,  en  ta  posHession. 
JParderert  ia Justice,   devant  le 

DEVERS,  ERSE,  adj.  Qui 
n'eut  pas  d'nplomb.  Mur  devers . 
S  m.  he  devers  du  bois  ,  aa  pente 
ou  »^on  (taiicliiasemi'nt. 

DÉVERSER,  V.  n.  Pencher, 
IncliniT.  Cf  mur  déverse. 

DÉVERSOIR  ,  §ub.  m.  LVn- 
droit  (le  la  londiiite  d^eHU  d^un 
inonliii  par  où  lu  trop  plein  va  se 
perdre. 

DÉVÊTIR  ,  T  tircn.  Se  clé- 
ari'ir  dMiabits.  Pal.  Se  dea.<ialsir 
'un  biiMi.  Ppe.  Dévêtu ,  ue. 

DÉVETI8SEMENT,  «ub.  m. 
Pal.  Di-nii!i!tion. 

DÉVIATION,»,  f.  Action  par 
laquelli-  un  lorpa  le  détourne  de 
«on  ç1i<-niin.  Détour. 

DEVIDER  ,  V.  a.  Mfttre  le  til 
en  éçlii  ve.iii  ou  en  pt-loton. 

DÉVIDEUR,  EUSE,  s.  Qui 
dévide. 

DÉVIDOIR,»,  m.  Instrument 
pTop;e  a  dévider. 

DEVIER  ,  V.  n.  Se  détoiiini^r. 
Fig.  .SVcai  ter  de  ses  principes. 

DEVIN,  a.  m.  Celui  qui  ae 
dormi'  pour 

DEVINER  ,  V.  a.  Découvrir  ce 
qui  eut  «  aché,  prédire.  Jager  par 
conjecture. 
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DEYIVERESSE  ,  i.  f.  FeBUBè 

qui  préttu'l  ileviner. 

DEVINEUR  ,  anb.  m.  Devin. 

DEVIS  I  s.  m  F  opof.  Joyeux 
devis,  y.  m.   £tiit  détaillé  de  ce 

lie  doiven'  coûter  les  matériaux 

un  ouvrage. 

DÉVISAGER,  V.  a.  Défigurer. 

DEVISE  ,  a.  f.  Fig;nre  aTlégo- 
rtquf  accompagnée  tie  quelquea 
mots  exprimant  une  pensée. 
Maxime  <  arai  téri«ant  le  goût, 
IMiumeur  de  IMiomme  qui  Pa- 
dopte  ,  et  qui  en  fait  en  ({uelqu* 
sorte  son  cachet. 

DEVISER  ,  T.  n.  S^entretenir 
familièn  ment. 

DÉVOIBMENT,  a.  m.  FIuz 
de  ventre» 

DÉVOILEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de 

DÉVOILER ,  T.  a. Oter  le  voiU. 
Découvrir  ce  qui  eat  caché. 

DEVOIR  ,  sub.  m.  Ce  à  quoi 
oblige  la  loi,  Temploi,  la  con- 
venance. 

DEVOIR  ,  T.  a.  Je  dois ,  tu 
dois  ,  {/  doit  !  nous  devons ,  vou$ 
devez ,  ils  doivent.  Je  devais.  Je 
dus.  Je  devrai.  Je  devrai».  Que 
je  doive.  Que  je  dusse.  Etre  obligé 
à  payer  en  argent,  en  denrées. 
Btre  obligé  h  quelque  chose  par 
la  loi,  l'honnêteté  ,  etc.  Désigne 
qiiM  y  a  une  fOrte  de  justice  à  co 
qu'une  cliose  soit.  Indique  Pin- 
tentinn.  Marque  le  futur. 

DÉVOLE  ,  s.  f.  ( Etre  àla)u 
de  jeudecarteo.Ne  ''aire  aucun* 
levt'o  lorsqu'on  a  fait  (Oiier. 

DÉVOLU,  UE,adj.  Aiotiis, 
échu  en  vertu  d'un  droit.  Siib. 
m.  li'obtention  en  cour  de  Bom* 
d*nn  bénéfice  vacant  par  inca- 
pacité. 

DÉVOLUTAIRB,  a.  Qui  a 
ob'enu  un  dtvolu. 

DÉVOLUTIF,  IVE,ad).  Pal. 
Appel  qui  donne  la  connoiasanco 
d'une  affaire  à  un  juge  aupé- 
rieiir. 

DÉVOLUTION, «.f.  Esercic* 
d'un  droit  dévolu. 


EUSE  ,  ad). 
adT. 


DIA 

nÉTORÀNT,  ANTB,  ad). Qui 
déTore. 

DÉVORER,  T.  a.  Au  pr.  Dé- 
chirer la  proie  avec  les  dents. 
Manger  aridement.  Fig.  Conau- 
mer,  détruire.  — un  /iVr«,lelire 
ATidement.  — /«>  difficultitf  lei 
surmonter.'^  s«t  larme$  fia»  ro- 
tenir. 

DÉVOT,  OTE,  adj.  Pieux. 

DÉVOTEMEirT ,  ad?.  Ayac 
dérotion. 

DÉVOTIEUX  , 
Dévot.  V.  m. 

DÉVOTIBUSEMEITT  , 
Dévotement.  Y.  m. 

DEVOTION,  i.f.  Piété  enTert 
Dieu.  Paire  tes  dévotions  f  com- 
munier. Fig.  Soumission,  aban- 
don à  la  volonté  de  quelqu'un. 

DÉVOUEMENT,  a.  m.  Sacri. 
iice  absolu  de  s&  Tolonté  à  celle 
d^un^autre. 

DÉVOUER,  T.  a.  et  pron.Con- 
aacrer.  Se  livrer. 

DÉVOTER,  ▼.  a.  et  nron.  Dé- 
tourner du  chemin.  Causer  un 
flux  de  rentre.  Ppe.  Dévoyé  ,  ée* 
Tuyau  dévoyé,  qui  se  détourne 
de  la  ligne  droite. 

DEXTÉRITÉ,  I.  f.  Adresse 
des  maius  ,  de  Tesprit. 

DEXTRE ,  s.  f.  Main  droite. 
V.  m. 

DEXTREMENT,  adr.  Avec 
dextérité.  V.  m. 

DEXTROCHÉRE ,  s.  m-  Blas. 
Iras  nu  ou  garni  d'un  fsnon. 

DET,  s.  m.  Chef  du  gonver- 
nement  de  Tunis. 

DIA ,  t.  de  charretier  pour 
faire  aller  nu  chdTal  &  gauche , 
AU  lieu  dte  huhau ,  à  droite. 
N'entendre  ni  à  dia  ni  a  huhau^ 
n'entendre  ^pas   raison. 

DIABETES  ,  s.  m.  Méd.  Fré- 
quence d^trine. 

DIABÉTIQUE ,  adj.  Qui  tient 
du  diabètes. 

DIABLE ,  s.  m.  Démon.  Mé- 
cKant.  Ce  mot  tient  à  beaucoup 
de  locut.  fam.:  Tirer  le  diable  par 
la  queue,   aroir  de  la  peine  à 
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Yirre.  Bon  diable.  Méchant  dia- 
ble. Pauvre  diable,  etc. 

DIABLEMENT,  ady.  Excei- 
sivement. 

DIABLERIE ,  S.  f.  Sortilège  , 
maléfice.  Mauvais  effet  dont  on 
ignore  la  cause. 

DIABLESSE  ,  C.  f.  Méchante 
femme. 

DIABLEZOT ,  exclamation. 
Je  ne  suis  pas  asaez  sot,  je  n'ai 
garde.  Feu  ur. 

DIABLOTIN,  s.  m.  Petite  fi- 
gure du  diable.  Méchant  petit 
enfant.  Au  pi.  Petites  tablettea 
de  chocolat  couvertes  de  nonpa/- 
reille. 

DIABOLIQUE  ,  ad). Qui  tient 
du  diable.  Très-méchant. 

DIABOLIQUEMENT  ,  àdv. 
Far  une  méchanceté  diabolique. 

DIACHILON,  s.  m.  Emplâtre 
résolutif. 

DI ACODE,  s.  m.  Sirop  de  tAtes 
de  pavots  blancs. 

DIACONAT ,  s.  m.  Le  second 
des  ordres  sacrés. 

DIACONESSE ,  s.  f.  Yeuve  ou 
fille  destinée  dans  la  primitive 
église  à  cfrtnius  ministères. 

DI  ACOUSTIQUE,  s.  f.  t.  re- 
latif à  la  théorie  des  sons. 

DIACRE ,  8.  m  Celui  qui  est 
promu  au  diaconit. 

DIADÈME,  sub.  m.  Bandeau 
placé  sur  le  front  dus  Rois. 

DIAGNOSTIQUE  j  s.  et  adj. 
Se  dit  des  sigues  qui  précèdent 
et  caractérisent  mie  maladie. 

DIAGONAL,  ALE,  adj.  Qui 
va  d<-  Puu  des  an»\9%  d  une  figure 
rectiligie  à  Tangle  opposé.  Le  f. 
se  prend  auvsi  sub«t. 

DIAGONALEMENT  ,  adv. 
D'une  maiiière  diagmiali*. 

DIAGREDE  ,  a.  m.  Mid.  Pré. 
paration  do  scammouee  tivecdu 
coin  et  du  soufre. 

DIALECTE,  a.  m.  Modifica- 
tion de  la  langue  nationale  dans 
quelques  provinces. 

DIAL£CTICIJ:.N,  a.m.Qui  sait 
ou  qui'enseigue  la  di.ileclique* 
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DIALECTIQUE  y  ».  î.  Logi- 
que ,  art  de  rauonner. 

DIALECTIQUKMBNT,  adr. 
En  dialectirien. 

I)IALOGIQVE,adj. En  forme 
de  dialogue. 

DIALOGISME  ,  ■.  m.  Art  du 

DIALOGUE  ,  1.  m.  Entretien 
entre  pluiieun  penonnei  ,  aur- 
tout  lor«qu'il  forme  une  compo- 
aition  en  prose  ou  en  Tera. 

DIALOGUER  ,  t.  a.  Faire 
parler  entrMlei  pluaieuri  per- 
aonnes. 

DIALTRÉE,  i.  m.  Méd.  On- 
euent  comnoié  aurtout  du  muci- 
lage de  guimauve. 

DIAMANT  ,  ■■  m.  Pierre  pré- 
cieuse y  la  plua  brillante  et  la 
plua  dure  de  toiitea. 

DIAMANTAIRE,  a.  m.  T.  LA- 
ÏIDAIRE. 

DIAMÉTRAL,  ALE,  ad].  Qui 
appartient  au  diamètre. 

DIAMÉTRALEMENT  I  adv. 
Directement  oppoaé. 

DIAMÈTRE,  aub.  m.  Ligne 
droite  qui  passe  par  le  centre 
d'un  cercle,  et  te  termine  de  part 
et  d'autre  à  aa  circonférence. 

DIAMORUM  f  a.  m.  8irop  do 
mûrea  pour  lea  gargaricmes. 

DIANE.  Déease  dea  forèta.  La 
lune.  Lea  militairea  nomment 
Diana  le  roulement  du  tambour 
au  point  du  jour. 

DIANTRE ,  a.  m.  Mot  trèi- 
fam.  au  lieu  de  diable. 

DIAPALME ,  a.  m.  Mëd.  On- 
guent desaiccatif  et  réaolntif. 

DIAPA8ME,  a.  m.  Foudre 
propre  à  parfumer  le  corpa. 

DIAPASON,  a.  m.  £tendue 
des  anaa  que  peut  parcourir  de 
bas  en  haut  une  voix  ou  un  ina- 
trument. 

DIAPÉDÈ8E.  aub.  m.  Méd. 
Tranaaudation  au  'aDg  par  lea 
porea  des  vaiaaeaux. 

DIAPHANE,  adj.  Tranapa- 
rent. 

DiAPHAirÉITé ,  a.  f.  Trana- 
parence. 
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DIAPHÉNIE,  a.m.Blectuair» 
dont  les  dates  sont  la  baae. 

DIAPflORÉTIÇUE  ,  adject. 
(  Remède)  Qui  aide  la  tranapi- 
ration. 

DIAPHBAGME,  a.  m.  Anat. 
Laige  muacle  qni  aépare  la.  poi* 
tiine  <'u  bas'Ventre. 

DIAPRÉ  ,  £E,  adj.  Tarie  de 
différentes  couleura. 

DIAPRUN ,  8.  m.  Electuaire 
de  prunes. 

DIAPRURE  ,  a.  f.  Variété  da 
couleura.  Y.  m. 

DIARRHÉE  ,  a.  f.  Flux  da 
ventre. 

DIA8C0RDIUM,  a.m.Pharni. 
Opiat  fait  de  la  plante  appelé* 
Siordium, 

DIAS08TIQUB  ,  adj.  Nom 
qu'on  donne  à  la  médecine  pré- 
aervative. 

DIASTA8E ,  a.  f.  Anat.  Luxa- 
tion. 

DIASTOLE,  I.  f.  Anat.  Dila- 
tation du  cceur. 

DIASTYLE  ,  a.  m.  EdificA 
dont  lea  colonnea  aont  éloignéoo 
l'une  de  l'autre  de  troia  de  lour 
diamètre. 

DIATESSAROir,  a.  m.  t.  d« 
musique  ancienne.  Quarte.  Mé- 
dicament coropofcé  de  quatre  ia- 
gréiliena  simples. 

DIATONIQUE,  ad).  Qui  pro- 
cède par  les  tona  naturela  de  la 
gamme. 

DIATONIQUEMENT  ,  adr. 
Suivant  Tordre  diatonique. 

DIATR AGAÇANTE,  aub.  m. 
Fherm.  Electuaire  dont  le  prin- 
cipal ingrédient  est  la  gomma 
aaragante. 

DIATRIBE,  a.  f.  Diaaertation. 
Critique  amère  et  violente. 

DICÉLIE8,  s.  f.  pi.  Farceaou 
acéneaJibrea,  contervéea de  l'an- 
cienne comé'die. 

DICHOTOME ,  ad).  (On  pron. 
dicotome.)Sa  dit  de  la  lune  quand 
on  n'en  voit  que  la  moitié. 

DICHOTOMIE  ,  a.  f.  Etat  de 
la  lune  quand  elle  eat  dichotom*. 
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SICTAME,  «.  m.  Bot.  Nom 
d^une  plante  célèbre  dans  Panti- 
quité  par  sos  vertua  yalnérairea. 

DICTAMEN ,  s.  m.  Sentiment 
intérieur  de  la  conscience. 

DICTATEUR  ,  s.  m.  Qualifi- 
cation  du  magistrat  luprôme  que 
la  République  romaine  se  don- 
noit  dans  lei  temps  difficiles. 

DICTATURE,  s.  f.  Dignité 
de  Dictateur,  son  exercice  et  sa 
durée. 

DICTÉE  ,  s.  f.  Ce  qu*on  dicte. 

blCTER,  T.  a.  JE'aire  écrire 
ce  qu'on  prononce.  Inspirer  , 
donner  ildée. 

DlCTlOW,s.  F.  Partie  du  style 
qui  regarde  le  choix  etTarrange- 
ment  des  mots. 

DICTIONtTAIRE  ,  snb.  m. 
Recueil  alphabétique  des  mots 
d'una  l.ingue  ,  d*ane  science,  etc. 

DICTOIf ,  s.  m.  JMot  ou  sen- 
tence qui  a  passé  en  proverbe. 

DICTUM,  s.  m.  (lat.)  Dis- 
positif d'une  sentence,  etc. 

DID  A.CTIQUE,adi.Qui  donne 
des  préceptes.  Poème  didactique. 
S.  m.  Lg  didactique  f  pour,  le 
genre  didictique. 
^  DIÉRÈSE ,  s.  r.  Gram.  DiTÎ- 
sion  d'une  dlphthoneue.en  ileux 
syllabes,  comme  au/œ  en  aulaï. 
Chir.  Opération  par  laquelle  on 
sépare  des  parties  dont  Tunion 
e«t  contre  Tordre  naturel. 

DIBRVILLE,  s.  m.  Bat.  Ar- 
brisseau qui  ressemble  au  8j- 
ringa. 

DIÈSE  ou  DIÉSIS,  ».  m.  Mus. 
Marque  qui ,  mise  derant  une 
xioto  ,  la  fait  hausser  d'un  demi- 
ton. 

DIÉSBR^  T.  a.  Mus.  Marquer 
d'an  di^so. 

DIETE,  s.  f.  R^pime  de  rie 
qui  régie  le  boire  et  le  niang«ir. 
Assemblée  des  états  en  dlfTérens 
royaumes. 

DIÉTÉTIOUB,  adject.  Méd. 
Relatif  à  la  diète. 

DIÉTINE,  s.  f.  Diète  par- 
ticulière. 


DIEU,  s.  m.  lio  premier  et  le 
iotiverain  Etre.  DïTinité  du  pa* 
gani^me. 

DIFFAMANT,  ANTE  ,  adj. 
Qui  est  dit  ou  fait  pour  diff a  mer. 

DIFFAMATEUR  ,  s.  m.  Celui 
qui  diffame. 

DIFFAMATIOir,  s.  f.  Action 
de  ternir  la  réputation  de  quel- 
qu'un. 

DIFFAMATOIRE  ,  adj.  At- 
tentatoire à  la  réputation. 

DIFFAMER,  T.  a.  Décrier, 
déshonorer. 

DIFFÉRSMMETTT,  adrerbe. 
D'une  manière  différente. 

DIFFÉRENCE  ,  s.f.  Dirersité, 
dissemblance,  distinction. 

DIFFÉRENCIER,  ▼.  a.  Mettre 
de  la  différence  entre.  Math. 
Prendre  la  partie  infiniment  pe» 
tite  d'une  quantité. 

DIFFÉRENT  ou  DIFFÉREITD, 
s.  m.  Débat,  contestation.  Chose 
contestée. 

DIFFÉRENT,  ENTE,  adj. 
Divers  ,   dissemblable. 

DIFFÉRENTIEL,  ELLE,  adj. 
HPtitt  guère  employé  qu'en  Math. 
Quantité  différentielle.  Calcul 
différentiel  t  et  même  subst.  UnB 
différentielle, 

DIFFÉRER ,  T.  a.  Remettre  à 
un  autre  temps.  Y.  n.  £tre  dif- 
férent. 

DIFFICILE,  adj.  Malaisé, 
pénible  j  etc. 

DIFFICILEMENT,  adr.  Avec 
peine. 

DIFFICULTÉ ,  s.  f.  Ce  qui 
rend  une  Vhose  difficile.  Obs- 
tacle, empêchement.  Doute  , 
question.  Etre  en  difficulté',  avec 
quelqu'un,  en  contestation.  iSans 
ai^6u//<{^adv.,  indubitablement. 

DIFFICULTUEUX,  EUSE , 
adj.  Qui  trouve  à  tout  des  diffi- 
cult<s. 

DIFFORME  ,  ad).  Laid ,  saut 
proportions. 

DIFFORMER,  T.  a.Fal.Oter 
la  forme  aux  monuoies ,  aux  mé« 
daiUea,  etc. 
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DIFFORMITÉ,   l.  f.  DéCaut 

dan*  Icd  propoitioBi. 

DIFFRACTION  I  s.  f.  Opt. 
InHfxion  ou  détour  que  lubit  la 
lumière  un  r&sant  la  tnrfaca  d'un 
corpH. 

DIFFUS,  USB,  ad}.  Long, 
piolixp. 

DIFFUSEMBITT,  adt.  D*une 
manièru  difCuac. 

DIFFUSION ,  1.  f.  Action  de 
■•  répandre.  Ktat  de  ce  qui  est 
répandu*  —  ds  style  ,  aê  lit' 
mière ,  etc. 

DIOASTRIQUB  ,  adj.  Anat. 
Se  dit  de  certains  mnacles  qui 
ont  cornnic'  doux  Tentret. 

DIGBRBR ,  T.  a.  Faire  la 
digeaiioB.  Au  pr.  et  au  fig.  Souf- 
frir un  nffront.  Miditi'r  une  af- 
faire.  (Jhim.  Cuire  à  l'en  lant. 

DIGESTE  ,  «.  m.  Recueil  deè 
déciiiiona  de*  aucieui  juriacoa- 
vulteti  tomainf. 

DIOBSTEUR ,  tuba.  m.  Taae 
propre  À  cuiie  promptement  lea 
▼iaiiilea  ,  et  à  tirer  de  la  gelée 
dea  o«  mftmea. 

DIGESTIF,  ITB ,  ad},  et  t.  m. 
Qui  aille  à  la 

DIGESTION  ,  a.  f.  Coction  dea 
alimoii*  d.tiiii  r«*atoniac.  Cliim. 
Fermentation  lenli»,  à  un  feu 
modèle.  Fig.  Affaire ,  offente 
de  dur«  dit^estioH. 

DIGITALE  ,  a.  f.  Pinnie  ainai 
nommée  parce  que  aa  fieiir  ap- 
proflie  de  la  iigiire  d^un  dé  à 
coutiro. 

DIGITÉ,  BE,  adj.  Bot.  Dé- 
coiip«>  en  l'orme  de  doigt  i  Feuille 
dig  t4e, 

DIGNE  ,  ad).  Qui  mérite ,  aoit 
en  b-en  ,  soit  en  mal.  Seul ,  ton- 
î'iU'*  en  bien»  C'est  un  digne 
homme. 

DIGNEMENT,  adr.  Selon  ce 
qu^on  mciite. 

DIGNITAIRE  I  a.  m.  Celui 
qui  po>sè(l«  une  dignité  dana  un 
corps  ,  dans  un  état. 

DIGNITÉ,  a.  f.  Mérite,  im- 
portance.  Noblesse  dans  la  ma- 
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nière  de  varier  et  d^agir.  Dia« 
tinction  éminenta.  Cliarga,  of* 
lice  conaid  érable. 

DIGRESSION,  a.  f.  Ce  qui 
dans  un  discours  est  hors  du 
aujet  principal. 

DIGUE  ,  s.  f.  Amas  de  terre  y 
boia  ou  niarrea  contre  les  eaux  , 
surtout  de  la  mer.  Fig.  Obatacle. 

DILACÉRATION,  s.  f.  Ac 
tion  de 

DILACÉRER  ,  ▼.  a.  Décinrery 
mettre  en  piécea  avec  violence. 

DILAPIDATION  ,  a.  f.  Dé- 
penae  désordonnéa. 

DILAPIDER,  T.  a.  Dépenser 
follement. 

DILATABILITÉ ,  t.  t  Qua- 
lité de  ce  qui  est 

DILATABLE,  ad).  Qui  aat 
ausceptibla  de 

DILATATION,  a.  r.EztensioH, 
reUchement ,  élarglsaement. 

DIL AT ATOIR  E  ou  DILATA- 
TEUR, a.  m.  Chir.  Instrument 
dont  on  se  aert  pour  ouTrir  on 
agrand'r  une  plaie. 

DILATER ,  ▼.  a.  et  proB* 
Etendre,  éUrgir. 

DILATOIRE,  adj.  Pal.  Qui 
tend  k  prolonger. 

DILATER  ,▼.  a.  Diftérer.Y.  m. 

DILECTION,  a.  f.  Charité, 
amour,  t.  de  dévotion. 

DILEMME ,  s.  m.  t.  didact. 
Sorte  d'argumt-nt  à  deux  propo- 
aitions  contrairea,  dont  le  choix 
eut  laiiké  à  radveraaire. 

D ILIGEMMBNT ,  adrerbo. 
Promptement,  avec 

DILIGENCE,  a.  f.  Célérité 
dans  l'exécution.  Poursuite.  Soisy 
recherche  exacte.  Voiture  qui  va 
plu»  rite  que  les  autres. 

DILIGENT,  ENTE,  adj.  Bx- 
péditif ,  laborieux. 

DILIGENTER,  T.  a.  et  n. 
Faire ,  agir  avec  diligence. 

DILUVIEN,  lENNE,  adj. 
Qui  n  rapport  au  déluge. 

DIMACHERE ,  s.  m.  Gladia. 
teur  qui  combattoit  avec  deux 
épéea. 
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DIMAirCHE  j  ».  m.  Premier 
four  Je  la  semaine  ,  appelé  aussi 
Te  Jour  du  Seigneur. 

DIME.  F.  DIXMB. 

DIMET7SION  ,  s.  f.  Etendue 
des  corps.  Mtisure. 

DIMINUER,  T. a.  Amoindrir, 
rendre  plus  petit.  Retrancher 
en  partie. 

DIMINUTIF,  IVE  ,  s.  m.  et 
ad).  Mot  qui  diminue  ou  ailoncit 
la  force  de  celui  dont  il  est  formé. 

DIMINUTION  ,  s.  f.  Amoin- 
drissement, rabais. 

DIMI8S0IRE  ,  s.  m.  Lettres 
par  lesquelles  unErêque  consent 
qu^undtfses  diocésains  soit  promu 
aux  ordres  sacrés  par  un  autre 
Evêqne. 

DIMISSORIAL,  ALE,  adj. 
Lettres  dimhsorialet.  M.  s.  que 
Dimliioire, 

DINANDERIE  ,  snb.  f.  Sorte 
d'ustt^nsiles  de  cuirre  jaune  qui 
Tenoietit  originairement  de  TU- 
nant ,  Tille  d'i  pays  de  Liège. 

DINANDIER  ,  s.  m.  Vendeur 
ou  fabricant  de  dinanderie. 

DINATOIRE  ,  ad].  Fam.  Qui 
est  relatif  au  dîner. 

DINDE ,  s.  f.  Foule'd'Inde. 

DINDON,  8.  m.  Coq  d^Inde. 

DINDONNEAU  ,  s.  m.  Peti  t 
dindon. 

DINDONNIER,  iÈRE  ,  sub. 
Qni^g.<rde  les  dindons. 

DÎNES,  s  f.  Ktfpas  ou  dé- 
pense qu^on  fait  à  diner  ,  et  lieu 
où  Ton  va  diner  en  voyageant. 

^  DINER  ou  pÎNÉ ,  s.  m.  Prin- 
cipal repas  de  la  journée.  Les 
mets  qu'on  y  sert. 

DlN£R,r.n.  Prendre  ce  repas. 

DÎNEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
préfère  le  diier  au  souper. 

DIOCÉSAIN,  AIKE,  ad).  Qui 
•st  an 

DIOCESE,  s.  m.  Etendue  do 
pays  sous  la  juridiction  d'un 
"Evêque. 

DIONYSIAQUES,  s.  /.  pi. 
Fêtes  de  Bacclius  chez  les  an- 
ciens Grecs. 
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DIOPTRIQUE  ,  s.f.  Partie  de 
Toptique  qui  traite  de  la  réfrac- 
tion de  la  lumière. 

DIPHTHONGUE  ,  s.  f.  Gram. 
Réunion  de  deux  sens  en  une 
syllabe. 

DIPLOMATE,  sub.  m.  Qui 
connoit  la 

DIPLOMATIE  ,  s.  f.  Science 
des  rappo'ts,  des  intérêts  des 
états  entr'eux. 

DIPLOMATIQUE,  s.f. L'art 
de  reconuoitre  Tauthenticilé  des 
dipldmcs.  Adj.  Corps  diploma' 
tique,  corps  dos  Ministres  étran- 
geis  dans  une  Cour. 

DIPLÔME,  s.  m.  Charire,  acte 
public  qui  contientdes  privilèges, 
des  droits  accordés  par  le  Sou- 
verain. Brevet  d'adoption  dans 
un  corps. 

DIPTERE,  s.  m.  Edifice  en- 
touré de  deux  rangs  du  colonnes  , 
et  qui  en  a  huit  à  la  Face  anté- 
rieure ,  et  autant  à  celle  de  der- 
rière. Se  dit  adject.  des  insectes  à 
deux  ailes. 

DIPTIQUES,s.m.pl.Feuîlles 
d'ivoire  où  les  anciens  éciivoient 
le  nom  des  Consuls  et  grands 
magistrats.  De  même  dans  les 
églises  à  Pégard  des  Evêques. 

DIRE ,  V.  a.  Je  dis  ,  tu  dis  ,  il 
dit  ;  nous  diions  ,  vous  dites  ,  ih 
disent.  Je  dis ,  etc.  ;  nous  dîmes , 
etc.  Que  je  disse.  Disant.  Ex^ri' 
mer,  taire  entendre  par  la  parole. 
Réciter  —la  messe ,  la  célébrer. 
Juger.  Poét.  Chanter.  Trouvera 
dire  ,  à  reprendre.  Signifier.  Ppe. 
Dit ,  ite.  8,  m.  Pal.  Ce  qn'une 
des  parties  a  avancé  :  Son  dire» 

DIRECT,  ECTE,  ad).  Qui  va 
droit.  Ce  mot  s''emploie  surtout 
en  géom.  :  Ligne  directe  f  en 
asti..  Mouvement  direct  f  en 
généalogie,  Li^ne  directe,  par 
opposition  à  Ligne  collatérale  j 
en  îi  o A.  ^  Seigneur  direct,  im- 
médiat^ en  grava  .^  Régi  me  direct, 

DIRECTE  ,  n»  f.  L\tendue  du 
lief  d'un  Seigneur. 

DIRECTEMENT  ,    adv.    En 


a58  DIS 

ligne  directe.  S*adretter  directe' 
ment  à  qurîqu'un ,  lui  parLer 
•ans  intermédiaire. 

DIRECTEUR,  TRICB,  sub. 
Qui  conduit,  qui  règle.  Qui 
préside. 

DIRECTION,  s.  f.  Conduite. 

.£niplni  du  directeur.  Aist'mblée 

de  <.i«^auLier8.  —  d»   V aimant , 

propriété  qii^il  a  de  te  tourner 

▼eiK le  nord. 

DIRECTOIRE  ,  f.  ifl.  Livre 
qui  régie  la  manière  dr  dire 
1  office  nonr  l'année  couraisto. 
Tribunal  ou  commission  chargée 
d'une  direction  ciTÏle  ou  mili- 
tairi!. 

DIRIGER,  T.  a.  Conduire, 
régler,  tourner  Ters. 

DIRIMANT,  ANTE  ,  adj.  ITe 
■'appliqui'  qu'A  un  empêchement. 

DISANT,  ad),  m.  Aomtnehien 
disant  f  qui  paile  bien.  Soi-di- 
sant ,  qui  prend  une  qualité  qu'il 
n'a  pas. 

DISCALE  ,  s.  f.  Déchet  dana 
le  poids  cPiine marchandise,  pro- 
duit par  Pévaporatiott  de  ionhn« 
milite.  Le  v.  est 

DISCALER,  T.  n. 

DISCERNEMENT,  aub.  m. 
Actiun  on  faculté  de 

DISCERNER,  ▼.  a.  Distin- 
guer, fiiger  par  comparaison. 

DISCIPLE,*.  m.Qui.ipprend 
d'un  niaitreui  eacienie,  uu  art 
libéral.  Qui  nuit  la  doctrine  de. 

DISCIPLINABLE,  adj.  Aisé 
à  dls(  ipHnt-r. 

DISCIPLINE,  s.  f.  Instruc- 
tion, édutation.  Bèglement  , 
ordre,  conduite.  Instrument  de 
pénittnct! ,  etc. 

DISCIPLINER  ,  ▼.  a.  Ins- 
tiuWe,  régler,  former.  Frapper 
avec  U'iv.  uisclpliue. 

DISCOBOLE  ,  a.  m.  Athlète 
qui  laiico't  le  iliaque. 

DISCONTINUATION,  s.  f. 
Intcrrupiion. 

DISCONTINUER,  ▼.  a.  In- 
terrompre une  chose  commen- 
cée, y.  n. 


DIS 

DI8C0KVENANCE,a.f.  Dis- 
proportion, différence,  inégalité. 

DISCONVENIR,  T.  n.  No  paa 
convenir,  ne  pas  tomber  d'accord 
d'une  chose. 

DISCORD.  Ce  a.  m.  lignifioit 
discorde  (  il  a  vieilli.  Comme  adj. 
il  ne  s'applique  guère  qu'A  un  ina- 
trument  qui  n'est  pas  d'accord. 

DISCORDANCE,  a.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est 

DISCORDANT,  ANTE,  adj. 
Qui  n'est  point  d'accord,  diffi- 
cile A  accorder. 

DISCORDE,  sub.  f.  Dissen- 
sion, divi.<'iou  entre  plusieurs  per- 
sonnes. Déesse  fabuleuse  qui  pré- 
side aux  dissensions. 

DISCORDER,  ▼.  n.  Mus.  Etrv 
discordant. 

DISCOUREUR,  EUSE  ,  Sub. 
Grand  paileur. 

DISCOURIR  ,  T.  n.  Faire  un 
discours  sur  quelque  matière. 

DISCOURS,  s.  m.  Propos,  dé- 
veloppement (le  ce  qu'on  pense. 
Uarangue ,  oraison. 

DISCOURTOIS,  OISE,  adj. 
Qui  n'est  pas  courtois.  Y.  m. 

DISCOURTOISIE  ,  sub.  f. 
Manque  de  courtoisie. 

DISCRÉDIT,  s.  m.  Diminu- 
tion, peite  de  crédit. 

DISCRÉDITÉ  ,  É£  ,  ad)ect. 
Tombé  en  dilcrédit. 

DISCRET,  ETE  ,  ad).  Avisé, 
prudent,  retenu  dans  ses  paroles 
et  ses  actions.  Qui  sait  garder  un 
secret.  Méd.  Petite  vérole  dit' 
crête  f  à  boutons  séparés  et  non 
confluons. 

DISCRÈTEMENT,  adr.  Arec 

DISCRÉTION,  s.  f.  Judicieuse 
retenue,  circonspection.  Se  ren- 
dre à  discrétion  ^  A  la  merci  du 
vainqueur.  Vivre  à  discrétion , 
aux  dépens  d'un  hA  o ,  sans  ordre 
ni  règle.  Ce  qu'on  gage  ou  qu'on 
joue,  sana  le  déterminer,  en  le 
laissant  à  In  volonté  du  perdant. 

DISCRÉTOIRE ,  s.  "m.  Lieu 
où  !i'as«embloieiit  les  supérieurs    ^s 
de  Certaines  communautés. 


DIS 

«ISCtTLPÀTIOW,  •.  f.  Action 
Aedidcitlper  ou  de  se 

DISCULPER  ,  V.  B  et  pron. 
Justifier  d'une  chose  imputée. 

DISCURSIF,  IVE^aJ).  t.  did. 
Qui  tire  tino  proposition  dVne 
autre  par  le  raisonnement* 

DISCUSSIF  ,  IVE ,  adi.  Méd. 
HemÂdes  qui  dissipent  les  hu> 
nieurs. 

DISCUSSION ,  s.  f.  Examen. 
Dispute  ,  contestation.  Pal.  B.e  • 
cherche  et  vente  en  justice  des 
biens  (Pun  débiteur. 

DISCUTER,  T.  a.  Examiner 
le  pour  t  le  contre  d^me  affaire. 
—  un  débiteur  ou  ses  biens,  les 
rechercher  et  les  faire  Tendre  en 
justice. 

DISERT,   ERTE,    adj.   Qui 
parte  aifiément  et  atec  élégance. 
DISERTEMENT,  adT.  D'une 
manière  diserte. 

DISETTE,  s.  f.  Manque  de 
quelque  chose  nécessaire,  sur- 
tout de  vivres. 

DISETTEUX,  EU8E,  adj.Qui 
manque  du  nécessaire.  Y.  m. 
DISEUR,  EUSE,  s.  Qui  dit. 
DISGRÂCE,  s.  f.  Perte  des 
bonnes  gr.^cns  dune  personne 
aimée  ou  puissante.  Infortune  | 
xnallieur. 

DISGRACIER  ,  T,  a.  PrÎTer 
quelqu'un  de  «es  bonnes  grâces, 
lui  retirer  sa  faveur.Ppe.  Disgra- 
cié, ^e  ,  qui  a  dans  sa  personne 
quelque  chose  de  disgracieux. 

DISGRACIEUSEMENT,  adv. 
D'une  manière  disgracieuse» 

DISGRACIEUX,  EUSE ,  adj. 
Qui  est  désagréable. 

DISGRÉGATION  ,  s.  f.  Opt. 
Qui  blesse  et  égare  la  vue. 

DISJOINDRE  ,  ▼.  a.  On  ne 
le  dit  qu'au  pal  Séparer  deux 
causes,  deux  instances  jointes. 
ïpe.  Disjoint,  ointe.  Mus.  D0- 

ri  disjoint ,  passage  d'une  note 
une  Hutie  qui   ne  la  suit  pas 
immédiatement  dans  la  gamme. 
DISJONCTIF,  IVE,  adj.  i|ar- 
ticule,  conjonction  disjonctife  ^ 
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2ui,  en  joignant  les  membres 
'une  phrase ,  sépare  les  choses 
qu'on  dit-  Ou,  soit,  toit  que,  ni 
sont  des  particules  dis jonctives. 

DISJONCTION  ,  fc.  f.  Sépa- 
ration. 

DISLOCATION,  8.  f.  Chir. 
Déboitemeut  d'un  os. 

DISLOQUER,  V.  a.  et  pron. 
Démettre ,  déboîter. 

DISPARATE,  s.  f.  Inégalité, 
défaut  de  rapport  dans  la  con- 
duite, le  discours.  H  est  auMi 
ailjectif. 

DISPARITÉ ,  S.  f.  Différence 
entre  deux  objets  comparés. 

DISPARITION,  s.  t.  Action 

de 
DISPAROITRE ,  v.  n.  Cesser 

de  paroitre.  Se  retirer  prompte- 

ment,  se  cacher.  Ne  pas  se  troui- 

Ter.  Ppe.  Disparu,  ue. 

DISPENDIEUX.  EUSE,  adj. 
Go  qui  demande  beaucoup  de 
dépense. 

DISPENSAIRE.  ».  m.  Méd. 
et  pharm.  Traité  de  la  prépara- 
tion (les  remèdes. 

DISPENSATEUR,  TRICE ,  •• 

Qui  distribue. 

DISPENSATION ,  ••  f.  Distri- 
bution. 

DISPENSE,!,  f.  Exemption  de 
la  régl<ï  ordinaire.  Permission. 

DISPENSER,  ▼.  a.  Exempter 
delà  r^gle  orili'iairo.  Distribuer. 

DISPERSER,   ▼.  a.   Placer, 

DISPERSION ,  M.  f.  Action  de 
celui  qui  disperse,  ou  état  de  ce 
qui  est  dispcrié. 

DISPONIBLE,  adj.  Dont  on 

peut  disposer. 

DISPOS,  adi. Léger, agile. We 

se  dit  que  des  hommes. 

DISPOSER  ,  V.  a.  et  pron.  Ar- 
ranger, mettre  dans  un  certain 
ordre.Préparfr  i^.  Préparer  pour. 
V.  n.  Faire  d'une  personne  ou 
d'une  chose  ce  qu'on  veut.  Alié- 
ner. 

DISPOSITIF,  IVE, adj.  Méd. 
Remède  qui  prépare.  S.  m.  Le 
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prononcé  d\ine  lentence  j  d'un 
éJir.  ^ 

DISPOSITION,  I.  f.  Arran- 
gement. Actim  par  laqnell  ■  on 
d.iR[.<o>e  (I  une  cl-ose  ,  ou  t'ff.'t  qui 
en  ré.vultc.  l'onroir  de  <li<!poser. 
Inclînaiion,  .^ptituile.  Neniiniens 
à  '^égaid  de  (|uelqit'uii.  Densein, 
résotiitîon.  Préparniion,  achemi- 
nement à.  £trii  en  bonne  ou  maU' 
vaiic  dnpotition  ^  tu  porter  biun 
ou  mail 

DISPBOPORTION,  8.  f.  Iné- 
galité, défaut  de  pioportïon. 

DISPROPORTIONNÉ  ,  ÉE  , 
ad),  Qiii  manque  de  proportion  , 
■  de  conTenance. 

DI8PUTABLB,  adj.  Suacep- 
tible  de 

DISPUTE ,  a.  £.  Débat ,  con- 
testation. 

DISPUTER  ,  T.  a.  et  pron. 
Contester.  V.  n.  Etre  en  contea- 
tation.  Être  en  concurrence  .Agi> 
ter  <le«  questions. 

DISPUTEUR ,  s.  m.  Qui  aime 
à  disputer. 

DISQUE, a. m.  Sorte  de  palet 

filat  et  lond  que  tes  anciens  dans 
furs  exercices  lanroiunt  avec 
force.  Ilondeiir  Apparente  des 
astres.  Bo  .  LiV-niemble  des  fleu- 
rons d'une  fleur  radiée. 

DISQUISITION,  s.  f.  t.  did. 
Bocliercbe  exacte  d'une  vérité. 
^  DISSECTION,  s.  f.  Sépara- 
tion métliodiqiie  des  parties  qui 
c«m|  o  eut  un  corpi.  Btat  d'un 
corps  disséqué. 

DISSEMBLABLE,  adj.  Qui 
est  différent. 

DISSEMBLANCE,  a.  f.  Man- 
que de  res.semb lance. 

DISSÉMINER,  v.a.Répandre 
çà  et  là. 

DISSENSION,  s.  f.  Querelle 
causée  pur  l'opposition  des  sen- 
timeuK  ou  des  iutérêis. 

DISSÉQUER  ,  ▼.  a.  Chir.  Ou- 
Tiir  le  coips  dun  animal  pour 
en  faire  l'auaiomie. 

DISSEQUEUR ,  «.  m.  Qui  dis- 
■ëque. 


DIS 

pi  s  SERTATEUR,  I.  m .  Cef  Ut 
qiii  disserte.  Se  prend  presqiM 
toujours  en  ironie. 

DISSERTATION  ,  s.  f.  Dl«- 
coiirs  où  Pon  examine  une  que>* 
tion. 

DISSERTER  ,  T.  n.  Faire  un» 
disiseï talion  sur. 

DISSIDENCE,  s.  f.  Jici^sion. 

DISSIDENT,  s.  m.  Qui  n'eal 
pas  de  la  religion  dominante. 

DI8SIMILAIRE,  adj.  t.  did. 
Qui  n'est  pas  de  môme  genre, 
de  même  espèce- 

piSSIMILITUDE,  •.  f.  Rliét. 
Différenre. 

DISSIMULATEUR,  «ub.  m. 
Qui  dissimule. 

DISSIMULATION,  «.  f.  Dé- 
guisement. Soin  de  cacher  aei 
actions  ,  ses  desaeint. 

DISSIMULE,  ÉE,  s.  et  adj. 
Qui  use  de  dissimulation. 

DISSIMULER  ,  V.  a.  et  n.  Ne 
pas  laisser  apercevoir  ce  qu^ua 
sent  et  ce  qu^on  peuao.  Faire  sem- 
blant de  ne  pas  sentir  la  douleur. 

D£SSIPATEUR,TRICE ,  Sttb. 
Fiod'giie. 

DISSIPATION,  ».  f.  Action 
de  dissiper ,  ou  par  laquelle  une 
chose  fie  dissipe.  £tat  d'une  per- 
sonne dissipée. 

DISSIPER  ,  V.  a.  Consumer 
étoiiidiment.  Ppe.  Dissipé,  ée , 
trop  répandu  ,  trop  livré  à  aea 
plaisirs. 

DISSOLU,  UE,  adj.  Débau- 
ché ,  libertin. 

DISSOLUBLB,  adj.  Qui  peat 
être  dissous. 

DISSOLUMENT,  adr.  JLiceu- 
cicusement. 

DISSOLUTIF,  lYE,  adject. 
Chim.  et  méd.  Qui  a  la  faculté 
de  dissondie. 

DISSOLUTION,  s.  f.  Sépara- 
tion dea  parties  d'un  corps  qui  se 
décompose.  Rupture  du  lien  con- 
jugal   l'éiégiement  de  niœura. 

DISSOLVANT  ,  ANTE  ,  a.  m. 
et  H(lj.Ch>ui.  Propre  Â  didsoudre. 

DISSONANCE,  s.  f.  Mus.  Ac- 


DIS 

cord  défectuoux.  Disparate  dons 
le  style. 

DISSONAITT,  ANTB,  adj. 
Qui  n'est  pas  d^accord. 

DISSOUDRE ,  T.  a.  et  pron. 
Je  dissous,  etc.}  nous  dissolvons, 
etc.  J*ai  dissous.  Sans  passé  déf. 
Je  dissoudrai.  Que  je  dissolve. 
Dissolvant.  Pénétrer  un  corps 
solide)   et  le  séparer  partie  à 

Îartie.  Rompre.  Défaire.  Fpe. 
)issous  ,  oute, 

DISSUADER,  T.  a.  Détourner 
quelqu^un  d'un  dessein. 

DISSUASION,  s.f.  Effet  d'un 
discours  qui  dissuade. 

DISSYLLABE,  s.  m.  et  ad]. 
Mot  de  deux  syllabes. 

DISTANCE ,  s.  f.  Interralle. 
DifFérence. 

DISTANT,    ANTE,    adject. 
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£loigné. 

DISTENDRE 


V.  a.    Causer 


une  ten4on  violonte.  Fpe.  Dis- 
tendu ,  ue. 

DISTENSION,  I.  f.  Méd.  Se 
dit  des  nerfs  trop  tendus. 

DISTILLATEUR,  s.  m.  Celui 
dont  1r  profession  est  de  distiller. 

DISTILLATION,  s.  f.  Action 
de  distiller.  Chose  distillée. 

DISTILLATOIRE,  ad'].  Qui 
aert  à  distiller.  Propre  aux  dis- 
tillations. 

DISTILLER,  T.  a.  Purifier  une 
substance  par  Palambic,  en  tirer 
le  suc.  Couler  goutte  à  goutte. 
Fig.  Epancher  sa  bile,  sa  rage. 

DISTILLERIE,  S.  f.  Lieu  où 
Von  fait  des  distillations. 

DISTINCT,  INCTE,  adj.  Dif- 
férent. ClMÏr  et  net. 

DISTINCTEMENT,  adverbe. 
Clairement. 

DI8TINCTIF,  IVE,  adj.  Qui 
distingue. 

DISTINCTION  ,  s.  f.  Divi- 
sion, séparation.  Différence.  Pré- 
férence, égard.  Mérite,  éclat  de 
naissance  ,  illustration  d'emploi. 

DISTINGUER ,  v.  a.  et  pron. 
Discerner  par  les  sens  ou  par 
l'esprit.  Marq^uer  la  différence . 


Traiter  arec  distinction.  Tirer 
du  commun.  Ppe.  Distingué^  ée. 
Personnage  distingué.  Naissance 
distinguée. 

DISTIQUE,  s.  m.  Deus  vera 
qui  forment  un  sens. 

DISTORSION,  s.  f.  Chir.  Btat 
d'une  partie  du  corps  que  la 
relaxation  des  muscles  fait  tour- 
ner d'un  seul  côté. 

DISTRACTION,  s.  f.  Inap- 
plication causée  par  des  idéea 
étrangères  à  l'objet  qui  nous  oc- 
cupe. Démembrement. 

DISTRAIRE^  T.  a.  Détourner 
de  quoique  application,  d'un  des» 
sein.  Séparer  une  partie  d'un 
tout.  y.  pron.  Se  livrer  à  quelque 
délassement.  Ppe.  Distrait,  aite, 
Adj.  et  siib.  Inattentif  à  ce  qu'on 
fait  ou  dit. 

DISTRIBUER^  ▼.  a. Partage* 
entre  plusieurs.  Disposnr,  ranger. 
DISTRIBUTEUR,  TRICE,  s. 
Qui  distribue. 

DISTRIBUTIF,  IVE,  adj.Qui 
tient  A  la  distribution.  Gram. 
Mot  dont  la  signification  est  op- 
posée au  sens  collectif. 

DISTRIBUTION^  s.  f.  Action 
de  distribuer,  ou  effet  de  cette 
action.  Rhét.  Qui  met  par  ordre 
les  qualités  d'im  sujet.  Peint. 
Ordre  de»  figures  d'un  tableau. 
Impr.  Placement  des  caractères 
dans  les  casses. 

DISTRIBUTITEMENT ,  adr. 
Dans  le  sens  distributif. 

DISTRICT,  s.  m.  Etendue  de 
juridiction.  Compétence. 

DIT,  DITE,  ppe.  de  Dire, 
Ad] .  Prononcé.  Surnomm  é.  S.  m. 
Parole.  Au  plur.  Apophtegme. 

DITHYRAMBE,  s.  m.  Petit 
pogme  en  1  honneur  de  Bacchns, 
ou  éoit  dans  le  désordre  supposé 
des  Bacchantes. 

DITHYRAMBIQUE,  adj.  Qui 
appartient  au  dithyrambe. 

DITON,  s.  m.  Mus.  Intervalle 
composé  de  deux  tons. 

DIURÉTIQUE ,  s.  m.  et  ad). 
1  Méd.  Apéritii  qui  fait  uriner. 
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DIURNALf  «iibR.  m.  LîTre 
qui  contii-nl  Tofiicv  canonial  de 
chAcpie  ioiir. 

DIURNE,  ««Ij.Attr.D'iin  jour. 

DIVAGUER  ,  T.  II.  SVIoignur 
cle  l'o!i)et  d'une  question  dauB  la 
dl^c'<•<  on. 

-1)1\  ANit.ra.CnnteilduGrand- 
Se'g  eur. 

DIVE,  ad|.  f.  DÎTino,  déesie. 
V.  ni 

DIVERGENCE ,  «.  f.  Géom. 
et  on*.  Situation  de  deux  lignes 
ou  ue  (liMix  tayona  qui  vont  eu 
sN'car\ifit. 

DIVIRGENT,  ENTE,  ad). 
Méniu  «(Mm. 

DIVERS,  ER55E,  ad).  Diffé- 
rent, iliiiheniMfllile.   P  uaiourt. 

DIVERSEMENT,  adv.  Eu  di- 
Ter!«es  mnnirie*. 

DIVERSIFIABLE,  adj.  Qui 
peut  Ne 

DIVERSIFIER  ,  T.  B.  Varier, 
cliatig<-    de  hlu^ieurs  faroriii. 

DIVERSION,  1.  f.  Atiionpar 
laquelle  oti  détourna  quelqu^un 
d'un  ohiet,  d'uu  travuil 

DIVEPSITÉ,   •.  f.  V«riété. 

pI'VERTIR,  V.  a.  Rtcréer, 
réioiiii.  Détourner,  dii.tiaire. 
DérDbor.  V.  pmn.  Se  livt'r  au 
pipifir.  P)  e.  't)ùerti,ie.  Dmien 
aii'Ttif,  Somma  divertie  à  ton 
profit. 

DIVERTISSANT,  ANTE,adj. 
Qui  iliviiiî'    qui  rojf'iiit ,  etc. 

DIVERTISSEMENT,  i»ub.  m. 
Brc'éa'inn  ,  plaisir  lionuète. 
Daiii>es  et  r1<ants  qui  font  partie 
d'un  acte  d^opé'n,  ou  qur  le  ter- 
miuent  Ac'ion  de  diTertir  des 
deniers,  des  fonds. 

DIVIDENDE,    a.  m.    Arith. 

Suaotité  k  di%i<er.  t.  de  comm. 
ortiou   dMiilért't  qui   revient  à 
cliiiciin  dt'x  bailleuiH  de  fonds. 

DIVIN,  INE,  ad).  Qui  ap- 
pariifiit  à  D'eu.  Qui  semble  au- 
dfstu^  (loH  forces  de  la  nature. 
risî.  txi  rllont  f  n  «on  genre. 

DIVINATION,  s.  f.  Art  pré- 
tendu de  prédire  Tavenir. 


DIX 

I  DITIITATOIRE,  adj. Qui  sert 
à  deviner.  Baguette,  art  divina^ 
foire, 

DIVINEMENT,  adv.  Par  IsL 
vertu  div'ne.  Fi«.  Parf<«itembnt« 


DIVINISER^    T. 
diTÎn. 


a.    Recon- 
£zalier    4 


noiire    pour 
Pexcès. 

DIVINITÉ,  s.  f. Essence,  na- 
ture  divi.  e.  Dieu  même.  Lea 
dieux  des  FaTens.  Belle  femma. 
Toéi. 

DITIS  ,  ad).  Par  opposition  à. 
Indivis.  V.  ce  mot. 

DIVISER,  T.  a.  Séparer  «n 
plusieurs  parties.  Fig.  Désunir. 

DIVISEUR  ,  sub.  m.  Arilh. 
Quantité  par  laquelle  on  «u  di- 
vise une  autre. 

DIVISIBILITÉ  ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  peut  être  divisé. 

DIVISIBLE ,  ad).  Qui  peut  M 
diviser. 

DIVISION,  s.  f.  Séparalioiiy 
partage.  Fig.  Dt^suuion ,  dis- 
corde. La  quatrième  des  règle» 
de  l'aritlimetique.  Partie  d  un* 
arnit'e.  Division  d^ua  sermon  aa 
plnsie'  rs  points. 

DIVORCE,  s.  m.  Enptiire lé- 
gale d\iu  mariage. Renonciatiaa 
à  quelque  habitude  agréable. 

DIVORCER  ,  T.  n.  Faire  dt- 
Torcp. 

DIVULGATION,  S.  f.  Action 
de 

DIVULGUER,  T.  a.  Rendra 
public. 

DIX,  ad).  Le  nombre  qui  suit 
9  et  précède  ii.  (I<e  jrnt>  se  fait 
sentir  que  devant  une  voyelle  oit 
à  la  iin  de  la  phrase ,  et  il  prend 
le  son  du  z.l  S.  m.  Un  dix.  Mettrm 
ton  ar<ifnt  au  denier  dix  ,  à  dÏJB 
pour  lentf  en  tirer  le  dixième 
d'intérêt. 

DIXIEME,  adj.  Nombre  d*or- 
dre.  S.  m.  Dixième  paitie  d'ua 
tout. 

DIXI^.MEMENT ,    adr.    En 


icme  lieu. 


dix 

DIX  ME  ,  s.  f.  (Le  X  ne  sonna 
pas.)  Le  dixième  des  fruits  d^tui 


DOD 

territoire  ,  payé  à  l'Eglise  ou  au 
Seigneur. 

DIXMER,  V.  a.Iiever  la  dixmo. 

DIXMEUR,  8.  m.  Celui  qui 
la  lève. 

DIZAIN,   ».  m-   Ouvrage  de 

Ïioésie  composé  de  dix  vers, 
ihaque  partie  du  chapelet  com- 
posée de  dix  grains. 

DIZAINE ,  s.  f.  Total  de  per- 
■oaaes  ou  de  choses  composé  de 
dix. 

DIZEATJ,  >.  m.  Dix  gerbes, 
dix  bottes  de  foin. 

DIZENIER  ,  sub.  m.  t.  de 
mnnicip.  Chef  de  dix  personnes. 

D-LA-RE.  t.  de  musique  par 
leqnel  on  désigne  le  ton  de  Ré, 

DOCILE,  edj.  Propre  à  rece- 
voir l'instruction.  Qui  se  laisse 
£Oiiverner. 

DOCILEMENT,  «idv.  Avec 

DOCILITE  ,  s.  f.  Disposition 
à  le  laisser  conduire  ,  à  obéir. 

DOCIMASTIQUE  ou  DOCl- 
MASIE  ,  s.  f.  Chim.  Art  de  faire 
•o  petit  IVssai  des  mines. 

DOCTE,  s.  m.  etadj.  SavaiH. 

DOCTEMENT,  adv.  SaTam- 

ment. 

DOCTEUR,  sub.  m.  Qui  est 
promu  dans   une   université   au 

5 lus  haut  degré  dhine  Faculté, 
avant. 

DOCTORAL,  ALE,  ad).  Qui 
appartiimt  au  docteur. 

DOCTORAT ,  s.  m.  Degré  de 
docteur. 

DOCTORERIE  ,  sub.  f.  Acte 

ÎuTon  tait  en  théologie  pour  y 
tre  reçu  Docteur. 

DOCTRINAIRE,  S.  m.  Reli- 
gieux de  la  docttine  cHrétienne. 

DOCTRINAL,  ALE,  adject. 
Théoi.  Qualification  d'un  avis 
(le  Docteurs. 

DOCTRINE ,  s.  f.  Savoir,  éru- 
dition ,  enseignement. 

DOCUMENT,  s.  m.  Preuve, 
renseignement. 

DODECAEDRE,  s.  m.  Géom. 
Solide  régulier  dont  la  surface 
est  formée  de  douze^entagoaes. 


DOL 
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DODECAGONE,  s. ni.  Géom. 
Polygone  terminé  par  dnuzd  cdtés. 

DODINER,  V.  pron.  et  fam. 
Se  dorloter,  prendre  de  sot  un 
soin  extrême.  Y.  n.  Horlog.  Ca 
balancier  se  dodine  bien. 

DODO  ,  sub.  m.  t.  enfantin. 
Faire  dodo  ,  dormir. 

DODU,  UE  ,  ad].  Fam.  Gras, 
potelé. 

DOGAT,  s.  m.Dignité  de  doge. 
Temps  qu'on  est 

DOGE  ,  s.  m.  Titre  qne'oortoit 
le  chef  de  la  République  àVenise 
et  à  Gènes. 

DOGMATIQUE,  ad).  Qui  re- 
garde le  dogme.  Il  est  aussi  s.  m. 

DOGMATIQUEMENT,  adv. 
D'un  ton  sentencieux. 

DOGMATISER,  V.  n.  Ensei- 
gner une  doctrine  fausse  ou  dan- 
geieuse.  Parler  d'un  ton  décisif. 

DOGMATISEUR,  s.  m.  Qui 
dogmatise  toujours.  Fam.  et 
ironique. 

DOOMATISTE  ,  sub.  m.  Qui 
établit  des  dogmes. 

DOGME,  s.  m.  Point  de  doc- 
trine ,  enseignement  reçu  et  ser- 
vant de  règle,  surtout  en  matière 
de  rel-gion. 

DOGUE  ,  s.  m.  Chien  gros  et 
courageux  que  l'on  prvnd  pour 
garder  les  maisons. 

DOGUIN,  INE,  sub.  Petit 
dogue. 

DOIGT,  s.  m.  Partie  de  la 
mai  I  ou  du  pied  de  l'homme  et 
de  qtu4  \\\Qt  animaux.  Dona.èmo 
du  diamètre  du  soleil  ou  de  la 
lune.  Montrer  au  doigt ,  se  mo- 

Jiurpubliquemtnt.  Donner  sur 
e%  doigts,  punir,  c^rger. 
Mettre  le  doij^t  dfssus  ,  deviner. 
DOIGTER,  V.  n.  Hausser  et 
baisser  les  do  gts  sur  un  instru- 
ment. S.  ni.  Manière  de  doigter. 
DOIGTIER  ,  s.  m.  Ce  qui  sert 
à  couvi  ir  un  do  gt. 

DOITÉE,  ».  l.  Petite  quan- 
tité de  iil. 

DOL,  S.  m*  PaU  Tromperie, 
fraude. 
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DOM 


DOLl&AVCE  ,  s.  f.  Plniut.  au 
pi. ,  où  il  «igninoit  autrefois  Ira 
plainte!  et  reprétentatinna  adrei- 
■éea  par  les  çeuplet  au  ohof  de 
rétat  {  aujourd'hui  t.  fam.  ainai 
que  les  drux  auivana. 

DOLEMMENT,  adv.  D'une 
manière  dolente. 

DOLEKT,  BITTE ,  adj.Triate, 
plaintif. 

DOLBR  )  T.  a.  Rendre  unie 
la  auperficie  d*un  aorcean  de 

1)018. 

DOLIMAN^  s.  m.  Habit  turc 
en  uiaga  au  théâtre. 

DOLLAR ,  sub.  a.  Ifonnoie 
d'Allemagne  I  euTiron  5  franc* 
60  centimes. 

DOLOIRB,  s.  m.  Inatninent 
de  tonnelier  pour  unir  le  bois. 

DOM  ou  DON  ,  Titre  d'hon- 
neur d"  certains  religieux  ot  des 
Seigneurs  espagnols  et  portugais. 

DOMAINE,  sub.  m.  Biens, 
fonds,  héritages.  Absolument,  les 
biens  de  l*état. 

DOMANIAL  ,  ALS  ,  ad).  Qui 
eit  du  domaine  du  Souverain. 

DÔME  ,  sub.  m.  Voûte  demi- 
•ohérique  qu'on  élève  au-desaua 
d'un  édifice.  Chim.  Sorte  de 
chapiteau. 

DOMERIE ,  «.  f.  Titres  d'ab- 
bayes qui  étoient  dea  sortes  d*hA- 
pitaux. 

DOMESTICITÉ ,  s.  f.  Etat  de 

DOMESTIQUE ,  ad).  Qui  est 
de  la  maison,  s^oppone  à  étranger. 
S.  Serriteur,  serTante.  Lies  do» 
mestiquea ,  pris  coIlectÎTement. 

D0ME8TIQUEMENT ,  adr. 
A  la  manière  d'an  domestique. 

DOMICILE,  s.  m.  Lo^is  où 
l'on  fait  sa  di'mpuro  ordinaire. 

DOMICILIER  ,  T.  prou.  Pal. 
Se  fixer  dana  un  domioile.  Plus 
ns.  au  ppe. 

DOMINANT.  ANTE,  ad}.  Qui 
domine.  S'applique  surtout  au 
fief  dont  un  autre  relèTe. 

DOMINANTE,  s.  f .  Mus.  Xote 
qui  fait  la  quinte  au-doasns  de  la 
tonique. 


DON 

DOMINATEUR,  s.  m.  Qui  a 
la  puissance  aouTeraine. 

DOMINATION ,  i.  f.Smpire, 
autorité  souteraine. 

DOMINER,  ▼.  n.  Commander, 
•Toir  autorité  et  puissance  sur. 
Paroltre ,  se  faire  sentir  ou  apor- 
cevoir  par-desans  tout. 

DOMINICAIN  ,  AINE,  8.  Ha. 
ligieux,  religieuse  de  l'ordre d« 
Saint-Dominiqne. 

DOMINICAL ,  ALE , adj.  Qui 
appartient  au  Seigneur  ou  aa 
dimanche.  Lettre  dominicale  y 
qui  dans  le  calendrier  marque 
le  dimanche.  Prêcher  la  domi- 
nicale f  faire  le  sermon  les  di- 
manches. 

DOMINO >  s.  m.  Camailnoir 
que  porte  un  Ecclésiastiqiie  en 
hiver.  Habit  de  bal.  Sorte  de  je«. 
DOMINOTERIE,  a.  f.  Mar- 
chandise  de  papiers  marbrés  et 
autres  papiers  colorés. 

DOMINOTIER,  s.  m.  Mar- 
chand de  dominoterie. 

DOMMAGE,  s.  m.Perte^  dé- 
triment ,  préjudice. 

DOMMAGEABLE  ,  «dj .  Qui 
apporte  du  dommage. 

DOMPTABLE  ouDOMTABLB, 
ad).  Qu'on  peut 

DOMPTER  oiipOMTER,T.  a. 
Subjuguer.  Assujettir. 

DOMPTEUR  ou  AOMTEUR, 
a.  m.  Qui  dompte.  Ne  ae  dit 
point  sans  régime. 

DOMPTE- VENIN  ou  ASCL^- 

PIAS  ,  s.  m.  Plante  sudorifique. 

DON,  s.  m.  Présent,  largesse. 

6râce,aTantage.TaloDt.  K.DOM. 

DONATAIRE ,  a.     Celui    ou 

celle  qui  reçoit  une  donation {  et 

DONATEUR,   TRICE  ,  sub. 

Celui  ou  celle  qui  la  fait. 

DONATION  ,  s.  f.  Don  fait 
par  un  acte  public. 

DONC ,  COU),  qui  marque  la 
concluaion  d'un  raisonnement. 
(Le  c  ae  pron.  devant  une  voyelle.) 
DONDON  ,  a.  f.  Fam.  Femme 
ou  fille  qui  a  de  i'embenpoint  «t 
de  la  fi-aicheiir. 


DOR 

SOKJON  ,1.  m.  Tour  forte  et 
la  plus  élerée  d'un  chiieau. 

DONJONNB,  ÉE  ,  «d).  BUt. 
Se  dit  des  tours  ou  châteaux  à 
tourelle! . 

DONNANT,  ANTB  ,  ad].  Qui 
aime  à  donner.  Se  dit  surtout 
avec  \:*  négative. 

DONNE  ,  a.  f.  Action  de  dis- 
tribuer l«rs  cartes  au  jeu. 

DONNER,  T.  a.  Faire  don. 
Iiivrer,  mt-ttre  entre  les  mains. 
Apporter,  présenter.  Payer.  Cau- 
aer,  procurer.  Accordi-r,  oc- 
troyer. Attribuer.^ /«s  maint  à, 
Ï  consentir.  — /our,  l'assigner,  le 
zer.  —  ia  chasse  à  ,  poursuÏTre. 
^-parole  ,  promettre.  V.  n.  Sa 
maiton  donne  sur  la  rue  ,  y  a  rue. 
—  ^  entendre,  faire  entendre. 
^à  penser  f  sufet  de  penser. 
Heurter,  frapper.  Ne  savoir  où 
donner  de  la  tête  ,  ne  savoir  que 
devenir.  Fp<*.  Donné  ^  ie.  Math. 
Vne  donnée  est  la  qua.utité  ou  la 
chose  connue  qui  mène  à  une 
autre 

DONNEUR,  BUSE,  s.  Fam. 
Qui  «lonne. 

DONT,  partie,  qui  se  met  pour 
J}«  qui ^  auquel  f  de  laquelle  , 
desquels  ,  dfsquellet ,  dti  quoi. 

DONZELLE  ,  s.  f.  Fam.  t.  do 
mépris.  Fille  d  lin  état  médiocre 
et  de  mœurs  suspectes. 

DOKAUE,  a.  f.  Nom  de  pin- 
aieur*  poisoooa  de  mer  a  écailles 
dorées.  Constellation  australe. 

DORENAVANT,  adr.  Désor- 
naifl. 

DORER,  ▼.  a.  Enduire  dW 
moulu ,  ou  couvrir  de  feuilles 
d'or.  Jaunir.  Ppe.  Doré,  ée, 
Jaune  tirant  sur  l'or. 

DOREUR,  EUSB,  s.  Ouidore. 

SORIEN,    ad),    m.    Un    dea 

modoH  de  la  musique  des  anciens. 

TJn  des  dialectes  de   la  langue 

grecr|(te. 

DORIQUE  ,  ad}.  Un  des  cinq 
ordres  d'architecture*  Un  dia- 
lecte grec. 

JDORIiOTER^  T.  «•  «t  pron. 


DOS 


2^5 


Traiter  délicatement  et  arec 
complaisance. 

DORMANT,  ANTB,  ad).  Qnl 
dort ,  qui  ne  coulo  peint ,  qui  ne 
s'ourre  point. 

DORMEUR,  EUSB,  s.  Qui 
dort  ou  qui  aime  à  dormir.  S.  f. 
Donneuse,  Sorte  de  voiture  de 
voyage. 

DORMIR ,  V.  n.  Je  don  ,  etc.  { 
nous  dormons  ,  etc.  Dort»  Que  je 
dorme  ^  etc.  Dormant,  £tredans 
le  lommeil.  laisser  dormir  une 
araire,  ne  pas  la  poursuivre. 
tiub«t.  Le  dormir, 

DORMITIF,IVB,s.m.etadj. 
Méd.Qu   provoque  le  feOtnmeil. 

DOROIR,  t.  m.  Petite  brosse 
pour  dorer  l<i  pilissetie. 

DORSAL,  ALE,  adj.  Anat. 
Qui  appartient  aa  dos. 

DORTOIR  ,  s.  m.  Corridor  où 
sont  les  cellules  des  Religieux  ou 
les  lits  dans  Us  collégts. 

DORURE,  s.  (.  Or  fort  mince 
appliqué  sur  la  siiperlicie  d'un 
ouTiage.  L'art  de  doter. 

DORTCHNIUM,  s.  m.  Fiante 
légumineuse  détersire  et  astrin- 
gente. 

DOS  ,  s.  m.  La  partie  de  der- 
rière de  l'animal^  du  dos  jiis- 
3|u'auz  reins.  Fig.  Le  dos  d'un 
ivre ,  d'un  couteau ,  d'une  chaise. 
Avoir  quelqu'un  à  dos  ,  pour  en- 
nemi. Le  porter  sur  son  dos  ,  en 
être  incommodé-  Paire  le  grog 
</oi, l'homme  important,  le  ca- 
pable. Dos  à  dos  f  dos  contre  dos. 

DOS  D'ÂNE  ,  s.  m.  Talua  dea 
deux  oétés. 

DOSE ,  s.  f.  Quantité  de  cha- 
cune des  drogues  qui  entrent 
dans  une  comuosition.  FIg.  Dos» 
d'amour,  de  jalousie. 

DOSER ,  T.  a.  Mettre  la  dosa 
prescrite. 

DOSSBRBT,  s.  m.  Arch.  Petit 
pilastre  saiUant. 

DOSSIER ,  s.  m.  Partie  d'un* 
chaise  ou  d'un  lit  qui  sert  à 
appuTer  le  dos.  Pal.  Papiers  mia 
soua  la  même  étiquette. 
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DOU 


DOT,  I.  f.  Bien  qn^apporte  nue 
fille  qui  »o  marie  ou  qui  prend 
le  Toila. 

DOTAL  ,  ALE,  aJj.  Qui  ap- 
particnt  à  la  îlot. 

DOTATION,  ».  f.  Action  de 

DOTER  ,  ▼.  a.  Donner  une  tint. 

DOUAIRE,  s.  m.  Portion  des 
Lient  d^iu  mari,  dont  jouit  la 
fenmip  en  cas  qu^elle  lui  surrive. 

DOUAIRIER,s.m  Pal. Celui 
qui  rononce  à  la  succession  de 
son  père  pour  sVn  tenir  au  douaire 
de  «a  mère. 

DOUAIRIÈRE  ,  s.  f.  Veute 
qui  inuit  >l'iin  douaire. 

DOUANE,  s.  r.  Lieu  où  Ton 
est  obligé  déporter  lesmarclian- 
«lises  pour  acquitter  les  droits. 
Les  d toits  eux-mêmes. 

DOUANIER,  s.  m.  Commis 
de  la  douane. 

DOUBLAGE,  snb.  m.  Mar. 
Herôtement  do  planches  ou  de 
cuivre  qu'on  met  aux  vaisseaux 
destinés  à  des  voyages  de  long 
couru. 

DOUBLE,  adj.  (>ui  vaut,  pèse 
ou  contient  une  fois  autant.  Se 
dit  de  deux  choses  semblables 
qui  sont  au  même  endroit.  Fig. 
'î'raître,  dissimulé.  Qui  signifie 
deux  choses.  Mot  à  double  tenty 
adr.  Voir  double  ,  deux  choses 
où  il  n'y  en  a  au'une.  S.  m.  Une 
fois  autant.  Monnoie  qui  valoit 
deux  deniers.  Copie  d*un  écrit. 
Acteur  qui  remplace  un  autre 
dans  le  même  rAle. 

DOUBLEAU,  s.  m.  {Arc-) 
Arch.  Voûte  qui  joint  un  pilier 
à  un  autre. 

DOUBLEMENT,  adv.  Pour 
deux  raisons.  Une  fois  autant. 
S.  m.  Action  do 

DOUBLER,  T.  a.  Mettre  le 
double.  —  un  vaitteau ,  lui  faire 
un  doublage.  Joindre  une  étofie 
contre  l'envers  d'une  autre.  Jouer 
pour  un  autre  acteur.  T.  de  feu 
(la  billard. 

DOUBLET,  s.  m.  Deux  mor- 
ceaux de   cristal  mis  l'un  aur 


DOU 

l'antre ,  mais  séparés  pi^r  use 
feuille  colorée  pour  imiter  les 
émeratides  ,  etc.  T.  de  trictrac, 
mi^nie  point  amené  par  les  dés. 
T.  de  billard  ,  faire  la  bille  après 
avoir  frappé  la  bande  opposée. 

DOUBLETTE  ,  s.  f.  Un  des 
jeux  de  l'orgue. 

DOUBLEUR,  EU8E,s.  Celui 
ou  celle  q<ii  dans  une  manufac- 
ture double  la  soie  ,  la  laine  ,  le 
coton  sur  le  rouet.  Instrument 
d'électricité.  S.  f.  Machine  à 
préparer  les  cannes  à  sucre. 

DOUBLON ,  S.  m.  Monnoi« 
d*or  oui  a  cours  en  Espagne  ,  et 
dont  la  valeur  varie. 

DOUBLURE  ,  s.  f.  Etoffe  dont 
une  autre  est  doublée.  Fig.  Ac- 
teur qui  en  double  un  autre. 

DOUCEÂTRE,  adj.  Qui  est 
d'une  douceur  fade. 

DOUCEMENT,  adv.  D'un* 
manière  douce.  Délicatement  , 
sans  éclat.  Lentement.  Médio- 
crement bien. 

DOUCEREUX,  EU8B,  adj. 
Doux,  sans  être  agréable.  I3'une 
galanterie  fade.  S.  m.  Il  fait  U 
doucereux. 

DOUCET,  BTTB  ,  s.  et  adj. 
Diminutif  de  doux.  N'est  d'usago 
utf  dans  le  style  fam.  S.  f.  Eus 
^ait  la  doucette»  Bot.  Sorte  de 
mAcho. 

DOUCETTEMENT,  adv. 

DOUCEUR  ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  doux,  etc.  Façon  d'agir 
douce.  Petit  profit.  Au  plur.  Ca- 
joleries  amoureuses. 

DOUCHE,  s.  f  Epanchement 
d'eau  mnérale  au'ou  fait  tomber 
d'une  certaine  hauteur  sur  une 
partie  malade. 

DOUCHER ,  T.  a.  Donner  1a 
douche. 

DOUCINE ,  s.  f.  Archit.  Mou- 
lure ondoyante  ,  moitié  convexe  , 
et  moitié  concavo. 

DOUELLE,  s.  f.  Archit.  Coupe 
des  pierres  jp  opres  à  faire  de* 
voûtes.  Courbure  d'une  voûte. 

DOUER,  T.  a*  AMigner  im 


% 


DOU 

doaaire.  Avantager.  Fpe.  Doui^ 
ée.  FourYii. 

DOUILLE,  t.  f.  Manche  creux 
d'une  baïonnette  ,  du  for  d'une 
pique. 

DOUILLET,  ETTE,  adj.  En 
fait  de  choses  ,  trè.s-doux  au  toii- 
clier  {  en  fait  de  personneS|  trop 
délicat. 

DOUILLETTE ,  i.  f.  Robe 
ouatée. 

DOUILLETTEMENT,    adr. 

DOULEUR,  •.  U  Mal  que 
•oiiifre  le  corpa  ou  l'esprit. 

DOULOIR,  ▼.  pron.Se  plain- 
dre. V.  m. 

DOULOUREUSEMENT,  adv. 
Avec  douleur. 

DOULOUREUX,  EUSE,  ad). 
Qui  cause  ou  qui  marque  de  ]a 
douleur. 

DOUTE,  t.  m.  Incertitude. 

DOUTER,  T.  n.  N'itre  pas 
certnin.  Y.  prou.  Soupçonner, 
pressentir. 

DOUTEUSEMENT,  adverbe. 
Avec  doute. 

DOUTEUX,  EUSE  ,  adj.  In- 
certain ,  peu  sur.  Giam.  Indé- 
terminé quant  au  genre  ou  à  la 
prosodie. 

DOUVAIN,  s.  m.  Bois  propre 
à  faire  d<  s  douves. 

DOUVE  ,  s.  f.  Planche  qui 
sert  à  la  construction  d'un  ton- 
peau.  Bot.  Fiante. 

DOUX,  OUCE  ,  adj.  Pont  la 
saveur  n'a  rien  d'amer.  Il  se  dit 
de  tout  re  qui  fait  une  impres- 
sion agréable  su'  les  sens  ou  sur 
l'esprit.  Ai.«é.  Tranquille.  Hu- 
main ,  affable.  Galant  ,  amou- 
reux. Billet  doux  Yeux  doux, 
iSe  dit  du  fer  nu  autre  métal  qui 
plie  sans  casser  ^  du  vin  qui  n'a 
pa«  encore  cuvé  ^  de  l'air  tem- 
péré }  d'une  voiture  qui  ne  se- 
coue pat  {  d'un  style  aisé  ,  etc. 
Aflv.  Filer  doux  ^  souffrir  pa- 
tiemment. 

DOUZAINE,»,  f.  Assemblage 
de  choes  d'une  même  nature  , 
au  nombre  de  doiue. 


DRA 
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SOIJZE,  adj.  numéral.  Dix 

et  deux. 

DOUZIÈME,  adj.  Nombre 
numéritl  qui  répond  à  douze. 
S.  m.  Il  e$t  jpour  un  douzième 
dam  cette  affaire, 

DOUZIÈMEMENT,  adv.  En 
donzu'me  lieu. 

DOYEN ,  s.  m.  Le  plus  an- 
cieu  d'âge  ou  de  réception  dans 
une  compagnie.  Dignité  dans 
qoelques  chapitres  et  dans  quel- 
ques univeisiiés. 

DOYENNÉ,  s.  m.Diguité  de 
Doyen.  Sa  demeure. 

DRACHME,  s.  f.  (On  pron. 
drai^me.)  Huitième  partie  de 
Tonte.  Monuoie  d'argent  ches 
les  Grecs. 

DRACUNCULE  ,  s.  m.   Petit 
Ver  qui  B»naiMidre  sous  la  peau. 
DRAGAN,s.  m.  Extrémité  de 
la  poupe  d'une  galère. 

DRAGÉE,  s.  f.  Amande,  pis- 
tache, aveline,  etc.  couverte  de 
sucie  durci.  JVIcuu  plomb  pour 
tirer  aux  oii.eaux. 

DRAGEOIR  ,  ».  m.  Boite  d'ar- 
gent où  nos  pères  sorvoient  des 
dragées  à  la  hn  des  repas. 

DRAGEON  ,  s.  m.  Bot.  Bran- 
ches enracinées  qui   sortent  du 
tronc  d'ui>  arbre  ou  d'une  plante. 
DRAGEONNER  ,  V.  n.  Fous- 
•er  des  drageons. 

DRAGON  ,  s.  m.  Monstre  fa- 
buleux à  qui  ou  donne  des  griffes, 
des  ailes  et  une  queue  de  ser- 
pent. Aufig.  Personne  .11  ariâtre* 
Enfant  méchant  et  mutin.Taihe 
qui  vient  dans  la  prunelh*  des 
yeux.  Sorte  do  troupes  qui  com- 
battent à  pied  et  n  cheval. 

DRAGONNADE,  s.  f.  Persé- 
cutions fiiites  aux  Pr«>te«tnti8  par 
des  dragons  que  Louis  XIV  avoit 
envoyée  dans  les  CévenneN. 

DRAGONNE  ,  s.  f.  Nœud  d'é- 
pée  en  passementerie  mdlée  d'or 
ou  d'argent.      ^      , 

DRAGONNE,  EE,  ad).  Blas. 
Animal  représenté  avec  une 
queue  de  dragout 
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DRAOUB,  s.  f.  Sorte  de  pelle 
recourbée,  qui  Mrt  à  curer  let 
pulu ,  ut  à  tirer  du  •e.ble  des  ri- 
▼idret.  Orge  aTOO  laquelle  on  a 
Ikit  la  bière. 

DR AOUBK. ,  T.  a.  M.  ■. 

DRAIITB  ,  s.  f.  et  non  pa» 
TRAINS.  Bipéce  do  grosse 
griro. 

DRAMATIQUE ,  adi.  Qui  ap- 
partient aux  ouvrages  d«  théâlie 
en  géuéral.  S.  m.  Z«  gfnre  dra- 
matique. 

DRAMATISTB,  ■.  m.  Qui 
compose  (les  ouvrages  de  théàtie. 

DRAMATURGB,s.  m.  Fai- 
seur  (le  drames  ou  oomédies  lar- 
inn>an*fs.  Fitm. 

DR  AMEf s.m.  Pièce  de  Khék  tre, 
tragique  ou  comique,  ou  plus 
particulièrement  tiagédie  bour- 
geoise. 

DRAP,  s.  m.  (On  prnn.  dra.) 
F«pèce  d'èiofffl  de  laine,  d'or, 
de  soie  ,  etc.  Grande  (ièce  de 
toile  qu'on  met  dans  le  lit  pour 
y   coucher.  —  mortuare,  celui 

Îii'mi  mrit  «ur  labiôre.  Loc>  prov. 
Urg  dans  de  beaux  dritpt ,  bien 
eml^nrraf^é. 

DRAPEAC  ,s.  m.  Vieux  mot' 
C<*au  di-  liiii>e  ou  d'étoffe.  £n«eî- 
gne  d^iiifantprie  Lugo  fnisant 
pHrtio  diimai'Ioi  d'u.i  enfant. 

'  DRAPLR,  T.  a.  t't  n.  CouTrir 

de    deuil    les    voitu-ca.  —  une 

fi^utgf   en  peindre  les   habil  e- 

mens.  Fam.  Dmper  quelqu'un, 

le  railler  fortim.nt. 

DRAPERIE  ,  n.  f.  Maaufac- 
tur  «  de  draps.  F.n  pei  nt.  et  sculpt. 
^  Ar'a>igement    dus    étoffes    qui 
liabillent 

DRAPIER  ,  •.  m.  Marchand 
ou  tahrcant  de  draps. 

DRASTIQUE,  ad'u  Remède 
dont  Pactionest  vÎTeet  promp'o. 

DRÂCHE^s.  f.  Marc  4f  l*orge 
qui  s'emploie  pour  faire  la  bière. 

DBÉOER,  V.  a.  .Sépa<er  la 
graine  de  lin  d'avoc  sa  tign. 

URELIN.  Mot  inreiité  pour 
imiter  Le  bruit  d'une  ■onnatto. 
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DRERSSR  ,  ▼.  a.  LeTor,  tenir 

droit.  Faire  tenir  droit.  Eriger, 
élever.  Instiuire,  façoaner,  for- 
mer. IVIettre  par  écrit.  —  i//r  lit, 
lemonter.  —  un/)/^g0,  let-ndre. 
—  une  batterie ,  la  nietcrt.  en 
état.  T.  de  cuisine.  Prépiirer. 
Ce  ri<  it  fait  dretter  let  cheveux, 

DRESSOIR  ,  sub.  m.  Buffet 
drt-ué  pour  le  servi,  e  d*une  table. 

DRILLE,  s.  m.  Ce  mot ,  qui 
ne  ^emp'oiequi*  familièremvnt, 
signifinit  autrefois  soldat ,  lama- 
radf.  Bon  drille,  yieux  drille, 
S.  f.  Chiffon  de  toile  qui  sert  à 
faire  du  pap'or. 

DR  II' LE  R ,  T.  n.  Courir,  «^en- 
fuir. Pop. 

DROGMAN  ,  s.  m.  Interprèle 
dans  les  Kchelle^  du  Levant. 

DROGUE  ,  s.  f.  Marcliaiuli«ea 
d*é|  IC'H  s,  qui  servent  surtout 
a  la  médi-cine  ou  à  la  tfinture. 
F  g.  l't  fam.  Ce  qui  est  niauvaia 
en  sonespAcf. 

DROGUER  ,  V.  a.  et  pronom. 
Donnor  ou  prendre  trop  de  re- 
m<'-d  -s. 

DROGUERIE,  a.  f.  Toute 
sorte  (le  drogues. 

DROdUET,  s.  m.  Etoffe  faite 
ordin-iirenient  de  laine  et  de  fil. 

DRO<;UIER  ,  s.  m.  Cabinet, 
armoiie  à  tlrngnes. 

DROGUISTE,  s.m.  Vendeur 
de  drog'iss. 

DROIT,  OITE,  a  <).  Qui  n'est 
pnrc<urbé,  qui  va  d'un  point  4 
Tautre  pai  le  |-lis  (onrt ciiemin. 
Aufig.  Juste,  sin(  Arc,  indicieux. 

DROIT,  R.  m.  Ce  qui  e»t  juste. 
JuTi«<priulfDre.  Autorité,  poii< 
>oir.  Piétcniion  fondée.    Préio- 

Î;.4tive,  privilège.  Tmpoiiition..Sa- 
aire  taxé  pour  certaines  Taca- 
tioa«.  Adv.  Uirciemeut.  ^  bon 
droit  y  AT  c  insuce. 

nROITEMENT,adv.  Fquita- 
blement ,  iudic  ensement. 

DROITIER  ,  1ERE,  adi.  Qui 
se  sert  ordinaiivmeut  de  la  main 
droite. 

DROITURE,    a.    f.    Équité 
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reeiitiicle.  Adr.  £n  droiture  ,  dU 
rectemonu 

SRÔLS  ,  adi.  et  •iibut»  fam. 
Ij^adj.  se  prend  en  bien:  Gail- 
lard, plaisant  Leanbst.  sepri-nd 
souvent  en  niiiiivaise  part  :  C'est 
un  drMe.  Un  méchant  drôle. 

DRÔLEMENT  ,  adv.  Fam. 
Plaiiamn.ent. 

DRÔLERIE,  a.  f.  Trait  de 
gaillard'ie.  Petit  ouVrago  plai- 
sant.  B  igatel  e. 

DR  ÔLkSS£,B.f.  Fam.  Femme 
de  mauvaise  vie. 

DROMADAIRE,    8.    m.    Es- 

Ïèce    dt<    cliameau  qui    a   deux 
os^es  sur  le  dos ,  et  va  vite  et 
long- temps. 

DROPAX  ,«.  m.  £mpUtredé. 
pllatoire. 

DRU,  TTE,  ad).  Se  dit  des 
petits  oiseaux  assez  forts  pour 
s'envoler  du  nid.  Au  lig.  Vif,  gai. 
£pais ,  touffu,  en  parlait  des 
blés,   des   bois,'  etc.    Adv.  jSn 

frande  quantité.  La  pluie  tom- 
oit  dru  et  menu* 

DRUIDE,  s.  m.  Ancien  prêtre 
gaulois. 

DRYADE ,  S.  f.  Nymphe  des 
bois. 

DIT,  article  partie.  Pourdele. 

DÛ  ,  s.  m.  Ce  c)ui  est  dû.  De- 
voir :  C'est  le  dû  de  sa  charge. 

DUBITATIF  ,  IVE,  adj.  Qui 
exprime  le  doute. 

DUBITATION,  8.  f.  Rbél. 
Klle  consiste  à  feindre  de  douter 
de  ce  qu'on  veut  prouver. 

DUC,  S.  m.  Qualification  de 
haute  dignité.  Oiseau  de  proie 
qui  ne  soi  t  que  la  nuit. 

DUCAL,  ALE  ,  adj.  Qui  tient 
à  la  dignité  ducale. 

DUCAT,  ».  ni.  Moimoie  d'or 
ou  d'argent,  dont  la  valeur  varie 
suivant  les  pays. 

DUC  ATON,  8.m.  Demi-dncat. 

DUCHÉ,  s  m.  Terre  à  laquelle 
le  titre  de  duc  est  attacbé. 

DUCHESSE,  s.  f.  Femme  d'un 
duc ,  ou  dame  qui  powéde  un 
duché. 
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DVCTILE,  adj.  Se  dit  des 
métaiix  susceptibles  de 

DUCTILITÉ,  s.  f.  Propriété 
des  métaux  d  pouvoir  être  éten- 
dus en  tous  sens.  ' 

DUÈGNE  ,  s.  f.  Mol  d'origine 
espagnole.  Vieillf  femuie  cliaigée 
de  veiller  sur  unu  jeune  per- 
sonne. 

DUEL,  s.  m.  Combat  singu- 
lier, combat  provoqué  dUiomm» 
à  homme.  Ternie  de  la  gram* 
maire  grecque. 

DUELLISTE,  8.  m.  Qui  s'est 
battu  t-n  du  1.  Qui  fait  gloire 
d'aimer  à  su  battre  de  la  sotte. 

DUIRE,  V.  n.  Convenir.  Cela 
vous  duit-il?  V.  m. 

DULCIFICATION,  s.  f.  Ac- 
tion de 

DULCIFIER,  v.  acl.  Chim. 
Tempêter  K-s  acides  par  Tesprit- 
de-vin. 

DULIE  ,  s.  f.  {Culte  de)  Théol. 
Culte  qu'on  rend  aux  Saints. 

DUMENT,  adv.  Selon  la  rai- 
son, les  formes. 

DUNE,  s.  f.  Colline  sablon- 
neuse le  long  de  la  mer.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  pliir. 

DUNETTE,  s.  f.  Mar.  Le 
plus  baut  étage  de  rariière  du 
vaisseau. 

DUO,  s.  m.  (Ne  prend  pas  le  s 
an  plur.)  Morceau  de  musique 
fait  pour  être  chanté  ou  extîcuté 
à  deux. 

DUODENUM ,  8.  m.  Anat. 
Le  premiei  des  intestins  giéled. 

DUPE.  s.  f.  Qui  est  trompé  ou 
facile  à  l'être.  Sotte  de  jeu  de 
cartes. 

DUPER  ,  V.  a.  Tromper. 
DUPERIE^   s.    f.  Tromperie 
dont  ou  est  le  |Ouet. 

DUPEUR  ,  8.  m*  Trompeur. 
V.  m. 

DUPLICATA,  s.  m.  (Ne prend 
point  le  I  ou  plur.)  Double  d'une 
dépêche  ,  d'un  brevet. 

DUPLICATION  ,  s.  f.  Géom. 
£lle  consiste  à  trouver  un  cube 
double  d'un  autre. 
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DUPLICâTURB  ,  t.  f.  Aaat. 
Se  dit  d'ima  portioa  de  mein« 
brann  replié»  >>ur  eUe-mAme. 

DUPLICITÉ,  I.  f.  Se  dit  de 
ce  qui  eat  Jouble  j  et  qui  derroit 
Aire  «impie. 

DUPLIQUE,  a.  f.  Pal.  Ré- 
ponse A  une  réplique. 

DUPLIQUER  ,  ▼.  n.  M.  i. 

DUR,  URE,  a<l).  Solide,  tlif. 
ficile  à  entamer.  Opp-iaé  à  tendre. 
Inhumain,  înieii^ible.  Kiide  , 
muKtèr0.Tétedur«f  qui  comprend 
difficilement.  Le  fém.  est  subit, 
dans  cette  loc.  i  Coucher  sur  la 
dure,  à  terre.  Adv.  Il  entend  dur, 
il  est  un  peu  sourd. 

DURABLE,  ad).  Fait  pour 
durer  long- temps. 

DURACINE ,  S.  f.  Espèce  de 
pèche. 

DURANT,  prip.  qui  marque 
la  durée  du  temps. 

DURCIR ,  T.  a.  a.  et  pron. 
Rendreat  deyeair  dur. 

DURbB,  s.  f.  Temps  que  dure 
une  clio«e. 

DUREMENT,  adr.  D'une  ma. 
niére  dure. 

DURE-MÈRE,  sub.  f.  Anat. 
Membrane  extérieure  qui  euye- 
loppe  le  cerveau. 

DURER,T.n.  Continuer  d^ètre. 
Famn  l.e  temps  me  dure,  se  pro- 
longe trop. 

DURET,  ETTE,  adj.  Fam. 
Un  p'uu  dur. 

DURETÉ  ,  s.  f.  (Qualité  de  ce 

9  tti  est  dur.  Au  fig.  Rudesse , 

inhumanité.  Au  plur*  Discours 

«ftitUMUii. 
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ST7RILLON ,  s.  m.  Petit  caLua 
qui  se  forme  aux  pieds  et  aux 
mains. 

DURIU8CULB  ,  adj.  Un  peu 
dur. 

DUUMVIR,  s.  m.  Qualité  que 
doiin»ieut  It^s  Romains  à  deux 
magistrats ,  dont  l'office  se  nom- 
moi  t 

DUUMVIRAT,  s.  m. 

DUVET,  «s.  m.  Menue  plnme 
des  oiseaux.  Rspèce  de  colon  qui 
rient  sur  cei  tains  fruits.  Premier 
poil  qui  rient  au  menton  dea 
jeunes  gens. 

DUVETEUX,  ad'i.  t.  de  fauc. 
Oiseaux  qui  ont  beaucoup  de 
duTet. 

DYNAMIQUE,  1.  f.  Science 
des  forces  ou  puissances  qui 
meuvent  le»  corps. 

DYNASTE,  s.  m.  Petit  Souve- 
rain qui  dépenloit  d^uu  .lutro. 

DYNASTIE,  s.  r.  Suite  dea 
Princes  qui  ont  régné  dans  un 
pays.  Suit»  des  Souverains  d'une 
même  famille. 

DYSCOLB  ,  ad).  Qui  s'écarte 
de  Popinion  reçue  en  matière 
de  culte. 

DYSPEPSIE,  s.f.  MéJ.Digea- 
tlon  laborieuse. 

DYSPNEE  ,  s.  f.  DliBculté  de 
respiration. 

DYSSENTERIE,  s.  f.  Doq. 
leur  d'entrailles  arec  Hnx  de 
sang. 

DYSSENTÉRIQUE,  adj.  Qui 
appartii-nt  à  la  dyssenteiie. 

DYSURIE ,  s.  f.  Méd.  DiCa. 
culte  d'uriner. 
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JK,  8.  m.  La  seconde  des  toyelles* 
IRt'imin  n,  ou  muet  lEfermi, 
JB  ouvert. 

EA.U  ,  S.  f.  Un  des  quatre  élé* 
mens.  Liquide  transparent,  que 
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le  froid  rend  solide  .et  que  le 
chaudfait  évaporer.  Pluie,  fiac^ 
rivière  ,  mi  r.  Au  plur.  Eaux  mt'. 
nirales.  Humeuis,  sérogitéa. 
Sueur.  Etre  tout  en  eau.  Liqueur 
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«rtificielle.  EaU'de-viê,  Eau- 
'otté.  Lustre,  brillant  qu'ont 
et  perles  et  les  diamans.  Mar. 
Faire  dti  Veau  ,  faire  proTÎ'inn 
d'eau  douio»  Faire  eau  ,  «e  dit 
d^un  TaisReaa  où  l'eau  •'intro- 
duit. Au  fig.  Revenir  sur  l'eau  y 
rétablir  tes  afraires  Mettre  de 
l'eau  dnni  ton  vin  ,  modérer  «es 
prétentions*  ^ 

SA.VX  ET  FORETS,  s.  f.  pi. 
Juridiction  qui  s'exerce  sur  les 
bois,  les  liviéres,  et  sur  tout  ce 
qui  s'y  fait. 

EBAHIR ,  T.  pron.  S'étonner. 

ÉBA.HISSEMENT,  s.  m.  Sur- 
prise. "V.  m. 

ÉBARBER  ,  T.   «et.  Oter   le* 

SartieH  excédantes  et  tuperiluos 
u  papier,  des  pièces  de  mou- 
tio'u'f  eic. 

ÉBARBOIR,  s.  m.  Outil  pour 
ébarber. 

ÉBARBORB,  n.  f.  t.  du  grar. 
Peiit>-s  baibes  ou  Ièvr«>a  qui  se 
forment  sur  la  planche  à  chaque 
coup  d.<  bur  n- 

ÉBATS,  s.  D).  pi.  Fasfe-temps, 
diTerlissemens.  Autrefois  oa  di- 
soit 

ÉBATTEMSNT ,  s.  m.  Il  ne 
se  (lit  plus  que  du  \en  des  balan- 
cemeiis  d'une  Toiture  «utre  les 
braticardM. 

EBATTRE ,  T.  pron.  Fam.  Se 
direirir. 

ÉBAUBI ,  IB ,  adj.  Etonné. 
Pop. 

ÉBAUCHE  ,  «nb.  f.  Tableau , 
statue ,  ouvrage  d'esprit  qui  uVst 
que  commencé. 

ÉBAUCHER,  T.  a.  Faire  une 
ébauche. 

ÉBAUCROIR,  S.  m.  Outil  de 
•CulptiMir. 

ÉbaUDIR  ,  T.  pron.  Se  réjouir 
avec  <>xcè<.  Sauter,  danser,  etc* 
Mo-  fim.  iJ'où  e»t  Venu 

ÉBAUDISSEMENT,».  m.  Ac- 
tion (1<*  s'cbaudir.  Il  est  vieux. 

ÉbÈNE,  s.  f.  Bo's  dur,  com- 
parte,  et  de  couleur  uoire  ou  noi- 
râtre. 
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ÊBÉTTER ,  T.  a  Donner  à  un 
bois  la  cnu^^'ur  de  l'ébi^ne. 

ÉbÉNIER,  Bub.  m.  Arbre  qui 
portr  l'ébiine* 

ÉBÉNISTE,  s.  m.  Ouvrier  en 
boit  précieux. 

ÉBÉNISTERIE,  s.  f.  Métier 
ou  môme  ouvrages  d'éliéi.i'<(e. 

ÉBLOUIR  I  V.  a.  impi^cbèr 
rusagit  de  la  vue  par  une  trop 
grande  lumière.  Fig.  Sui  prendre 
Pesprit  par  quelque  chose  de 
biillant.  Tenter,  si-duire. 

ÉBLOUISSANT,  ANTB,Adj. 
M.  ■•  au  pr.  et  au  tig. 

ÉBLOUIS8EMENT.  sub.  m. 
Difliculté  de  voir  causée  par  trop 
de  lumière  ou  par  quelque  acci- 
dent. 

ÉBORONER  ,  ▼.  a.  H«ndre 
borgue.  Fam  Oter  le  jour  à  un 
apparti  ment  eu  Tofrusquant  par 
quelque  co-istrnction. 

ÉBOUILLIR,  v.  n.  Diminuer 

k   force  do  bouillir.  N'e^t  usité 

qu'^i^  l'inf.  et  au  ppe.  Ehouilli,  te, 

ÉBOULEMENT,  s.  m.  Chuta 

de  ce  qui  éboule. 

ÉBOUl>ER ,  V.  n.  et  pron.Tom- 
ber  eu  s'afTaissant  ou  se  décom- 
posant. 

ÉBOULIS,  s.  m. Chose  éboulée» 

ÉBOUQUBUSB  ,  s.  f .  Celle  qui 

avec  de«  pincettes  âte  les  ntvuds 

des  étoffes  sortant  de  destiue  le 

métiei. 

ÉBOUROEONNEMENT,  s.m. 
Action  d' 

ÉBOURGBONNER ,  T.  a.  Oter 
les  bourgeons  ou  nouveaux  jets 
des  arbres. 

ÉBOURIFFÉ  ,  ÉE ,  adj.  Qui  a 
les  cheveux  ou  sa  coifiure  *  en 
désordre. 

ÉBO USINER,  V.  a.  Oter  le 
bonsin  ,  c'est-i-dire  la  croûte 
tendre  et  terreuse  d'une  pierre. 

ÉBRANCHEMENT,  s.  m  Ac- 
tion d' 

ÉBB  ANCHER,  V.  a.  Dépouiller 
nn  arbre  do  ses  brauches. 

ÉBRANLEMENT,  s.  m.  Se- 
cousse. Agitation  violente  d^une 
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muraille  ^  du  cerreau  |  de  la  for- 
tune. 

ÉBRANLER,  T.  a.  Donner  deii 
aecoussea.  Fig.  £n  parlant  dei 
personnel  ,  KtnouTOir  ,  rendre 
moint  difiicile  à.  Y.  pron.  t.  de 
guerre.  S»  mettre  en  moure- 
ment. 

£BRASEMENT,t.  m.  Arcli. 
Action  d* 

Î.BRASER,  T.  a.  EInrgir  en 
dedans  la  baie  d'une  porte  ou 
d'un)'  croisée. 

ÉURÉCHER.  T.  a.  et  pron. 
Faire  une  bn^cne. 

ÉBRENER,  T.  a.Oterlei  ma- 
tière* fécales  d'un  entant,  t.  bai. 

EBRILLADE.  •.  f.  Secousse 
donnée  avec  la  oride  k  un  chu- 
Tal^pour  le  faire  tourner. 

ÉBROUEMENT,  ».  m.  Ron- 
fiemunt  d*nn  cl<eval  à  la  TUe  des 
choses  qui  l'effraient. 

EBROUER, T.  n.  et  pron.  Dans 
le  N.  du  sub.  y.  a.  Laver,  passer 
dans  l'eau  une  pièce  de- toile  ou 
d'étoffe. 

ÉBRUITER,  T.  a.  et  pron.Di- 
TuljE^uer. 

ÉBUARD.  s.  m.  Coin  de  bois 
fort  dur  qui  sert  à  fendre  les 
liûcbtis. 

ÉBULMTIOW,  sub.  f.  Méd. 
Qui  cause  des  élevures  ou  taches 
rouges  sur  la  peau.  Mouvement 
d'un  liqiiide  qui  bout. 

ÉCACHEMENT,  s.  m.  Froii- 
sure  ,  brisure  d'un  corps  dur. 

ÉCACHER  ,  V.  a  Ecraser, 
froisser.  Fig.  liez  êcachê^  camus, 
aplati. 

ÉCAILLE,  s.  f.  Petite  partie 
dure  et  ordinairement  transpa- 
rente, roitle  et  plate,  qui  couvre 
la  peau  d-s  poissons  et  de  cer- 
tains reptiles.  Folioles  étroites  et 
pointues  à  la  base  du  calice  do 
qiielqut-s  fleurs.  Coque  dure  qui 
couvre  l»;s  testac  ées. 

ÉCAILLER,  ÈRE,  s.  Qui  vend 
et  ouvre  le<  huîtres  à  récaille. 
^    £CAILLER,v.  a.  etpron.Oter 
-1  écailles,  ou  ces  petites  parties 
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d'une  peinture   que  le  aoleil   * 
trop  di-ssérhée. 

ÉCAILLEUX,    EUSB  ,    adj. 
Qui  se  lAve  par  écailles. 

ÉGALE  ,    s.  f.     Coque   d'oeuf. 
Eiorre  de  noii.  l'eau  des  pois  , 
'  des  fèves  ,  qui  se  lève  quand  ils 
cuisent. 

ÉCALER,  T.  a.  et  pron.  Oter 
l'éçale. 

ÉCANG,  sub.  m.  Instrument 
pour 

ÉC  ANGUBR  ,  T.  a.  Faire  tom- 
ber la  paille  du  lin,  du  chan« 
yre ,  etc. 

ÉCANGUBUR,  sub.  m.  Qui 
écangue. 

ÉC  A  RBOUILLER ,  T.  a.  Ecra- 
ser. Pop. 

ÉCARLATB  ,  sub.  f.  Couleur 
rouge  fort  vive.  Etoffe  teinte  de 
cette  couK'ur. 

ÉCAR LATINE  ,  ad),  f.  Méd. 
Se  dit  d'une  iièvre  qui  rend  la 
peau  très-rouge,  et  qu'on  nomme 
au<-si  Scarlatine. 

ÉCARQUILLEMBNT,  s.  m. 
Action  d^ 

ÉCAR(^UILLER,  v.  a.  Ecar- 
ter ,  ouTrir  les  jambes,  les  yeux 
Fam. 

ÉCART,  s.  m.  Action  de  s^é- 
carter.  t.  de  nian.  Mort  cheval  a 
pris  ou  \'est  donné  un  écart,  sVst 
estropié  en  faisant  un  é(  art.  Fig. 
Oubli  de  son  sujet,  des  règles  de 
conduite.  Cartes  qu<'  l'on  sépare 
de  son  jeu.  Adv,  A  l'écartj  en  un 
lieu  écai  té ,  et  A  par  t. 

ÉCARTELER,v.a.  Mettre  un 
criminel  en  quatre  quartiers,  en 
le  tirant  à  quatre  chevaux.  Blas. 
Partager  reçu  en  qudtre  partiea. 

ÉCARTEMENT,  sub.  m.  Dis- 
jonction de  deux  choses  qui  de- 
Toient  rester  unies. 

ÉCARTER,  T.  a.  Eloigner, 
disperser.  Détourner.  Mettre  à 

S  art  (les  cartes  pour  en  prendre 
'autres   V.  prou.  S'écarter,  a'é- 
loigner,  se  détourner. 

ECBOLIQUE,  ad).  {Remhde) 
Qui  précipite  raccouchement* 
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SCCRTMOSB ,  t.  f.  fOn  prou. 

0cki  )  CIlir.  Contusion  légère  quî 
n^offoime  que  la  peau  ou  le  corp». 
ginisiinux. 

ECCLËSIÀ8TE  ,  •.  m.  Un  des 
lÏTreH  sapiontictuz  de  rAncit:n 
Testanien'. 

BCGLÉ8I A8TIQUB ,  »A\,  Qui 
appartiiiii  k  l'Egli«e.  S.  m.  Qui 
fait  partie  du  Clergé.  Un  des  li- 
Tre«  lie  la  Bible. 

ECCLÉSIASTIQUE  M  EWT  , 
ariv.   En  K( dési^Miique. 

ECCOPB OTIQUK ,  adj.  Vhar. 
Se  dit  deR  ptirgHtifii  doux. 

ECCORTHA.TIQUE,adi.(il#- 
jnèfie)  Pliar.B.  n  contre  les  obs- 
trucMons. 

ECCRINOLOGIE,  s.  f.  Méd. 
Traité  des  »érréti<ms. 

ÉCERVELÉ  ,  EE  ,  s.  et  ad). 
Qui  a  l'esprit  léger,  évaporé.  " 

ÉCHAFAUD  ,  •  m.  Pièce»  de 
bois  formant  planclier,  où  les  ou- 
Triers  montent  pour  travailler. 
Sorte  de  charpente  deilirée  aux 
spectateurs  dans  une  cérémonie 
publique,  e'C.  Sorte  de  théâtre 
en  charpente  dn-ssé  pour  l'exé- 
cution des  criiiiin-ls. 

ÉCHAFAUDAGE,  s. in.  Cons- 
truction d  échafands  pour  bâtir. 
Se  fond  aiis^i  an  ftg. 

ÉCHAFAUDER ,  v.n.  Dresser 
des  éth'fands  pour  bâtir.  S'èrho' 
fttuder^  faire  de  grands  prépa- 
ratifi  pour  peu  de  chose.  Fam. 

ÉCHALA8  ,  s  m.  Bâton  pour 
aoii'enir  h's  ceps  d»:  vigne. 

ÉCH  ALASS£MENT|t.  m.  Ac- 
tion d' 

ÉCHAIiASSEK  ,  T.  a.  Garnir 
nnp  vigne  d'échal»a* 

ÉCHAI.IER,  sub.  m.  Clôture 
d'un  champ  faite  arec  des  bran- 
ches d'at  briî. 

ÉCHALOTE,  s.  f.  Bot.  Espèce 

d'ail. 

ÉCHAMPIR,  V.  a.  Peint.  Con- 
tonri'er  une  figure  |  un  ornement 
en  séparant  le  contour  d'avec  le 

fend. 
/iCHANCRER,T..a.  Couper, 
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tailler  «n  dt^dan»  en  forme  de 
croissant.  Pp«".  Echnncré  ,  ée.  Sa 
dit  su  tout  en  bot.  de  la  forme  de 
beaucoup  de  feuilles. 

ÉCHANCRURE,  s.  f.  Coupure 
faite  en  dcmi-ct-rcle. 

ÉCHANDOLE,  «.  f.  Petit  ais 
qui  s.ri  à  c  uvr  r  le*  toits. 

ÉCHANGE  ,  sub.  m.  Change 
d'une  chose  pour  une  autre. 

ÉCHANGEABLE ,  ad].  Qu'on 

peut 

ÉCHANGER  ,  T.  a.  Faire  un 
échange,  t.  de  blanchisseufie. 
MouillfT  le  linge  pièce  à  pièce. 

ÉCHANGISTE,*,  m.  Pal.  Qui 
a  fait  un  échange. 

ÉCHANSON,  s.  m.  Officier  quî 
dans  les  maisons  royales  sert  à 
boire  au  pri'  ce. 

ÉCHANSONNTRIE  ,  sub.  f. 
Corp*  des  éc'<ansniu.  Lieu  où  est 
la  boi  son  du  R<  î. 

ÉCHANTILLON,  s.  m.  Petit 
morceau  d'une  cb<'Se  quidconque 
servant  h  la  faire  connnitre. 

ÉCHANTILLONNER,  V.  a. 
Conférer  un  poid*,  une  mesure 
arec  1«'  type  «"U  matrice. 

ÊCHANVRER,  v.  a.—  /a^- 
l.isse,  i-n  ôter  les  plus  grosses 
chèneV'-ittes.  L'instrum.  qui  sert 
à  cette  opération  se  nomne 
ÉCHANVROIR ,  sub.  m. 
ÉCHAPPADE,  aub.  f.  t.  de 
vraveur  en  bois  Qua'id  l'outil 
fui  échappe,  et  va  gâter  ce  qui 
est  grave. 

ÉCHAPPATOIRE,  s.  f.  Moyen 
adroit  pour  se  tirer  d  cmbairns. 

ÉCHAPPÉE ,  a.  f.  Action  im- 
prudente d'un  ienne  homme  qui 
sort  de  son,  devoir.—  de  vue  y 
de  htmièrit ,  etc. 

ÉCHAPPEMENT,  «ubs.  m. 
t.  d'hoil.  Espèce  d<'  mécanique 


Îtar  laquelh'  le  régnlateui  reçoit 
e  mouvement  de  la  roue  de  ren- 
contre, t'tC. 


ÉCHAPPER  ,  V.  a.  Eviter.  V. 
n.  Echapper  à  ou  au.  Cft  mot 
jn'fit  ichavpè f  fe  l'ai  dit  rans  le 
Touloir.  ilf'a  échappé,  je  ne  Tai 
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mîère  subit  et  d«  p«u  de  durée  | 
celui  •nrtout  qui  précède  le  ton- 
nerre. Faiiér  comme  un  éclair , 
trèf'vita. 

ÉCLAIRAGE  ,  t.  m.  Illumi- 
aation  labttuelle  d^tne  ville. 

ÉCLAIRCIB,  «.  f.  Kndroit 
clair  qui  paroit  au  ciel  ea  temps 
de  brume. 

ÉCLAIRCIR  .  T.  a.  Rendre 
clair,  diminuer  le  nombr**.  £en- 
dre  moins  épaÏH.  Fig.  Aumlre 
éTident ,    intelligible.    —    quel- 

Îu'un  ,  Pinstruire  d'une    chose 
ont  il  tloutoit. 

ÉCLAIRCISSEMENT,  s.  m. 
Explication  toit  en  fait  d'instnic* 
tion  ,  soit  en  matière  de  quarelle. 

ÉCLAIRE ,  s.  m.  F.  CHÉLI. 
SOI  NE. 

ÉCLAIRER  I  T.  impers  Faire 
des  éclairs.  V.  a.  Bépandre  de  la 
clané  «ur.  Instruire.  Fis.  Epier, 
obsurver.  Feint.  Distrioner  les 
lumières  d*un  tableau.  V.  n.  Ap- 
porter de  la  lumière  pour  faire 
voir  clair.  Ppe.  Eclairé^  en.  Qui 
reçoit  un  grand  four.  Au  fig.  Qui 
a  de  la  sagacité  ou  des  connold- 
larci-B. 

ÉCLAMÉ ,  adf.  m.  {Serin) 
Qui  a  Paile  rompue  ou  la  patte 
écraxée. 

ÉCLANCHE,  ».  f.  Gigot  de 
mouioD. 

ÉCLAT,  s.  m.  Partie  d'un 
morci'ait  de  bois  rompu  en  long 
Se  dii  aussi  des  pierres,  des  bom- 
bes .  etc.  Lueur  brl  lante  du 
soleil.  Au  fig.  Gloire ,  nk:tgniii- 
cencc.  K  union  r,  scandale. 

ÉCLATANT.  ANTE,  ad).  Au 
pr.^et  au  fig.  Qui   a  de  léilai. 

ÉCLATER  ,  T.  n.  et  pron.  Se 
romjpre  par  éclat,  faire  un  grand 
bruit.  N^emporter.  Briller. 

ECLKCTIQUR  ,  ad).  (  Fhilo- 
toph«)  Qui,  sans  adopter  de  sys- 
tème particulier,  edoisissoit  les 
Opinions  le^plus  vraikuniblabla«. 

ÉCLECTISME ,  s.  m.  Philoso- 
phie éclectique. 

SCLBGME  y  8.  m.  F»  LOK. 
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iCLnSBj  s.  f.  ObtcnrcÎMe» 

nent  dn  Koleil  à  notre  égard  par 
l^interposition  de  la  lune  ,  ou  de 
la  lune  par  l'interpoKitiou  de  la 
tetre.  Fig.  Obscurcissement  pas- 
sager. Fam.  Disparition. 

ÉCLIPSER  ,  T.  a.  Couvrir  eu 
tout  ou  en  partie.  Fig.  JîfTacer. 
Y.  pron.  Souffrir  éclipse.  Fanu 
S'absenter,  disparoitre. 

ÉCLIPTIQUE  ,  s.  f.  Ligne  qui 
trace  la  loute  du  soIeH  sur  le 
Zodiaque.  Ad).  Qui  &  rapport 
aux  éclipses. 

ÉCLISSE.  ■•  f.  Ais  fort  mince 
dont  on  soutient  une  paitie  frac- 
turée. Kond  d'osier  ou  de  fono 
où  se  fait  le  fromage.  Bois  fendu 
tout  mince  qui  sert  à  faire  dea 
seaux,  des  tanibouri.  etc. 

ÉCLISSER  ,  V  a.  Cfiir.  Mettre 
des  étlisses  le  long  d'une  fracture. 

ÉCLOPPE ,  ÉE  ,  ppe  d-i  V.  inu- 
tile É^L^pper.  Homme  attaqué 
d'incommodités  qui  Tempèchent 
de  marcher  librement. 

ÉCLORE,  V.  n.  Il  éclAt  j  ils 
éclotent.  nécUra.  Qu'il  éclate. 
Il  prend  Être  pour  auxiliaire. 
Sortir  de  l'œuf,  de  la  coque  ,  en 
païUnt  des  oiseaux  et  dea  in- 
sectes. S  épanouit  ,  en  parlant 
des  fleurs.  Paroiire.  Fig.  So* 
projet  ett  prié  d'éclore,  Ppe. 
£clot ,  ose. 

ÉCLOSION  ,  •.  f.  Act.  d'éclore. 

ÉCLUSE,  a.  t.  ClA.ure  faite 
sur  une  rivière  ou  un  laual,  avec 
de-  portes  qui  s'ouvient  ou  se 
ferment  pour  retenir  ou  laisser 
couler  1  eau.  Chacune  de  cea 
portes  i  Lever  Vèt.luse, 

ÉCLUSÉE  ,  s.  f.  Ce  qui  coule 
d'eau  pendant  qu'une  écluse  est 
oiiVi  rte 

ÉCLUSIER,  s.  m.  Celui  qui 
goiiverue  une  écluse. 

BCOBANS^  s.  m.  pi.  Voyez 
ÉCUBIER. 

ÉCOBUS  ,*.  f.  Sorte  de  pioche 
recouîbée  qui  Kort  a  pelor  na 
terrain.  Cette  opération  t'appelle 
Scobuage, 
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EC07H  AI  nu  ÉCOPROI  y  s.  m. 

Grosse  table  «rartisan  pour  tailler 
•t  préfarer  l*oiivrage. 

ECOINSON,  Kub.  m.  Maçon. 
Fieiro  <]m\  fait  Tencoignure  de 
Terabraiure  d'une  porte,  d'une 
fenàire. 

ÉCOLÂTRE  ,  1.  m.  Dans  quel- 

2ues  cathéil raies ^  ecclésiastique 
tabli  pour  enieigner  la  théo- 
logie. 

ÉCOLB  ,  ».  f.  Lien  mi  Pon  en- 
seigne les  sciercer,  les  lettres  , 
les  arts.  Scolasti^ue  :  Cela  sent 
l'écoh.  Sec\e  y  tloitrine  particu- 
lière t  L 'école  d'Arittote,  La 
manière  des  peintres  réli^brfs 
d'un  pays  :  L'école  d'Italie,  fran- 
çoiie ,  etc.  Au  tr'ctrac  ,  fiute  qui 
consiste  à  oublier  de  marquer  tes 
points  qu'on  gagne  ,  ou  à  en 
marquer  de  trop.  Fig.  Ecole  du 
malheur, 

ECOLIER,  1ÈRE,  sub.  Oui 
prend  des  leçons  d'un  maître.  Peu 
habile  dans  sa  profession. 

ÉCONDUIRE  ,  V.  a.  Eloigner 

Î[uelqu'un  d'une  maison.  Se  dé- 
aire adroitement  d'un  importun. 

ÉCONOMAT,  s.  m.j  autrefois 
ŒCONOMAT.  Charge  d'éco- 
nome. Administration  d'un  bé- 
néfice vacant. 

ÉCONOME,  adj.  Ménager, 
mén.ng^re.  S.  Celui  on  celle  qui  a 
soîn<le1a  conduite  d'une  maison. 

ÉCONOMIE,  s.  f.  Ordre  dans 
la  conduite  et  la  dépense  d'une 
maison.  Epargne.  Administra» 
tion  d'un  état ,  d'un  bien  de  cam- 
pagne. Fig.  Sage  distribution  des 
partîtes  d'un  ouvrage* 

ÉCOIfOMIQUE,  s.  f.  Partie 
de  la  philosophie  morale  qui  re- 
gai  de  le  gouvernement  d'une  fa- 
mille, dun  état.  Ad).  Qui  re- 
gard«'  l'économie. 

ÉCONOMIQUEMENT,    adv. 
Avi'C  éi  oromie. 
ÉCONOMISER,T.a.  Epargner. 

ÉCONOMISTE,  s.  m.  JJom 
des  pari  a<'s  d'une  secte  qui  ne 
irouiolt  point  d'impdt  indirect. 
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ÉCOPE,  s.  f.  Pelle  creuse  à 
rebords ,  pour  vider  l'eau  des  ba- 
teaux. 

SCOFERCHE  ,  s.  f.  Machioa 
pour  élover  des  fardeaux ,  etc. 

ÉCORCE  ,  s.  f.  EuTeIo{'pe  d'un 
arbre,  d'une  plante  ou  d'un 
fruit.  Fis.  Superq.cie,  apparence. 

ÉCORCER  ,  V.  a.  OierTétorce. 

ÉCORCHER,  V.  a.  Dépouiller 
un  animal  do  sa  peau.  Déchirer 
unepartiede  la  peau  d'un  animal 
ou  de  l'écorce  d'un  arbre.  Fati- 
guer les  oreilles  avec  des  sons 
aign-s.  Faire  payer  trop  cher. 
V.  pro.  S'erileTe.-  un  peu  la  peau. 
Ppe.  Ecorchèy  èe.  Le  m.  se  prend 
subst.  en  peint,  pour  une  fegure 
sans  peau.  Le  f.  est  le  nom  d'un 
coqniilaçe  marin. 

ÉCORCHE-CU  ,  (  A  J  adv.  Pop, 
En  se  traînant  sur  le  derrière  de 
mnnvaiitv  grAce. 

ÉCOR CHERIE,  s.  f.  Lieu  où 
l'on  écorche  les  bètes.  Hdtellerie 
où  l'o.i  'ait  payer  trop  cher. 

ÉCORCHE13R,    s.    m.   Celui 

Îui  écot  che  les  bètes  mortes.  Fig. 
!e1ui  qui  fait  p<iyer  trop  cher. 

ÉCORCHURE,  s.  f.  Eiléve- 
ment  supeiiiciel  de  la  peau. 

ÉCORE ,  A.  f.  Mar.  Escarpe- 
ment d'une  côte. 

ÉCORNER  ,  ▼.  a.  Bompre  une 
corne,  ainsi  que  tout  ce  qui  a 
des  angles.  Diminuer. 

ÉCORNIFLER ,  ▼.  a.  Cher- 
cher h  raa,ngf  r  aux  dépens  d'au- 
trui.  Pop. 

ÉCORNIFLERIE,  s.  f.  Action 
d'écorniflt-r. 

ÉCORNIFLEUR,  EUSE ,  s. 
Parasite. 

ÉCORNURE,  s.  f.  Eclat  em- 
porté d'une  pierre,  d'un  mar- 
bre ,  etc. 

ÉCOSSER,  T.  a.  Tirer  de  la 
cosse. 

ÉC088EUR,  EUSB,  s.  Qui 
écosre. 

ÉCOT,  s.  m.  Quote-part  de 
chacun  pour  un  repas  commun. 
Dépense  qu'on  fait  à  l'auberge 
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pour  un  repas.  AasembU^e  de 
gêna  qui  mangent  à  chacun  leur 
écoti  Fig.  et  Fahi.  Payer  ton  icot, 
remplir  la  tAcho.  Tio ne  d'arbre 
où  il  reste  des  bouts  de  branches 
xna^l  coupées. 

ÉCÔTAOE  ,  s.  m.  Action  il' 

ÉCOTER,T.  n.  Oterles  cistes 
des  feuilles  Je  tabac.  Ppe.  Etèiè, 
èe.  Blas.  Tronc  dont  les  monuca 
brnnches  sont  coupées. 

ÉCOyASER,  V.  a.  Réduire 
les  monroics  au  poids  ordonné 
arec  une  lime  nommée 

ÉC017ANB,  •.  f. 

jÈCOTJER,  V.  a.  Couper  1a 
<[ueue  d^m  animal. 

ÉCOULEMENT,  s.  m.  Flux  , 
mouTnnent  de  ce  qui  s'écoule. 

ÉCOULER  ,  T.  n.  et  pron  Cou- 
ler hors  de  quelque  endroit.  Se 
dit  du  temps  ,  de  Varient. 

ÉCOUPE  ou  ÉCOUFÉE  y  s.  f. 
Mar.  Balai  pour  nettoyer  un 
navire. 

ECOURGEOK,  s.  m.  Orge 
carrée,ou  d'automne  ou  do  prime. 

ÉCOURTER,  T.  a.  Aogner, 
couper  trop  court. 

ÉCOUTANT,  ANTEjadj.  Qu  i 
écoute. 

ÉCOUTE  ,'  a.  f.  Xiieu  oA  l'on 
écoute  sans  être  tu.  P1us-ur.  au 
pl.Fam.  "Etre  aux  écoutes.  Mar. 
Cordage  à  deux  branches  pour 
tenir  l'es  ToiUs  tendues. 

ÉCOUTER ,  ▼.  a.  Prêter  l'o- 
reille  pour  ouïr.  Acquiescer, 
y.  pron.  Etre  trop  attentif  A  sa 
aanté.  Parler  lentement  et  arec 
affectation. 

ÉCOUTEUX,  Wià.].  m.  {Cheval) 
Distrait  partout  ce  qui  le  frappe. 

ÉCOUTILLE ,  s.  T.  Mar.  Ou- 
verture du  tillac  pour  descendre 
dans  le  fond. 

ÉCOU VILLON,  t.  m.  Vieux 
linge  attaché  à  une  porche  pour 
nettoyer  le  tour  ou  un  canon. 

ÉCOUVILLONNER  ,  T.  act. 
Kottoyer  avec  récouTillon. 

ECPHRACTIQUB  ,  ad).  Méd. 
Qui  désosbstjue. 
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ÉCRAZGNB  ,  s.  f.  Veillée  de 

Til[.ag(f .  Plus  us.  aanlur. 

ÉCRAN  ,  S.  m.  Meuble  d'hi. 
Ter  pour  se  garantir  de  Tarde ur 
du  (eu. 

ECRANCHER  ,  r.  a.  Effacer 
les  faux  pli«  d'un  di  ap. 

ÉCRASER  ,  T.  a.  Briser  et 
aplatir  par  uu  poids,  par  ua  ef- 
fort. Au  ijg.  B-uiaer.  Vaincre  , 
surpasser  de  beaucoup.  Ppe. 
£crasé ,  ie.  Nez  écrasé ,  trop 
aplati.  Taille  écrasée,  trop 
courte. 

ECREMER  T.  a.  Oter  la  crème 
de  dessus  le  lait.  Fig.  et  fam. 
Tirer  d^une  cho^e  ce  qu'il  y  a  de 
roeUleur. 

ÉCRÉNAOE  y  ••  m.  Action  d' 

ÉCRÉNER  ,  T.  a.  t.  de  fon- 
deur.— une  lettre^  en  é rider  le 
deaoous. 

ÉCBÉNOIR)  s.  m.  Instrument 
avec  lo^quel  on  écrène. 

ÉCRETER,  T.  a.  Art  mil.  En- 
lever ie  sommet  d'un  mur  ,  d'un 
ouvrage ,    etc. 

ÉCREVISSE  ,  s.  f.  Crustacée 
qui  passe  pour  aller  à  reculons. 
Un  des  douze  sign.  du  SSodiaque. 

ÉCRIER  ,  V.  pron.  Faire  un 
grand  cri  ,  une  exclamation. 

ÉCRILLE ,  s.  f.  Clayonnage 
destiné  à  retenir  le  poisson  dans 
un  étiing. 

ÉCRIN ,  s.  m.  Coffret  où  l'on 
met  des  pierreries. 

ECRIRE,v.  R.  vtn.J'écriSfetCm  f 
nous  écrivons ,  etc.  J'écriris. 
J'écrirai  y  etc.  Ecriçant.  Tracer 
des  lettres.  Mander  par  lettre. 
Orthographier.  Composer  un  ou- 
vrage d'esprit.  Mettre  par  écrit* 
Ppe.  Ecrit  f  ite. 

ÉCRIT,  s.  m.  Ce  qui  est  écrit 
sur  le  papier.  Acte  portant  pro- 
messe, convention.  Au  plur.  Ou- 
vrages composé*  sur  quelque  ma- 
tière. 

ÉCRITE  AU,  s.  m.  Papier, 
bois  ,  etc.  chargé  de  grosses  let« 
très  pour  annoncer  quelque 
chose  au  public. 
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ÉCRITOIHE  ,  aub.  f.  Ce  qui 
renferme  les  cnosci  nécessaires 
pour  écrire. 

ÉCRITURE  I  s.  f.  Caractères 
écrits.  Manière  de  former  ses 
lettres.  La  Bible. 

ÉCRIVÂILLBUR,  ÉCRIVAS- 
SIER^  s.  m.  Fam.  MauTais  au- 
teur. 

ÉCRIVAIN,  ».  m.  Maître 
d'écriture .  Qui  écri  t  bien  ou  mal. 
Auteur  d'unliTre.  Culuiqui  tient 
le  registre  sur  un  vaisseau.  Celui 
qui  écrit  pour  le  public. 

ÉCROU  ,  s.  m.  Trou  dans  le- 
quel tourne  la  vu.  Acte  d'empri- 
sonnement sur  le  registre  de  la 
geAle. 

ÉCROUELLES  ,  s.  f.  pi.  Méd. 
Engorgement  des  glandes  il  u  cou. 

ÉCROUER  ,  T.  a.  Inscrire  sur 
le  registre  de  la  geôle  le  nom  d'un 
prisonnier. 

ÉCROUES,  s.  f.  plur.  Etats 
ou  rôles  de  la  dépense  de  bouche 
de  la  maison  du  noi. 

ÉCROUIR,  V.  a.  Battre  un 
métal  à   froid  ,    pour  le  rendre 

Îius  dense ,  plus  élastique  }  i'ef- 
et  de  cette  action  et  l'action 
andme  se  nomme 

ÉCROTJI S  SEMENT,  s.  m. 

ÉCROULEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d' 

ÉCROULER,  T.  pron.  Tomber 
ens'afrai<sant. 

ÉCROÙTER,  T.  a.  Oter  la 
croûte. 

ÉCRU  ,  UE  ,  adj.  Se  dit  des 
soies  et  des  toiles  qui  n'out  pas 
été  mistix  h  l'eau  bouillante. 

ECSARCOME,  s.  m.  Cbir. 
£xcroi<isaiice  charnue. 

ECTHYMOSE ,  s.  f.  Méd.  Agi. 
tation  et  dilatation  du  sang. 

ECTYLOTIQUE ,  adj.  Re- 
mède propre  a  consumer  les 
callosités  et  durillons. 

ECTYPB,  sub.  i.  Copie  em- 
preinte d'une  insotiption,  d'une 
médaille. 

ECU  ,  s.  m.  Sorte  de  bouclier 
«le  nos  aacicni  caraiierst  Figure 
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de  cet  écu  où  se  peignent  les  ar- 
moiries. Pièce  de  monnoie  d« 
trois  ou  de  six  livrci. 

ÉCUBIER ,  s.  m.  Mar.  Tr«tt 
de  l'avant  d'un  vaisseau ,  par 
lequel  on  fait  passer  le  c&ble 
ponr  le  mouiller. 

ÉCUEIL,  s.  m.  (On  pron. 
èkeuil.  )  Hocher  dans  la  mer. 
Chose  dangereiue  pour  la  rertu^ 
la  fortune ,  etc. 

ÉCUELLE  ,  s.  f.  Vase  OÙ  l'on 
met  du  bouillon  ou  dupotage. 

ÉCUELLÉE ,  t.  t  Flein  un* 
écuelle. 

ÉCUISSER  ,  V.  a.  Faire  écla- 
ter^un  arbre  en  Tabattant* 

ÉCULER  ,  V.  a.  et  pron.  Se  dit 
des  souliers ,  des  bottes  j  plier  en 
dedans  leur  quartier  de  clerrière. 

ÉCUMANT,  ANTE,  adj.  Qui 
écume. 

ÉCUME,  s.  f.  Mousse  blan- 
cbAtre  qui  surnage  sur   un  ii- 

Îuide  agité  ou  échauffé.  Bave 
e  quelques  animaux  échauffés 
ou  en  colère.  Sueur  qui  s'amasse 
sur  le  corps  du  cheval. 

ÉCUMER,  V.  n.  Jeter  de  1'^ 
cume.  V.  a.  OterTécume. 

ÉCUMEUR  y  •.m.  "de  mer, 
pirate.  '—  de  marmite  y  parasite. 

ÉCUMEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui 
jette  de  l'écume.  Floti  écumeux. 
Mer  ècumeutc, 

ÉCUMOIRE,  s.  f.  Ustensile 
de  cuisine,  plate  et  percée  ,  qui 
sert  à  écumer. 

ÉCURER^  V.  «.  Nettoyer  la 
vaissell  e. 

ÉCUREUIL  ,  s.  m.  Petit  qua- 
drupède à  poil  roux^  fort  vit ,  et 
qui  se  pi  ait  sur  les  arbres. 

ECUREUR,  EUSE,  s.  Qui 
éciiro. 

ÉCURIE  ,  s.  f.  Ijieu  destiné 
à  loger  des  chevaux  j  ce  nom 
comprend  aussi  tout  ce  qui  tient 
à  ce  genre  de  service. 

ÉCUSSON  ,  s.  m.  Ecu  d'ar- 
moirie.  Manière  d'enter,  do  gref- 
fer. Platine  de  métal  qui  sert  d^or- 
nemeut  à  iVntrée  dUine  lerrure- 
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iCUSSONNER.  I  T.  a.  Bâter 
•n  é  eu  «ion. 

1&C17SS0NN0IB. ,  s.  m.  Petit 
couteau  qui  sert  k  étusannner. 

ÉCUY£R  ,  siib.  m.  Autrefois 
gentllhotiiina  qui  Hccoinpa<;noit 
un  cheralier,  ilont  il  portoit  l'écu 
et  la  Imite.  Tiiru  de«  atiol  lis.  lu- 
tendant  do  l'écurio  d'un  Piince. 
Maître  déquitat'on.  Celui  qui 
maniubieu  un  cheval.  Qui  donne 
la  main  A  une  dame.  —  imn- 
chant j  officier  cjul  coupe  les 
Tiandes  à  la  table  d'un  Pr  uce. 

EDDÀ,  s.  f.  Céièl>r«'  ruciitil  my- 
thqlngicjuc  des  ]>«mi|  le<  du  Nord. 

ÉDEN,s.  ni.  Nom  que  la  Bible 
donne  nu  pntndis  Ictrisite. 

ÉDENTER  ,  ▼  a.  Ui  r.  Rom- 
pre loa  >li-nts  d'un  peigne,  d'une 
scie ,  etc.  Ppe.  Edenté ,  ie.  Qui 
n^a^plus  de  dents. 

ÉDIFIAVT,  ANTE,  ad).  Qui 
porte  à  lu  piété  par  l*exemple  ou 
parle  di '«cours. 

ÉDmCATEUR ,  sub.  m.  Qui 
construit  un  édifice. 

ÉDIFICATION,  s.  f.  Action 
de  bâtir  un  temple.  Peu  ni.  Ac- 
tion ou  disicouri  ,  qui  excite  à 
la  piété. 

ÉoiFICB,  I.  m.  Grand  b/l- 
tinient.    • 

ÉDIFIER  ,  T.  a.  Bâtir  un  édi- 
fice. Etre  édiiiant. 

EUILt:: ,  s.  Magistrat  romain, 
inspecteur  des  jeux  et  édifices 
puht.cs. 

ÉDILIT£,s.f.ChaTce  d'Edile. 

EDIT,  s.  m.  Loi|  ordonnance. 

ÉDITEUR,  s.  m.  Celui  qui 
reToit  et  fait  imprimer  Touvrat^e 
d*uu  antre. 

ÉDITION,  a.  f.  Publication 
d'un  livre.  Impreosion. 

EDREDON  ,  ».  m.  Duvet  de 
certains  Ol^eaux  du  Mord,  qui 
aert  a  faire  dus  couvre-pieds. 

ÉDUCATION,  «,f.  Soinqu'en 
prend  de  former  le  corps  ,  l'us- 
prit,  le»  mopurii  d'un  enfant. 

BDULCORATlON ,  s.  f.  Ac- 
tion d'édulcorer. 
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BDULCORER ,  t.  a.  Verser 
de  l*eau  sur  des  substances  en 
poudre  ,  pour  en  enlever  le* 
parties  silines. 

,  ÉFAUFILLR,  T.  a.  Tirer  la 
soie  d*un  ruban  ou  d^un  bout 
d'étoffe  I  pour  en  faire  de  la 
ouate. 

EFFAÇABLE,  ad).  Qu'on  peut 

EFFACKR,  ▼.  .'..  Rayer,  dter 
IVmpreliite ,  la  li<>nie  d^una 
clio^e.  Surpasser.  Tenir  sa  pri- 
tiiuu  ,  ses  épaules  dan<i  la  |>osi- 
tion  qui  donne  le  plut  <le  grAce. 

EFFAÇURB  ,  s.  f.  Ce  qui  est 
effacé. 

EFFANER,  T.  a.  EfFeuiller 
les  blés. 

EFFARER  ,  v.  a.  et  pron.  Dé- 
contenancer, mettre  liO'S  de  soi. 
N'est  bien  us.  qu^au  ppe.  :  EJfu' 
ré,  ée, 

EFFAROUCHER  ,  T.  a.  et  pr. 
Effr.iyer,  f  lite  fuir. 

EFFECTIF,  IVE  ,  adj.  Qiu 
est  réell.unent. 

EFFECTIVEMENT,  adr.  En 
effet. 

EFFECTUER,  t.  a.  Mettre  à 
exéciiti'^n. 

EFFÉMINÉ,  ÉE,  S.  et  adj.  Qui 
tientde  \a  toiblensd  delà  femme. 

EFFÉMINER,  T.  a.  et  pioa. 
Amollir,  afiuiblir. 

EFFENDI ,  1.  m.  Homme  de 
loi  chez  les  Turcs. 

EFFERVESCENCE  ,  s.  f.  Lé- 
gère ébnllitiun  ,  mouvement  ex- 
cite par  le  mélange  île  deux. sub- 
stances contr.iires.  Au  iig.  Emo- 
tion Tive  et  passacèr  •  de  Tâme. 

EFFET,  s.  m.  ïl>'.  qui  tst  pio- 
duit  i^ar  une  cause.  I:^xécution. 
Portion  du  bu'ii  d''U'i  pariicu'ier. 
Lettre  de  c1iane*> ,  biiLetàoidre. 
En  ffff.t  ,  r<-<-liement. 

EFFEUILLAISON  ,  s.  f.  Ac- 
tion d' 

EFFEUILLER  ,  V.  a.  et  pron. 
Dépouiller  une  plante  de  bes 
feiii'JeN. 

EFFICACE,  s.  f.  Efficacité. 
Ad).  Qui  produit  son  effet. 
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EFFICACBMEBTT,  adv.  Arec 
succès. 

EFFICACITÉ ,  s.  f.  Force  , 
Tcrtu  d^ine  cause  pour  produire 
■on  effet. 

EFFICIENT, ENTE,  ad).  Qui 
produit  son  effet.  N'est  d'usage 
qu'en  eu  sens  :  Cause  efficiente. 

EFFIGIE)  s.  f.  Figure ,  repré- 
senration  d'une  personne. 

EFFIGIER,  V.  a.  Exécuter 
•n  effigie. 

EFFILER ,  T.  a.  Défaire  un 
tissu  iil  à  fil.  V.  pron.  S'en  aller 
parfit.  Fpe.  Efjilê,  ie.  Le  m.  est 
subst.,  et  désigne  les  manchettes 
quel*on  porte  dans  le  deuil. 

EFFILOQUER,  T.  a.  Effiler 
une  étoffe  ae  soie  pour  faire  de 
la  ouate. 

EFFILURE)  s.  f.  Fib  Atés 
d'un  tissu ,  d'une  étofFe. 

EFFIOLER  ou  EFFANER  ,  T. 
fl.Oter  la  fiole  ou  la  feuille  dej 
blés  lorsqu'elle  pousse  trop  avant 
l'hiver. 

EFFLANQUER,  T>  a.  et  pron. 
Ne  se  dit  que  des  chevaux 
amaigris  par  l'excès  de  travail. 

EFFLEURER  ^  v.  a.  Ne  faite 
qu'enlever  la  superficie.  Tou- 
cher légèrement.  O  ter  les  fleurs. 

EFFLEURIR,  T.  n.  Chim. 
Tomber  en 

EFFLORESCBNCEjS.  f.Chan. 
gement  qui  arrive  à  une  sub- 
stance métallique  ,  lorsque  ses 
Sarties  salines  se  montrent  en 
ehors  en  forme  de  moisissure. 
Pustule  ou  éruption  sur  la  peau. 

EFFLUENCE,  s.  f.  Emana- 
tion de  corpuscules  dans  les  corps 
électriques.  Son  adj.  en  langage 
de  physique  est 

EFFLUEHTT,  ENTE. 

EFFONDREMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  fouiller  la  terre  à  une 
certaine  profondeur. 

EFFONDRER  ,  v.  a.  Fouiller 
des  terres  en  J  mêlant  de  l'en- 
grais. Enfoncer,  briser. 

EFFOND1Î.ILLE8,  s.  f.  plnr. 
Sériât  qui  reste  au  fond  d'un 
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rase  où  l'on  a  fait  cuire  on  infu- 
ser quelque  chose. 

EFFORCER,v.  pron.  Employer 
toute  sa  force  à  j  de  ,  ou  pour. 

EFFORT,  s.  m.  Action  faite 
en  a' efforçant.  Mor.et  phys.  Ré- 
sultat d'un  grand  etïort.  Ce 
qu'on  no  fait  qu'avec  peine  et  en 
s'incommoiiant.  Mal  qni  résulte 
pour  un  cheval  d'un  trop  grand 
emploi  de  sa  force. 

EFFRACTION,  s.  f.  Fracture 
que  fait  un  voleur  pour  dérober. 

EFFRAYANT  ,  ANTB  ,  adj.' 
Qui  effraie. 

EFFRAYER,  V.  a.  et  pron. 
Donner,  concevoir  de  la  frayeur. 

EFFRÉNÉ,  ÉE ,  ad).  Sans 
frein ,  sans  retenue. 

EFFRITER,  y.  a.  et  pr.  Epui- 
ser une  terre. 

EFFROI ,  ••  A.  Frayeur,  époQ. 
vante. 

EFFRONTÉ,  ÉS,  s.  et  adj. 
Impudent. 

EFFRONTÉMENT,  adr.  Im- 
pudemment. 

EFFRONTERIE  y  s.  f.  Impu- 
dence. 

EFFR  OYABLE,  adj.  Qui  cause 
de  l'effroi.  Très-difforme.  Ex- 
cessif. 

EFFROYABLEMENT ,  adt. 
D'une  manière  effrayante. 

EFFUMER  ,  V.  a.  Feint.  Ren- 
dre les  objets  moins  sensibles  en 
les  prononçant  peu ,  ou  en  les 
couvrant  d'une  espèce  de  Ta- 
peur. 

EFFUSION,  s.  f.  Epanche- 
Uent.  —fie  snng ^  de  cœur. 

EFOURCEAU,  s.  m.  Mécan. 
Machine  à  deux  roues  et  à  ti- 
mon ,  pour  triinspoiter  des  far- 
dcnux  trts-pesans. 

ÉGAGROPILE,  s.  f.  Soulo 
de  poil  qu'on  trouve  dans  la 
panfio  de  plusieurs  quadrupcdes 
riiminnns. 

KG  AL  ,  ALE  ,  adj.  Pareil  en 
qualité,  en  quantité.  Indiffé- 
rent, tonjouis  le  même,  uni- 
forme. A  l'égal  de ,  aussi  bien 
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que.  s.  m.  D't^gilà  égal.  Vitra 
avec  ses  éf^aux, 

ÉOALEMENT.ii.  m.  FaI.  Sup- 
plément A  CfUK.  ues  cohéritiers 
qui  out  nioîns  reru  en  nv<incu- 
merit  dMioirie.  Adv.  D'une  ma- 
nière égale.  AutAQt,  pureillo- 
ment. 

ÉGALER,  T.  (I.  et  pr.  Beiidre 
égal ,  rt' 11(1  ro  uni.   Etre   égal  à. 

ÉGALISATION,  a.  (.  Pal.  Ac- 
tion de  rundie  égaux  les  iota. 

ÉGALISER  ,    V.    a.  Bendre 

EGALITE  ,  a.  r.  Parité  entra 
deux  chocei.  Uniformité. 

ÉGARD  ,  ».  m.  Considi-ration, 
déférence,  respect.  A  l'ti^ardde, 
en  ce  qui  repartie.  Eu  è:^ir.i  à  y 
considération.  Mn-tri'i-E}^ards , 
•t depuis  JVfarfrcs^/  Gardes^xixt- 
pecteura  des  fabriques  choisie 
par  les  corps  d«  nietiei  s. 

ÉGAREMENT,  s.  m.  Méprise 
de  celui  qui  h'éuare  de  mou  che- 
min. £st  plusiifeitv'  .111  tig.JËireur 
d'etprit  ou  tie  couduito. 

ÉGARER,  T.  a.  et  prou.  Mettre 
hors  du  droit  choinin.  Jeter  dans 
Terreur.  Ne  savoir  où  Tou  .a  mis 
quel  ]ue  chose. 

ÉGAROTTÉ,  £E  ,  ad).  Man. 
Cheval  blessé  au  garrot. 

ÉGAYER,  V.  a.  Séiouir, 
rendre  gii.  Oter  d'un  arbre  les 
brandies  qui  i'étoufft'ut. 

ÉGIDE,  s.  m.  Bouclier,  cui- 
rasse de  Pallas.  Fig.  La  protec- 
tion d'un  grand. 

ÉGILOP8,  s.  m.  Mcd.Ulcère 
■u  grand  angle  de  l'œil. 

EGLANTIER,  s.  m.  Kosier 
sauvage.  Sa  fleur  est  1' 

ÉGLANTINE  ,  s.  f. 

ÉGLISE  ,  s.  f.  Assemblée  des 
fidtles.  Li>ei8e8  piiràos  de  Té- 
glise  univurselle  ,  etc.  Temple 
do^  Chrétien).    Btat  dU  Clerpé. 

ÉGLOGUE,  sub.  f.  Sorto  de 
povsio  pasturale. 

EGOÏSER,  T.  n.  Parler  trop 
de  Koi  ,_ou  n'agir  quo  pour  soi. 

EGOÏSTE,  8.  m.  Défaut   de 
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celui   qui    rap;'orte  tout   à   lui- 
môme, ;ei  que  I  on  nomme 

É(iOÏSTE,s.  m.  ttf. 

ÉGOR(;er,  V.  a.  G>uper   la 

forge  ,  luer,  massacrrr    Au  fig. 
'aue     uu     tort     touNidérable  , 
ruiner. 

EGOSILLER  ,  T.  a.  V.  m.  poar 
dire  E^orgft.  V.  pron.  Se  taire 
ma^l  a  i,i  gorge  fii  cii<<nt. 

ÉGOUT,  s.  ui.  Cl-ue  ,  écou- 
lement des  eaux.  Conduit  par 
où  s'é  oulunt  \o>  (Mux  et  Lca  im* 
num  lices  d'i'no  vtlU*. 

ÉGOUTTER,T.a.  et  prou.  S« 
dit  do  rert*i:it*8  choses  dont  on 
lait  éioul^r  l'e'iu  p  u  A  j^eu. 

ÉGOUTTOIR  ,  a.  m.  Ais  sur 
lequel  on  fait  égoiitlèr  la  rais- 
seUe. 

ÉGRAPPER  ,  T.  a.  Détacher 
le  raisin  de  la  grappe. 

ÉGRAPPOIR,  s.  m.  Instru- 
ment piMir  ég'  apper. 

ÉGRATIGNKR,  ▼.  a. Déchirer 
légèrement  la  peau  avec  les  on- 
gles ,  une  épinole,  etc.  Certaine 
manière  do  peindre  ,  Je  gr  ivur. 

ÉGRATIGNURE,  s. f. Légère 
blesKuro  faite  en  égratignant. 
Marqu.;  qu'elle  laisse- 

ÉORAVILLONNER.T.a.  t.  de 
jard.  Levei  des  arbres  an  motte, 
pour  l(.-.«  rc|  Liuter^  en  diminuant 
un^eu  la  ti-rie  de  l.-urs  ratines. 

EGRENERjV.a.  etpion.  Faire 
sortir  le  grain  de  soiienvfloppe  , 
le  détHchi'r  de  la  grippe,  etc. 

ÉGRILLARD,  ARDE,  S.  et 
adj.   Fam.  Vif,   éveillé. 

ÉGRISER  ,  V.  a.  Oterles  par- 
ties brutes  d'un  diamant.  X^pe. 
Ef^risê  ,  ét\  Le  f.  est  suh. ,  et 
signiAe  poudre  de  diamant. 
L  instrumeut  qui  le  donne  se 
nomme 

ÉGRISOIR  ,  s.  m. 

ÉGRUGEOIR,  B.  m.  Petit 
vaisseau  de  bois  dans  lequel  on 
égriige  du  «(îl. 

J.^GRUGER,v.  a.  Bilseï  ,melti  0 
eu  p  >u<lre. 

ÉGUEULEMENT,  s.  m.  Allé- 


ELA 

ration  à  la    bouche  des  pièces 
d'anillerie. 

ÉGUKULER,  ▼.  a.  Casser  le 
goulot  iPiin  y&fe  ,  la  bouche  il'iin 
canon.  Pop.  S'^gwuler^  s'égo- 
siller. Vpe.  Egiifulé,  ée.  Il  se 
Itrenil  suonI.  pai  le  peuple  ,  par- 
ant iPiine  petsouiie  qui  dit  des 
gross'èret^s. 

£H.  Intel  ).  d'admiration  et  do 
surprixe. 

ÉHANCHÉ.  r.  DÉHANCriÉ. 

EHERBER,  Y.  a.  T.  SAR- 
CLER. 

ÉHONTÉ  ,  ÉE  ,  ad].  Q>ii  est 
san*  honte  ,  sau'^  pu'Icur   V.  m. 

ÉHOUPER  ,  V.  a.  E.  et  f.  Cou- 
per la  cime  d'un  arbre» 

ÉJACULÀTION  ,  s.  f.  Emis- 
sion de  la  semence.  Prière  ter- 
vente. 

ÉLABORATIOir  ,  S.  f.  Mcd. 
«■t  bot.  Opération  par  Inquelle 
la  nature  perfectionne  les  sucs. 

ÉLABORER  ,  ▼•  a.  et  prou. 
Perfectionner  graducllfinent  If  s 
sucs  et  les  humeurs  ^  en  pailant 
deR  opérations  de  la  nature. 

ÉLABOURÉ,  EE,  ppe.  du 
T.  m.  Elahourer.  Travaillé. 

ÉLAGAGE  ,  s.  m.  Action  de 
débarrasser  un  arbre  de  ses 
branches  inutiles.  Amas  de  ces 
branches. 

ÉLAGUER  ,  V.  a.  Retrancher 
les  branches  inutiles  des  arbres. 
Seciiriig.  des  ouvrages  d'esprit. 

ÉLAGUEUR,  sub.  m.  Qui 
élagut'. 

ELAN,  s. m. Quadrupède  ru- 
minant ,   du  genre  du  cerf. 

ELAN,  s.m.  iVIouvementsubit 
avec  effort.  Au  pi.  Mouvemcns 
at'fertueux  ou  douloureux  de 
l'âme. 

ÉLANCEMENT,  s.  m.  Im- 
pression d'une  douleur  subite  et 
de  peu  de  durée  ,  provenant 
d'une  cause  in'eme.  Mouvement 
dévot,  ai'fectuuiix  et  subit. 

ÉLANCER  ,  T.  n.  N'a  d'usage 
qu'à  la  troisième  personne,  et  il 
exprime  la  douleur  aipuë  qu'on 
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souffre  t  "Lb  doigt  m*élanre.  V. 
^Ton,  S'élancer,  se  Jeter  en  avant 
avec  impétuosité.  Ppe.  Elancé^ 
«<•.  A  taille  haute  et  grêle. 

ÉLARGIR,  T.  a.  et  pron. 
Rendre  plus  îargrf. 

ÉLARGISSEMENT,  sub.  m. 
Angnientaiion  de  largeur.  Déli- 
Trance  de  prison. 

ÉLARGISSURE,  s.  f.  Lar« 
geur  qu\<n  ajoute  à  un  habit,  à 
un  ^meuble. 

ÉLASTICITÉ  ,  s.  f.  Propriété 
par  laquelle  un  corps  Lom|jrimé 
se  rétablit  sur-le-champ  dans 
son  premier  état. 

ÉLASTIQUE  ,  adj.  Qui  a  de 
rélasiicité. 

ÉLECTEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
élit,  liéi  Electeurs  dtt  l'Empire 
d*AVema^ne,  Leurs  iemmee 
s'aj-peloieut  El^ctriees. 

ELECTIF,  IVE  ,  ailj.  Qui  se 
fait  par 

ÉLECTION  ,  s.  f.  Action  d'é- 
lire. Choix  au  concours  des  suf- 
frages. Ancien  tribunal  Jes  Aides 
et  Gabelles. 

ÉLECTORAL,  ALE,  ad]. Qui 
appartient  à  l'Biecteur  ou  aux 
éiect'uns. 

ÉLECTORAT,  s.  m.  Dignité 
d'Electeur.  Son  territoire. 

ÉLECTRICITÉ  ,  sub.  f.  Pro- 
priété qu'acquièrent  des  corps 
d'en  attiier  ou  d'en  repousser 
d'antres. 

ÉLECTRIQUE,  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'éleclricité, 

ÉLECTRISER  ,  v.  a.  Commu- 
niquer \a  v  nu  électrique.  Fig. 
Donner  d'i  cou ragu  et  delà  force, 

ÉLECTROMÈ'TRE,s.  m.  Ins- 
trument q'ii  sert  à  mesurer  la 
quantité  d'élertiicité. 

ÉLECTROPHORE,  8.  m.  Ins- 
trument charge  de  matière  élec- 
triqui?. 

ÉLECTUAIRE  ,  s.  m.  Phar. 
Espèce  d'opiat  composé  de  plu- 
sieurn  ingrédiens  s:untaîre«. 

ÉLÉGAMMENT,  adv.  Avp- 
1       ÉLÉGANCE,  s.  f.  Polites 
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langage.  Goàt  fin  et  délicat  dana 
les  artf.  Recherche  dans  la  pa- 
rure. 

ÉI.éOANT,  ANTB.  adj.  Qui 
A  de  l'élégance.  8ub.  Homme  ou 
femme  recherchés  dana  leurs 
aj  us  terne  ns. 

ÉLÉOIAQUE,  ad).  Qui  ap- 
partient à  V 

ÉLÉGIE,  s.  f.  Poésie  dont  le 
sujet  eut  triste  et  tendre. 

ÉLÉMENT,  s.  m. Corps  simple 

3 ni  entre  <tans  la  composition 
es  autres.  Fig.  Etre  dans  son 
élément  f  être  où  Ton  se  plaît  le 
plus.  Au  pi.  Principes  d'uu  art, 
d'une  science. 

ÉLÉMENTAIKB,  adj.  Qui 
eppartieut  à  un  élément,  ouqui 
traite  des  élémens  d'une  chose. 

ÉLÉOSACCHARUM,  sub.  m. 
Fharm.  Mélange  d^une  huile  «s- 
•entielle  et  de  sucre. 

ÉLÉPHANT,  sub.  m.  Le  plus 
grand  des  quadrupèdes ,  distin- 
gué par  sa  trompe  et  ses  deuts 
qui  fournissent  lUvoire. 

ÉLÉPHANTIASIS  ,  S.  m.  Es- 
pèce de  lèpre  qiii  rend  la  peau 
ridée  comme  celle  de  l'éléphant. 

ÉLÉPHANTIN,  INE,adj.  Re- 
latif A  l'éléphant.  Antiq.  Livres 
éléphantins  f  écrits  sur  des  feuil- 
les d'iroire ,  qai  contenoient  à 
Rome  des  actes  du  sénat,  etc. 

ÉLÉTATION,  s.  f.  Exhaus- 
sèment.  Dessin  qui  représente  la 
face  d'un  bAtiment,  par  opposi- 
tion MU  plan.  Pig*  Constitution 
en  difrnité.  L'action  do  s'élever, 
nu  prop.  et  an  mor.  Moment  de 
la  messe  où  le  Prôtre  élére  l'Hos- 
tie. PaKSAge  d'un  ton  à  un  ton 
de  Toix  plus  éleré.  — </u  pouls  , 
battement  plus  fort,  —du  pôle , 
sa  hauteur  sur  riiorixon. 

ÉLÉvE  ,  s.  Disciple  y  en  par- 
lant des  beaux-art». 

ÉLEVER,  T.  a.  Mettre  plus 
haut.  Au  phys.  et  ru  mor.  Cons» 
truire  j  bÂtir,  ériger.  Nourrir. 
Instruire,  donner  de  Téducation. 
U  est  pron.  ^^èUfer ,  se  porter 
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pins  haut.  —  con/rtf  quelqu'un  , 
se  déclarer  contre  liU.  VI  ixnp. 
Survenir. 

ÉLEVTJRB  ,  s.  f.  Petite  bube 
qui  vient  sur  la  peau. 

ÉLIDER  ,  V.  a.  et  pron.  Faire 
ou  souffrir  une  élision. 

ÉLIGIBILITÉ,  s.  f.  Qualité 
pour  être 

ÉLIGIBLE ,  ad].  Qu'on  peut 
élire. 

ELIMER  ,  V.  pron.  S*aaer  à 
force  d^ètre  porté. 

ÉLIMINATION ,  s.  f.  Action 
d'  , 

ÉLIMINER ,  y.  a.  Mettre  de- 
hors. Peu  us. 

ÉLIRE,  T.  a.Choisir.Se  ditsur- 
tout  des  personnes.  Ppe.|£/i/,  ue. 

ÉLISION,  snb.  f.  Suppressiou 
d'une  voyelle  iinale  dovaat  une 
autre  voyelle. 

ÉLITE ,  s.  f.  Ce  qu'il  7  a  de 
mieux  dans  chaque  genre. 

ÉLIXIR  ,  s.  m.  Liqueur  spi- 
ritueuse  extraite  d'une  ou  de  plu- 
sieurs substances.  Fig.  Ce  qu'il 
7  a  de  mieux  en  quelque  ou- 
vrage. 

ELLE  y  pron.  fém.  de  la  trois, 
pers. 

ELLÉBORE ,  S.  m.  Bot.  Plante 
qui  excite  le  vomissement,  et  que 
les  anciens  croyoient  bonne  con- 
tre la  folie. 

ELLIPSE  ,  sub.  f.  Grsm.  Re- 
tranchement d^un  ou  de  plu- 
sieurs mots  qui  seroient  néces-. 
saires  pour  la  régularité  de  la 
construction.  Géomét.  Courb« 
qu'on  forme  en  coupant  oblique- 
ment un  cône  droit  par  un  plan 
qui  le  traverse  entièrement. 

ELLIPTIQUE  ,  adj.  Qui  tient 
de  l'ellipse. 

ELME,  (FEU  SAINT-)  S.  m. 
Feu  qui  à  la  suite  d'une  tem- 
pête voltige  sur  la  surface  des 
eaux ,  et  s'aitache  quelquefois 
au  mât  du  navire.  Les  anciens  j 
voyoient  Castor  et  FoUux. 

ÉLOCUTION,  sub.  f.  Cette 
partie  du  style  qui  comprend  la 
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clioix  et  l'arrangement  de*  ex- 

press-onff. 

ELOGE,  s.  ni.  Louange  d'une 
pers..Min'  ou  d'une  chntu. 

ÉLOIGNEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d'éloigii'-i'f  do  s'élnioiier,  ou 
elTet  de  ci-tte  action.  An'ipathie, 
ATert'Oii.  Distance  dx:  lieu  nu  do 
temps. 

ÉLOIGNER,  T.  a.  Bcarter 
d'iinr  .lUtre  une  personiu"  ou  uno 
cliose.  Hélai d>jr.  Différer.  Alié- 
ner. V.  pron.  Se  retire  d'un  lieu 
ou  de  qii  «Ique  liabitu.le.  Etrtf 
bi^n  Aloijrié  de  faire  ,  n'en  avoir 
pa«  l'ii  ti-mion  ou  le  pouvoir, 

ÉLONGATIOTT.  s.  f.  Anple 
conipr  8  entre  iu  lieu  du  scdeil  c: 
celui  d'une  planète,  tous  deux 
vu*  de  lu  terre. 

ÉLOQUEMMENT,  adv.  Avec 

ELOQUENCE  ,  sut.  f.  Art  de 
bien  dire,  de  toucher,  de  per- 
suader. 

ÉLOQUENT,  EVTE  ,  a!  j. Oui 
a  de  l'ïloqtieuce.  Fi».  Pif  in  d'«'X- 
prenaîon.  Regard,  silence,  etc. 

BLU,   s.  m.   Fr 'destiné   à  la 

floin»  éternelle.  Oflitier  du  tri- 
un  tl  de  l'Klection.  Le  nom 
i'J^fue  eioît  donné  à  sa  femme. 

ÉLUCIDATION  ,  s.  f.  Eclair- 
cîsHeuient  I  explication.  Trùs- 
peii  us. 

ÉLUOUBRATION,  s.  f.  t.  did. 
OuTrngH  conipo4Ù  à.  force  de 
▼e-lles  ei  de  travail. 

ÉLUDER,  V.  a.  Eviter  avec 
ad'^ess". 

ÉLUnOR  IQUE,  ad}. Genre  do 
pei  tur-  'Mii  nm-is'e  k  pri.idre 
sur  tl  •  fond  (O  iveit  d\'an. 

ELYSÉE,  K.  m.  Mvtli.  Séiour 
de»  hoinni  '•  Mrttucux  et  des  hé- 
ro.'^a  rè    l>  u:  m  "t. 

EMAIL  ,  8.  m.  Compositio  i  de 
ve're  et  de  nicta'i>:  qu^on  nppli- 
qu<'  co;nni<'  euihellissemem  S'ir 
1  or,  etc.  Ouvrage  eniaillé.  Fig. 
L'-'rrt'iil  d-'S  prniriet,  de%  jUut\, 
de^  d<"it<i.  Au  pi.  Einnux,  Illas. 
Les  <ou'eurs,  par  cpposition  à 
métaux,  or  et  argent. 
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EMAILLER,  r.  a.  Embellir 
d^OMVrages  «maillés. 

EMAILLEUR,  •.  m.  Ouvrier 
«  Tl  email- 

EMAILLURE  ,  s.  f.  Art  d'é- 
ni(«i!ler.  Ouvrage  d'émailleur. 

ÉMANATION,  ».  f.  Ai  tien 
d^'nianer,  de  dériver.  Chose  qui 
éma'ne. 

ÉMANCIPATION,  ■.  f.  Acte 
par  leqi.iel  un  niîn<'ur  est  mis  en 
ét.U  de  jouit  du  $•  s  revenus. 

EMANCIPER  ,  T.  a.  Mettre 
hors  de  tuti  lie  ou  de  It  puissance 
pâte  ntrlle.  V.  prou.  Prendre  trop 
de  licence. 

b  M  ANER ,  V.  n.  Tirer  son  ori- 
gine ,  découler  de. 

ÉMARGEMENT,  s.  m.  Act.d' 

ÉMARGER  ,  V.  actif.  Porter 
qutii'Uj  chose  en  marge  d'un 
compte  ,  etc. 

EMBABOUINER  ,  T.  a.  Fam. 
Fngager  à  faire  quelque  diose 
par  dcà caresses, des  paioleiflat- 
teu->e8. 

EMBALLAGE  ,  «.  m.  A  et.  d» 

EMBALLER  ,  y.  a.  Enipaque» 
ter,  m  ttre  dans  u::e  balle. 

EMBALLEUR,  s.  ni.  Qui  em- 
balle. 

EMBARCADERE  ,  s.  m.  Lieu 
qui  sert  de  port  à  une  rillo  com- 
mi'rrrinte  ,  enfoncée  dans  les 
teries. 

EMBARGO,  sub.  ni.  Déf.nse 
fui  e  aux  vai.>seaux  de  sort.r  d'uu 
port. 

EMBARQUEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  s'emb;irqu'-r  ou  d'cm- 
burquer  quelque  choi>e. 

EMBARQUER,  v.  a.  et  pron. 
Mettr  dans  uni!  bnr()ue  ,  dans 
un  n   vire-  Fig   Engager. 

EMBARRAS,  s.  m.  Obstacle. 
Pei:u  que  do.  ne  la  niultipl  cité 
des  affa-rts,  nu  leur  ci>uius  on. 
lrrc^ol'ltlo  I  ,  pe'[.lexité  Méd. 
('o:iinie>.cem<  nt  d^eu^agenieut 
dans  quelque  pirtic. 

EMBARRASSANT,  ANTE  , 
ad].  Qui  cau>.e  de  Tembarras. 

£U>iJiARIlASSER  ,  v.  a.  CauF 
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dp  l'embarraa.  Au  prop.  et  an  fig. 
Ppe.  Embarrastê,  èe,  Méd.  TitCf 
poitrine  embarraiièe. 

EMBARRURB  ,  lub.  f.  Chir. 
Sorte  de  fractiir«>  du  trAne. 

EMBASEMENT  ,  ■.  m.  Arch, 
£tpèce  de  piédestal  continu  «oui 
la  masse  d'un  bâtiment. 

EMBATAGE,  a.  m.  Applica- 
tion de  bdudea  de  fer  lur  une 
roue. 

EMBÂTER ,  V.  a.  Mettre  le 
bAt  à  iino  bâte  de  somme.  Fam. 
Charger  d'une  chose  incommode. 

EMBATTES ,  a.  m.  pi.  Vents 
réglés  sur  la  Méditerranée,  après 
la  catitcule. 

EMBATRE  ,  T.  a.  CouTrir  une 
roue  de  bandes  de  fer.  Fpo.  JS/n- 
batu ,  ue, 

EMBAUCHAGE ,  a.  m.  Act.  d* 

EMBAUCHER,  V.  a.  Fam.  En- 
rôler par  adresse  un  ouvrier ,  un 
aoldat. 

EMBAUCHEURi  S.  m.  Celui 
qui  embauche. 

EMBAUMEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d' 

EMBAUMER,  T.  a.  Remplir 
un  cadavre  d'aromates  pour  en 
prévenir  la  corruption.  Procurer 
une  bonne  odeur. 

EMBÉGUINER,  T.  a.  et  pron. 
Mettre  un  béguin,  on  s'envelop- 
per In  tète  d'un  linge.  Fig.  et 
fam.  Entêter. 

EMBELLIR,  y.  a.  Hendre  plus 
beau,  orner.  Y.  n»  et  pron.  De- 
venir plus  beau. 

EMBELLISSEMENT,  sub.  m. 
Action  d'fmhvllir.  Ornement. 

EMBERLUCOQUER,  v.  pron. 
Se  coiffer  d^ine  opinion.  Pop. 

EMBESOGNÊ  ,  EE.  Le  vtrrbe 
Emhcio^nfr  n'est  us.  que  dans 
ce  ppe.  du  genre  fam.  :  Vous  êtes 
bien  emheto^né ^  affairé. 

EMBLAVER,  v.  a.  Semer  une 
terru  en  blé. 

EMBLAVURE  ,  s.  f.  Terre  en- 
semencée de  blé. 

EMBLÉE ,  (D')  adv.  De  plein 
■aut,  du  premier  eflort. 
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BMBLiMATlQUE,  adj.  Qui 
tient  de  1> 

EMBLEME ,  aub.  m.  Figura 
symbolique ,  ordinairement  ac- 
compagnée  de  paroles  aentou- 


T*  a.  B.avir   avec 


CieUïvs. 

EMBLEE , 
violence.  V.  m. 

EMBOIRE  ,  V.  pron.  Feint. 
S'imbiber.  Ppe.  Embu,  ue. 

EMBOISER,  V.  a.  Bngager  à 
quelque  chose  par  flatterie.  Fop. 

EMBOISEUR,  £ÛS£,a.  Qui 
emboise., 

EMBOITEMENT,  s.  m.  Act.  d* 

EMBOITER,  V.  a.  et  pron. 
Snchâs^er  une  chose  dana  un* 
autre.      , 

EMBOITURE,  s.  f.  Endroit 
où  les  os  s'emboîtent.  Inaertion 
d'une  chose  dans  une  autre. 

EMBOLISME  ,  8.  m.  Astr.  In. 
turcalation. 

EMB0LISS|IQUE,  adj.  Inter- 
cataire. 

EMBONPOINT,  sub.  m.  Etat 
d'une  personne  en  bonne  aanté  | 
et  un  peu  grasse. 

EMBORDURER,  V.  a.Mettr* 
ime  bordure  à  un  tableau. 

EMBOSSER,  V.  a.  Mar.  Amar- 
rer d'une  certaine  manière. 

EMBOUCHER  ,  v.  a.  Mettre  à 
sa  bouclie.  —  un  cheval^  lui  don- 
ner le  mors  qui  lui  convient. 
—  quelqu'un  ,  le  bien  instruire 
de  ce  qu'il  a  à  dire.  Faui.V.  pron. 
Se  dit  d'une  rivière  qui  se  jett» 
dsAis  une  autre  ou  dans  la  mer. 

EMBOUCHOIR,  s.  m.  Instru- 
ment de  bois  pour  élargir  lea 
bottes.  Bout  mobile  d'une  trom* 
petto ,  d'un  cor. 

EMBOUCHURE  ,  s.  f.  Entrée 
d'une  ri>iére  dans  une  autre  ,  ou 
dans  la  mer.  Partie  du  mors  qui 
entre  dans  la  bouche  du  cheval. 
Partie  des  instrumens  à  vent 
qu'on  embouche  ,  et  manière  de 
les  emboucher.  Ouverture  de  ca- 
non ,  etc. 

EMBOUSR  ,  T.  a.  Salir  de 
boue.  Pop. 
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BMBOUQUER,  ▼.  n.  Mar. 
[Entrer  dans  ua  détroit ,  dans  un 
canal. 

EMBOURBER f  T.  a.  et  pron. 
Mettre  dana  un  bourbier.  Fam. 
Dans  uno  mauvaise  affaire. 

EMBOURRER,  T.  a.  Garnir 
de  bourre.  Rembourrer  est  plus 
usité. 

EMBOTTRSSR)  T.  a.  Mettre 
en  bourse. 

EMBRASEMEÏTT,  s.m. Grand 
incendie.  Fie.  Grand  tumulte  et 
désordre  public. 

EMBRASER ,  v.  a.  Mettre  le 
feu.  V.  pron.  Prendre  feu. 

EMBRASSADE,  ».  f.  Action 
de  deux  personnes  qui  s'embras- 
sent. 

EMBRASSEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d' 

EMBRASSER  ,  T.  a.  Serrer 
ayec  les  bras.  Geindre,  environ- 
ner. Contenir,  renfermer.  Pren- 
dre, s'attach<>T  à. 

EMBRASURE,  s.  f.  Ouverture 
pratiquée  dans  un  mur  pour  tirer 
le  canon.  Espace  que  laisse  en 
dedans  l'ouverture  d'une  mu- 
raille k  Tendroit  des  fenêtres  ou 
des  portes. 

EMBREITER,  v.  a.  Bas  et  pop. 
Salir  de  matière  fécale. 

EMBROCATION  ,  a.  f.  Chir. 
Arrosementet  fomentation  qu'on 
fait  sur  une  partie  malade. 

EMBROCHER ,  V.  a.  Mettre  à 
la  broche. 

EMBROUILLEMENT,  s.  m. 
Action  d' 

EMBROUILLER,  V.  a.  Mettre 
de  la  confusion,  de  Tobscurité. 
y.  pron.  S'embarrasser,  perdre 
le  fil  de  son  discours. 

EMBRUMÉ ,|ÉE,  ad).  Chargé 
do  brouillard. 

EMBRYOLOGIE  ,  s.  f.  Traité 
•ur  1' 

EMBRTOlf|  s.  m.  FoDtus,  ou 
l'enfant  renfermé  dans  le  sein 
de  la  mère.  Très-petit  homme. 

EMBRYOTOMIE,  8.  f.  Opé. 
ration  par  laquelle  on  conperen* 
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fant  mort  dans  la  matrice.  Dis- 
section du  foetus. 

EMBÛCHE,  s.  f.  Entreprise 
secrète  pour  nuire  à  quelqu'un. 
Plus  us.  au  pi. 

EMBUSCADE  ,  s.  f.  Embûche 
dressée  à  l'ennemi  dans  un  lieu 
couvert. 

EMBUSQUER,  v.  pron.  Sa 
mettre  en  embuscade. 

ÉMENDER ,  V.  a.  Pal.  Corri- 
ger, réformer. 

EMER AUDE ,  s.  f.  Pierre.pré- 
cieuse ,  de  couleur  verte. 

ÉMERGENT,  adj.  m.  {Rayon) 
Phys.  Qui  sort  ù'uu  milieu  aprèa 
l'ayoir traversé. 

EMERI ,  s.  m.  Pierre  ferrugi- 
neuse et  dure  qui  sert  à  polir  les 
pierres  et  les  métaux. 

EMERILLON* ,  sub.  m.  Petit 
oiseau  de  proie. 

ÉMERILLONNÉ  .  £E  ,  ad). 
Gai ,  vif  comme  im  émerillon. 

EMÉRITE ,  ad).  Qui  après  un 
temps  fixé  quitte  un  emploi  pour 
iouir  de  la  récompense  due  a  ses 
services. 

ÉMERSION,  s.  f.  Astr.  Se  dil 
d'une  planète  qui  reparoit  après 
avoir  été  cachée  par  Tombre  ou 
par  l'interposition  d'une  autre. 

ÉMERVEILLER,  v.  a.  et  pro. 
Donner  de  l'admiration  ,  ou  s'y 
livrer.  ^ 

ÉMÉTIQUE  ,  s.  m.  Vomitif. 

ÉMETISER ,  T.  a.  Mêler  d« 
l'émétique  dans  une  boisson. 

ÉMETTRE  ,  T.  a.  Faire  con- 
noitre  son  opinion.  Répandre  du 
papier-monnoie. 

EMEUTE  ,  s.  f.  Sédition  po- 
pulaire. 

ÉMIER  et  ÉMIETTER,  V.  a. 
Froisser  du  pain  ou  autre  cfaoso 
friable ,  et  le  réduire  en  miettes. 

ÉMIGRANT ,  ANTE  ,  s.  et 
ad).  Qui  abandonne  son  paya 
pour  un  autre. 

ÉMIGRATION,  s.  f.  Action  d' 

ÉMI6RER ,  V.  n.  S'expatrier. 
Fpe.  Emigré,  ie»  Se  prend|austi 
subst*  ' 
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ÉMINCBR|  ▼.  a.   Cimper  «n 

tranchen  fort  mi  ice«.  S«  dit  lur- 
tout  au  ppa.,  qui  se  prond  subst.  : 
Un  émince  de  mouton. 

ÉMINEMMENT,  adr.  Far  ex- 
celU'nce. 

ÉMINENCE,  •.  f.  Petite  hau- 
teur. Titi  e  qu*on  donne  aux  Car- 
dinnux. 

£MINENT,BNTB,adi.Haut, 
élevé.  Ëzceltt  nt.  Prochain,  pour 
imminent. 

ÉMINENTIS8IMB,  ad). Titre 
dei  Car.linaux. 

ÉMIR  ,  *.  m.  Titre  de  dignité 
dea  ()e<cei  dana  de  Maliomet. 

ÉMISSAIRE,  t.  m.  Agent  se- 
cret envoyé  pour  agir  aourde« 
ment ,  et  faire  l^eapion  daua  un 
pay«. 

EMISSiOir ,  a.  f.  Action  par 

laquelle  une  choae  eit  pouaaée 

au  dehors.  — ^«(  rayons  solaires. 

•  —  de»  vœux.  —  de  papier-mon- 

noie. 

EMMAGASINER,  T.  a.  Met- 
tre en  magn«în. 

EMMAIGRIR,  T.  a.  Rendre 
maigre.  Y.  n.  et  pron.  Derenir 
maigre. 

EMM AILLOTTER,  V.  a.  Met- 
tre  un  enfant  dan*  ton  maillot. 

EMMANCHEMENT ,  aub.  m. 
Deasin  et  point.  Jointure  dea 
membres  au  tronc  d'uno  figure. 
Jonction  des  partiea  des  mem- 
bres entiVUfs. 

EMMANCHER,  T.  e.  Mettre 
un  manclie  à  un  instrument. 

EMMANCHBUR ,  a.  m.  Qui 
emmanche. 

EMMANNEQUINBR,  T.  act. 
Jard.  Mettru  de  petits  arbrea 
dans  doii  mannequina. 

EMMANTELÉ,  £E ,  ndject. 
Borné  à  cette  neiile  loc.  :  Cnr- 
nttillf  emmanteléri  de  gris  cendré 
sur  If  s  aile\f  noire  sous  te  ventre, 

EMMARINER  ,  v.  a.  Garnir 
un  v-rfias^nu  de  som  ér)inpagp. 

EMMÉNAGEMENT,  sub.  m. 
Action  il«  a' 

EMMÉNAGER  ,  T.  pron.  B.aif 
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gw  ••!  manbles  dana  nn  nouveau 
logement.  Se  pourvoir  de  xnou- 
bles  do  inénage. 

EMMBNAOOGUB ,  e.  m.  et 
adj.  (  Médicament  )  Qui  pro- 
voque lea  régies.  L'art  qui  ea 
traite  «e  nomme 

EMMÉNALOGIE,  a.  f. 

EMMENER  ,  T.  a.  Mener  du 
lieu  où  l'on  est  d«ns  un  autre. 

EMMENOTTER ,  T.  a.  Mettro 
des  m>>nott<'S,  dea  fera  aux  maiaa. 

EMMIELLER  ,  T.  a.  Enduire 
de  miel.  Mettre  du  mifl  dana 
une  lirpieur.  Ppe.  EmmieUif  ée, 
F  g.  Pnrolfs  emmiellàet  ,  flat- 
ttfUKesy  ««'duia^mtea. 

EMMIELLURE  ,  a.  f.  CaU- 
plasme  pour  les  chi'Tanx. 

EMMITOUFLER,  ▼.  a.  Fam. 
Enveli>pper  de  fourrurea  pour 
tenir  c^atidem<nt. 

EMMORTAISER,  T.  a.  Faira 
entrer  d.«ns  une  mortaise  la  bout 
d^ine  pièce  du  hoja  ou  de  fer. 

EMMOTTÉ,  ÉE,  adj.  Jard. 
Se  dît  des  nrbtes  dont  la  racine 
est  entoiirt^p  lihino  motte  d«  terre. 

EMMUSELBR,  T.  a.  Muttre 
une  muselière. 

ÉMOI,  a.  ni.  Emotion.  V.  m. 

ÉMOLLIENT,  ENTE,  a.  m. 
et  adj.  Mtfd.  Qui  amollit 

ÉMOLUMENT,  a.  m.  Gain, 
Proiit.  Au  plur.  Caauel  d*une 
chaige. 

ÉMOLUMENTER  ,  T.  n.  Ga- 
gner. .Se  pieiiJ  en  mauvaise  part* 

ÉMONCTOIRE,  s.  m.  Ai>at. 
Ort^nno  dos  i  \v  à  expulaer  les  hu- 
meurs superflues. 

ÉMONDER  ,  V.  aq;.  Oter  lea 
briinchei  supi-rflues  d*un  arbre  j 
oncles*  nommo 

ÉM ONDES,  a.  f  pi. 

ÉMOTION,  s.  f.  Mouvement 
dana  les  hnmeiira  ou  dana  lea  va- 
pr'tx.  Dmpoiiiiion  k  ui.u  aédition* 

ÉMQTTER ,  T.  a.  Briser  lea 
mottoa  d'un  cnamp. 

ÉMOUCHER,  T.  a.Chaaaer  lea 
mouches. 

ÉMOUCHET I  a.  m.  Oiaean  d« 


proio  daeenre  de  TéperTier,  mais 
plus  pet  1. 

ÉMOUCHETTE  ,  t.  f.  Réseau 

3ui  sert  à  garantir  les  chevaux 
e«  mouches. 

EMOUCHOIR,  s.  m.  Queue 
de  cheval  attachée  à  un  manche, 
etaui  sert  à  chasser  le«  mouches. 

EMOUDRE ,  V.  a.  Aiguiser  sur 
la  meulj. 

ÉMOULEUR,  9.  m.  Celui  dont 
le  métiui-  est  d'émoudre  les  cou- 
teaux ,  etc. 

ÉaiOULU  ,   UE  ,    ppe.    à'E- 
moudre.  Etre  frais  émoulu  tur 
une  matière  f  l'avoir  étudiée  de- 
puis peu.  Fam. 

ÉMOUSSER,  T.  a.  Oier  la 
pointe  ou  le  trancliaut.  Au  fig. 
faire  perdre  à  l'esprit  sa  riva- 
cité.  Oter  la  mousse  des  arbres. 

ÉMOUVOIR,  T.  a.  et  pron. 
Mettre  en  mouvemont.  Bxciter 
les  llofs  ,  les  passions. 

EMPAILLER,  T.  a.  Garnir, 
enveloppv.>r,  remplir  de  paille. 

EMPAILLEUR,  sub. m.  Qui 
empfiille. 

EMPALEMENT,  s.  m.  Sup- 
plice en  usagu  chez  les  Turcs ,  et 
qui  consiste  à 

EMPALER ,  T.  a.  Enfoncer  un 

{>al  aigu  dans  le  fondemgntd'un 
tomme ,  et  le  faire  sortir  par  tv% 
épaules. 

EMPAN ,  s.  m.  Masure  du  bout 
du  pouce  au  bout  du  petit  doigt , 
dans  leur  plus  grande  distance. 

EMPANACHER,  T.  a.  Gainir 
d^in  panaclie. 

EMPANNER,  V.  a.  Mar.  Met- 
tre un  vaisseau  en  panne. 

EMPAQUETER,  T.  a.  Mettre 
•u  paquet.  V.  pron.S'enrelopper. 

EMPARER,  T.  pron.  Se  rendre 
maître  d'une  chose  ,  l'enrahir. 

EMPASME  ,  sub.  m.  Fharm. 
Poudre  qui  absorbe  la  sueur. 

EMPASTELER ,  v.  a.  Donuer 
le  bleu  aux  étoffes  par  le  moyen 
du  pastel. 

EMPATEMENT,  a.  m.  Arch. 
Ce  qui  sert  de  pied ,  de  base. 
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EMPÂTEMENT,  s.  m.  Etat 
de  ce  qui  est  pâteux  ou  empâté. 

EMPÂTER ,  ▼.  a.  Remplir  de 
pâte.  Beudre  pâteux. 

EMPAUMER,  T.  a.  Recevoir 
la  balle  dans  le  milieu  de  la  main 
on  de  la  raquette ,  etc.  et  la  ren- 
voyer fortement.  —  quelqu'un  , 
fam. ,  s'emparer  de  son  esprit. 
—  une  affaire  f  la  bien  prendre. 

EMPAUMURE  ,s.f.  Partie  du 
gant  qui  couvre  la  paume  de  la 
main.  Yen.  I«e  haut  de  la  tète 
du  cerf  Ou  du  chevreuil  terminé 
par  plusieurs  andouillers. 

EMPECHEMENT,  s.  m.  Op- 
position^, obstacle. 

EMPECHER ,  T.  «.  Mettre  obs- 
tacle W.  y.  prcn.  S'abstenir.  Fpo. 
Empêché ,  èe ,  embarrassé  ,  oc- 
cupé. 

EMPEIGNE ,  s.  f.  Dossus  du 
soulier. 

EMPELLEMSNT  ,  sub.  m. 
Bonde  d^in  étang.         « 

EMPENNERy  v.  a.  Garnir  une 
flèche  de  plumes. 

EMPEREUR,  sub.|m.  Chef, 
souverain  d'un  empire. 

EMPESAGE ,  s.  m.  Action  ou 
manière  d' 

EMPESER,  T.  a.  — /«  linge, 
y  mettre  de  l'empois.  —  une 
voile,  la  mouiller,  parce  qu'elle 
est  trop  claire.  Au  ppe.  Com- 
posé ,  afTecté.  Homme ,  ttyla 
empesé, 

EMPESEUR ,  ETT8E  ,  c.  Qui 
empise. 

EMPESTER  ,  T.  a.  Infecter  de 
peste  ,  ou  d'une  odeur  conta- 
gieuse. , 

EMPETRER,  T.  a.  et  pron. 
Embarrasser ,  entraver. 

EMPETRUM,  s.  m.  Plante 
dont  une  sorte  est  bonne  contre 
la  fièvre,  et  Tautre  pourk*  yeux. 

EMPHASE,  s.  f.  Fonipe  affec- 
tée dans  le  discours  ou  dans  la 
prononciation. 

EMPHATIQUE  ,  ad).  Plein 
d^emphase.  Ij  adv.  est  ' \. 

EMPHATIQUEMENT. 

25 
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EMPRRACTIQT7E  ,  adject. 
Pharm.  Médicamunt  qui  louche 
lei  porea. 

EMPHYSEME,  ■.  m.  Midec. 
Maladie  oui  fait  enfler  le  corpi. 
Tumeur  formée  d'air. 

BIMPHYTÉOSE,  l.  f.  Bail  à 
longues  annéee. 

EMPHYTÉOTE  ,  ■.  Qui  ionit 
d*un  pareil  liail. 

EMPHYTEOTIOUE.  ad). Qui 
appartient  à  Pompliytéo^e. 

EMPIETER ,  T.  a.  TJiurper. 
Sntreprendre  aur. 

EMPIFFRER ,  T.  a.  et  pro.Fop. 
Faire  innnger  exceaaivrment. 

EMPILEMENT,  aub. m.  ac- 
tion d' 

EMPILER. ,  T.  a.  Mettre  en 
pile. 

EMPIRANCE ,  a.  f.  Altération 
dana  les  nionnoiea.  Déchet  dana 
lea  marchandiaea. 

EMPIRE,  a.  m.  Commande- 
ment, autorité,  puiasance.  Fig. 
Domination  aur  les paaaionti. Pays 
•onmis  à  un  Empereur.  Durée 
de  ce  genre  de  toiiyeraineté. 

EMPIRER ,  T.  a.  et  n.  Kendre 
ou  devenir  pire. 

EMPIRIQUE,  ad).  (Médecin) 

Stti  ne  auit  que  l'expérience.  Le 
^  ua  louyent  seprena  aubat.  pour 
charlatan. 

EMPIRISME,  a.  m.  Médecine 
empirique. 

EMPLACEMENT,  a.  m.  Place 
propre  à  bâtir,  etc.  Action  de 
placer. 

EMPLÂTRE  ,  a.  m.  Onguent 
étendu  aur  un  morceau  de  linge 
ou  de  pean  pour  être  appliqué 
sur  la  partie  malade.  Fig.  Une 
personne  sans  TÏgueur  et  sana  ca- 
ractère. Pauvre  emplâtre, 

EMPLETTE  ,  S.  f.  Achat  de 
marcliandisea. 

EMPLIR,  T.  a.  et  pron. Rendre 
ou  devenir  plein. 

EMPLOI ,  a.  m.  Usage  qu*on 
fait  d'une  choae.  Mention  d^une 
sotnine  dans  un  compte.  Charge, 
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EMPLOYER ,  T.  a.  Mettra  en 
uange,  te  servir  de.  En  parlant 
dea  peraonnea  ,  donner  de  iVc- 
ciipation,  de  l'emploi.  S'é-m- 
■ployer f  a^occnper,  a'appiiquer  à  , 
agir  pour.  Ppe.  Employé  ,  itt. 
Le  masc.  se  prend  tubst.  Celui 
qui  a  un  f-mploi. 

EMPLTJMER  ,  V.  a.  Garnir  da 
plumea. 

EMPOCHER  ,  V.  a.  Mettre  en 
poche. 

EMPOIGNER ,  T.  a.  Prendre, 
aerrer  avec  le  poing. 

EMPOIS, a. m.  Colle  faite  arec 
de  l'amidon. 

EMPOISONNEMENT,  a.  m. 
Action  d' 

EMPOISONNER  ,  v.  a.  Don- 
ner du  poison  pour  iàire  mourir. 
Se  dit  également  dca  thosea  nui 
ont  une  qualité  vénéneui^e.  Fig. 
Corrompre  l'esprit  ru  lea  moeurs. 
Donner  un  tour  malin  à  ce  qu'ont 
dit  ou  fait  lea  autres. 

EMPOISONNEUR ,  EUSE  ,  t. 
Qui  empoisonne.  Qui  débite  un* 
docttinc  pernicieuse.  Mauvaia 
cuisinier. 

EMPOI88ER,  T.  a.  Enduir* 
de  poix. 

EMPOISSONNEMENT,  s.  m. 
Action  d' 

EMPOISSONNER ,  T.  a.  Peu> 
pler,  garnir  de  pniason. 

EMPORTÉ,  £E  ,  aub.  et  ad}. 
Violent ,  colère. 

EMPORTEMENT,  a.  m. Mou- 
vement violent  cauaé  par  quel- 
que paasion.  Seul  ,  colère. 

EMPORTE-PIiÈCE,  a.  m.  Tna. 
trument  à  découper  en  enleva» t 
la  pièce. 

EMPORTER ,  V.  a.  Oter  d'un 
lieu,  enirainer.  Fig.  Jeter  dans 
un  excès  blâmable.  Gagner ,  ob- 
tenir. Avoir  le  dessus.  V.  pron. 
Se  fAcher  Tiolemmcnt.  Ppe.  Mrri' 
porté  f  èe.  Se  prend  aussi  subst. 

EMPOTER ,  V.  a.  Mettre  dans 
un  pot. 

EMPOURPRER ,  T.  a.  Coloror 
de  pourpre.  Poét. 


EMU 

EMPREINDRE  ,  T.  a.  Impri- 
mer une  figure  sur  quelque  chose. 
Fpe.  Empreint ,  einte. 

EMPREINTE  ,  a.  f.  Qlarque, 
impression.  Au  prop.  et  au  ng. 

EMPRESSEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d'ime  personne  qui  s'em- 
pres->e. 

EMPRESSER  ,  T.  pron.  Agir 
avec  sale  et  ac'.ion.  Se  donner  du 
xnouremeut.  Ppe.  Enpressé,  ée. 
JPairg  Vempresii. 

EMPRISONNEMENT,  «.  m. 
Action  ou  effet  de  Tactiou  par 
laquelle  on  est  mis  en  prison. 

EMPRISONNER,  ▼.  a.  Mettre 
«n  prison. 

EMPRUNT,  s.  m.  Action  d'em- 
prunter, et  SK.4  eftetn. 

EMPRUNTER, ▼.  a. Deman- 
der et  recevoir  en  prêt.  Ppe. 
JEmprunti  ,  ie  ,  qui  ne  nous  ap- 
partient pas.  Fig.  Aitf  nom  0m- 
pruntè. 

EMPRUNTEUR,  EUSE,  s. 
Qui  a  IMiabitude  d'emprunter. 

EMPUANTIR,  V.  .1.  Répandre 
une  m.iiiTaise  odeur. 

EMPUANTISSEMENT,  s.  m. 
ïîtat  d'une  chose  qui  se  putréfie. 

EMPYÈME,  s.  m.  IVLed.  Amas 
de  pus  ou  de  s.ing  dans  une  ca- 
vité ,  surtout  dans  la  pntrine, 
et  opération  faite  pour  guérir  ce 
mal. 

EMPYRÉE  ,  s.  m.  et  adj.  Ciel 
le  plus  élevé.  Séjour  des  bien- 
heureux. 

EMPYREUME  ,  •.  m.  Odeur 
et  goût  désagréables  de  certaines 
substances  soumises  trop  long- 
temps à  l'action  du  fan. 

EiVIPYREUMATIQUE ,  adj. 
Tenant  de  l'empyreume. 

£MaLA.T£UR,  s.  m.  Animé 
du  .sentiment  de  V 

ÉMULATION  ,  s.  f.  Ambition 
d'égaler  ou  de  surpasser  quel- 
qu';iu  en  choses  lou:ibles. 

ÉMULE  ,  s.  m.  Concurrent , 
antagoniste.  Fém.  en  pariant 
d'u'.ie  femme. 

ÉMULOENT,    ENTE  ,    ad). 


ENG 


29 1 


S'applique  aux  artères  et  aux 
veines  qui  vont  du  coeur  aux 
rein  4. 

SMULSION,  I.  f.  Fhar.  Po- 
tion rafraîchissante  qui  a  la  cou- 
leur et  la  consistance  du  lait. 

ÉMULSIONNBR,  V.  a.  Mê- 
ler une  émulsion  dans  quelque 
boisson. 

EN,  prépOB.  Dans.  Durant. 
Avec.  Pour.  Far.  Mdrque  le 
motif,  la  manière.  Se  ')oint  avec 
un  gérondif.  Il  est  enfin  pron. 
relatif,  et  remplace  communé- 
ment de  f  du  ,  des, 

ÉNALLAGE,  s.  f.  Gram.  la- 
tine. Fig  Qui  revient  à  l'ellipse. 

ENCABLURE  ,  s.  f.  iVl.ir.  Dis- 
tance do  C'int  vin<*t  brasses. 

ENCADREMENT,  s.  m.  Ac- 
tion  d'encadrer,  ou  effet  de 
cette  action. 

ENCADRER,  T.  a.  Mettr* 
dans  un  cadre. 

ENCAGER ,  V.  a.  Mettre  en 
cage,  en  prison. 

ENCAISSEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d'encaisser ,  d'enfermer 
dans  une  cais'te.  T.  employé  par 
les  conducteurs  de  chemins  ,  par 
les  jardiniers ,  etc. 

ENCAISSER,  V.  a.  Mettre  en 
caisse. 

ENCAN, s. m.  Cri  public  que 
fait  un  sergent  pour  Tendre  des 
meubles  à  l'enchère. 

ENCANAILLER  ,  T.  pron. 
Hanter  la  c.inaille. 

ENCAPUCHONNER,  V.  pron. 
Se  couvrir  la  tète  d'une  sorte 
de  capuchon.  Fum. 

ENCAQUER,  v.a.  Mettre  des 
harengs  dans  une  caque.  Fam. 
Snms^er  dans  nno  voiture. 

ENC  ASTELER  ,  v.  pron.  t.  de 
man.  Se  dit  d'un  cheval  qui  a  te 
talon  trop  serre  j  la  douleur  qui 
en  est  t  effet  se  nomme 

ENCASTELURE,  s.  f. 

ENCASTILLAGE,s.m.M«r. 
Partie  du  vaisseau  qui  se  voit 
depuis  l'eau  jusqu'au  haut  du 
bois. 
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EirCASTREMBNT,  a.  m.  Ac- 
tion d' 

EirCASTRER. ,  y.  a.  EnchAs- 
■er,  insérer  dans  une  «ntaille. 

ENCAUME,  s.  m.  Pustule  ou 
marque  causée  par  une  briilure. 

ENCAUSTIQUE,  s.  f.  et  ad). 
Se  dit  d  une  peintura  dont  les 
couleurs  sont  préparées  avec  de 
la  cirt>. 

ENCAVEMENT,  s.  m.  Act.  d' 

ENCAVER,  y.  a.  Mettre  en 
caye. 

ENCAYEUR  ,  a.  m.  Celui  qui 
encare. 

ENCEINDRE  ,  ▼.  a.  Entourer, 
environner.  Fpe.  Enceinty  einte. 
Femme  enceinte  ,  ou  femme 
grosse. 

ENCEINTE ,  a.  f.  Circuit  , 
tour,  clôture. 

ENCENS  ,  sub.  m.  Espèce  de 

gomme  aromatique.  Louange , 
atterie. 

ENCENSEMENT,  a.  m.  Ac- 
tion d* 

ENCENSER  ,  T.  a.  Donner  de 
l*encen«.  Louer. 

ENCENSEUR,  s.  m.  Ijouan- 
geur. 

ENCENSOIR,  s.  m.  Casso- 
lette suspendue  à  de  petites 
chaînes  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
encensor. 

ENCÉPHALES,  adj.  {Vers) 
Qui  s'engendrent  dans  la  tète. 

ENCHAÎNEMENT,  sub.  m. 
Très-peu  us.  au  pr.  Au  fig.  .Liai- 
son, connexion  entre  les  cliost'S. 

ENCHAÎNER  ,  V.  a.  Lier,  at- 
tacher avec  une  chaîne.  Fig. 
Captiver,  rapprocher.  Est  aussi 
pron.  Des  propositions  qui  s'en- 
chaînent, jLes  vérités  s'énchat- 
nent  les  unes  aux  autres  ,  etc. 

ENCHAÎNURE,  s.  f.Enchat- 
xiement,en  parlant  des  ouvrages 
de  Tart. 

ENCHANTELER,T.  a.Mettre 
sur  des  chantiers. 

ENCHANTEMENT,  sub.  m. 
Effet  de  prétendus  charmes.  Au 
iig.  Plaisir,  ravissement. 
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ENCHANTER,  ▼.  a.  Ensor. 
celer,  ravir,  charmer.  Fpe.  En- 
chanté ,  ie.  Je  suis  enchanté  de 
vous.  Bosquets  enchanta  ^  etc. 

ENCHANTEUR  ,  BRESSE  , 
s.  Qui  enchante. 

ENCHAPERONNER  ,  V.  act. 
Couvrir  !atôte  d'un  chaperon. 

ENCHÂSSER ,  V.  a.  Entailler, 
mettre    dans   du     bois  ,    de    la 

f  lierre,  etc.  Fig.  Placer  dans  uu 
ivre  ,  dans  un  discours. 

ENCHÂ8SURB  ,  s.  f.  Manière 
d'enchâsser.  Effet  de  celte  ac- 
tion. 

ENCHAUSSER,  V.  a.  JarJ. 
Couvrir  des  légumes  de  fumier, 
pour  les  préserver  du  froid. 

ENCHÈRE,  s.  f.  Olfre  faito 
au-dessus  de  quelqn^in  d<insni:e 
vente  ,  ou  pour  un  bail  à  fcrmo. 
Folle-enchire ,  peine  qu'on  porte 
fau'e  de  satistaire  à  son  en- 
chère. 

ENCHÉRIR  ,  V.  a.  Faire  uno 
enchère.  T.  n.  Augmenter  de 
prix.  Fig^.  Surpasser. 

ENCHÉRISSEMENT,  sub.  m. 
Haussement  de  prix. 

ENCHÉRISSEUR^  S.  m.  Qui 
met  une  enchère. 

ENCHEVETRER,  v.  a.Mettre 
un  chevêtre  ,unlicou.  P  u  us.  au 
prop.  Au  iig.  Embarrasser,  em- 
brouiller. V.  pron.  Se  dit  d'un 
cheval  qui  engage  un  pied  dans 
la  longe  de  son  licou. 

ENCHEVETRUREjS.  f.  Arch. 
Assemblage  de  solives  dans  un 
plHncher,'pour  entourer  la  che- 
minée et  porter  Tâtre. 

ENCHIFRENEMENT ,  s.  m. 
Embarr.is  dans  le  nés,  qui  vient 
ordinairement  d'un  rhume  du 
cerveau. 

ENCHIFRENEE,  V.  a.  Causer 
cet  embarras. 

ENCHYMOSE  ,  s.  f.  (On  pron. 
enki.)  Méd.  Effusion  subite  du 
bang  dans  les  vaisseaux  cutanés. 

ENCLAVE,  s.  f.  Terre  encla- 
vée dans  une  autre.  Bornes  d'une 
terre ,  dSme  juridiction. 
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EWCLAVEMENT ,  f .  m.  Ef- 

fatd' 

ENCLAVER,  ▼•  *•  Enfermer, 
enclore.  Ne  se  dit  que  d'un  héri- 
tage, d'un  teniieire  ,  d^one  ju- 
ridictio'i. 

ENCLIIî,  INE ,  ad).  Porté  de 
■on  naturel  à. 

ENCLITIQUE ,  ■•  f.  Gram. 
grecque.Foruiation  de  deux  mots 

•n  un. 

ENCLORE  ,  T.  a.  Fermer  de 
murs,  de  fossés,  de  haies.  Ppe. 
Enclos ,  Oie, 

ENCLOS,  s.  m.  Etpace  con- 
tenu dans  une  enceinte. 

ENCLOTURE ,  s.  f.  Ce  qui  se 
met  autour  de  la  brod^Tie. 

ENCLOUER ,  Y.  a.  Piquer  jus- 
qu'au yif  un  cheval  qu'on  ferre. 
'•-un  canon  f  enfoncer  un  clou 
dans  sa  lumière. 

ENCLOUURE ,  S.  f.  Blessure 
d'un  cheval  encloué.  Fam.  Obs- 
tacle, difficulté. 

ENCLUME ,  s.  f.  Masse  <!e  fer 
■ur  laquelle  on  bat  les  métaux. 
Anat.  Un  des  osselets  de  l'oreille 
interne. 

ENCLUMEAU  ou  ENCLU- 
MOT,  s.  m.  Petite  enclume  à  la 
main. 

ENCOCHER  ,  T.  a.  Mettre  la 
corde  d'un  arc  dans  la  coche 
d'une  flèche. 

ENCOFFRER,  ▼•  act.  Serrer 
dans  un  coffre,  surtout  par  ava- 
rice ou  par  fripotmerle. 

ENCOIGNURE  ou  ENCO- 
GNURE,  8ub.  f.  Kenrontre  de 
deux  murs  formant  un  coin.  Pe- 
tite armoire  en  bois  occupant  le 
coin  d'une  chambre. 

ENCOLURE  ,  s.  f.  Partie  du 
cheval,  depuis  la  tête  jusqu'aux 
épaules  et  au  poitrail.  Fig.  et 
fam.  Air,  apparence. 

ENCOMBRE  ,  s.  m.  Fam.  Em- 
barras. 

ENCOMBREMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d' 

ENCOMBRER,  T.  a.  Emb  «r- 
rasser  uxi  lieu  do  jpierres  j  etc. 
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ENCONTRE,  s.  f.  Aventure. 
y.  m.  Bonne  ou  Maie  encontre» 
A  l* encontre  de.  loc.adv.,  contre. 
ENCORBELLEMENT,  s.  m. 
Arch.  Saillie  portant  à  faux  au- 
delà  du  nu  d  uu  mur. 

ENCORE,  adv.  de  temps.  Il 
se  vCLiX.  après  mais  y  par  oppo* 
•ition  à  nou'seu' émeut.  Mncoré 
que ,  adv. ,  «[uoique.  En  poésie  | 
ou  peut  écrire  encor, 

ENCORNÉ,  SE,  ad).  Se  dit 
des  animaux  q.ii  ont  les  cornes 
bien  ou  mal  placées. 

ENCOURAGEMENT,  s.  m.Ce 
qui  encourage. 

ENCOURAGER ,  T.  a.  Donner 
du  courage  ,  exciter,  animer. 

ENCOURIR  ,  T.  a.  Attirer  sur 
soi,  mériter. 

ENCRASSER,  T.  a.  et  pron. 
Rendre  ou  devenir  crasseux.  Au 
fig.  et  fam.  Su  mésallier. 

ENCRE,  s.  f.  Liqueur  ordi- 
nairement noire  qui  sert  à  écrire| 
imprimer,  etc. 

ENCRIER ,  s.  m.  Vase  où  l'on 
met  l'encre.  ^ 

ENCROUÉ,  adi.  {Arbre)  Qui 
en  tombant  s'est  embarrassé  dans 
les  branches  d'un  autre. 

ENCUIRASSER,  v.pron.  Se 
dit  de  la  peau,  des  étoffes  ,  des 
métaux  qui  s'encrassent  forte- 
ment. Ppe.  Mncuiratté  f  ée,  Ne 
se  dit  plus,  comme  autrefois,  d'un 
homme  bien  cuirassé. 
ENCU VER,v.  a.Mettre  on  cuve. 
ENCYCLIQUE,  adj.  Circu- 
laire. , 

ENCYCLOPEDIE  ,  subst.  f. 
Enchaînement    de     toute»     le» 

«cii-nres.  , 

ENCYCLOVEniQUE,  adject. 
Qui  appartient  à  l'«  ncyclopédîo. 

ENCYCLOPÉDISTE,  sub.  m. 
Qui  tiavaille,  ou  qui  a  travailla 
à  l'encvclopédie. 

ENDÉMIQUE,  aJi-  Se  dit  spé- 
cialement des  maladies  propre» 
à  certaine  pays.    ^  ,.    -,        . 

BNDENTE,  EE,  adj.  Garni 

de  dents. 
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ENDETTER ,  r.  «.  et  prou. 

Charger  de  dettea. 

ElfuÈVEB.,  ▼.  n.  FAm.  Aroir 

frand  dépit  de  quelque  choie, 
'pe.  Endetté  y  ie.  Mutin.  Impa- 
tient, Emporté. 

ENDIABLER  ,  ▼.  n.  Enruger, 
endèver.  Ffe, Endiablé,  ««.Fam. 
Furieux  ,  enragé.  Bat  auasi  sub. 


ENDIMANCHEE 


pron. 


Mettre  set  beaux  liabiti.  Fam. 

ENDIVE,  t.  f.  Plante  pota- 
gère do  la  claue  dea  chicoréea. 

ENDOCTRINER), T.  a.  Ina- 
truire.  Fam. 

ENDOLORI,  lE,  adj.  Qui 
reaaent  de  la  douleur. 

ENDOMMAGER,  T.  A.  Ap- 
porter du  dommage. 

ENDORMEUR  ,  s.  m.  Fig. 
BnjAleur,  flatteur, 

ENDORMIR,  ▼.  a.  et  pron. 
Faire  dormir.  Fig.  Amuser  afin 
de  tromper. 

ENDOSSE ,  s.  f.  (fi  long.) Fam. 
Le  poida  et  la  peine  d'une  choae. 

ENDOSSEMENT,a.  m.  Signa- 
tiu-e  miae  au  dot  de  quelque  acte, 
aurtout  d'une  lettre  de  cnange. 

ENDOSSER  ,  ▼.  a.  Mettre  aur 
aon  doa.  Garantir  un  billet  en 
plaçant  aa  aignature  au  doa. Celui 
qui  »igne  ainai  eit  qualifié 

ENDOSSEUR,  a.  m. 

ENDROIT ,  a.  m.  Lieu,  place. 
Far  oppoiidon  àJEBC^n^beau  cdté 
d'une  étoffe. 

ENDUIRE,  y.  a.  Conrrir  d'un 

ENDUIT,  a.  m.  Couche  de 
chaux,  de  plfltre,  etc. 

ENDURANT  .  ANTE  ,  adj. 
Patient,  qui  aouttre  aiaément  lea 
injurea. 

ENDURCIR,  T.  a.  et  pron. 
Acndre  ou  deTenir  dur.  Fig.  Ac- 
.  coutumer  à  la  peine  ou  à  Tinaen- 
aibilité. 

ENDURCISSEMENT,  8.  m. 
Ne  a'emploie  qu'au  fig.Etat  d'une 
Ame  qui  n'a  plua  de  aentiment 
pour  Tes  choaea  de  Dieu. 

ENDURER  ,  T.  a.  Souffrir. 
Supporter  aTec  patience. 
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fiNéORÂME,  a.  f.  Méd.  Sitb. 
■tance  légère  qui  nage  au  milieia 
de  l'urine. 

ÉNERGIE,  anb.  f.  Efficace, 
force  ,  Tertu.  —  du  caractère^  du 
ityli'. 

ENERGIQUE,  adj.  et 

ENERGIQUEMENT,  adver. 
Dana  le  aena  du  aubat. 

ENERGUMÉNE,  a.  Poaaédé 
du^démon. 

ENERVER,  T.  a.  Afifoiblir. 
Frop.  et  fig. 

ENFAITEAU,  fub.  m.  Tuile 
creuse  qu'on  mot  aur  le  faite  d'un* 
maison. 

ENF  AÎTEMENT,  a.  m.  Tablo 
de  plomb  qui  ae  met  sur  le  fait* 
dea  maisona  couvertes  d'ardoisea. 

ENFAITER,  ▼.  a.  Couvrir  Is 
faîte  d'une  maison  avec  de  la 
tuile  ou  du  plomb. 

ENFANCE,  aub.  f.  Age  de 
l'homme  )uaqu'à  environ  doua* 
ana.  Puérilité.  Fig.  Commence- 
mont. 

ENFANT ,  a.  m.  Fila  ou  fiU#. 
Qui  eat  dana  l'enfance,  t.  de  fa- 
miliarité. Quelquefoia  fém.  aa 
aing.  t  La  chire ,  la  pauvre  en- 
fanU 

ENFANTEMENT,  a.  m.  Ac- 
tion d' 

ENFANTER ,  ▼•  a.  Accoucher 
d'un  enfant. 

ENFANTILLAGE  ,  aub.  m. 
Prcpoa,  manières  d'enfant. 

ENFANTIN,  INE,  adj.  Qui 
tient  à  l'enfauce, 

ENFARINER,  T.  a.  et  pron. 
Poudrer  de  farine.  Ppe.  Enfa- 
riné, ée.  Fig.  Légèrement  inibu. 
—  d'une  science ,  d'une  opinion» 

ENFER,  a.  m.  Lieu  où  feont 
punia  Ica  damnéa.  Lea  démnria 
eux-mèmea.  Li«u  de  bruit  et  do 
désordre. 

ENFERMER,  T.  a.  Mettro 
quelqu'un  ouquelqiie  choae  dana 
lia  endroitjfernné.  Clore  de  toutea 
parts.  Fig.  Cfimprendre ,  con- 
tenir. EnToyer  dana  une  maison 
du  foua  ou  de  correction.  Y.  pro» 
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S'enfermer  étant  une  place,  dam 
un  chftrfif  etc. 

ENFERRER  y  T.  a.  et  jpron. 
Percer  ovec  un  fer,  etc.  Fig.  Se 
nuire  à  so>inènie. 

ENFILADE,  s.  f.  liOngiie  unîte 
de  chambi  es  sur  une  mâmeligne. 
•—' de  -phraiei  oiseuses,  t.  de  jeu 
de  trictrac. 

ENFILER,  T.  a.Trareraer  d^un 
fil  une  aiguille,  une  perle  ,  etc. 
Suiyre  en  ligne  droite,  t.  de  tric> 
trac. 

ENFIN,  adv.  En  un  mot ,  pour 
conclusion. 

ENFLAMMER  ,  v.  a.  et  pron. 
Allumer.Fit^.EchaufTer,  exciter. 

ENFLÉCHURES,  S.  f.  pi.  Mar. 
Cordes  placées  en  travers  des  hau- 
bans ,  en  forme  d'échelons  ,  pour 
atteindre  le  haut  des  mAts. 

ENFLER ,  T.  a.  Grossir  une 
chose  en  la  remplissant  de  Tont , 
«te.  Augmenter.  Fis.  Enorgueil- 
lir. BoursoufHer.  Grossir  par  de 
faux  emplois.  V.  n.  et  pron.  Se  dit 
dans  tous  les  sens  A'' Enfler, 

ENFLURE ,  sub.  f.  Tumeur. 
Fig.  Bouffissure.  Orgueil. 

ENFONCEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d'enfoncer.  Ce  qui  paroit  le 
pins  reculé  dans  un  lieu  enfoncé. 

ENFONCER  f  T.  a.  Pousser 
▼ers  le  fond,  faire  pénétrer  bien 
■Tant.  Bompro,  briser.  Y.  n. 
Aller  au  fond.  V.  pron.  Pénétrer 
plus  avant. 

ENFONCBITR,  sub.  m.  N'est 
reçu  qu^en  société  fam.,  et  dans 
ce  sens  :  Enfonceur  de  portes  ou- 
vertes ^  homme  qui  tire  vanité 
d'avoir  fait  une  chose  trèS'facile. 

ENFONÇURE  ,  s.  f.  Toutes 
It'S  pièces  tfu  fond  d'une  futaille. 
Assemblage  des  ais  qu^on  met 
au  fond  d'un  lit. 

ENFORCIR  t  V.  a.  et  pron. 
Rendre  plus  fort.  Peu  us. 

ENFOUIR  ,  V.  a.  Cacher  en 
terre.  Dérober  à  la  vue. 

ENFOURCHER,  v.  a.  Fam. 
Monter  à  cheval  jambe  de'{à| 
jambe  de-ià. 
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SITFOURNER,  ▼.  a.  Mettre 
dans  le  four.  Fig.  Commencer. 

ENFREINDRE ,  v.  a.  Violer, 
transgresser,  contrevenir  à. Fpe. 
Enfreint ,  einte» 

ENFROQUER  ,  V.  a.  Fam. 
Faire  moine. 

ENFUIR  ,  ▼.  pron.  Fuir.  Fig. 
S'écouler ,  en  parlant  d'une  li- 
queur, du  temps,  etc.  Ze  vin 
s'enfuit, 

ENFUMER,  V.  a.  et  pro.  Noir- 
cir, incommoder  par  la  fumée. 

ENGAGEANT,  ANTE  ,  adj. 
Insinnant ,  attirant. 

ENGAGEMENT,  s.  m.  Action 
d\-ng>iger.  Bffet  de  cette  action. 
Promesse  par  laquelle  on  s'en- 

fage.  Enrôlement   d'un  soldat, 
'etit  combat.  Pal.  Espèce  d'em- 
phytéose  d^in  domaine  de  l'état. 

ENGAGER,  v.  a.  Mettre  en 
âge  ,  donner  pour  assurance, 
terminer  par  la  persuasion. 
Commencer  l'attaque.  Enrâler. 
y.  pron.  S'obliger  à.  S'embarras- 
ser dans.  S'enrôler. 

ENGAGISTE ,  s.  m.  Qui  tient 
un  domaine  par  engagement. 

ENGAINER,  V.  a.  Mettre  dane 
une  gaine. 

ENGALLER,v.  a.  Teindre  on 
préparer  une  étoffe  avec  la  noix 
de  galle* 

ENGEANCE,  s.  f.  Race.  Se 
dit  des  volailles.  A  l'égard  de« 
pei  sonnes ,  t.  de  mépns.  Dana 
ce  dernier  ».  on  dit 

ENGEANCER,  v.  n.  et  fam. 
Qui  nous  a  engeances  de. 

ENGELURE  ,  sub.  f.  Enflure 
causée  par  le  froid  aux  pieds  , 
aux  maiiis,  etc. 

ENGENDRER,  ▼.  a.  et  pron. 
Produire  son  semblable ,  en  par» 
lant  de  rhonimo  et  des  animaux, 
mâles.  Fig.  Causer,  produire. 

ENGEOLER,  V.  a.  F.  EN- 
JÔLER. 

ENGER,  ▼.  a.  Charger,  em- 
barrasser. V.  m. 

ENGERBER,  v.  a.  Mettre  en 
gerbe. 
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ENGIN,»,  m.  Induitrie. V.  m. 
Machine  de  guarru ,  ou  même 
machine  «  n  yréiiéral. 

ENGLOBER  ,  T.  a.  Réunir 
plusitMirs  clioaes  pour  en  former 
un  tout. 

ENGLOUTIR,    T.    a.   Avaler 

ÎloiitcnnomcMit.    Fig.  Aliioiber. 
!of<iamer,  ilissiper. 
ENGLUER  ,  V.  a.  Enduire  de 
glu.  V.  proa.  S'y  prendre. 

ENGONCER ,  T.  a.  Se  dit  d'un 
habit  qui  rend  la  taille  con- 
trainte.  Ppe.  Engoncé  ^  ée. 

ENGORGEMENT,  1.  m.  Em- 
bariHs  dans  un  tuyau,  dans  un 
.  canal. 

ENGORGER,  v.  a.  Bouclier 
le  p  (Stage  pnr  où  L>s  eaux  a'é- 
coiil.  nr.  V.  pron.  Se  boucher. 

ENGOUEMENT,  g.  m.  Qui 
tient  sa  double  sienification  de 
celle  cl»  ® 

ENGOUER  ,  T.  a.  Embarras- 
ser le  passage  du  gnsier.  V.  pron. 
S'entêtfr,  s'wntliousiasmer  de. 

ENGOUFFRER,  v.  prou.  Se 
dil  d'uu  tourbillon  de  rent  qui 
entre  et  s'enferniti  dann  un  vn- 
dioît,  ainsi  que  de-»  rivières  ou 
ravines  qui  se  perdent  en  quelque 
ouviriuru  de  fa  terre. 

ENGOULER,  v.  a.  Prendre 
tout  d'un  coup  avec  la  gueule. 
Pop. 

ENGOURDIR  ,  y.  a.  Faire 
perdre  a  un  des  membres  le  sen- 
timent,  le  mouvement.  Se  dit 
aussi  de  Tesprit. 

ENGOURDISSEMENT,  s.  m. 
Etat  do  la  partie  engourdie. 

ENGRAIS  ,  Bub.  m.  H.rbage 
où  L'on  mot  engraisser  le  hé- 
tail.  Fumier  dont  on  amende  les 
terres. 

ENGRAISSEMENT,  eub.  m. 
Action  d'engraisser  les  bestiaux, 
ou  do  derenir  gras  soi-même. 

ENGRAISSER ,  v.  a.  Il.iidre 
g» as.  .Voi:iller  do  graisse.  V.  n. 
et  pron.  Devenir  grai».  S'épaissir, 
•n  pailant  des  liqueurs.  Au  fig. 
o'etjriclûr.  ^  , 
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ENGRANGER,  T.  a.  Serrvr 
des  grains  dans  la  grange. 

ENGRAVEMENT,  s.  m.  Etat 
d'un  bateau  engravé. 

ENGRAVER,  v.  a.  et  pron. 
Engager  un  bateau  dans  le  sabio 
ou  le  gravier. 

ENGRÈLÉ  ,  ÉE  ,  ad).  Blae. 
Dentelé  tout  autour. 

ENGRELURE  ,  8.  f.  Sorte  de 
petit  point  très-étroit  dont  on 
borde  une  dentelle.  Blas.  Bor- 
dure de  l'éi'u  du  quart  de  la 
bordure  ordinaiie. 

ENGRENAGE ,  s.  m.  Disposî. 
tton  de  roues  qui  s'engrènent 
l'une  dans  l'autre. 

ENGRENER  ,  T.  a.  etn.  Com- 
mencer à  mettre  son  blé  dans  la 
trémie  du  moulin.  Fig.  et  fam. 
(  oniiiH*ncer  bien  ou  mal  dans 
une  alTairu.  Kourrir  de  grain. 
-—des  chevaux  f  de$  poulett.  V.n. 
et  pron.  Se  dit  d'une  roue  dont 
les  dents  entri-nt  dans  celles  d'una 
autre  y  de   manière   à    la    fairw 

ENGRENURE,  s.  f.  Horl.Fo. 
sition  respective  de  deux  roues , 
dont  l'une  s'engrène  dans  l'autre. 

ENGRI ,  s.  m.  Espèce  de  tigr» 
do  la  b.'tsse  Ethiopie.. 

ENGROSSER  ,  T.  a.  Fam. 
B.('ndre  une  femme  enceinte* 

ENGRUMELER  ,  V.  pron.  S« 
mettre  en  grumeaux. 

ENHARDIR  .  T.  a.  (Le  h  s'as- 
pire.) Rendre  hardi.  Ppe.  £n- 
hardi  ,  i>. 

ENHARMONIQUE,  adJ.Mug. 
Qui  proc(^'le  par  quarts  de  ton. 

ENHARNACHER,  V.  a.  (A  as.) 
Mettre  les  harnois  à  un  cheval. 

ENHERBER  ,  v.  a.  Mettre  en 
hcTbi*. 

ÉNIGMATIQUE  ,  adj.  Qui 
tient  de  l'énigme. 

ÉNIGMATIQUEMENT,  adr. 
M.,  s. 

ÉNIGME ,  sub.  f.  Description 
d'une  chose  en  termes  qui  la  dé- 
guis nt.  Discours  dont  le  sens  est 
difiicile  à  saisir. 


ENL 

ENIVRANT,  ANTE,  adj.  Qui 

enivre. 

ENIVREMENT,  8.  m.  Erat 
d'une  persouno  ivre  dVmour,  de 
ftuccAs ,  etc« 

ENIVRER,  V.  a.  et  pro.  B.en- 
dre  ÎTre.Fig.  Etourdir,  aveugler, 
éblouir.  ^ 

ENJAMBEE,  sut.  f.  Espace 
qu'on  eniambe. 

ENJAMBEMENT,  8.  m.  t.  de 
poés.  franc.  A  lieu  quand  le  sens 
du  vers  ne  finit  qu'au  commen- 
cement ou  au  milieu  de  l'antre. 

ENJA.MBER ,  v,  a.  et  n.  Faire 
tin  grand  pas  ,  avancer  beaucoup 
une  jambe.  Entreprendre ,  em- 
piéter sur. 

EV JAVELER ,  Y.  a.  Mettre  en 
javelles.' 

ENJEU,  8.  m.  Ce  qu'on  met 
au  jeu  en  commençant  à  jouer. 

ENJOINDRE,  V.  a.  Ordonner 
expressément.  V^e. En  jointe  inte. 
ENJÔLER ,  V.  a.  Attirer,  trom- 
per par  de  belles  paroles, 

ENJÔLEUR,  EUSE,  8.  Qui 
enjôle. 

ENJOLIVEMENT,  i.in.  Tout 
ce  qui  sert  à 

ENJOLIVER,  V.  a.  Rendre 
plus  joli.  No  8©  dit  que  des 
choses. 

ENJOLIVEUR ,  8.  m.  Qui  em- 
j  olive. 

EN  JOLIVURE,  8.  f.  Ornement 
aionté  à  de  petits  ouvrages. 
ENJOUÉ  ,  ÉE ,  adj.  Qui  a  de  1' 
ENJOUEMENT,  s   m.  Gaieté 
douce,  b.ndtnage^léger. 

ENKI8TB,  EE",  adj.  Méd. 
Humeur,  tumeur  enfermée  dans 
une  poche  on  sac. 

ENLACEMENT ,  8.  m.  Act.  d' 
ENLACER  ,  v.   a.  Passer  des 
lacets,  des   cordons   l'un   dans 
l'antre. 

ENLAIDIR,  V.  a.  et  n.  Rendre 
ou  devenir  laid. 

ENLÈVEMENT,  8.  m.  Action 
d'enlever  une  personne  malgré 
elle ,  ou  une  cnose  malgré  son 
propriétaire. 
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ENLEVER,  va.  Lever  en  haut. 
Emmener  par  force.  Prendre 
une  place.  Surprendre  une  porte. 
Acheter  tout  ce  qui  paroit  au 
marché,  et  l'emporter.  Fig.  Ra- 
vir ,  transporter  d'aJmîraiion. 
Oter  de  manière  qu'il  ne  reste 
aucun  vestige. 

ENLEVURB  ,  S.  f.  F-  ELE- 
VURE. 

ENLIER,  V.  a.  Arch.  Joindre 
et  engager  des  pierres  ensemble 
en  élevant  des  murs. 

ENLIGNER ,  v.  a.  t.  d'arts. 
Placer  sur  une  même  ligne  plu- 
sieurs  corp<t  contigus. 

ENLUMINER  ,  T.  a.  Colorier 
une  estampe.  Rendre  lo  teint 
rou<re  et  enilammé. 

ENLUMINEUR ,  EUSE ,  snb. 
Qui  enlumine. 

ENLUMINURE,  s.  f.  Art  d'en- 
luminer. Ouvrage  de  Tenlumi- 
neur.  Ornement  recherché  dans 
les  ouvrages  d'esprit. 

ENNÉAGONE  ,  s.  m.  Géom. 
Figure  d'3  neuf  côtés. 

ENNEMI,  lE,  s.  et  adj.  Qui 
hait,  qui  veut  du  mal.  Avec  qui 
l'on  est  en  guerre.  Se  dit  aussi  des 
chose*  antipathiques  à  d'autres. 
ENNOBLIR,  V.  a.  Rendre  plus 
distingué ,  plus  illustre. 

ENNUI,  s.  m.  Langueur, las- 
situde de  l'esprit.  Déplaisir, 
souci. 

ENNUYANT,  ANTE,  ad).  Qui 
onnuîe. 

ENNUYER,  V.  a.  et  pro.  Cau- 
ser de  la  tristesse. 

ENNUYEUSEMENT  ,  adv. 
Avec  ennui. 

ENNUYEUX,  EUSE,  sub.  et 
adj.  Imrio'tun,  fatigant.' 

ÉNONCER  ,  V.  a.  et  pron.  Ex- 
primer ce  qu'on  pense.  Fpe. 
Enoncé  ,  de.   Le  m.  est  employé 

3uelqnefois  Hul>8t.  :    Un    simple 
nonce  suffit, 

ÉNONCIATIF,  IVE,  adj. Qui 
énonce. 

ÉNONCIATION  ,  s.  f.  Ce  qui 
est  énoncé. Manière  de  s'énoncer. 
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ENORGUEILLIR,    T.    a.    et 

pron.  (On  pron.  nnor.)  Rvndro 
ou  dtTenir  orgut>ill«ut. 

ÉNORME  ,'  ad).  Excessif  ea 
graïuliMir,  i-n  grosseui}  et  au  lig. 
eiiniauvA'ie  qualité. 

ÉNORMÉMENT,. adv.  Excet- 
■ivi-mont. 

ENORMITÉ,  s.  f.  Excel  e a 
défniitK  <  u  eu  vices. ^ 

ÉNOUER  ,  T.  a.  Épluclier  un 
drap,  en  ntar  len  nœuds. 

ENQUÉRANT,  ANTE,  ad). 
Fam.i^iiis^eiiquiert  avec  trop  de 
curiotité. 

ENQUERIR  ,  T.  pron.  E'iquit. 
S'enquirant.Je  m'é'nquifin^etc. } 
nout  nous  enquèrom ,  vout  voni 
enquérez ,  ils  s^eriquièrfnt.  Je 
m'entjuis.  Je  m'^nqu errai.  S*in- 
ibrmer,  fa're  reiheiclie. 

EN(^UERRE,  T.  a.  V.  m, 
pour  h.nqui'Tir.  ' 

ENOUÈTB  ,  s.  f.  Aecherchn 
par  oiilre^dc  iu^tice. 

ENQUETER,  T.  pron.  S'en- 
quérir. Fig.  S'inquiéter. 

ENC^UÈTEUR  ,  s.  m.  Officier 
commi»'  pour  fnire  des  eiiquî^t"». 

ENRACINER,  T.n.  etprcu. 
Prendre  racine,  surtout  au  fis. 

ENRAGEANT,  ANTE  ,  adj. 
Qui  cauKt!  un  chagrin  riolent. 

ENRAGER  ,  T.  n.  Etre  saisi 
delanige.  Avoir  un  violent  dé|>it, 
une  grande  douleur,  un  besoin 
pressant.  Ppe.  Enraeè^  i«.  Se 
prennent  subst.  pour,  Fougueux, 
>iole--t. 

ENRAYER,  Y.  a.etn.  Garnir 
une  roue  de  taies,  l'arrêter  en 
sorienuVlle  ne  tourne  point.  Fig. 
Stispi-ndre  si  dépense  ,  sexfoli^-s. 


ENRAYURE  ,    s.    f.   Ce 


lui 


sert  à  eniaver. 

ENR  ÉCi IM  l  NTER  ,T.  a.  For- 
mer  nu  régnient* 

ENREGISTREMENT  ou  EN- 
REGITREMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d'  ^ 

ENREGISTRER  ou ENRBOl- 
TRER  ,  T.  a.  Mettre  quelque 
chose  sur  un  registre. 
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ENRHUMER ,  v.   a.  et  pron. 

Causer,  gagner  un  rliume. 

ENRICHIR,  T.  a.  et  pron. 
Kendri*  ou  devenir  riche.  Au  fifr. 
Orner.  Fpe.  Eniiihi,  ie.  Se  prend 
aussi  subs. 

ENRICHISSEMENT,  s.  m. 
Survenance  de  richesses  Parure. 

ENRÔLEMENT,  s.  m.  Action 
d'enrdlcr.  Acte  où  l'enraiement 
est  écrit. 

ENRÔLER,  V.  a.  Mettre, 
écrire  »ur  le  "râle ,  surtout  des 
getis  de  guerre.  Y.  pion.  Se  faire 
soldat,  en'rr-r  dans  une  confrérie. 

ENROU£MENT,8.  m. Incom- 
modité de  celui  qui  est  enroué. 

ENROUER  ,  ▼,  a.  Rendre  la 
voix  rauque  et  moins  nette. 

ENROUILLER,  v.  a.  etpron. 
Ati  pr.  et  au  iig.  Kendre  ou  ueTe- 
uir  rou'-Ilé. 

ENR  OULEMENT.s.  m.  Arch. 
Ce  qui  v«t  tourné  en  spirale. 

ENROULER,  v.  a.  Kouler 
une  chose  dans  une  atitre. 

£NRUE,sub.  r.  Agr.  Sillon 
fort  large ,  composé  de  plusieurs 
raies  de  terres  relevées  par  la 
charme. 

ENSABLEMENT,  S.  m.  Amas 
de  «able  formé  par  le  vent  ou 
par  un  courant  d'eau. 

£NSABL£R,v.a.etpron.Faira 
cch(  Uf  r  sur  le  sable.  Ne  se  dit 
qu'A  regard  des  rivières. 

ENSACHER,  V.  a.  Mettre  dans 
un  sac. 

ENS  AISINEMENT,  s.  m.  Pal. 
Acte  par  lequel  en  ensaÎKine. 

ENSAISIN£R,T.  a.  Pal.  Sedit 
quand  le  seigneur  reconnoit  pour 
son  tenancier  celui  k  qui  raute 
est  passé.  —  un  contrat. 

ENSANGLANTER  ,  ver.  act. 
Sou'ller  de  sang. 

ENSEIGNE,  s.  f.  Marque  ponr 
faire  connoltre  quelque  chose* 
Tableau ,  etc.  qu'on  p«.nd  à  la 
porte  d'un  marcnand.  Drapenu 
dinfanterie.  S.  m.  Celui  qui  le 
porte.  A  bonnet  enseignes^  à  bon 
titre. 
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ENSEIONEMENT,  i.  m.  Ins- 
truction ,  précepte  ,  action  d' 

ENSEIGNER,  ▼.  a.  Instruire, 
montrer  une  science.  Indiquer, 
faire  connoitre. 

ENSELLE,  ÉE,  adj.  Se  dit 
d^un  clievai  qui  a  le  doi  enfoncé  , 
comme  le  négo  d'une  selle. 

ENSEMBLE  ,  atlr.  L'un  avec 
Pautre.  Ce  qui  résulte  de  l'union 
des  parties  d'un  tout. 

ENSEMENCER,  y.  a.  Jeter 
de  la  semence  dan^  une  terre. 

ENSERRER  ,  r.  a.  Enfermer. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  poésie. 
Mettre  dans  une  serre. 

ENSEVELIR,  t.  a.  Envelop- 
per un  corps  mort  dans  un  lin- 
ceul. Fie.  ©'enterrer.  V.  pron. 
S'ensevelir  tous  les  ruines  d*une 
place.  S'ensevelir  dans  la  so/i- 
tude,  etc. 

ENSEVELISSEMENT,  s.  m. 
i^ction  d'ensevelir. 

ENSIMAGE  ,  s.  m.  Pt 

ENSIMER ,  ▼.  a.  t.  de  mannf. 
Graisser  légèrement  une  étoffe, 
pour  la  fixer  ou  la  tondre. 

ENSORCELER,  v.  a.  Jeter  un 
sort  sur  quelqu'un.  Se  Tattacher 
fortement. 

ENSORCELEUR  ,  ETJSE  ,  a. 
Qui  ensorcelé. 

ENSORCELLEMENT,  s.  m. 
Action  d'ensorceler,  ou  effet  de 
cette  action. 

SNSOUFRER,T.  a.  Enduire 
de  soufre.  Soufrer  est  plus  us. 

ENSUITE ,  adv.  Après.  Il  de- 
vient prép.  avec  la  particule  de. 

ENSUIVANT,  ad),  m.  Pal. 
Qui  suit. 

BNSUIVRE,v.pron.  et  impers. 
Suivre ,  dériver,  venir  de. 

ENTABLEMENT,  s.  m.  Arch. 
Saillie  qui  dans  le  haut  des  murs 
d'un  bâtiment  en  soutient  la 
couTerture.  Ii'architrave,  la  frise 
•t  la  corniche  prises  ensemble. 

ENTABLER,  V.  pron.  t.  de 
m  an.  Un  cheval  t'entable  ,  lori- 

2 ne  les  hanches  devancent  les 
paulea,  «te. 
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ENTACHER  ,  v.  a.  Infecter, 
gâter.  Y.  m.  Ne  se  dit  qu'au  ppe. 
et  nu  fig.  Entât  hé ,  ée. 

ENTAILLE  ,  s.  f.  Cocliefiite 
dans  une  pièce  de  bois,  pour  y  en 
embi^îler  une  autre. 

ENTAILLER,  T.  a.  Faire 
une  entaille. 

ENTAILLURE ,  S.  f.  Entaille. 
Paire  une  fntaillure, 

ENTAMER,  v.  a.  Faire  une 
petite  incision  ou  déchirure.  Oter 
une  petite  partie  d'une  chose  en- 
tier e.  Souffrir  quolqu.'  entreprise 
■nr  ses  droits  ,   céder  un  peu. 

ENTAMURE  ,  s.  f.  Petite  in- 
cision.  Premier  morceau  d'un 
paiUf  d'un  pâté. 

EN  TANT  QUE  ,  conj.  ros- 
trittive.  En  ce  qui  touche  ou 
concerne. 

ENTASSEMENT,  s.  m.  Amas 
de  choses  entassées. 

ENTASSER  ,  v.  a.  Mettre  en 
tas.Accumuler.  Fig.  Homme  en- 
tassé^ qui  a  la  tète  enfoncée  dans 
les  épaules. 

ENTE,  s.  f.  Greffe.  Arbre 
greffé  ou  enté.  Feint.  Manche 
dopince.au. 

ENTÉLÉCHIE ,  s.  f.  t.  didact. 
Forme  constitutrice  d'un  indi- 
vidu dans  son  espèce. 

ENTENDEMENT,  s.  m.  Fa- 
culté de  rame,  pir  laquelle  elle 
conçoit.  Jugemeut. 

ENTENDEUR  ,  8.  m.  Qui  en- 
tend et  conçoit  bien. 

ENTENDRE  ,  V.  a.  OuTr,  re- 
cevoir l'impression  des  sons.  Com- 
prendre ,  être  habile  ,  Tfrsé  dans. 
Consentira.  V.  nron.£tr«  d'.n- 
tcUigence  avec.  S'entendre  à  une 
chose,  t'y  connoitre.  Ppe.  Enten^ 
du,  ik;^  intelligent;  etsubst.  :  Il 
fait  l'entendu.  Adv.  Bien  enten- 
du ,  sans  doute.  Bien  ent^.ndu 
que ,  loc.  restrictive,  à  condition 
pourtant  que. 

ENTENTE,  s.  f.  Sens  dans 
lequel  ou  entend  un  mot. 

ENTER ,  V.  a.  Greffer,  sm- 
boiter  deux  pièces  de  bois. 


3oo 


ENT 


•  ENTÉRINEMENT,'',  m.  Pal. 
AdniiMÎon  d^ine  requête* 

ENTÉRINER,  T.  a.  Ratifier 
légalement  nu  aole> 

ENTÉROCELE,  •.  f.  Méd. 
Descente  dei  intestin*  dane  le 
pli  de  l'ainu. 

ENTER OLOGIE  ,  •.  £.  Méd. 
Traité  sur  les  vivc^rea. 

ENTERREMENT,  ■.  m.  Ftt- 
nérAÎIles. 

ENTERRER,  t.  a.  Mettre  en 
terre  ,  inliumer.  Y.  prou.  Ne  pai 
•ortir  do  chez  soi.  Tenir  caclié. 

ENTETEMENT,  s.  m-  Atta- 
chement  obstiné  à  ses  îdies. 

ENTETER, T.  a.  et n. Envoyer 
à  la  t^te  des  %-apeurB  incooimo- 
do«.  V.  pron.  Préoccuper,  nrére- 
nir  en  faveur  de.  Fpe.  Entêté,  i^. 
Se  prend  aussi  subst.  pour,  opi- 
niAtre. 

ENTHOUSIASME,  s.  Tive 
émotion  de  l'Ame,  causée  par  une 
inspiration  qui  parolt  divine. 

ENTHOUSIASMER  ,  v.  a.  «t 
pron.  Bavir  «/admiration. 

ENTHOUSIASTE ,  s.  Vision- 
naire ,  fanatique.  Admirateur 
outré. 

ENTHTMàME ,  s.  m.  Argu- 
ment qui.  n*a  que  deux  propo- 
sitions ,  dont  la  seconde  est  la 
conséqiieTic<<  de  la  première. 

ENTICHER  ,  T.  a.  Commen- 
cer &  corrompre.  8e  dit  des  fruits. 
Ppe.  Entiché  ,  ée.  Son  plus  fré- 
quent usage  est  au  fig.  i  Entiché 
a*une  opinion. 

ENTIER  ,  1ÈRE  ,  ad).  Com- 

?let,  qui  a  toutes  ses  parties. 
'oDsidéré  dans  toute  son  éten- 
due. Opiniâtre.  Cheval  entier, 
qui  n^e^t  pas  hongre. 

ENTIEREMENT,  adr.  Tout- 
à-fait. 

ENTITÉ  ,  s.  f.  t.  did.  Ce  qui 
constitue  Tessence  d'une  chose. 

ENTOILAGE,  s.  m.  Toile  ou 
réseau  auquel  on  coud  une  den- 
telle. 

ENTOILER.  T.  a.  Remettre 
de  la  toile  à  la  dentelle  d*< 
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craTate  ,  etc.  —  une  etiampe.  In 
coller  sur  une  toile. 

ENTOIR  ,  s.  m.  Couteau  pour 
enter. 

ENTOMOLOGIE ,  ».  f.  Traité 
des  infifCtes. 

ENTOMOLOGISTE,s.  m.  Qui 
s'occupe  d'entomologie. 

ENTONNER,  v.  a.  Verser  nue 
liqueur  dans  un  tonneau.  Meltro 
un  air  sur  le  ton  j  clianter  le  com- 
mencement d'un  psaume.  Pop. 
Boire  beaucoup. 

ENTONNOIR  ,  s.  m.  Instru- 
ment évasé  par  le  haut ,  et  finis- 
sant par  un  tujrau  ,  pour  «ntonaer 
une  liqueur. 

ENTORSE  ,  s.  f.  Violente  et 
snhite  extension  d'une  partie.  Au 
fie.  Altération  d'un  passage. 
Fam.  Diminution  de  crédit. 

ENTORTILLEMENT,  s.  m. 
Action  d'entortiller.  Effet  de 
cette  action.  Embarras  dans  le 
style . 

ENTORTILLER ,  T.  a.etpro. 
Envelopper  tout  autour  en  tortil» 
lanî.  Au  fig.  Style  entortillé, 

ENTOURAGE,  s.  m.  Ome- 
mens  qui  entourent  un  bijou. 

ENTOURER,  T.  a. Environ* 
ner. 

ENTOURNURE ,  S.  f.  Echan- 
crure  d'une  manche  dans  la 
partie  qni  touche  A  l'aisselle. 

ENTOURS  ,  s.  m.  pi.  Ce  qui 
environne  une  chose  on  une  per- 
sonne. 

ENTR' ACCUSER ,  T.  pron. 
S'accuser  réciproquement. 

ENTR'aCTE,  s.  m.  Intervalle 
entre  deux  actes  d'un  drame. 

ENTR'AIDER  ,  T.  pron.  S'ai- 
der  l'un  l'autre. 

ENTRAILLES  ,  s.  f.  plur.  In- 
testins ,  bovaux,  viscères.  Affec* 
tipn  ,  sentimens  pleins  de  cha- 
leur. 

ENTR'AIMER  ,  V.  pron.  S'ai- 
mer  l'un  l'|LUtrc*. 

ENTRAINEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion  d'entrainer,  état  de  ce  qui 
est  entraîné* 
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ENTRAÎNER  ,  T.  a.  Traîner, 
amener  arec  aoi.  Fîg.  Ce  qui  nous 
attire  violemment  Tera  une  chose. 

ENTRAIT,  s.  m.  Pièce  de  boi» 
qui  traverse  et  qui  lie  deux  par- 
ties opposées  dans  la  couverture 
d'nn  bâtiment. 

ENTRANT,  ANTE  ,  adj.  In- 
sinuant ,  enf^ageant. 

ENTR'APPELER  ,  T.  pron. 
S'appeler  l'un  Tauti  e. 

ENTRAVER ,  ▼.  a.  Au  pr.  et 
au  fi^.  Mettre  aes  entraves. 

ENTR'AVERTIR ,  T.  pron. 
S'avertir  mutuellement. 

ENTRAVES,  s.  f.  pi.  Liens 
qu'on  met  aux  pieds  dps  cbevanx 

£onr  les  empêcher  de  s'enfuir, 
^ig.  Obstacles  ,  empêchement. 
Chaînas.  Il  prend  quelquefois  un 
singulier. 

ENTRE ,  prip.  Au  milieu  ^ 
parmi ,  dans. 

ENTRE-B AILLER ,  v.  a.  En- 
tr'ouTrir  un  peu.  Fpa.  £ntre- 
bailUf  ée,  "Ne  se  dit  que  d'une 
porte  ou  d^une  fenêtre. 

ENTRE-BAISER,  T.  pron.  Se 
baiser  mutuellement. 

ENTRECHAT,  s.  m.  Pas  de 
danse. 

ENTRE-CHOQTTBR ,  ▼.  pron. 
Se  choquer  l'un  Vautre.  Se  con- 
tredire arec  aigreur. 

ENTRE-COLONNE  Oïl  EN- 
TRE-COLONNEMENT  ,  s.  m. 
Archit.  Espace  entre  deux  co- 
lonnes. 

ENTRE-CÔTE  ,  s.  f.  Morceau 
de  boeuf  coupé  entre  deux  côtes. 
ENTRECOUPER  ,  T.  a.  Cou- 
per en  divers  endroits.  Se  dit  au 
fig.  d'un  écrit,  d'un  entreden 
coupé  dts  citations  ,  etc. 

ENTRE-DEUX  ,  s.  m.  Ce  qui 
est  entre  deux  choses. 

ENTRE-UONNER ,  T.  pron. 
Se  donner  mutuellement. 

ENTREE ,  s.  f.  JLiieu  par  où 
l'on  entre.  Action  d'entrer.  Ré- 
ception solennelle.  Droit  de 
séance  dans  un  corps ,  ou  d'ad* 
inisaion  dans  un  spectacle.  Con%- 
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mencement.  Mets  du  premier 
serTice  d'un  repas.  Droit  que 
payent  les  marchandises  qui 
entrent  dans  une  ville.  Divisi.un 
d'un  ballet.  Loc.  fam.  D'entrée 
de  feu  y  d'abord. 

ENTREFAITES,  s.  f.  plur. 
{Dans  ou  sur  cet)  pendant  ce 
temps. 

ENTRB-FRA?P£R,  t.  pron. 
Se  frapper  l'un  l'autre. 

ENTREGENT,  s.  m.  Fam. 
Manière  adroite  de  se  conduire 
dans  le  monde. 

ENTR'ÉGOROER,  T.  pron. 
S'égorger  l'un  l'autre. 

ENTRELACEMENT,  s.  m. 
Etat  de  choses  entrelacées. 

ENTRELACER ,  V.  a.  £alacer 
l'un  dans  l'autre. 

ENTRELACS ,  s.  m.  OmemenI 
d'architecture  composé  de  cor- 
dons ou  de  cbilTres  enlacés  i 
foîlà  un  entrelact  bienfait. 

ENTRELARDER,  v.  a.  Fi- 
qiier  de  lard  une  Tiande.  Ppe. 
Sntrelardéf  ie.  Morceau  entre- 
lardé ,  mêlé  de  gras  et  de  maigre. 
Fig.  et  ftixn.Ditcourt  entrelardé^ 
mêlé  de  passages  grecs  ou  latins. 

ENTRE-LIONS,  s.  L  Espace 
entre  deux  lignes.  Ce  qui  est 
écrit  dans  cet  luterralle. 

ENTRE-LUIRE,  ▼.  n.  Luire 
à  demi. 

ENTRE-MAKGER  ,  ▼.  p'ron. 
Fam.  Se  manger  l'un  l'autre. 

ENTREMELER  ,  v.  a.  Mêler 
îine  chose  parmi  d'autres.y .  pro. 
S'entremettrH. 

ENTREMETTEUR,  EU8E,  s. 
Qui  s'emploie  dans  une  affaire 
Le  fém.  se  prend  en  mauvais» 
part. 

ENTREMETTRE,  t.  pron. 
S'employer  pour  ce  qui  regarde 
l'intérêt  d'un  autre. 

entremets;  s.  m.  Mets 
qu'on  sert  entre  les  viandes  et 
le  fruit. 

ENTREMISE,  s.  f.  Médiation. 

ENTRE-NUIRE,t.  pron.  Se 
attire  réciproquement. 
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ENTREPAS ,  8.  m.  t.  d«  man. 
Sorte  d'amblt). 

ENTRE-PERCER,t.  pron.  Se 
percer  l'un  Tautre. 

ENTREPOSER,  T.  a.  Mettre 
des  marchandiiea  dana  un  lieu 
où  elli'S  ne  doivent  pas  rriter. 

ENTREPOSEUR ,  ••  m.  Com- 
mit à  la  garde  des  marçhiuidi  ei 
entreposées* 

ENTREPÔT,  8.  m.  Lieu  où 
rnn  met  en  dépât  des  marchan- 
dises. 

ENTREPRENANT ,  ANTE  , 
ad].  Hardi,  téméraire. 

ENTREPRENDRE  ,  T.  a.  En- 
tamer une  affaire.  Commencer. 
8'engager  à  une  chose  sous  cer- 
taines conditions.  —  quelqu'un^ 
le  railler,  Tattaqucr.  Avec  la 
prûp.  sur  signifie  usurper,  atten- 
ter à.  Ppe.  Entreprit  f  ise.  Au 
fig.  Le  bras  entrepris»  lia  tête 
entreprise  f  malade  ou  embar- 
rassée. 

ENTREPRENEUR ,  EU8E,  s. 
Qui  entreprend  à  forfait  un  bâ- 
timent ,  un  ouvrage. 

ENTREPRISE  ,  a.  f.  Ce  qu'on 
a  entrepris.  Attentat,  usur« 
pation. 

ENTRE-QUERELLER,T.  prO. 
Se  quereller  1  un  Tautre. 

ENTRER,  T.  n.  Passer  du 
dehors  au  dedans.  Il  proud  Pauzi- 
liaire  Etre.  —  en  religion ,  se 
faire  religieux.  —  en  charge  , 
commencer  à  l'exercer.  —  dans 
la  monde  f  commencer  à  y  pa- 
roître.  Se  mêler  arec  quelque 
chose.  Partager  une  opinion. 
Prendre  part  a  iin  projet,  à  une 
association.  Il  est  aussi  v.  imp.  : 
Jl  antre  tant  d*itoffe  dans  cet 
habit. 

ENTRJB-RÉpONDRB  ,  T.  pro. 
Se  répondre  l'un  à  l'autre. 

ENTRE*SECOVRIR,  T. pron. 
Se  Secourir  mutuellement. 

ENTRE>SOL,  s.  m.  Logement 
pris  aur  la  hauteur  d'un  étage. 

ENTRE-SUIVRE  ,  V.  pron. 
▲Uor  de  suite  l'un  après  Tautre. 
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ENTRETAILLE  ,  s.  f.  Pas  de 
danse.  T.  du  grav.  Taille  légère. 

ENTRE-TAILLER,  v.  pron. 
Ne  se  dit  que  d'nn  clieval  qui  se 
heurte  les  jamijes  l'une  contre 
l'autre  en  marchant. 

ENTRETAILLURE  ,  sub.  f. 
Blesvure  quMl  se  fait. 

ENTRE-TEMPS  ,  s.  m. Inter- 
valle de  temps  entre  deux  ac- 
tions). 

ENTRETÈNEMENT,  s.  m. 
mot  de  finance  et  de  pal.  Ce  qu'on 
donne  à  quelqu'un  pour  vivre  , 
pour  s'habiller. 

ENTRETENIR  ,  T.' a.  et  pron. 
Tenir  en  bou  état.  Fournir  la 
subsistance.  Faire  subsister, 
rendre  durable.  Parler  à  quel- 
qu'un, y.  pron.  Faire  la  convei- 
sation  avec  ou  de.  Se  conserver. 
Se  fournir  de. 

ENTRETIEN  ,  s.  m.  Ce  qu'on 
donne  pour  la  subsistance  et  les 
besoins  de  ceuxdoutonest  char- 
gé. Dépense  pour  maintenir  une 
chose  en  état.  Conversation. 

ENTRETOILE,  s.  f.  Orne- 
ment de  dentelle  mise  entre  doux 
bandes  de  toile. 

ENTRETOISE,  s.  f.  Pièce 
de  bois  mise  entre  d'autres  pour 
les  soutenir. 

ENTREVOIR ,  V.  a.  Voir  im. 
parfaitement.  Y.  pron.  Avoir  une 
entrevue. 

ENTREYOTJS,  s.  m.  Arch. 
Intervalle  entre  deux  solives  d'un 
plancher ,  deux  poteaux  d'une 
cloison. 

ENTREVUE  ,  s.  f.  Bencontro 
concertée  de  plusieurs  personnes 
pour  affaires. 

ENTR'OUÏR ,  T.  a.  Entendra 
imparfaitement. 

ENTR'OUVRIR  ,  v.  a.  et  pro. 
Ouvrir  un  peu.  Ppe.  Entr*oupsrt^ 
erte. 

ENTURE,  s.  f.  Endroit  où 
l'on  place  une  ente.  Au  pi.  Pe- 
tites pièces  de  bois  qui  en  tra- 
versent une  grosse  pour  forn&cr 
des  échelons  des  deux  côtés. 
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É17UMÉRATIF,  ITB,  ad]  .Qui 
éniimére. 

ÉNUMÉRATION  ,  ■.  f.  Dé- 
nombrement. 

ÊNUMÉRER,  Y.  a.  Dénom- 
brer. 

ENVAHIR  I  T.  a.  Usurper. 

ENVAHISSEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d'envahir. 

ENVELOPPE  ,  s.  f.  Ce  qui  sert 
à  envelopper,  couTri  ,  tléfeiidre* 
On  dit  t  E..rire  tout  l'enveloppe 
d^  quelqu'un',  pour,  mettre  sous 
»on  adressa  des  lettres  destinées 
à  un  autre. 

ENVELOPPEMENT,  sub.  m. 
Actian  d* 

ENVELOPPER,  t.  a.  et  pron. 
Mettre  dans  une  ei.veloppc  T.  de 
guerre.  Bnviroiiner  ,  .entourer. 
Comprendre  dans.  Au  iig.  Dé- 
guiser. 

ENVENIMER  ,  Y.  a.  Infecter 
de  >  etiin.^  un  fait ,  le  rapporter 
d^une  man'ère  odieuse.  —  l'et- 
prit  de  quelqu'un  ,  l'aigrir,  l'ir- 
riter. 

ENVERGER ,  Y.  a.  t.  de  bois- 
selier.Garnir  de  petites  branches 
d'oKier. 

ENVERGUER,  Y.  a.  Mar. 
Attiic'i'r  les  voiles  aux  ver{;uea. 

ENVERGURE  ,  s.  f.  Manière 
d'enver^iier  lis  voiles.  Etemluo 
des  ailes  déployées  d'un  oiseau. 

ENVERS,  prép.  ATésard  de. 
S.  vu.  C6té  d'une  étofte  le  moins 
beau ,  opposé  à  l'endroit.  A  l'en- 
vert^  dans  un  sens  contraire  à 
Ot'liiî  qu'il  faut. 

ENVI  ,  s.  m.  N*est  reçu  qu'en 
cette  loc.  adv.  :  A  Venvi ,  à  qui 
fera  mieux. 

ENVIE  ,  s.  f.  Déplaisir  qu'on  a 
du  bie.t  d'aatiui.  Désir.  Besoin. 
Marque  que  les  ciifans  ont  quel- 
qu  fois  eu  naissaiit.  Petits  filets 

aiielipiefoi!!    douloureux   qui   se 
t  tacl'ent  de  la  peau  autour  des 
ongles. 

ENVIEILLIR  ,  Y.  a.  Faire 
paroitre  vieux.  Fpe.  Envieilli , 
10,  Erreurt  envieiliies* 
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ENVIER,  Y.  a.  Etre  fAché  du 
bieu  ou  du  bonheur  d'autrui.  Le 
désirer  pour  soi  ou  en  souhaiter 
un  pareil. 

ENVIEUX,  EU8E,  adj.  Qui 
porte  envie. 

ENVINÉ,  ÉE  ,  ad).  Se  dit  d'un 
vase  qui  a  coutracté  Todeur  du 
Yin. 

ENVIRON,  adv.  A  peu  près, 
S.  m.  pi.  Li  eux  d^aleutour. 

ENVIRONNER,  T.  act.  En- 
tourer. 

ENVISAGER  ,  Y.  a.  Regarder 
au  visage.  Fig.  Considérer  en 
esprit. 

ENVOI, s.m.  Action  d'envoyer. 

ENVOILER  ,  Y.  pron.  Se  côur- 
boT,  en  parlant  du  fer  à  la  trempe. 

ENVOISINÉ  ,  ÉE.  adj.  Fam. 
Qui  a  des  Yoiiiins. 

ENVOLER ,  V.  pron.  S*enfuir 
en  volant.  Passer  rapidement. 

ENVOÛTEMENT,  s.  m.  Dans 
le  sensd' 

ENVOÛTER,  Y.  a.  t.  de  magie. 
Déchirer,  piquer,  brûler  une 
image  de  cire,  en  disant  cer- 
taines paroles  ,  p  ur  faire  souf* 
frïr  celui  qu'elle  représente. 

ENVOYER,  Y.  a.  Futur.  J'en- 
verrai. Imp.  dusubj.  J'Vnptfrnors^ 
Faire  partir  quelqu'un  ou  quel- 

£ue  chose  pour  un  lieu  détet  miné, 
lépartir,  donner.  Let  Lient  que 
le  ciel  noUt  envoie,  "Le  vin  en- 
voie des  fumiet  à  la  tête.  Ppe. 
Enifoy-i  y  ée.  S.  m.  Min'str's  d'un 
mo.ndru  >ang  qu'un  Ambassa- 
deiir,ré8i(lant  auprès  d*unPrince* 
Sa  femme  se  nomme  madame 
VE  ifoyée. 

EOLIEN,  EOLIQT7E  ,  adj.  Un 
des  cinq  dialectes  giecs. 

EOLIPYLE,  !>ub.  m.  Boule 
creuse  de  métal  terminée  par  un 
tuyau  fort  étroit ,  et  qui ,  exposée 
à  une  forte  ihaleur,  tance  avec 
bruit  par  ce  tuyau  la  Yapeur  de 
l'eau  dont  on  l'a  remplie. 

ÉPACTE ,  s.  f.  Nombre  de 
jours  qu'on  ajoute  k  l'année  lu- 
naire, pour  l'égaler  à  ranné* 
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loUire ,  et  qui  tert  à  fixer  lei 
fêt«a  mobile*. 

EPAGNEUL ,  EULE ,  t.  Chien 
à  long!  poilu,  dont  la  race  eit 
originaire  d^Bspagne. 

ÉPAIS,  AI88E,  adj.  Se  dit 
d'un  corps  solide  ,  considéré  par 
rapport  à  sa  profondeur  ;  dei 
liquide!  qui  perdent  Itsur  flui- 
dité ;  des  choses  plantées  ou 
semées  trop  près.  Fig.  Grossier, 
pesant ,  sans  intelligence.  S,  m. 
et  adv.  Ce  mur  a  un  pied  d'é- 
pais. 

ÉPAISSEUR,  s.  f.  Profondeur 
d'un  corps  solide.  —M'un  hois, 
l'endroit  où  les  arbres  sont  le 
plus  serrés.  Fis.  —  des  brouil^ 
Jamik^  des  ténèbres  ,  etc. 

ÉPAISSIR,  V.  act.  et  pron. 
JELendre  ou  devenir  épais. 

ÉPAISSISSEMENT,  sub.  m. 
G>ndensatton.  iBtat  de  ce  qui  est 
épaissi. 

ÉPAMPREMEirr,  s.  m*  Dans 
le  sens  d' 

ÉPAMPRER ,  V.  a.  Oter  à  la 
vigne  les  pampres  inutiles. 

ÉPANCHEMENT,  s.  m.  Ef- 
fusion d'une  humeur  hors  de  sa 
cavité  naturelle. Fig.—  <^0c<rur^ 
de/^oie. 

Épancher,  T.  a.  et  pron.  Ver- 
ser doucement.  Fi&.  Fa 1 1er  avec 
confiance.  Fpe.  Epanché ,  ée* 
Méd.  Extravasé. 

ÉPANDRE,  T.  a.  et  pron.  Jeter 
{à  et  là.  Eparpiller. 

ÉPANORTHOSE,8.  f.  Rliét. 
Figure  par  laquelle  on  feint  de 
rétr.)cter  ce  qu'on  a  dit,enaiou- 
tant  quelque  chose  de  plus  fort. 

ÉPANOUIR.  Ce  T.  n'est  actif 
qu'en  cette  phraxe  t  Epanouir  la 
rat^y  pour  dire,  Réjouir.  V.  pron. 
Se  déployer,  sortir  du  bouton,  en 
parlant  des  fleurs.  Fig.  Sonfront 
s'épanouit,  devient  serein.  Fpe. 
Epanoui  ,    te, 

ÉPANOUISSEMENT,  s.  m. 
Action,  de  s'épaaouir,  dans  le 
sens  du  V. 

ÉPARCET,  s.  m.  Espèce   do 
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foin   dont  la   graine  tient    lieu 
d'avoine. 

ÉPARER,  ▼.  pron.  r.  de  man. 
Se  dit  d'un  cheyal  qui  détache 
des  ruades. 

ÉPARGNANT,  AKTB  ,  adj. 
Qui  use  d' 

EPARGNE,  s.  f.  Economie 
dans  la  dépense.  Au  iig.  du 
temps  ,  etc.  Autrefois  trésor  pu. 
blic. 

ÉPARGNER,  T.  a.  Ménager. 
User  aveciéserve  d'une  chose  on 
desiorvicesdequelqu'uu.  V.  pro. 
Il  ne  s'épargne  pas  quand  il 
s'a^t  d'otiliger, 

EPARPILLEMENT,  sub.  ». 
Action  d'éparpiller.  Etat  de  co 
qui  est  éparpillé. 

ÉPARPILLER,  T. a.  Epandre 
çà  et  là. 

ÉPARS,  ARâE,  ad).  Epandu 
çàet  là. 

ÉPARVIN  ou  ÉPERVIN,  a. 
m.  Tumeur  dure  qui  vient  aux 
jarrets  d'un  cheval. 

EPATER,  Y.  a  -dont le  ppe.  est 
le  seul  temps  usité.  V^rre  épaté , 
qui  a  le  pied  cassé.  Nez  épaté  , 
large  et  court. 

ÉPAULARD  ,  eub.  m.  Grand 
poisson  de  mer  de  la  forme  d'un 
dauphin. 

ÉPAULE,  s.  f.  F.irtielaplus 
élevée  du  bras  chez  l'homme,  et 
de  la  jambe  de  devant  ches 
les  quadrupèdes.  Flanc  d'un 
bastion.  Beaufcoup  de  loc.  fam.  a 
Mettre  dehors  par  les  épaules, 
chasser  honteusement.  Cela  fait 
hausser  les  épaules ,  inspire  du 
mépris.  Je  le  porte  sur  mes  épau- 
les ,  il  me  vdéplait ,  il  m'est  à 
charge  ,  etc. 

ÉPAULÉE,  s.  f.  Effort  do 
l'épitiile  pour  pousser  une  chose. 
ÉPAULEMENT,  s.  m.  Fort. 
Rempart  de  fascines,de  terre,etc. 
po  ir  couvrir  des  troupes  ou  une 
batterie. 

Épauler,  t.  a.  Rompre ,  dis- 
loquer l'épaule  d'un  quadru* 
pèdo.  Fig.  Assister,  aider. 
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ÉPATJLETTE  ,  s.  f.  Partie  du 

yètement  d'une  femme  qui  lui 
couTre  Tépauln.  Ga'on  d'or  ou 
d^argt>nt  que  porte  sur  l'épaule 
un^mili taire  en  gi'ade. 

ÉpAULIÈRE  ,  8.  f.  Partie  do 
l'armure  d'un  ca\aUer,qiii  couvre 
l'épaule. 

EPATE,  ad'|.  Se  dit  des  bes- 
tiaux égarés  dont  on  ne  connoit 
Sas  le  maître.  Cheval ipave ,  etc. 
.  f.  Ce  qui  est  égaré.  Ce  que  la 
mer  rejette  r^ur  f<es  bords. 

EPEAUTRE,  s.  m.  Espèce  de 
from  nt  petit  et  rouge.Atre. 

ÉPEE  ,  s.  f.  Sorte  d'arme  of- 
fensive.  Profession  militaire. 
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EPELER 


V.  a. 


Nommer  et 


assitmbler  les  lettres  qui  forment 
un  mot. 

ÉPELLATION  ,  s.  f.  Art  ou 
action  d'*^peler. 

ÉPERDU  ,  UE,  ad).  Troublé 
par  la  crainte  ou  par  uao  autre 
paf«i<  n. 

EPERDUMENT,  adv.  Vio- 
lemment. 

ÉpERLATT  ,  s.  m.  Petit  pois- 
son de  mer  furt  recherché. 

Éperon  ,  s.  m.  Brandie  de 
métal  qu'on  met  autour  des  ta- 
lons }  du  milieu  de  la  patte  sort 
une  espèce  d'étoile  nommée  Mo- 
lette ,  dont  1>'«  pointes  servent  à 
piquer  et  à  faire  aller  le  cheval. 
BiJes  au  coin  de  l'œil  des  yieil- 
lartls.  Ergot  des  coqs  et  autres 
•nini  aut .  Po'  nte  qui  fait  la  proue 
des  galères.  Sorte  de  fortification 
et  d^ngle  saillant.  Ouvrage  de 
macouiierie  en  pointe  fait  en 
dehors  d'un  mur  pour  le  sou* 
tenir.  ^      ^ 

ÉPERONNÉy  EE  |  ad).  Dans 
le  s.  du  subit. 

ÉPERONNIER  ,  sub.  m.  Qui 
fait  et  Tend  des  épcrous,  des 
étricrs,   etc. 

ÉPERVIER ,  s.  m.  Oiseau  de 

Sroie.  Filet  pour  pécher.  Ban- 
age  pour  les  fractures  du  ne». 
ÉPHBBE,  s.    m.  Qui    est  à 
l'âge  de  puberté. 


ÉPHÈdRB,  s.  f.  Arbrisseau 
semblable  à  la  prêle.  S.  m.  t. 
d'antiq.  Athlète  sans  antago- 
niiite,  qui  se  bat  toit  contre  le 
dernier  vainqueur. 

ÉPHÉLIDES  ,  s.  f.  pi.  Taches 
de  la  peau  produites  par  l'ardeur 
du^sor-iU 

Éphémère,  adj.  Qui  ne  dure 
qu'un  jour. 

ÉPHÉMERIDES  ,  s.  f.  plur. 
Tables  astronomiques  qui  dé- 
terminent pour  chaqui)  jour  le 
lieu  de  chaque  planète  dans  le 
Zodiaque. 

ÉPHESTRIE,  s.  m.  Sorte  d'ha- 
bit^et  (Iç  sui  tout  usité  en  Grèce. 

ÉPHETES  ,  s.  m.  pi.  Magis- 
tratsd'Athènes  chargés  de  jtiger 
les  meurtres  commis  par  acci- 
dent. 

£PHIALTES|  sub.  m.  Cau- 
chemar. 

ÉpHOD,  s.  m.  (On  pron.  le  d») 
Ceinture  (les  Prêtres  hébreux. 

ÉPHORES,  s.  m.  pi.  Magis- 
trats établis  à  Lacédémone  pour 
balancer  l'autorité  royale. 

ÉPI ,  s.  m.  Tète  du  tuyau  de 
blé  qui  c<:ntiunt  le  grain. 

ÉPIALE,  s.  f.  et  adj.  Méd. 
C  est  \a  qualification  d'une  sorte 
de  fièvre  où  le  malade  ressent 
en  même  temps  une  chaleur 
considérable  et  des  frissons  va- 
gues et  irréguliers. 

ÉPIAN  ,  s.  m.  V.  -BlkS. 
ÉPICARPE  ,  sub.  m.  Topique 
qu'on  applique  au  poignet  sur  le 
pouls. 

ÉPICE,  s.  f.  Drogue  aroma- 
tique ,  chaude  et  piquante,  qui 
sert  d'absaisonnoment  aux  vian- 
des. Au  pi.  Droit  alloué  aux 
)uge<  dans  les  proc('>8  pur  écrit. 

EPICEA,  s.  m.  Sorte  de  sapin 
du  Nord. 

ÉPICÈNE,  aJ").  Nom  que  l'on 
donne  aux  mots  qui  sont  com- 
muns aux  deux  sexes,  comme 
Enfant,  Parent. 

EPICER ,  V.  a.  Assaisonner 
aTec  des  èpiccs* 
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ÉPIcéRASTlQUB  ,  •.  et  adj. 
Méd.  Sa  dit  d^iin  remAde  qu'on 
croit  propre  à  tempérer  Tacri- 
monie  den  tiumiiiira. 

ÉPICERIE  ,  a.  t.  Tout  ce  qui 
concerne  les  épicet.  Commerce 
d'épicier.^  ' 

EPICHÉRSME,8.m.  (Onpro. 
épik'!.^  Syllogisme  où  chacune 
des  préniiiiffS  est  accompagnée 
de  sa  preuve. 

ÉPICIER,  lERJS,  sub.  Qui 
Tend  (leo  l'-pices. 

ÉPICRÀNE ,  ■.  m.  Anal.  Ce 
qui  enrironne  le  crâne. 

EPiCURlEir,  IBNNE,  adj. 
Qui  a  rapport  à  la  morale  d'Bpi- 
cure.  S.  m.  Sectateur  d'iSpicura. 

ÉPICURISME  ,  s.  m.  Système 
d^Epicure.  Vie  roluptueuse. 

ÉPICYCLE,  s.  m.  Astr.  Petit 
cerclt'  imaginitire  dont  le  centre 
•st  dans  la  circonféreuca  d^un 
plu«  grand. 

ÉPICYCLOÏDE,  s.  f.  Géom. 
Courh»  engendrée  par  la  rivolu- 
tion  d'un  point  de  la  civconfé- 
rence  d^in  cercle  qui  roule  sur 
la  partie  coucave  ou  coxiTexe 
d'un  autre  cercle. 

ÉPI-D'EAU  ,  sub.  m.  Fiante 
aqi^atiqno  astringente. 

ÉPIDÉMIE,  s.  f.  Maladie  qui 
attaque  un  grand  nombre  de 
personne*  A  la  t'ois. 

ÉPIDÉMIQUE,  adj.  Qui  se 
répand  dans  le  peupla. 

ÉPIDÉMIUM,  s.  m.  Flanto 
rairaickissante. 

ÉPIDERME,  s.  m.  lia  pre- 
mière peau  do  l'animal  et  la 
plus  mince- 

ÉPIDIDYME  ,  sub.  m.  Anat. 
Bminenco  qui  s'élève  autour  i!o 
clinque  tetiicule. 

Épier,  t.  a.  Monter  eu  épi. 
Obserrer  las  actioui  ou  les  pa- 
roles de  quoiqu'un. 

ÉPIERRER,  T.  a.  Oter  les 
pierres  d'un  jardin. 

ÉpiEU,  s. m.  Gros  bflton  «rmé 
d'un  i'er,  duquel  on  se  sert  à  la 
chaise  du  sanglier. 
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iPZOASTRB,  sub.  m.  Anat. 
Partie  supérieure  du  bas*T0ntre. 

EPIOASTRIQUE ,  adj.  Qui 
appartient  à  rcpigastre. 

EPJGE0I7NER  ,  T.  a.  Archit. 
Employer  lu  plaire  un  peu  serré. 

ÉPIGLOTTE ,  s.  f.  Anat.  lisn- 
guette  qui  couvre  et  ferma  la 
glotte  j  on  la  nomme  autrement 
jLuette. 

ÉPIGRAMMATIQUE  ,  adj. 
Qui  appartient  à  1' 

ÉPIGRAMME ,  sub.  f.  Dana 
Torigine  toute  petite  pièce  de 
vers  ;  aujourd'hui  mot  piquant 
mis  en  rimes.  L'aufaur  qui  s'oc- 
cupe principalement  de  ce  genra 
de  poésie  se  nomme 

ÉPIGRAMMATISTE ,  a.  m. 
On  dit  aussi  fam. 

ÉPIGRAMMATI8BR,T.  n. 

ÉPIGRAPHE ,  s.  f.  Inscription 
d'u:i  édifice.  Sentence  misa  en 
tète  d'un  ouvrage  d-'esprit. 

ÉPILATOIRE,  adj.  Qui  aert 
à  exiler. 

£PlLEPSIB,s.  f.  Mal  caduc. 
Haut-mal. 

EPILEPTIQUE,  sub.  et  adj. 
Sujet  à  ce  mal. 

ÉPILER ,  T.  a.  Faire  tomber 
le  poil. 

EPILLETi  8.  m.  Epi  partiel 
d'un  gros  épi. 

ÉPILOGUE  I  a.  m.  Conclusion 
d'un  discours  )  et  surtout  d'un 
po^me. 

EPILOOUBR ,  V.  B.  et  a.  Cen^ 
surer. 

EPILOOUEUR,  s.  m.  Fam. 
Qui  aimo  à  épilogner. 

ÉPINARDS,  s.  m.  pi.  Herbo 
potagère. 

ÉPINÇOIR  y  s.  m.  Gios  mar- 
teau de  taillsnr  de  pavé. 

ÉPIXE,  s.  f.  Cdrp<  aigu  et 
piquant,  ndhérent  au  corps  d'une 
plante. Fig.  Difficulté  ,  obstacle. 
iJuite  des  Teitèbres  qui  règneut 
le  long  du  dos. 

ÉPINE-yiNETTE,  s.  f.  Ar- 
brÎRseau  épineux  à  Ixuit  rouge  et 
acide. 
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SPINBTTE  ,  ».  f.  Mus.  El' 
pèc«  de  petit  clavecin.  Petite 
cage  où  l*on  enferme  le*  volaillea 
pour  les  engraisser. 

ÉPINEUX,  EUSE,  ad'i.  Qui 
a  des  épines.  Au  pr.  et  au  fig. 

ÉPINGARE  ,  a.  m.  Pièt;e  de 
canon  qui  ne  passe  pas  une  livre 
de  balle. 

ÉPINGI.E,  s.  f.  Fil  de  laiton 
ou  de  cuivre ,  qui  a  une  tète  et 
uae  pointe  j  et  qui  sert  à  atta- 
cher. Au  pi.  Petites  gratifications 
aux  servantes  des  hdtelleiii^s. 
Présent  à  la  femme  d'un  mari 
arec  lequel  on  fait  un  marché 
considé  able.  Iioc.  fam.  :  Tirer 
ton  épingle  du  jeu^  se  dégager 
d'une  aftaire,  d'une  entreprise 
liasardeusc.  Tiré  à  quatre  èpifi' 
glet ,  recherché  dans  sa  parure* 

ÉPINGIjIER,  lénE,  s.  Fa- 
bricant ou  marchand  d'épingles. 

EPINIERE,  adi.  f.  Qui  ap- 
partient à  l'épine  uu  dos. 

EPINIER8  , s.  m.  pi.  Fourrées 
dVpines  où  se  retirent  les  bêtes 
noires. 

ÉPÎNTCTIDES  ,  s.  f.  pi.  Pus- 
tules  qui  s'élèvent  la  nuit  sur  la 
peau. 

EPIPHANIE  s.  f.  ou  JOUR 
SES  ROIS ,  Fête  de  l'adoration 
des  Ma^es. 

ÉPIPHONEME,  s.  m.  Hhét. 
Exclamation  sentencieuse  qui 
termine  un  récit. 

ÉpIPHORE  ,  s.  f.  Ecoulement 
continuel  de  larmes ,  avec  rou- 
geur et  picotement. 

EPIPHTSE  ,  s.  f.  Anat.  Emi- 
Hence  cartilagineuse  unie  au 
corp4  d*un  ^s. 

ÉPIPLOCELE,  s.  f.  Hernie 
de  l'épi plonn. 

EPIPLOÏQUE  ,  adj.  Qui  ap- 
parti  ent  à  1' 

ÉPIPLOOir ,  s.  m.  Membrane 

Sraisseuse  qui  courre  une  partie 
es  intos(ins. 

ÉPIPLOMPHALE  ,  s.  f.  Her- 
nie de  rombilic  causée  par  la 
chuto  de  l'épiploon  ,  etc. 
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£PIQTriS|  «dj.  Ke  se  dit  que 
deTépopée.  Foëte^poème  épique. 

ÉPISCOPAI.,  ALE^  ad).  Qui 
appartient  à  l'Évèque. 

ÉPISCOPAT  f  s.  m.  Dignité 
d'Evèque. 

ÉpISCOPAUX  ,  sub.  m.  plur. 
Ceux  qui  en  Angleterre  tiennent 
pour  répiscopat. 

EPISCOPISER^  T.  a. Prendre 
des  aira  d'Evèque. 

ÉPISODE^  s.  m.  Action  su- 
bordonnée à  l'action  principale 
d'un  poëme  épique  ou  d'un 
roinan. 

EPISODIQT7E,  ad).  M.  ». 

EPISPASTIQUE,  adj.  Méd. 
Topique  qui  attire  fortement  les 
humeurs  en  dehors. 

£PISSER,v.a.  Entrelacer  des 
cordes,  en  mêlant  ensemble  leurs 
iil.i  ;  d'où 

ÉPISSOIR ,  sub.  m.  Qui  est 
rinstrument;  et 

ÉPISSURE  ,  s.  f.  Qui  est  l'ac- 
tion ou  l'effet. 

EPISTÉMOir ARQUE,  s.  m* 
Dans  l'Eglise  grecque ,  celui  qui 
étoit  préposé  pour  veiller  sur  la 
doctrint*. 

ÉPISTOIiAIRE,  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'épltre.  S.  Auteur  qui 
a  fait  imprimer  ae»  lettres. 

EPISTTLE,  s.  f.  F'  ARCHI- 
TRAVE. 

EPITAPHE ,  s.  f.  Inscription 
faite  pour  être  mise  sur  un  tom- 
beau. 

EPITA8E,  s.  f.  Partie  du 
poème  dramatique  qui  vient 
après  la  protase  ou  exposition. 

ÉPITHALAME  ,  S.  m.  Poêmo 
ou  chant  nuptial. 

ÉPITHEAIE,  s.  f.  Phar.  To- 
pique spiritueux. 

EPITHETE  ,  tub.  f.  Adfectif. 
Mot  qui  ,  joint  à  un  snbst. ,  y 
désigne  une  qualité. 

ÉPITIB  f  s.  m.  Mar.  Petit  re- 
tranchement de  planches  dans 
un  vaisseau. 

EPITOGE ,  s.  f.  Sorte  de  cha- 
peron que  les  officiers  des  Coure 
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lourera'nei  portoient  sur  Pépaule 
dan«  les  grandes  cirémoniui. 

EPITOME,  ■.  m.  Abiégé.  On 
diaoit  il  litre  fois 

ÉPITOMER .  Faire  un  abrégé. 

EPITRE ,  •.  f.  Lettre  niisme 
des  anciens.  D'scoiira  en  rers , 
adressé  à  quelau^nn.  Partie  do 
la  mes8(>  qui  precl^de  l'éranailc. 

BPITROPE,  sub.  m.  Espèce 
d'arbitre  à  qui  les  Grecs  mo- 
derne^  s^en  rapportoi>>nt  pour 
leurs  différend».  S.  f.  Rbét.  Fig. 
qui  c)iisijto  à  accorder  ce  qu'on 
peut  nier  ,  afin  d'obtenir  ce  qu'on 
demande. 

ÉPIZOOTIB)  s.  f.  Maladie 
contHgieusif  dt-i  bestiaui. 

EPIZOOTIQUE,  adj.  M.  s. 

ÉPIiORE,  EE,  adj.  Tout  on 
ple;ir.«. 

ÉPLOYÉ,  ÉE,  Hd).  Blas.  Se 
dit  d'un  aigle  qui  a  les  ailea 
étendues. 

EPLUCHEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d' 

ÉPLUCHER ,  V.   a.    Olcr    ce 

qu'il  y  a  de  gA:é  dnjis  les  herbes, 
les  graines ,  etc.Fig.  Rechercher 
nalionemont. 

EPI.UCHEUR,  BUSE, s.  Qui 
épluche. 

ÉPLUCHOIR,  sub.  m.  Petit 
couteau  k  éplucher. 

ÉPLUCHURE,  sub.f.  Ordure 
Atée  de  ce  qu'on  épluche.  Plus 
us.^au  plur. 

EPODE  ,  s.  f.  Troisième  partie 
d'un  chant  divisé  en  stiophe, 
antistrophe  et  épode.  Terminai- 
ton  d'un  lÎTre  d'odes. 

ÉpoiNTIer,  V.  act.  Oter  la 
pointe  à  un  instrument.  Fpu. 
£po:'nié  f  ée.  Se  dit  surtout  d'un 
cheval  ou  d'un  chien  qui  s'est 
démis  la  hanche. 

EPOIS  ,  s.  m.  pi.  Cors  qui  sont 
au  sommet  de  la  tèie  du  cerf. 

EPONGE  ,  s.  f.  Sub&tance  ma- 
rine fort  poreuse ,  qui  sert  a  effa- 
cer et  à  nettoyer. 

ÉPONGER,  T.  act.  Nettoyer 
avec  l'éponge. 
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ÉPONTILLES  ,  s.  f.  pi.  Mar. 

Pièces  d(j   bois   qui  foutiennent 
les^ponts  des  vaisseaux.  ■ 

ÉPOPÉE  ,  s.  f.  Poème  épique. 

ÉPOQUE,  s.  f.  Point  d'hia- 
toire  mut  que  par  un  grand  évé- 
netnent. 

ÉPOUDRER ,  V.  a.  Oter  la 
pond  e  de  dessus  les  hardes. 

ÉPOUFFER  ,  V.  pron.  S'enfuir 
secrètement-  Pop. 

ÉPOUILLER,  T.  a.  Oter  les 
poux.  Pop. 

ÉPOUMONER  ,  ▼.  a.  et  pron. 
Fat'gutM  les  poumons. 

ÉPOUSAILLES  ,  s.  f.  plur. 
Célébiaiion  du  mariage. 

EPOUSE ,  s.  f.  Femme  mariée. 

ÉPOUSER  ,  V.  a.  Prendre  en. 
miriage.  Fig.  S'attacher  par 
choix  à.  Ppe.  Epousé ,  èf.  Se 
prend  subst.  Celui  ou  celle  qui 
va  ou  qui  vient  d'épouser. 

EPOUSEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
veut  épouser  toutes  les  filles. 
Fam. 

ÉPOUSSETBR,  v.  a.  Verge- 
tor ,  nettoyer. 

ÉPOUSSETTE ,  s.  f.  Tergetto 
à  nettoyer  les  habitas  il  vieillit. 

ÉPOUTI  ,  a.  m.  Légères  or- 
dures dans  le  drap  qui  vient 
d'èue  fabriqué. 

ÉPOUTIER,  V.  a.  Les  dter. 

ÉPOUTIEUSE  ,  s.  f.  Celle  qui 
les  enlève. 

ÉPOUVANTABLE ,  adj.  ()ui 
cause  de  Teffroi.  Excessif,  in- 
croyable. 

EPOUVANTABLEMENT,adT. 
M.^s. 

ÉPOUVANTAIL,  s.  m.  (Au 
pi.  ffi7.<.)  Haillon  qu'on  met  au 
haut  d'un  hAtou,  dans  les  jar- 
dins ,  pour  effiayer  les  oiseaux. 
Fi^.  Xaid  A  faire  peur. 

EPOUVANTE  ,  a.  f.  Terreur 
aoudainn. 

ÉPOUVANTER,  V.  a.  et  pro. 
Causer  ou  prendre  de  l'épou- 
vante. 

'ÉPOUX,  ÉPOUSB,  sub.  Uni 
par  mariage. 
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épREZNDRB ,  T.  a.  Exprimer 
en  presc&nt  le  suc  ou  le  jus  d'uue 
cho»a. 

EPREIIfTES,  s.  f.  pi.  EuTies 
fausies  et  douloureuseï  d'aller  à 
la, garde-robe. 

ÉPREKDRE  f  T.  pron.  Se  lais- 
ser surprendre  par  une  passion. 
Ije  ppe.  £pritfit0  est  presque 
le  seul  temps  usité. 

EPREUVE  ,  ».  f.  Essai,  expé- 
rience.  Feuille  d'impression  que 
Ton  coirige  ayant  de  tirer.  Pre- 
mières feuilles  d'une  estampe. 
Arme  à  l'àpreuve  ,  éprouvée. 
Homme  à  l'épreuve  de  tout  ^ 
d'une  probité  reconnue  ,  etc. 

ÉPROUVER,  V.  a.  Essayer. 
Connoitre  par  expérience. 

ÉPROUVETTE ,  sub.  f.  Sonde 
de  chirurgien.  Machine  pour 
éprouver  la  force  de  la  poudre. 

EPTACORDE, EPTaGONE. 
^.,HEPTACORDE,  etc. 

ÉpUCBR,  V.  a.  Oter  les  puces. 

ÉPUISABLE ,  ad).  Qu'on  peut 
épuiser. 

ÉPUISEMENT,  a.  m.  Dissi- 

Sation  presque  absolue  de  forces, 
e, finances,  d'esprit. 
Épuiser  ,  v.  a.  et  pron.  Ta- 
rîr^  mettre  à  sec. 

EPULIE ,  s.  f.  Méd.  Petit  tu- 
bercule qui  vient  sur  les  gen- 
cives. 

ÉPULONS  ,  s.  m.  pi.  Frôtres 
qui  présidoient  à  Home  aux  ban* 
quets  des  dieux. 

ÉPULOTIQUES,  aub.  m.  pi. 
Fliar.  Méditamena  propres  à  ci- 
catriser. 

ÉPURE,  s.  f.  Arch.  Dessin  en 
grand  d'un  éilliice. 

ÉPURER,  V.  a .  et  pro.  Rendre 
ou  devenir  pur.  Ppe.  Epuré  ^  ée, 
Goilt- épuré.  Sentiment  épurèu 

ÉPUR6E  ,  s.  f.  ou  PETITE 
CATAPUCE.  Herbe  qui  purge 
violemment. 

ÉQUARRIR ,  T.  a.  Tailler  à 
angles  droits. 

EQUARRISSAOE  ,  i.  m.  Etat 
de  ce  qui  est  équarri. 
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ÊQUARRISSEMENT  ,  s.  m. 
Action  d'équarrir. 

ÉQUARRISSOIR,  s.  m.  Verge 
d'acier  bien  trempé  pour  percer 
le4,métaux. 

EQUATEUR ,  sub.  m.  Grand 
cercle  de  la  sphère,  également 
distant  des  pAles. 

ÉQUATION,  a.  f.  Astr.  Dif- 
férence marquée,  jour  par  jour, 
entre  l^eure  moyenne  que  donne 
la  pendule,  et  l'heure  vraie  qu'in- 
dique le  cadran  solaire.  Math. 
Formule  qui  indique  une  éjra- 
lité  de  valeurs  entre  des  quantités 
différemment  expriméeii. 

ÉQUERRE,  s.  f.  Instrument 
poiir  tracer  un  angle  droit. 

EQUESTRE,  adj.  (Le  u  se 
pron.  ainsi  que  dans  les  quatre 
mots  suiv.)  Statue  ,  figure  éques- 
tre ,  représentant  un  homme  à 
cheval.  Ordre  équestre,  ordre  des 
Chevaliers  romains. 

EQUIANGLE  ,  adj.  Géom. 
Se  dit  d'une  figure  qui  a  ses  an* 
gles  égaux  à  ceux  d'une  autre. 

ÉQUIDISTANT,  ANTE ,  adj. 
Egalement  éloigné  dans  toutes 
seft  parties  de. 

ÉQUILATÉRAL,  ALE ,  adj. 
Se  dit  d'un  triangle  qui  a  ses 
câtés  égaux.  ^ 

ÉQX^ILATERE,  adj.  Figure 
dont  les  cotés  sont  égaux  à  ceux 
d'une  autre. 

ÉQUILIBRE,  sub.  m.  Egalité 
de  poids  ou  de  force  entre  deux 
choses. 

ÉQUIMULTIPLE,  adj.  (Lv  u 
se  pron.)  Arith.  !Nom  donné  aux 
nombres  qui  coniiennent  leurs 
sous-miiltiples  autant  de  fois  l'un 
que  l'autre. 

iqVlSOXBf  »  m.  Temps  de 
l'au'iée  où  les  jours  sout  égaux 
aux  nuits. 

ÉQUINOXIAL,  ALE,  adj. 
Qui  appartient  à  l'équinoxe. 

ÉQUIPAGE,  sub.  m.  Train, 
suite ,  hardes  ,  etc.  —  d'un  vais- 
seau, soldats,  matelots,  etc.— </e 
chatte  f  chiens,  piqueura,  et" 
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ÉQUIPÉE ,  I.  f.  Entrepriie  té- 
méiaire  ot  manquéet 

ÉQUIPEMENT,  i.  m.  A  et.  d» 

EQUIPER  ,  T.  a.  et  pro.  Pour- 
Toir  du  tréce.\a.<ii'e. 

ÉQUIPOLLENCE  ,  •.  f.  £ga. 
lité  lie  Tnleur. 

ÉûUIPOLLENT,ENTE ,  adj. 
et  stai.  Oui  vaut  autant  que. 

EQUIPOLLER,  v.  a.  et  ii.  Va- 
loir autant  que.  Ppe.  Equipollè , 
èe»  Compensé  ,  etc.  Style  de  pal. 
et  de  romm. 

ÉQUITABLE,  adj.  Qui  a  de 
Ténuité.  Conforme  à  Pcqiiité. 

EQUITABLEMENT  ,  adnr. 
M.  s. 

ÉQUITATION ,  ».  f.  (Le  u  se 
prou.)  Art  do  monter  achevai. 

ÉQUITÉ  ,  s.  f.  Droiture.  Jus. 
tîce  ,  main  non  rigoutenst>. 

ÉQUIVALENT,  ENTE,  adj. 
et  «.  Qui  équivaut. 

EQUIVALOIR,  V.  n.  Etre  de 
mâme  valeur. 

ÉQUIVOQUE  ,  s.  f.  et  adj .  Qui 

a  ou  qui  peut  recevoir  deux  sens. 

EQUIVOQUER,   v.    U.    User 

d'équivoque. 

ERABLE  ,  8.  m.  Genre  d'arbre 

3ui  ne  donne  pas  de  frnit,  mais 
ont  le  bois  est  bon  et  b^au. 
ERADICATIF  ,     IVE  ,     adj. 
Méd.  Epitliète  donnée  à  ces  re- 
mèdes  rares    qui    emportent  la 
maladie  et  ses  causes. 

ÉRAOICATION,  s.  f.  Action 
d'arracher  une.  cbo.«e  par  la  ra- 
cine. 

ÉRAFLER,  T.  a.  Ecorther 
légèrement.  Fam. 

ERAFLURE  ,  s.  f.  S.  du  v. 

BRAILLEMENT,  s.  m.  Méd. 
Benvtr- ornent  de  la  paupière  in- 
férieure. 

ÉRAILLER  ,  T.  a.  Tirer  avec 
effort  une  étoffe ,  de  xorte  que  le 
tis<iu  fie  relAclie.  Ppe.  Erailié,  ée. 
Se  dit  de  Tueil  qui  offre  du  petits 
filets  ronges. 

ÉRAILLURE  ,  sub.  f.  Chose 
ér  aillée. 
£  RATER,  T.  a.  Oter  la  rate. 
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ÈRE ,  s.  f.  Point  fixe  d'oÀ  l*on 
commence  à  compter  les  années. 

ÉRECTEUR  ,  s.  et  adj.  m.  Se 
dit  lie  certains  muscles. 

ÉRECTION,  s.  f.  Action  d'é- 
riger, dViablir,  de  dédier.  Effet 
do  cei tains  muscles. 

EREINl  £R  ,  V.  a.  et  proa. 
Konipn-  on  f  uler  les  reins. 

ÊRÉMITIQUE,  aJj.D'ermite. 
Vie  èrémitique, 

BRÉSIPÉLE.  F.  ÉRYSipèLE. 

ÉRÉTHISME  ,  s.  m.  Méd.  Ir- 
ritation des  libres. 

ERGO,  s.  m.  Conclusion  d'un 
argument. 

ER60-GLU.  Fam.  Dont  on  se 
sert  pour  se  moquor  d'un  grand 
raisonneur  qui  ne  '  onclut  rien. 

ERGOT,  s.  m.  Sorte  d'ongle 
pointu  qtù  vient  ail  derriéro^u 

f)ied  de  ceit.iins  ai  iniaux.  Ma- 
iidie  qui  attique  le  se>gle. 

ERGOTER,  V.  n.  Po;ntiller, 
chicaner  dans  la  dispute.  Fam. 
Ppe.  Ergoié,  ée.  Coq  bien  ergoté. 
Seigle  et-froté. 

ERGOTEUR,  EUSE,  s.  Qui 
ergote. 

ÉRIDAN,  s.  m.  Constellatioa 
de  Phcmisphèru  austral.  Ancien 
nom  du  Po. 

ÉRIGER,  V.  a.  El. ver,  éta- 
blir, cou  acrer.  V.  pron.  S'éri- 
ger fit  ju^e ,  orateur ,  etc. 

ERIGNE  ou  ÉRINE,  sub.  f. 
Chir.  i'etit  instruuient  à  crochet. 

ERMIN  ,  s.   m.    Droit    qu'on 

fiaye  au  Levant  pour  l'entrée  et 
a  sortit?  de»  niarihan  lises. 

ERMINETTE  ,  s.  f.  Outil  de 
charpentier  en  foimo  de  hache 
ret-ourbce. 

ERMITAGE,  8.  m.  Habita- 
tioii  il'u'i  erniiti*.  Maison  qui  y 
ressenbl". 

ERMITE,  s.  m.  Religieux 
vivant  dans  un  désert.  ^^Ces  deux 
mots  s'écrivent  aussi  pnr  un  H*") 

ÉROSION,  s.  f.  Action  de 
l'açido  qui  ronge  \\n%  substance. 

EROTIQUE ,  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'amour* 
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ÉROTOMASriE,  •.  f.  Méd. 
D61iru  nmouteiix. 

ERRANT,  ANTE  ,  ad].  Vaga- 
bond. Qui  est  dans  Turreitr 

ERRATA  ,  s.  m.  Liste  des 
fautes  iPitnp'e^sion  à  corriger 
dans  un  ouvrage. 

ERRATIQUE  ,  adj.  Méd.  Ir- 
régulier. 

ERRE,  s.  f.  Train,  allure. 
Marche  d'un  Taiaseaii.  Au  pi. 
Traces  ou  voies  duct-rf.  Lfs  der- 
niers actes  d'une  procédure.  £n 
ce  sens  on  dit  aussi  plus  ordinai- 
rement 

ERREMENS,  s.  m.  pi. 
^  ERRER  ,  T.  n.  Aller  çà  et  là. 
Se  tromper. 

ERREUR,  s.  f.  Fausse  opi- 
nioii.  Bévue.  Méprise.  Au  pi. 
Uéréglemeiit  dans  les  mœurs. 
Il  signifie  Voyage  dans  cette 
phrase  «  i«  errcutt  d' Ulytse. 

ERRHINE,8.  f.Méd.RemMe 
qu'on  introduit  dans  les  narinei. 

ERRONÉ  ,£E,  adj.  Qui  con- 
tient de  l'erreur. 

ERS,  s.  m.  Fiante  légumi. 
neiise  du  genre  de  la  Tesce. 

ÉRUCTATION,  s.  f.  Méd. 
Eruption  par  la  bouche  dei  fla- 
tuosités  de  l'estomac. 

ERUDIT,  ITS  ,  s.  et  adj.  Qui 
a  de  l' 

ÉRUDITION,  i.  f.  Grande 
étendue  de  connoitsances  en  lit> 
tératiire. 

ÉRUGINEUX,  EUSE,  adj. 
Qui  tient  de  la  i ouille  du  cuivre. 

ÉRUPTION  ,  s.  r.  j>léd.  Sortie 
prompte  et  arec  effort.  On  le  dit 
aussi  d'un  volcan. 

ÉRTNGE  ou  PANICAUT,i.  m. 
Bot.  Sorte  de  chardon. 

ERYSIME ,  s.  m.  Plante  bonne 
dans  les  extinctions  de' voix. 

ÉRYSIPELATEUX,  EUSE, 
•dj.  Qui  tient  de  1' 

ÉRTSIPELE,  s.  m.  Maladie 
inflammatoire  de  la  peau. 

£S,  prép.  N'esi  d'usage  qu'en 
C«tte  loc.  :  Maître  es  Artt. 

SSCABEAU,  •.  m.  ou  ESCA' 
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BEIiLE  ,  f.  f.  Siège  de  bois ,  sans 
brai  ni  dossier. 

ESCACHE  ,  sub.  f.  Sorte  d* 
mors.  ' 

ESCADRE  ,  a.  f.  Vaisseaux  de 
guerre  sonsnn  même  chef. 

ESCADRON,  s.  m.  Troupe 
de  c.ivalerie  ,  ordinairemeut  do 
quatre  compagnies. 

ESCADRONNER,  T-  n.  Se 
mettre  en  escadron. 

ESCALADE  ,  s.  f.  Action  d* 

ESCALADER,  T.  a.  Monter 
avec  do«  échelles  sur  les  murs 
d'une  place. 

ESCALE,  s.  f.  Mar.  Faira  et- 
cale-f  relAcIier  dans  un  port. 

ESCALIER  ,  8.  m.  Partie  dn 
bAt.ment  qui  sert  à  monter  et 
descend le. 

ESCALIN ,  s.  m.  Monnoia 
des  Pays-fias  ,  environ  60  cen- 
times. 

ESCAMOTER,  y.  a.  Faire 
disparottie  quelque  chose  sana 
qu'on  s'en  aperçoive. 

ESCAMOTEUR,  s.  m.  Qui 
escamotR. 

ESCAMPER  ,  y.  n.  S^enfuir. 
Pop.  ' 

ESCAMPETTE,  1.  f.  N'ett 
u-ité  qu'en  cette  phrase  pop.  t 
Prendre  la  poudre  d'escampette^ 
l'enfuir. 

ESCAPADE,  s.  f.  Fam.  Echap- 
pée. 

ESCAPE ,  s.  f.  Fût  d'une  co- 
lonne ,  la  partie  la  plus  proche 
de  la  base. 

ESCARBALLE  ,  sub.  f.  Nom 
donna  dans  le  commerce  à  une 
dent  d  éléphant  de  20  liv.  et  au- 
dessous. 

ESCARBILLARD,  ARDE ,  •• 
et  adj.  Gai  ,  éveillé.  Fam. 

ESCARBOT,  s.  m.  Insecte  du 
genre  des  scarabées. 

ESCARBOUCLE,  s.  f.  Hubis 
d'un  louge  foncé  et  très-éclatnnt. 

ESCARCELLE ,  s.  f.  Fam. 
Grande  boursK  à  l'antique. 

ESCARGOT,  s.  m.  £spéce  d« 
limaçon  à  coquille. 
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SSCA.RMOUCHE ,  a.  f.  Corn- 
bat  de  quelques  aoldatt  détachéi 
de  deux  armée*. 

ESCARMOUCHBR ,  T.  D.  et 
pron.  Sens  du  lubst. 

E8CARMOX7CHEUR ,  lub.  m. 
Qui  va  à  IVacarmouche. 

ESCAROTIQVE8  ou  E8CHA- 
ROTIQUES ,  1.  m.  pi.  Aeinèdu 
caustiques. 

ESCARPE,  a.  f.  Fente  du 
foasé  qui  eat  clu  câti  de  la  place. 

ESCARPEMENT,  a.  m.  Pente, 
fortification. 

ESCARPEE  ,  T.  a.  Couper 
droit ,  de  haut  en  baa.  Fpe.  Mt' 
carpii  f  ée.  De  difficile  accèa. 

ESCARPIN ,  a.  m.  Souiiar  à 
aimple  semelle. 

ESCARPOLETTE  ,  ■.  f.  Siige 
suspendu  par  dea  cordea ,  sur 
lequel  on  eat  pou;^8é  et  ropouaaé 
•n  l'air. 

ESCARRE  ou  ESCHARRE  , 
a.  f.  Chir.  Croûte  noire  formée 
aur  une  plaie.  OuTerture  arec 
fracas. 

ESCAVESSADE,  a.  f.  t.  de 
man.    Secousae    du    careaaon  , 

Suaad  on  veut  preaaer  le  cheTal 
'obéir, 

ESCHILLON^  sub.  tn.  Nom 
qu'on  donne  dans  lea  mers  du 
XiOTant  à  un  météore  fort  dan- 
gereux. 

ESCIENT,  a.  m.  N'est  uaité 
qu'en  cea  phrases  t  A  ton  etcient, 
açiemment.  Adr*  ui  bon  étcient , 
tout  de  bon. 

ESCLANDRE,  a.  f.  Accident 
bruyant  et  désagréable. 

ESCLAVAGE,  a.  m.  Servitude. 

ESCLAVE  ,  a.  et  adj.  Qui  eat 
aoua  la  puisaance  abaolue  d^un 
maître. 

ESCOCHER,T.a.t.debou1ang. 
Battre  fortement  la  pA.te  avec  i«. 
paume  de  la  main. 

ESCOFFION  ,  a.  m.  Pop.  Coif- 
fure de  tête  pour  lea  femmes. 

ESCOGRIFFE,  a.  m.  Fam.  Qui 
prend  bardiment  sans  demander. 

ESCOMPTE ,  a.  m,  ILemiae  )u» 
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jEait  an  payeur  celui  qui  Tentètre 
payé  avant  Téchéance. 

ESCOMPTER ,  T.  a.  Faire  l'es- 
compte. 

ESCOPETTE,  a.  f.  Sorte  de 
carabine  qu'on  portoit  en  ban- 
doulière, v.  m. 

ESCOPETTERIE ,  a.  f.  Ué- 
charge  de  pluaieura  eacopettea. 

ESCORTE  ,  a.  f.  Troupe  armée 

3ui  accompagne  dee  marchan- 
isea  ou  dos  voy ageura  pour  leur 
aùreté. 

ESCORTER,  V.  a.  Faire  ea- 
corte. 

ESCOUADE  ,  a.  f.  Détache- 
ment d'une  compagnie  de  gêna 
de  pied. 

ESCOUP.  s.  m.  Peilo  creuse 
pour  vider  Teau  d'un  vaisseau. 

ESCOUPE  ,  a.  f.  Pelle  de  mi- 
neure et  de  chaufourniera. 

ESCOURGEE ,  a.  f.  Fouet  {ait 
de  plusieuricourroiea  de  cuir. 

ESCOURGEON,  a.  m.  Sorte 
d'orge  hâtive  qu'on  feit  manger 
en  vert  aux  chevaux. 

ESCOUSSE,  s.  f.  Mouvement 
en  arrière  ,  afin  de  mieux  sauter. 

ESCRIME  ,  a.  f.  Art  de  faire 
des  armes. 

ESCRIMER,  T.  n.  Faire  des 
armes.  Y.  pron.  Diaputer  sur 
quelque  matière. 

ESCRIMEUR,  S.  m.  Qui  en- 
tend Part  de  l'eacrime. 

ESCROC,  s.  m.  Fourbe,  fri- 
pon. 

ESCROQUER,  V,  a.  Attraper 
par  fourberie. 

ESCROQUERIE,  s.  f.  Action 
d'escroc. 

ESCROQUEUR  ,  EUSE  ,  sub. 
Qui  escroque.  Ce  mot  veut  tou- 
jours un  régime. 
^  E-SI-MI.  T.  de  mua.  qui  dé- 
aigne  le  mode  ou  le  ton  de  Mi. 

ESPACE ,  s.  m.  Etendue  déter- 
minée de  lieu  ou  de  temps.  S.  f. 
Ce  qui  sert  à  espacer  les  mots* 
t.  dHmpr. 

ESPACEMENT,  s.  m.  Arch, 
Distance  entre  deux  corps. 
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ESPACER,  V.  a.  Ranger  les 
choses  de  manière  à  laisser  entre 
elle^  Tespace  nécessairi*. 

ESPADON,  sub.  m.  Grande  et 
]ar<;e  cpée  qit^on  tient  A  deux 
niains.  Poisson  de  mer  dont  le 
znutle  est  armé  d'un  os  très- 
allongé. 

ESPADONNER,  y.  n.  Se  ser- 
yir  de  Tespaiion. 

ESPAGNOLETTE,  «.  f.  Sorte 
de  ratine  fine.  Bspèce  de  ferrure 
porir  le*  fenêtres. 

ESP  A  LE ,  s.  f.  Espace  entre  la 
poupe  (Pune  galère ,  et  le  premier 
banc  di-s  rameurs. 

ESPALIER,  sub.  m.  Bangée 
d'iirbrês  fruitiers  étendus  le  long 
d'un  mur.  Kameur  qui  est  le 
premier  d'un  bauc  dans  une 
ga'ère. 

ESPALMER,  ▼.  a.  Mar.  En- 
duite (Je  suif  fondu  le  dessous 
d^in  Taiiiseaii. 

ESPARGOUTTE  ,  s.  f.  ou  PE- 
TIT MUGUET.  Sorte  de  plante 
bonne  contre  Pesqiiinancie. 

ESPATULE  ,  snb.  f.  Autre 
plante^,  mais  purgative. 

ESPECE,  sub.  f.  Divisien  du 
genre.  Clisse.  Se  dit  ironiq.  des 
personnes.  An  pi.  Pièces  de  mon- 
noi*'.  Dans  TEucharistie  ,  les  ap- 
parences du  pain  et  du  vin  après 
\a  Consécration. 

ESPERANCE,  s.  f.  Attente 
d'un  bien  qu'on  désire.  Une  des 
trois  Vertus  t'iéoiogale<!. 

ESPÉRER,  ▼.  a.  Avoir  espé- 
rance en  ou  de. 

ESPIÈGLE,  s.  etad'i.  Enfant 
TÎf ,  siibt.ly  éveillé,  donc  les  pe- 
tites malicrs  ou  ruses  prennent 
le  nom  ^d' 

ESPIEGLERIE,  s.  f.  Faai. 

E8PINGOLLB,  ^ub.  f.  Fusil 
très-court,  dont  le  canon  a  la 
bouce  fort  évasée. 

ESPION ,  s.  ni.  Qui  épie  les 
dess.'ins  des  funemis  ou  de  quel- 
qu'un nfiii  de  inhir. 

ESPIONNAGE,  s.  m.  Métier 
d'espion. 
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ESPIONNER ,  V.  a.  et  n.  Epier. 

ESPLANADE ,  sub.  f.  Espace 
uni  et  découvert  au-devant  d'un 
grand  édificeyd'unecitadelle,etc. 

ESPOIR,  s.  m.  Espérance. 

ESPONTON,  sub.  m.  Bemi- 

Siqiie  que  portoient  les  ofidciers 
'infanterte* 

ESPRINGALF,  sub.  f.  Sorte 
de  fronde  autrefois  en  usage  dans 
les  armées. 

ESPRIT,  ».m.  Etre  incorporel. 
Ame  de  l'homme.  Revenant.  Fa- 
culté de  l'âme  raisonnable.  Con- 
ception facile  ,  imagination  vive , 
art  de  sais'-r  les  rapports.  Apti- 
tude. Ca I  acte re.  Motif.  Manière 
d'agir.  Gram.  grecque ,  Signe 
qui  marque  aspiration.  Chim-. 
Fluide  très-subtil.  Théol.  Le 
Saint-Esprit.  Au  pi.  Corps  légers 
et  invisibles,  d'où  procèdent  la 
vie  et  le  sentiment. 

ESQUICHER ,  V.  n.  et  pron. 
t.  de  réversi.  Eviter  de  prendre 
en  donnant  sa  carte  la  plus 
foible.  S'emploie  aussi  pour. 
Eviter  de  s'expliquer  sur  quelque 
choie. 

ESQUIF ,  s.  m.  Petit  canot. 

ESQUILLE  ,  s.  f.  Petit  éclat 
d'un  os  fracturé. 

ESQUINANCIE ,  s.  f.  Méd. 
Inflammation  de  la  gorge. 

ESQUINE  ,  su'>.  f.  t.  de  man. 
Reins  d'un  chdval.  Plante.  V, 
8QUINE. 

ESQUIPOT,8.  m.  Petit  tronc 
ches  les  barbiers,  où  l'on  met 
l'argent  de  ceux  qui  viennent  se 
faire  raser. 

ESQUISSE,  8. f. Ebauche  d'un 
tableau,  d'une  sculpture,  d'un 
ouvrage  d'esprit. 

ESQUISSER,  V.  a.  Faire  une 
esquisse. 

ESQUIVER,  V.  a.  et  n.  Eviter 
adroitemout.  V.  proa.  Se  tirer 
■ubiilement  d'un  lieu. 

ESSAI ,  s.  m.  Epreuve  qu'on 
fait  d'une  chose.  Opération  qui 
tend  à  s'assurer  de  la  pureté  d'un 
métal.    Echantilipn.    Premier* 
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production  do  TespHt  lur  une  ma- 
tière. 

ESSAIM,  ■.  m.  Volée  de  jeune* 
abeillea  qui  le  léparent  de* 
Tieillos.  Au  iig.  Essaim  de  bar- 
bares. 

ESSAIMER,  f  T.  n.  Se  dit  des 
nicbeii  d'où  il  sort  un  essaim. 

ESSAN6ER,  T.  a.  Ijaver  du 
linge  sale  arant  de  1«  lestirer. 

ESSARTER  ,  ▼.  a.  E.  et  f.  Dé- 
fricher en  arrachant  les  bois  ,  les 
épines.  I<«s  endroiu  ainsi  ossar  tés 
•e  nomment 

ESSARTS,  s.  m. 

ESSAYER ,  T.  a.  et  pron.  Faire 
un  essai.  Tâcher  de  ou  à. 

ESSAYEUR,  s.  m.  Officier  qui 
fait  l'essai  de  la  monnoie. 

ESSE ,  sub.  f.  Cheville  de  fer 
tortue,  en  forma  de  iSi. 

ESSEAU,  sub.  m.  Petite  haché 
recourbée.  Ais  pour  couTrir  les 
toits. 

ESSENCE ,  ■•  f*  Ce  qui  consti- 
tue la  nature  d'une  chose.  Chim. 
Huile  aromatique  obtenue  par 
distillation. 

ESSBNIEirs ,  s.  m.  pi.  Secte 
de  philosophes  juifs. 

ESSENTIEL,  ELLE ,  adj.Qui 
est  de  l'essence.  Absolument  né- 
cessaire ,  Important.  Le  mas.  est 
nussi  sub. 

ESSENTIELLEMENT,  adr. 
Far  essence.  Solidement. 

ESSERA  ou  SORA,s.  m.  Méd. 
Pustule  écailleuse  qui  s'élère  sur 
la  peaiu 

ESSETTE,  s.  f.  Marteau  à 
tète  ronde  et  à  large  tranchant. 

ESSEULÉ,  £B,adj.  Qui  est 
■eul  et  sans  compagnie.  Fam. 

ESSIEU,  s.  m.  Pièce  de  bois  ou 
de  fer  qui  passe  dans  le  moyeu 
des  roi\es  d'un  carrosse ,  etc. 

ESSIMSR ,  T.  a.  t.  de  fauc. 
Amaigrir  un  oiseau  pour  qu'il 
Tole  mieux. 

BSSONNIER,8.m.  Bi.  Double 
orla  qui  couvre  l'écu  dans  le 
aens  de  la  bordure. 

JB880&  ,  s.  m.  Vol  d'un  oiseau 
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de  proie  qui  monte  fort  haut  et 
s'abandonne  au  vent.  Fig.  Pren- 
dre l'essor  f  débuter  avec  har- 
diesse. 

ESSORER,  ▼.  a.  Exposer  A 
l'air  pour  sécher.  V.  pron.  Il  ne 
s'«;m  ploie  qu'au  pr.  :  Prendre  t*es' 
sor^  en  parlant  d'un  oiseau. 

ESSORILLER  ,  T.  a.  Couper 
les  oreilles ,  en  parlant  des  ani- 
maux. Fam.  Couper  les  cheveuK 
fort  courts. 

ESSOUFFLER ,  T.  a.  Mettre 
presque  hors  d^haleine. 

ESSUI ,  s.  m.  Lieu  où  l'on 
étend  une  chose  pour  la  faire 
sécher. 

ESSUIE-MAIN,  s.  m.Linge à 

ESSUYER ,  ▼.  a.  Oter  l'eau  , 
la  poussière,  etc.  en  frottant. 
Sécher,  en  parlant  du  soleil  et 
du  Tont.  Fig.  Btre  exposé  à. 
Endurer. 

EST,  s. m.  li'orient, le lÔTant. 

ESTACADE,  s.  f.  Sorte  de 
digue  pour  fermer  l'entrée  d'un 
port  ou  détourner  le  oonri  d'une 
rivière. 

ESTAFETTE,  s.  f.  Courrier 
qui  porte  les  dépêches  d'une 
poste  à  l'autre. 

ESTAFIER ,  s.  m.  En  Iulie 
domestique  à  livrée  et  à  manteau, 
ce  qui  le  distingue  des  laquais. 
En  France  souteneur  de  mauvais 
lieux. 

ESTAFILADE  ,  s.  t.  Coupure 
faite  avec  nn  instrument  tran- 
chant. 

BSTAFILADSR,  V.  a.  Faire 
une  estafilade. 

EST  AME,  s.  f.  Ouvrage  de  file 
de  laine  enlacés  par  mailles  les 
uns  dans  les  autres.  Bas,  camim 
sole  d'estante. 

ESTAMET,  s.  m.  Petite  étofife 
do  laine. 

ESTAMINET,  S.  m.  oa  TA- 
BAGIE ,  ''.  f.  Lieu  où  se  tient  une 
assemblée  de  buveurs  et  de  fu- 
meurs. 

ESTAMPE ,  s.  f.  Image  qu'on 
imprime  sur  du  papier,  du  vé- 
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lin,  etc.  avec  nue  planche  de 
cuirre  ou  de  boii  gravée. 

ESTAMPER  y  V.  a.  Faire  une 
empreinte. 

ESTAMPILLE  ,  8.  f.  Marque 
qui  se  met  avec  la  signature  ,  ou 
qui  eu  tient  lieu ,  sur  des  lettres  y 
des  livres  ,  etc.  Instrument  qui 
•ert  à  faire  cette  marque. 

ESTAMPILLER ,  T.  a.  Mar- 
quer  arec  une  estampille. 

ESTAMPURE  ,  8.  t.  Se  dit  de< 

trous  percés  dans  un  fera  cheval. 

ESTANC ,  adi.  m.  Se  dit  d'un 

navire    bieu    clos ,     sans   Toie 

d^ean ,  etc. 

ESTER,  T.  n.  Gomparoitre  en 
justice. 

ESTÈRE  ,  s.  f.  Natte  de  jonc. 
ESTERLET,  sub.   m.  Oiseau 
aquatique. 

ESTERLIlî,  s.  m.  t.  d'orfér. 
Poids  de  28  grains  et  demi. 

ESTIMABLE,  adjec.  Digne 
d'estime. 

ESTIMATEUR,    s.    m.   Qui 

détermine  Inyaleur  d'une  chose. 

ESTIMATIF,  adj.  m.  Se  dit 

du     devis    d'un    expert  nommé 

pour  estimer  des  réparations. 

ESTIMATION  ,  s.  f.  Prisée  , 
évaluation. 

ESTIME  ,  s.  f.  Cas ,  état  qu'on 
fait  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  Calcul  que  fait  im  pilote 
du  chemin  d'un  vaisseau. 

ESTIMER ,  v.  a.  Friser,  éva- 
luer. Faire  cas  d^.  Croire  «  pen- 
ser, présumer  j  en  ce  sens  ii  est 
souvent  neutre. 

ESTIOMENE,  adj.  Méd.  Qui 
corrode.   Ulcère  ettiomène. 

ESTIVAL  ,  ALE  ,  adj.  Bot. 
Qui  naît  Vété. 

ESTIVE,  s.  f.  Mar.  Contre- 
poids donné  à  un  bâtiment  pour 
balancer  sa  charge. 

ESTOC,  a.  m.  £pée  longue  et 
étroite ,  qui  ne  servoit  qu^a  per. 
cer.  Ligne  d'extraction.  £.  et  f. 
Couper  un  arbre  à  blanc  estoc  ,  à 
Jjeur  de  terre. 
JESTQCAPEi   St   f.  Autrefois 
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longue  épée;  au^urd'hul  grand 
coup  allongé  d'épée  eu  de  fleuret* 
Emprunt  que  veut  Caire  un  es- 
croc. Fam. 

ESTOCADER  ,  T.  n.  Porter 
des  estocades.  Disputer  YiTe* 
ment.  Fam. 

ESTOMAC,  s.  m.  (Le  c  n« 
sonne  pas.  )  La  partie  intérieurs 
de  l'animal  qui  sert  à  recevoir  et 
à  digérer  les  alimens.  Partie  ex- 
térieure qui  y  répond. 

ESTOMAQUER ,  v.  pion.  S'of- 
fenser de  quelque  chose.  Fam. 

ESTOMPE,  s.  f.  Peau  ou  pa- 
pier roule  qui  sert  à  étendre  la 
trait  du  crayon }  s'en  servir  c'est 
ESTOMPER,  V.  a. 
ESTRADE,  sub.  f.  Autrefois 
Chemin.  :  Battre  l'estrade.  Lieu 
dans  une  chambre  plus  élevé  qu« 
le  reste  du  plancher. 

ESTRAGON ,  sub.  m.  Herbo 
potagère  odoriférante. 

ESTRAMAÇON,  s.  m.  Autre- 
fois sorte  d'épée.  Coup  d'ettra-m 
maçon  ,  du  tranchant  de  l'épée. 

ESTRAMAÇONNER  ,  v.  a» 
Donner  des  coups  d'e&tiamaçon. 
Fam. 

ESTRAPADS  «  s.  f.  Supplie» 
qui  consiste  à  élever  un  homme 
au  haut  d'une  longue  pièce  da 
bois,  et  à  le  laisser  tomber  près 
de  terre.  Arbre  ou  potence  dres- 
sée à  cet  effet. 

ESTRAPADER ,  T.  a.  Donner 
l'estrapade. 

ESTRAPASSER,  v.  a.  t.  da 
man.  Excéder  un  cheval  par  nu 
trop  long  exercice. 

ESTRAPER,  V.  a.»—le  chaurnSp 
scier  ce  qui  reste  après  la  moisson* 
ESTROPIER,  ▼.  a.  Mutiler^ 
blesser  fortement.  Altérer  un 
mot  ou  une  pensée.  Ppo*  JEstrom 
pié  ,  ée.  Il  est  quelquetois  subst* 
ESTURGEON,  s.    m.    Gros 

Iioisson  de  merqui  remonte  dans 
es^rivières  comme  les  saumons. 
ÉSULE  ,  s.  L  Plante  laiteuse* 
ET,  conjoTict.  copulativc. 
ET  CAETERA,  mots  Utius  qui 
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■ignifient  Et  autres  penonnêt,  JBt 
autres  choses. 

ÉTA.BLAGE,  i.  m.  Louage 
d*une 

STABLE  y  ».  f.  Lieu  où  l'on 
met  lf«  heitiftux. 

ETABLER,  y.  a.  Mettre  à 
Pétable. 

ÉTABLI ,  •.  m.  Table  de  tra- 
Tail  du  beaucoup  d'art  aaiit. 

ÉTABLIR  ,  V.  a.  Fixer,  rendre 
stable.  Mettre  dans  un  état  avan- 
tageux. Instituer,  régivr.  Y.  pro. 
Se  faire  un 

ÉTABLISSEMENT,  «.  m.  Ac 
tiond  établir.  Ce  qui  est  établi. 
Inatitution.  Ktat ,  poste  aran- 
tagenz. 

ETAGE  ,  a.  m.  Espace  tontre 
deux  plancheni  dans  un  bâtiment. 
FiÇ.  l)«>sré  d  élévation. 

ETAOER  ,  y.  a.  Couper  par 
étitge. 

ÉTAI ,  s.  m.  Pièce  de  boia 
dont  on  aoutient  un  mur  qui  me- 
nace ruine. 

ÉTAIM,  a.  m.  La  partie  la 
plu4  iine  de  la  laine  cardée. 

ÉTAIN,  s.  m.  Métal  blanc 
très-léger  qui  crio  lor^qu^on  le 
plie. 

ÉTAL  ,  «.  m.  (  Au  pi.  Etaux.) 
Table  où  le  boucher  vend  aa 
yiande. 

ÉTALAGE  ,  s.  m.  Exposition 
de  marchandises  à  yendre.  i)roit 
qu'on  paye  pour  étaler.  Grande 
parure.  Actiou  de  montrer  ayec 
affectai  inn. 

ÉTALE  ,  adj .  Se  dit  de  la  mer 
quand  elle  ne  monte  ni  ne  baisse. 

ETALER  ,  y.  a.  exposer  en 
vente  des  marchandinet.  Eten- 
dre ,  déployer. 

ÉTALIER  ,  s.  m.  Celui  qui 
Tend  la  viande  dans  un  étal. 

ETALINGUER  ou  TALIN- 
OUER  ,  y.  a.  Mar.  Etahnguer 
les  votltîs  ,  les  amarrer  avec  l'ar- 
gane.iu  de  l'ancre. 

ETALON,  «.  m.  Cheval  entier. 
Modèle  de  poids  et  mesures 
réglé  par  la  loi. 
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ÉTALONNAGE  ou  ÉTALOST- 
KEMENT,  s.  m.  Action  d' 

ÉTALONNER  ,  v.  a.  Impri- 
mer  une  marque  sur  un  poids , 
une  mesurA  pour  certifier  qu'ils 
ou(  éié  vérifiés  sur  l'étalon. 

ÉTALONNEUR,  S.  m.  Offi- 
cier commis  à  rélaionnage. 

ETAMAGE  ,  s.  m.  Actiou  d'é- 
tamer. 

ÉTAMBORD  ou  ÉTAMBOT, 
s.  m.  Mar.  Pièce  de  bois  qui 
soutient  le  gouvcruail. 

ÉTAMBRAIE  ,  bub.  m.  Celle 
qui  affermit  lo  mltt. 

ETAMER.  T.  act.  Enduire 
d'ét.iin  fondu.  A  Têtard  d'une 
glace,  y  mettre  le  tain. 

ÉTAMEUR  I  S.  m.  Celui  qui 
étamu. 

ÉTAMINE ,  s.  f.  Tism  peu 
serre  pour  passer  une  poudre, 
une  liqueur.  Sorta  d'étof  e  île 
laine.  Au  pi.  Bot.  Petits  filets 
qui  s'c'lèt-ent  du  ceutm  de  la. 
^leur,  et<lontli-s  sommets  lais«i  nt 
échapper  une  pousgièru  qui  lait 
g!tniet  lt;.s  grain<s. 

ÉTAMINIER  ,  s.  m.  Celui  qui 
fait  de  l'élamine. 

ÉTAMPER  ,  y.  a.  Percer  de 
trous  nu  fer  de  cheval. 

ÉTAMURE  ,  s.  f.  Ce  qui  sert 
à  étamcr. 

ÉTANCHEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d' 

ÉTANCHER,  v.  a.  Ar.ôter 
l'écoulement  d'un  liquide  qui 
fuit  par  quelque  ouvertuie.  Fane 
ie<!8er  la  soif,  etc. 

ETANÇON,  s.  m.  Etai  qu'on 
mut  sous'uu  mur,  sous  dos  terres 
minées. 

ÉTANÇONNER,  y.  a.  Soutenir 

avec  d>*N  éi.incotis. 

ÉTANFICHE,  s.  f.  t.  de  car- 
rière. Hauteur  de  plus,  l  t>  île 
pierre  qui  font  niasst:  euiiemide. 

ÉTANG,  s.  m  OraDd  aiiia» 
d'eau  où  l'on  nourrit  du  poisson. 

ETANT,  K.  m.  E  et  f.  Bois 
deboutiiiirsa  laciiie.  Cetti'  coupa 
a  tel  nombre  d'arbres  en  étant. 
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ÉTAPE,  K.  f.   liieu  dans  tm 

Îiort  f  une  tUIo  ,  où  Ton  décharge 
es  marchandise»  apportées  du 
dehort.  Vivres  et  fourrages  qn*on 
distribue  aux'  troupes  dans  leur 
Tcuti*.  liieu  où  se  Tait  cettai  dia- 
trihutîon. 

ÉTâPIER,  t.  m.  Celui  qui 
distribue  l'étape  aux  troupes. 

ÉTAT,  s.  m.  Situation.  Con- 
dition. GouTersement.  Payssou- 
mis  à  1IBC  même  domination. 
liiste  ,  registre.  Train  ,  dépense. 
Faire  état  de  ,  estimer,  faire  cas. 
Faire  état  que,  penser,  présu- 
mer. Au  pi.  Assemblée  des  ordres 
qui  composent  une  nation  |  une 
province. 

ÉTAIT,  s.  m.  Machine  à  Tu- 
sage  des  sermriers,  etc.  pour 
affermir  les  pièces  quUb  tra- 
TsiUent. 

ÉTAYEMEITT,  s.  m.  Act.  d' 

ÉTAYER  ,  T.  a.  Appuyer  arec 
des  étais.  Fig.  Etayerton  crédit. 

ÉTÉ ,  s.  m.  La  plus  chaude  des 
•aisons. 

ÉTEIGNOIE.,  s.  m.  Instru- 
ment creux  pour  éteindre  une 
bougie. 

ÉTEINDRE ,  T.  a.  Faire  cesser 
Faction  du  feu.  AfToiblir.  Finir. 
Anéantir.  Fpe,  JEteint  j  einte, 
Sans  TÎ  Tacite. 

ÉTEND  AGE  ,  8.  m.  Cordes 
tendues,  sur  lesquelles  on  fait 
sécher  aes  laines ,  des  toiles ,  du 
papier. 

ÉTENDARD,  s.  m.  Snseignc 
de  cavalerie.  Pavillon  des  ga- 
lères. Fig.  Lever  VétendarcTde 
la  révolte.  Suivre  les  étendards 
de.^ 

ÉTENDOIR,  s.  m.  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  Péten- 
daee. 

ETENDRE ,  T.  a.  et  pron.  Al- 
longer ,  augmenter.  Déployer. 
Agrandir.  Tenir  un  certain  es- 
pace. Durer.  Ppe.  "Etendu  ,  ue. 
ÉTENDUE,  s.  f.  Dimension 
d'une  chose  en  longueur,  lar- 
geur et  profondeur*  £space  de 
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temps  on  de  lieu*  T ig,^~ du  pou» 
voir^  de  la  voix, 

ÉTERNEL,  ELLE,  ad).  Qui 
n'a  pas  commencé  et  qui  ne 
finira  point;  dans  ce  sens  il  e«C 
subst.  Dieu.  Dont  on  ne  prévoit 
pas  la  iîn. 

ÉTERNELLE,  s.  f.  Fiante  à 
fleurs  jaunes  et  en  bouquets,  qui 
se  conservent  long-temps,  quoi- 
que coupées. 

ÉTERNELLEMENT,  ndrer. 
Sans  commencement  et  sans  fin. 

ÉTERNISER,  T.  act.  Rendre 
étemel.  F  aire,  durer  long- temps. 

ÉTERNITÉ  ,  s.  f.  Durée  qui 
n^a  point  commencé  et  ne  finira 
pas.  Temps  fort  long.  De  toute 
éternité  ^  de  tout  temps. 

ÉTERNIJER ,  T.  n.  Faire  un 

ÉTERNUMENT,  s.  m.  Mou- 
vement subit  et  convulsif  des 
muscles  qui  chasse  l'air  avec 
violence  par  le  nez  et  par  la 
boucbe. 

ÉTÉSIENS  ,  adj.  m.  (  Vents) 
Qui  soufflent  régulièrement  pen- 
dant un  certain  nombre  de  jours* 
Oncles  nomme  aussi 

ÉTÉSIES  ,  s.  m.  plur. 

ÉTÉTEMENT,  s.  m.  Act.  d* 

ÉTÉTER,  V.  a.  O ter  la  tète 
d'un  arbre ,  d'un  clou  ^  d'uae 
épingle. 

ÉTEUF,  s.  m.  Petite  balle 
pour  jouer  A  la  longue  paume  ; 
de  là  ces  loc.  prov.  :  Aenvoyer 
Véteuf,  Courir  après  son  éteuf, 

ÉTEULE  ou  ESTEUBLE  ,  s.  f. 
Ce  qui  reste  du  tuyau  des  grains 
après  la  moisson. 

ÉTHER  ,  s.  m.  Matière  sub- 
tile qu'on  suppose  remplir  l'es- 
pace au-dessus  do  l'atmospbère. 
Chim.  Espri!-de-\in  dépouillé 
d'fs«u  autant  qu'il  est  possible* 

ÉTHÉRÉ  ,  ÉE ,   ad).  Qui  est 
de  cette  matière  subtile  qu'on 
nomme  éther.  Poét.  Xa  voûte 
j    éthérée  f  le  ciel. 

ÉTHIOPS,  s.  m.  Chim.  Mé- 
lange de  mercure  et  de  soufre. 
ÉTHIQUE ,  s.  f.  Signi^e  r  ' 
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raie  ,  et  n^a  d*aiago  que  dam  !• 
didactique. 

ETHMOÏD AL, ALE,  ad).  Qui 
a  rappo'  t  à^  Toi 

ETHMOÏDE^t.  m.  Anat.  L'un 
de*  on  diicrAne. 

ETHNARCHIE ,  s.  f.  Frorince 
rom.-iini-  commandée  par  un 

ETHN ARQUE,  a.  iil. 

ETHNIQUE  ,  adj.  Gentil,  ido- 
lâtre. Là*  Gram.  uppelle  Mot 
ethnique  celui  qui  dé^is;ne  l'ha- 
bitant  d'un  |>aya  ,  d'une  ville. 

ETHOLOGIE  ,  s.  f.  Traité 
deimmiTi  ,  de*  mamére*. 

ÉTHOPÉE  ,  a.  f.  l'«inture  des 
mcrun ,  de»  paasions  do  quel- 
qu'un. 

ETIER  ,  a.  m.  Canal  qui  con- 
duit l'eau  de  la  mer  dana  les  ma- 
rais «alans.^ 

ETINCELANT,  AKTE  ,  adj. 
Qui  étintelle. 

ETINCELER,  T.  H.  Briller, 
jeter  des  éclatn  de  lumière.  Fpe. 
JS<inc<*/i9  ,  ée,  Blas.  Ml-u  étinceléj 
aerné  d'étinrelles. 

ÉTINCELLE  ,  s.  f.  Petite  par- 
celle de  feu ,  bluette.  Au  fig* 
Saillies,  îttts d'imagination. 

ETINCELLEM&NT,  sub.  m. 
£tat  de  en  qui  étincelle. 

ÉTIOLEMENT,  s.  m.  Altéra- 
tion des  plantes  qui  s'étiolent. 

ÉTIOLER  ,  T.  pron.  Bot.  Se 
dit  des  plantes  et  dfs  branches 
nui ,  pour  èttetrop  serrées,  sont 
^ihle^  et  menues. 

ÉTIOLOGIE,  s.  f.  Méd.Trailé 
des  cau«e*  des  maladies. 

ÉTIQUE,  adi.  Attaqué  d'é- 
ti.«ie.  Maigre  ,  décharné. 

ÉTIQUETER,  V.  a.  Mettre 
une 

ETIQUETTE  ,  s.f.  Petit  écri- 
teau  qu'on  attache  A  des  sacs 
d'argent ,  k  des  liasses  de  pa- 
pier, etc.  Cérémonial  de  chaque 
cour. 

ÉTIRER,  T.  a.  Etendre,  allon. 

ETISIE,  I.  f.    Maladie  qui 
«èclie  tout  le  corps. 
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£toC,  a*  m.  Bot.  Souche  morte. 

ÉTOFFE,  s.  f.  Tis  udo  hl,de 
coton,  du  laine,  de  »oie  ,  etc. 
pour  f.ii  e  doit  h.thits  nu  dea 
meubles.  Fie.  D  spnotiuna  heu- 
reuvest.  Condition,  état. 

ÉTOFFER  ,  T.  H.  Kmployer  à 
un  ouvrage  la  quHli  é  «-t  l.t  quan- 
tité de  niatiLMe  couTenabie. 

ÉTOILE,  s.  f.  v.orpi  lumi- 
neux qui  brillr  au  ciel  la  nu>t  { 
Si2  dit  surtout  doH  étodes  fixes. 
Asiérisqiie.  Marq<io  blaucliw  sur 
le  front  •Tuti  cheval. 

ÉTOILER  ,  V.  pron.  Se  fêler 
en  l'orme  d'éioile  j  >e  dit  d'une 
bouteille.  Ppe.£fo/7^,  ée,  Même 
d'étoiles. 

ÉTOLB ,  s.  f.  Bande  d'étoffe 
que  le  piètre  met  sur  lu  cou  quand 
il  oTHcie. 

ÉTONNAMMENT,  adverbe. 
D'uni'  mauière  étouuante. 

ÉTONNANT  ,  ANTE  ,  ad}. 
Qui  étonne. 

ÉTONNEMENT,  s.  m.  Sur- 
prisK  que  rauKe  une  chose  inat* 
tenduH.  Admiration.  Secou^ae. 

ETONNER,  V.  a.  ut  prou.  .Sur- 
prendre par  quelque  chose  d'ino- 
piué.  JàbiaMli-r,  f.(ii-ti  trembler 
par  une  tor  e  commotion. 

ÉTOUFFANT,  ANTE,  adj. 
Qui  fiit  qu'on  étouft'e,  qu'on  res- 
pire mal. 

ETOUFFEMENT,  s.  m.  Diffi- 
culté de  respirer. 

ÉTOUFFER  ,  T.  a.  et  n.  Nuf. 
foquer,  faire  perdre  la  reipira- 
tiou  ,  la  vie.  Fig.  Supprimer, 
dompter,  caiher. 

ETOUFFOIR ,  s.  m.  Clocha 
ou  boite  de  nié!al  pour  étouffer 
les  diarbons  allumés. 

ÉTOUPE  ,  s.  f.  Bebut  de  la 
filaNne  ,  du  chanvre,  du  lin. 

ÉTOUPER,  V.  a.  Boucher  arec 
de  l'étoufie. 

i.TOUPILLE,  s.  f.  Mèche  do 
coton  filé  et  roulé  dan<i  de  la 
poudre. 

ÉTOUPILLER,  V.  a.  Garnir 
les  artiUces  d'étoupilles. 
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ÉTOTJRDERIEjS.  f.  Action  d' 

ÉTOURDI ,  lE  ,  8.  et  adj.  Qui 
agit  sans  coiisiiiérpr  c  ■  qu'il  fait. 

ÉTOURDIMENT,adv.  A  Vé- 
tourrlie.   M.  «. 

ÉTOURniR,  ▼.  a.  et  pron. 
Causer  liant  le  cerveau  un  ébran- 
lement q'ii  trouble  ou  suspend 
la  fonction  des  neni  Fatiguer 
ar  le  bruit.  Au  iig.  Cauner  de 
étonnement ,  de  1  embarras. 

ÉTOURDISSANT  ,  ANTE  , 
ad)'  Qui  «tourdit. 

ÉTOURDIS8EMENT,  s.  m. 
Ebranlinieut  causé  par  quelque 
chose  qui  étourdit.  Fig.  Trouble 
que  cause  un  maliieur. 

ÉTOURNEAU,  s.  m.  Oiseau 
noirâtre  tacbeté  de  gris.  Jeune 
homme  qui  fait  le  capable. 

ÉTRANGE,  a<l  .  Qui  n'est 
pas  dans  Pordre  comiiiuii. 

ÉTRANGEMENT,adv.  D'une 
manière  peu  ordinaire. 

ÉTRANGER,  ERE  ,  s.  et  adj. 
Qui  est  dune  autie  nation  ou 
société.  Qui  n'a  aucun  rapport  à. 

ÉTRANGER  ,  y.  a.  et  pron. 
Cliasser  d'un  lieu.  Désaccoutu- 
mer d'y  Tenir. 

ÉTRANGLEMENT,  «ub.  m. 
Méd.  Hesserrementexcessifd'un 
Taisseau.  Filet  très-délié  qui  unit 
les  deux  parties  qui  composent 
le  corps  de  quelques  insectes. 

ÉTR  ANGLER ,    T.    a.   Faire 

ferdre  la  respiration  et  la  TÏe  en 
ouchant  le  gosier.  Au  fig.  Trop 
resserrer,  ne  pas  donner  reten- 
due nu  rattention-i.écessriire. 

ÉTRANGUILLON,  s.  m.  Es- 
quitiancie  des  chevaux. 

ETRAPE  ,  s.  f.  Petite  faucille 
qui  sert  à  couper  le  chaume  ,  ou 

à  i; 

ÉTRAPER ,  T.  a. 
,ETRAVE,    ÉTABLURE     ou 
STABLE,  s.   f.  Mar.  Pièce  de 
bois  courbe  ,  qui  forme  la  proue 
d'un  vaisseau. 

ETRE  ,  V.  anxilinire.  Exister. 
Il  sert  k  attribuer  quelque  chose 
à  un  sujet.  Appartenir.  Dans  les 
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temps  où  il  prend  Avoir  pour 
auxiliaire,  il  se  dit  pour,  Aller. 
V.  mtpers.  ILettnuit.  H  est  jour, 

ETRE  ,  s.  m.  Ce  qui  est  réel 
ou  imaginaire.  Au  pi.  Les  pièces 
d'une  maison. 

ÉTR£CIR,T  a.  et  prou.  Ren- 
dre ,  devenir  plus  étroit. 

ETRECISSEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d'étrécir.  Etat  de  ce  qui  est 
éiréci. 

ÉTREINDRE,  y.  a.  Serrer 
fortenientenliaut.  Fpe.  Etreint, 
einte.  Ce  f.  est  subst.,  et  signifie 
l'action  par  laquelle  onétieiut. 

£TRENNE,8.  f.  Piéscutqu'on 
fait  le  premier  jour  de  Pan.  Pre- 
mier argent  que  reçoit  un  mar- 
chand dans  la  journée.  Premier 
usage  qu'on  fait  d'une  chose. 

e'TRENNER,  V.  a.  Donner 
ou  lecevtii  les  étrennes. 

ÉTRÉSILLON ,  s.  m.  Pièce 
de  bois  <|ui  seit  d'arc-bout>int  à 
des  murs  qui  déversent,  etc. 

ÉTRÉSILLONNER ,  y.  act. 
Mettre  des  éirésillons. 

ÉTRIER  >  s.  m.  Sorte  d'an- 
neau de  métal  qui  pend  à  droite 
et  à  gauche  d'une  selle  <ie  che- 
val ,  et  qui  sert  à  appuyer  les 
pieds  du  cavalier.  Bandage  pour 
la  saignée  du  pied.  Un  des  os- 
selets de  l'organe  de  Toute.  Avoir 
le  pied  à  l'etrter,  être  dans  le 
chemin  de  la  foi  tune. 

ÉTRILLE,  s.  f.  Instrument 
de  ter  qui  sert  à  nettoyer  le  poil 
des  cheyaiix. 

ÉTRILLER, T.  a.  Frotter  avec 
l'étrille.  Fam.  Battre. 

ÉTRIPER  ,  y.  act.  Oter  les 
tripe<i  d'un  animal. 

ÉTRIQUÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  n'a 
pas  l'anipli'ur  nécessaire. 

ÉTRIVIÈRE,  s.  f.  Courroia 
qui  sert  à  po  ter  les  éiriers. 
Donner  Ut  etrivières ,  frapper 
à  coups  dp  fouet,  maltraiter  cTune 
fa^on  déshonorante. 

ÉTROIT,  OITE,  ad].  Qui  a 
peu  de  largeur.  Fig.  Borné.  In- 
time. £a  morale ,  s'oppose  à  re- 
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lAché.    Étrt    à    l'étroit,    être 
pauvre. 

ÉTROITEMENT,  adr.  A  Vé- 
trojt.  Fig.  Trèi-uni.  A  la  ri- 
gueur. 

BTRON,  s.  m.  Matière  ft- 
cale  qui  a  de  la  couaistance. 
Mot  ba<i. 

ÉTRONÇONNER,  T.  a.  E.  et  f. 
Couper  entièrement  la  tète  à  un 
arbre. 

ÉTROUS8ER,  Y.  a.  Adjuger 
on  justice.  V.  m. 

ETRUFFÉ,  ÉB,  adj.Se  dit  d'un 
chien  de  chasse  devenu  beiteux 
par  quelque  défaut  de  la  cuisse. 

ETUDE,!.  f.Actiond'étudier. 

Connoisfances  acc^uiies.  Dessins 

•«  essaJt  particuliers  de  grands 

peintres.  Cabinet  d'un  homme 

*  auaires.  Soin  particulier  qu'on 

•pporte  à  une  chose. 

ETUDIANT,  i.  m.  Ecolier. 

ETUDIER,  V.  a.,n.etpron. 
Appliquer  son  esprit  aux  lettres 
aux  sciences  ,  aux  arts.  Tâcher 
d'apprendre  par  coeur.  Méditer, 
préparer.   Observer    l'humeur, 

Etudié  y  ée.  Signifie  presque 
«oiijouri  Affecté,  composé. 

BTUDIOLE,  s.  f.  Meuble  k 
tJroir  qu'on  place  sur  une  table 
pour  y  serrer  des  papiers. 

ETUI ,  ».  m.  Sorte  do  boite 
qui  sert  à  porter,  à  conserrer 
quelque  chose. 

ÉTUVE,«ub.  f.  Lieu  qu'on 
échauffe  pour  faire  suer. 

ETUVÉE  ,  a.  f.  Manière  d  as- 
aaisonner  ]ei  viandes  ,  surtout 
le  poisson. 

ETUVEMENT,  s.  m.  Action  d' 

ETUVER  ,  V.  a.  Laver  en  ap- 
puyant doucement. 

ÉTUVISTE ,  s.  m.  Qui  tient 
desétures.  Baigneur. 

ETTM01.0GIB  ,  s.  f.  Origine 
d'un  mot.  ^ 

ETYMOLOGIQUE,  adj.  Qui 
a  rapport  à  l'étymologie. 

ETYMOLOGISTE,  s.  m.  Qui 
■ait  ou  étudie  les  étymoloaies. 


EUR 

EU,  EUE,  ppe.  dn  T.^<wr>. 
EUBAGE8  ,  s.  m.  pi.  Druides 
ou   Prêtres  gaulois   qui  s'occu- 
poient   d'astronomie,    de    phy- 
•iqiie  et  de  divination. 

EUCHARISTIE,  s.  f.(Onpro. 
«uka,)  Le  Saint  Sacrement  du 
Corps  et  du  Sang  de  J.-C. ,  <  on- 
tenu.s  sous  les  espèces  du  pain  et 
du  vin. 

EUCHARISTIQUE,  adj.  Qui 
a  rapport  à  l'Eucharistie. 

EUCOLOGE,  s.  m.  Livre  d'of- 
fice pour  les  dimanches  et  fêtes. 
EUCRASIB,  s.  f.  Méd.  Bon 
tempcrament. 

EUDIOMÈTRE,  s.  m.  Ins- 
trument  qni  sert  à  mesurer  la 
pureté  de  l' lir. 

EUDIOMÉTRIE  ,  s.  f.  L'art 
de  faire  ce  mesurage. 

EUFRAISE,  s.  f.  Fiante  an- 
nuelle  bonne  pour  les  maux 
d'yeux. 

EULOGIES ,  s.  f.  pi.  Choses 
bénites. 

EUMÉVIDE ,  s.  f.  F.  FURIir. 
EUNUQUE  ,  s.  m.  Homme  A 
qui  l'on  a  coupé  les  parties  do 
la  génération. 

EUPATOIRE  ,  sub.  f.  Planta 
médicinale. 

EUPHÉMISME,  s.  m.  Hhét. 
Adoucissement  d'expression  pour 
voiler  des  idées  tTisles ,  indé- 
centes ,  etc. 

EUPHONIE  ,  s.  f.  Son  agréabU 
d'une  seule  voix ,  d'un  seul  ins- 
tniment ,  par  opposition  à  sym- 
phonie. Gram.  Facilité  donnée 
à   la  prononciation   i   Si  Von, 
pour.  Si  on^  etc. 

EUPHONIQUE  ,  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'euphonie. 

EUPHORBE,  s.  m. Bot.  Genre 
de  tithymalo.  Sorte  de  gomme. 

EUROPE  ,  s.  f.  Une  des  quatre 
parties  du  inonde. 

EUROPÉEN,   ENNE,  s.    et 

adj.  Qui  est  d'Europe. Quelques 

auteurs  écrivent  Européan  ,  ane, 

EURYTHMIE  ,  s.  f.  Arch.  Bel 

ordre  ,  belle  proportion. 
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ETJXfpI.m.  du  pro.per*.  2^u£i 
ÉVACUANT,  ANTE,  ou  ÉVA- 

CUATIF,  IVE,  Ad|.  et»,  m.  Se  dit 
dt*>i  iein»''ile8  qui  font  évacuer. 

ÉVACU  ATION  ,  s.  i".  Action  d' 

ÉVACUER  ,  T.  a.  et  pr<^>n.  Vi- 
der, abandonner,  faire  sortir. 

ÉVADER  ,  V  pron.  S'éloigner 
furtivement. 

ÉVAGATIOfî,  «  f.  Pan»  le 
sens  nior. ,  Dispusitioti  de  l'es- 
prit, qui  Pempèche  do  se  iizer  à 
1111  obior. 

ÉVaLTONNF.RjV.  pron.  Fam. 
Frei'die  «li'st  ain  trop  libres. 
Abuser  de  ses  forces. 

ÉVALUATION,  s.  f.  Act.  d' 

EVAffUIR,  T.  a.  Apprécier, 
élevé'  ou  réduire  à  un  prix  dé- 
term  né. 

ÉVANr,ÉliIQUE,adj.Quiest 
su'xa'it  l'Bvangile. 

ÉVANGÉLIQUEMENT,  ad?. 
M.  s. 

ÉVANGÉLISER  ,  T.  a.  et  n. 
Prèclu-r  l  Evangile. 

ÉVANGÉLISTE,  s.  m.  Cha- 
cun de-i  quatre  écrivains  qui  ont 
rédigé  1 

ÉVANGILE,  s.  m.  Doctrine 
de  J.-C.  Livre  qui  la  cni<tient, 
aiusi  q<'e  ■»  vie.  l'artiede'<  £van- 
gili><i  qUi- II*  l'rètre  d  t  à  la  messe. 

ÉVANOUIR  ,V.  pron.  Tomber 
en  '  é'a  llauçe.  Disparottre. 

ÉVANOUISSEMENT,  a.  m. 
Déli<il!aiice. 

ÉVAPORATION,  s.  f.  Dissi- 
patiou  dft  parties  les  p!u«  sub- 
tiles d*uu  corps.  Fig.  et  fam. 
liésrri'té   d'esprit. 

ÉVAPORER  ,  V.  pron.  Se  ré- 
soudre en  va[)Kurs.  S'i  garer.  Se 
dissiner.  V.  a.  ^  ta  bile  ,  t.et 
•p*  l'iit-'i.  Ppe.  Evaporé^  ef«.  Dis- 
sipé. \\  est  au««i  i>iib8t. 

ÉVASEMENT,  s.  m.  Etat  de 
ce  qui  es'  évase. 

ÉVASER  ,  V.  a.  et  pron.  Elar- 
gi'  U'ie  l'uvertitre. 

ÉVASIF.  IVE,  adi.  Qui  sert 
à  él'ider   Réponte  èvasive. 

ÉVASION  y  ««f*  Fuite  secrète. 
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ÉtScHÉ  ,  s.  m.  Etendue  d'un 
diocéne.  Dignité  épiiicopale-  De- 
meure de  r£vâqu<'. 

ÉVEIL,  aub.  m.  Fam.  Avia 
donné  a  quelqu'un  d'une  chuse 
qui  l'iiitére-sse  ou  peut  l'intéres- 
ser, et  H  laquelle  il  ne  p<'niioit  pas. 

ÉVEILLER,  V.  H.  Faiio  cesser 
le  sommeil.  Fig.  Rendre  I'Iuk  vif, 
plus  agissant.  Ppe.  Eveillé ,  ée. 
Gai  ,  ardent.  Il  est  aussi  subst. 

ÉVÉNEMENT,  sub.  m.  Issue 
boni:e  ou  mauvaise.  Aventure  y 
(ait  remarquable. 

ÉVENT,  s.  m.  Altération  des 
alimen'<  ,  des  liqueurs.  Air. 
Mettre  des  marchanditet  à  l'é- 
vent.  Tète  A  Cé/ent ,  bonime 
lé«er,  étourdi.  Fam.  Différence 
du  diamètre  d^un  boulet  à  celui 
du  (alibre  de  la  pièce.  Au  plur. 
Conduits  d*air  dans  la  fondation 
d'un  fourneriu  de  fonderie. 

ÉVENTAIL,  sub.  m.  Papier, 
taffetas  ,  etc.  étendu  sur  de  petits 
bAlous  plat>( ,  qui  se  lejpliei.tles 
uns  sur  les  nutret ,  et  dont  on  se 
aert  pour  sVventer. 

ÉVENTAILLISTE  ,  s.  m.  Qni 
fait  et  Tend  des  éventails. 

ÉVENTA  IRE,  s.  m.  Plateau 
d'osier  que  portent  devant  elles 
les  marcliandes  Je  fruits  ,  de 
légumes  ou  de  poissons. 

ÉVENTÉ ,  ÉE  ,  adj.  et  s.  Eva- 
poré ,  léger. 

ÉVENTER  ,  V.  a.  Fa're  du 
vent  en  agitant  Pair.  Kxposer  au 
vent.  Douuerde  Tiitr.  Découvrir. 
^  let  vnilet ,  y  mettre  le  vent 
pour  faire  route.  V.  pron.  Se  cor- 
rompre ,  s'aitérer  par  le  moyen 
de  1  air. 

ÉVENTOIRE  ,  snb.  m.  Sorte 
d'éventail  grossier  pour  allumer 
les  cli^rlious. 

ÉVENTRER  ,  V.  a.  Fendre  le 
ventre  d'un  ;uiima1. 

ÉVENTUEL  ,  ELLE  ,  adject. 
Fonde  sur  un  événement  iucer* 
tain. 

ÉVENTUELLEMENT,  ady. 
Far  événement. 
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"àrÛqVB, ,  a.  m.  Frilat  chargé 
de  1a  conduite  d'un  diocèie.  —  in 
■partihut ,  dont  révâclié  eat  au 
poiiToir  deg  Infidèlea. 

ÉVERSIONf  t.  f.  RenTcrie- 
ment  d'une  ville. 

ÉVERTUER,  V.  pron.  S'ex- 
citera. Soitir  de  sa  tranquillité 
ou  paresse  ordinaire. 

ÉYEUX,  ail),  m.  8e  dit  d'un 
terrain  qui  retient  l'eau ,  et  de- 
vient  boueux. 

ÉVICTION,  s.  f.  Fal.  Action 
d'évincer. 

ÉVIDEMMENT,  ady.  D'une 
vérité  sensible. 

ÉVIDENCE ,  a.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est 

ÉVIDENT,  ENTÉ ,  adj.  Clair, 
manifeste. 

ÉVIDER,  T.  a.  Faire  sortir 
l'empoia  du  linge.  Ech ancrer. 
Faire  des  canneium  à  un  ou- 
vrage pour  le  rendre  plua  léger, 
pins  agréable. 

ÉVIER,  a.  m.  Conduit  par  où 
s'écoulent  lea  eaux  d'une  cuisine. 

ÉVINCER  ,  V.  a.  Fal.  Dépoa- 
■édcr  juridiquement. 

É  VIT  AELE,  adj.  Qu'on  peut 
éviter. 

ÉVITÉE  ,  a.  f.  Mar.  Largeur 
d'unu  rivière  ou  d'un  canal  sufii- 
aante  pour  qu'un  vaisseau  puisse 
tourner  librement. 

ÉVITER,  V.  a.  Fuir,  eaquiver 
une  chose  ou  une  personue  dé- 
tsagréable. 

É VOCABLE ,  adj.  Fal.  Qui  se 
peut  évoquer. 

ÉVOCATION,  s.  f.  Action 
d'évoquer. 

ÉVOCATOIRE ,  adj.  (  CiduU) 
Qui  décinre  l'évocation. 

ÉVOLUTION  ,  a.  f.  Mouve- 
ment do  troupes  qui  changent  de 
disposition. 

EVOQUER  ,  V.  a.  Fal.  Attirer 
uno  c>iuse  à  un  autre  tribunal. 
Appeler ,  faire  apparoilre  les 
Am^es,  les  esprits. 

EVUL8ION ,  a.  f.  Action  d'ar- 
racher. 


EXA 

fiX ,  prépos.  latine  qnt  ttarqu» 
ce  qu'une  personne  a  été.  JÈac- 
Mîniitre.  Ex'Ambauadeur. 

EXACT,  ACTE,  adj.  Ponc- 
tuel ,  soigneux. 

EXACTEMENT,  adv.  Avec 
exactitude. 

EXACTEUR,  «.m.  Celui  qui 
exige  dua  droits  plua  forts  ou  avec 
duruté. 

EXACTION,  auh.  f.  Action 
d'exiger  plus  qu'il  n'est    dû. 

EXACTITUDE  ,  a.  f.  Atten- 
tion  ponctuelle  à  faire  une  chose. 
Précision ,  justesse. 

EXAOÉRATEUR  ,  s.  m.  Qui 
exagère. 

EXAOÉRATIF ,  IVB  ,  adi. 
M.  s. 

EXAGÉRATION ,  s.  f.  V»  HY- 
PERBOLE. 

EXAGÉRER,  V.  a.  et  «.Agran- 
dir, louer  ou  décrier  à  l'oxcès* 
Vpe,-  Exagéré,  ée.  Quelquefois 
substf 

EXALTATION  ,  a.  f.  Eléra- 
t'en  <lu  Pape  au  pontificat.  —  tla 
la  Cioix  ,  fête  catholique.  Opé- 
ration cl'imiaue  par  laquelle  en 
f>orte  une  aub  taiicv  à  sou  plus 
laut  degré  de  force.  Fig.  Ëxag^ 
ration  dana  les  idéea ,  loa  aen- 
timena. 

EXALTER  ,  V.  a.  S.  du  aubs. 

EXAMEN,  a.  m.  Hechercha 
exacte.  Queations  fuitca  à  queU 
qu\in  pour  juger  de  aa  capa- 
cit-'.  (Plusieurs  personnes  font 
aonn'>r  le  n.  ) 

EXAMINATEUR ,  a.  m.  Celui 
qui  a  la  commisaiou  d' 

EXAMINER,  V.  a.  et  pron» 
Faire  l'examen  d'une  chose  ou 
d'une  personne. Regarder  atten- 
tivement. Fpe.  Mx aminé  y  et, 
£n  ce  temps  il  signifie  ausai, 
mais  en  style  fam.  ,Usé,  usée. 

EXANTHÈME,  S.  m.  Méd. 
Pustule  ou  éruption  à  la  peau. 

EXANTLATION ,  a.  f.  Action 
de  faire  sortir  par  la  pompe  l'air 
ou  l'eau  d'un  lieu. 

EXARCHAT,  s.  m.  (  On  pron. 


EXC 

Ara.)  Partie  d^Italie  gouTernëe 
par  un 

EXARQUE  ,  f.  m.  Celui  qni 
commandoit  en  Italie  pour  lei 
empereurs  de  Constantinople. 
Dignité  ecclésiastique  dans  Vé- 
gliie  grecque ,  au-dessous  de 
celle  de  Patriarche. 

EXASPÉRATIOir,  s.  f.  Ac 
tion  d' 

EXASPÉRER ,  T.  a.  Aigrir  , 
irriter  à  Texcès. 

EXAUCER,  T.  a.  Accueillir 
une  prière ,  accorder  ce  qu^on 
demande. 

EXCAVATIOir,  s.  f.  Action 
de  creuser.  Creux  fait  dans  un 
terrain. 

EXCÉDANT,  AITTE,  ad). 
Qui  excède.  8.  m.  h*excidant 
d'une  tomme» 

EXCEDER,  T.  act.  et  pron. 
Outre.passer,  aller  au-delà  de. 
Battre  à  Texcès  ,  importuner. 

EXCELLEMMENT,  adT.  (On 
pron.  ament.  )  Parfaitement. 

EXCELLENCE,  S.  f.  Degré 
éminent  de  perfectiozu  Titre 
d'honnenr  qu^un  donne  aux  Am- 
bassadeurs, aux  Ministres,  etc. 

EXCELLENT,  ENTE  ,  ad). 
Qui  excelle. 

EXCELLENTI8SIME  ,  adj. 
Fam.  Très-excellent. 

EXCELLER ,  y.  n.  Surpasser 
de  beaucoup  en  perfection  les 
personnes  ou  les  choses  de  même 
classe. 

EXCENTRICITÉ  ,  s.  f.  Astr. 
Distance  entre  le  centre  et  le 
foyer  d«  l'ellipse  que  décrit  une 
planète. 

EXCENTRIQUE,  ad).  Se  dit 
des  cercles  engagés  Tan  dans 
l'autre ,  qui  ont  un  centra  dif- 
férent. 

EXCEPTÉ  ,  prép.  Hors,  à  la 
réserTH  de. 

EXCEPTER  ,t.  a.  Ne  pas  corn- 
prendre  dans  un  nombre,  dans 
une  règle  ce  qui  semble  devoir 
y  être.  Ppe.  Excepté,  ie, 

SXCSPTIOK I  ■•  f*  Action  par 


EXC 


323 


laquelle  on  excepte.  Pal.  Fin  de 
non-recoToir  pour  ne  pas  ré- 
pondre à  une  demande.  A.  Vex- 
ception ,  excepté  ,  hormis. 

EXCÈS  ,  sub.  m.  L'excédant 
d'une  quantité  sur  une  autre.  Ce 
qui  passe  les  bornes.  Dérègle- 
ment. Outrage ,  violence.  j£ 
Pexcès.  Jusqu'à  l'excès  f  outre 
mesure. 

EXCESSIF,  lYE  j  ad).  Qui  ex> 
cède  la  mesure  ordinaire. 

EXCESSIVEMENT,  adr.  Areo 
excès. 

EXCIPER ,  V.  n.  Pal.  Alléguer 
une  exception  en  iustice. 

EXCISE,  s.  f.  Impôt  en  An- 
gleterre sur  la  bière,  le  cidre,  etc. 

EXCITATEUR  ,  s.  m.  Phys. 
Tuyau  de  fer-blanc  ou  de  laiton 
qui  tient  à  l'appareil  de  l'élec- 
tricité. 

SXCITATIF,  lYB,  S.  m.  et 
adj.  Se  dit  des  remèdes  propres  à 
exciter. 

EXCITATION,  s.  f.  Action  d* 

EXCITER,  T.  a.  Provoquer, 
émouvoir.  Animer,  encourager. 

EXCLAMATION .  s.  f.  Cri  de 
joie ,  do  surprise  ,  d'indignation. 
Gram.  Point  d'exclamation  :  Jlh! 

EXCLURE  ,  V.  a.  £npécher 
d'être  admis  dans  une  société  , 
d'obtenir  une  charge.  Expulser. 
J'exclus  ,  tu  exclus,  il  exclut  f 
nous  excluons.  J'excluais,  J'ex- 
clus. J'exclurai.  Que  J'exclue, 
Que  J'exclusse,  J'exclurais.  Ex* 
cluant,  Ppe.  Exclus  ,  use ,  ou 
Exclu ,  ue. 

EXCLUSIF,  IVB,  adj.  Oui  a 
la  force  d't- xi  lure.  Goût  exclusif, 
pour,  une  chose  à  rexclution  da 
tonte  au^re. 

EXCLUSION ,  s.  f.  Acte  par 
lequel  on  exclut. 

EXCLUSIVEMENT,  adv.  En 
excluant. 

EXCOMMUNICATION  ,  s.  f. 
Action  )iiriilique  d' 

EXCOMMUNIER  ,  v.  a.  Re- 
trancher de  la  communion  da 
l'églii«.  Ppe.  Excommunié  f  4# 
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S'ubst.  '.  Il  aun  vhage  d^excom» 
munie  ,  pAle  ,  défait. 

EXCORIATIOlf  ,  s.  f.  Chir. 
I«ôg.-t  enld%erncni  delà  peau 

BXCORIER,  V.  a.  et  proa. 
Chir.  £cn<  chur  la  peau  ou  quel- 
que m.'inbrane. 

EXCORTICATION  ,  ••  f.  Ac- 
tion dt-'ulerer  l'ccoict;  ou  la  peau 
de  quelque  mibatance. 

EXCRÉMENT,  a.  m.  Tout  ce 
qui  eat  étacué  du  Lorps  de  Taui.. 
mal|  et  dann  un  lent  plua  large, 
pbyt.  ,()ngl<'s,  cbuveux  et  cornes. 

EXGRÉMENTBUX,  £US£, 
ad'|.  EXCRÉMENTIEL  ou  EX- 
CRÉMENT1T1EL,ELI.E.  Mid. 
Tout  ce  qui  concerne  iei  excré- 
ment. 

EXCRÉTETTR,  EXCRÉ- 
TOlR.B,ad).  Anal.  ToutvaU- 
■eau  et  toute  glande  s 'rvant  à 
filtrer  et  à  pouMer  les  liqueuri 
au  dehorfe. 

BXCRÉTiOK  t  ■•.  f*  Méd.  Ac 
tion  par  laquelle  la  nature  pousse 
en  dehors  les  humeurs  nuisibles. 

EXCROISSANCE,  s.  f.  Tu- 
meur eugendr.ee  sur  quelque 
Sartie  du  corps  de  Tammal  on 
es  végéinua. 

EXCURSION)  s.  f.  Irruption 
fur  lu  paya  ennemi.  Fi^.  Di- 
gression. 

EXCUSABLE,  ad).  Qui  peut 
Atre  exciiité. 

EXCUSATIOW,  sub.  f.  Pal. 
Saison  qu'on  allègie  pour  être 
dt'chai|(é  d^im*  tutelle. 

EXCUSE  ,  s.  f.  >Inyen  apporté 
pour  iliscul.er  soi  ou  un  aiilr«). 

EXCUSER,  V.  a.  Disculper 
quolqu  un.  Admi'ttre  ten  ex- 
CuseR.  T.olérer,  pardnnner.V.  pr. 
8e  clisnilp^r,  *v  diupenser 

EXÇUKSION  ,  a    fl  .SecouKiH*. 

EXÉAT,  8.  m.  (lat.)  JLil.Per- 
xniHNioii  A  nu  Hcclcsiastique  de 
cb.-in^-r  -le  dmcùke. 

EXÉCRABLE,  adject.  Trés- 
m'auvfiis. 

EXÉCRABLEMENT,  adT«r, 
D>uu«  maniàre  alCxenae. 
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EXÉCRATION,  a.  f.  Horreur 
qu'insiiîre  une  per>onne ,  une 
choa>-  exécrable.  An  pi.  Impré- 
cations mêlées  de  bias^jhèmea. 

EXÉCRER,  T.  a.  Avoir  en 
exéctàtion. 

EXÉCUTER  .  T.  a.  Effectuer. 
'^  une  musique  f  la  ioiier,  etc. 
^^  quelqu'un  f  snisir  et  faire 
vendre  ses  meubles  ,  ou  lu  faite 
mourir  par  autoiitéde  juktice. 
V.  pron.  Veudie  ses  bi>  ua  pour 
payer  ses  dettes,  {l'aile  de  «es  in- 
ti^-rêta  lea  pina  chers  un  sacrifice 
néceh.iaire. 

EXÉCUTEUR  ,  TRiCE  ,  adf. 
Qui  etecute. 

EXÉCUTIF,  IVB  ,  adj.  Se  dit 
du  pouvuli  qui  l'ait  exécuter  les 
loia. 

EXÉCUTION,  a.  f.  Action 
d*exécuter«  £lf-ituer  un  prnjet. 
Homme  d*exéuution  ,  capable 
dVifecluer  une  entreprisa  dif- 
£cile. 

EXÉCUTOIRE,  s.  et  ad).  Pal. 
Qui  donne  pouvoir  à  une  exécu- 
tion judiciaire. 

EXÉGÉTIQUB,  s.  f.  Math. 
Manière  de  tiouver  en  nombres 
ou  en  lignes  les  racines  d'uda 
équation. 

EXEMPLAIRE,  s.  m .  Modèle , 
prototype.  V.  m.  Copie  imprimée 
d^un  ouvrage.  Adj.  Qui  donne 
Texemple. 

EXEMPLAIREMENT,  adr. 
D'une  manière  à  servir  d* 

EXEMPLE  ,  s.  m.  Ce  qui  peut 
servir  de  modèle.  Chose  pareille 
à  celle  dont  il  s'agit,  et  qui  sert 
à  la  confirmer.  Par  exrmple , 
loo.  adv. ,  pour,  citer  un  uxemple* 
S.  i'.  Modèle  qu'un  maiire  d'écri- 
ture donne  à  l'oLolier. 

EXEMPT,  s.  m.  Ancien  titre 
miliiaire  qui  revient  à  sous- 
Jieuten^iit, 

EXEMPT,  EMPTE,  adj.  Qui 
n'est  piiiut  asNU|etii  A.  8.  m.  pi. 
Kcclési  astiques  aéculiera  ou  ré- 
gulier» non  Nouniian  la  juridiction 
de  i^iÂTèque.  (lie  pae  sonne  paa.) 
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EXEMIPTER .  T.  al  Diupenser. 

EXEMPTION ,  ».  f.  (  le  p  se 
pron-)  Privilège  qui  exempte. 
.  EXERCER  ,  ▼.  a.  Dres&er,  for- 
mer, inatriiire.  Donner  de  l'exer- 
c;ce.  Pratiquer.  Y.  pron.  S^appli- 
quer  à. 

EXBRCICB  ,  ■.  m.  Action  par 
laquelle  on  s^exerce.  Pratique. 
Travail  pour  exercer  le  cor 
Fonction  d'une  charge.  Evofu^* 
tions  mtlitairei.  Peine,  fatigue  , 
embarras.  Au.pl.  Ce  qu'en  ap> 
prend  dans  lea  acadimies  ,  l'es- 
crime ,  réquitation ,  etc.  Dani 
les  collèges I  conférences  sur  les 
humanité». 

EXÉRÈSE ,  s.  f.  Chir.  Opé- 
ration par  laquelle  on  enlèvR  uu 
corps  étranger  renfermé  dans 
uaô  partie. 

EXERGUE,  suh.  m.  Espace 
laûsé  au  bas  du  type  d'une  mé- 
daille, pour  mettre  une  inscrip- 
tion, etc. 

EXFOLIATIF,  lYE ,  adject. 
Propre  à  favoriser  1' 

EXFOLIATION ,  s.  f.  Méd. 
Séparation  par  feuilles  de  la 
partie  cariée  d'un  os.  Se  dit 
aussi  des  parties  des  plantes  qui 
•e  détachent  par  feuillets. 

EXFOLIER ,  T.  pron.  Se  dit 
d*un  os  dont  les  parties  cariées 
se  détachent  par  feuilles. 
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EXHALAISON,  S. 


f.  Ce 


qur 


•'exhale  d'un  corps. 

EXHALATION,  s.  f.  Actiond' 

EXHALER,  ▼.  a. Pousser  hors 
do  soidesTapeura,desodenrB,etc. 
Fig.  Dissiper,  en  la  manifestant, 
sa  colère ,  sa  douleitr.  etc.  Y.  pro. 
S'évaporer. 

EXHATTSSBMENT,  sub.  mas. 
Arch.  Elévation. 

EXHAUSSER ,  v.  a.  Elever. 

EXHEDRE ,  s.  m.  Chez  les  an- 
ciens ,  lieu  où  s^assembloienf  Inê 
■avans. ,     ^ 

.CXHERED  ATION ,  s.  f.  Acte 
*par  lequel  on  déshérite. 

BXHÉRéDER,  T.  a.  Dé«hé- 
riter. 


EXHIBER^  V.  a.  Pal.  Repré- 
senter t'n  justice. 

EXHIBITION,  s.  f.  Repré- 
sentatioii  juridique  de  titres. 

EXHORTATION  ,  s.  f.  Dis- 
cours fait  pour 

EXHORTER,  y.  a.  Exciter, 
porter  au  bien. 

EXHUMATION  ,  s.  f.  Act.  d' 
EXHUMER ,  V.  a.^  Déterrer 
m  corps  par  ordre  du  juge. 
.  EXIGEANT,  ANTE,  adi.  Qui 
-est  dans  l'habitude  d'exiger  trop 
de  devoirs  ,  de  soins. 

EXIGENCE,  8.  f.  Besoin.  N'ont 
usité  qu'un  cette  loc.  :  Selon 
l'exigence  du  cas^  selon  que  le 
cas  l't'xige. 

EXIGER ,  T.  a.  Demander  une 
chose  en  s'appuyant  d»  son  droit 
ou  de  la  force.  Obliger,  astrein- 
dre à. 

EXIGIBLE  ,  adj.  Qu'on  peut 
exiger. 

EXIGU, U£,  adj.  Fam.  Petit, 
modique.  ,, 

EXIGUÏTE ,  s.  f.  Modicité  , 
peti.esRe. 

EXIL ,  s.  m.  Bannissement. 
Séjour  peu  a)gréablo. 

EXILER  ,  V.  a.  et  pron.  Ban- 
nir, reléguer.  Ppe.  Èxili ,  ie. 
Il  se  prend  subst. 

EXILITB ,  s.  f.  Peu  us.  Feti. 
tesse,  foi  blesse. 

EXISTANT,  ANTE,  adj.  Qui 
existe. 

EXISTENCE  ,  t.  f.  Etat  de  ce 
qai  exixte.  '    , 

EXTSTER ,  ▼.  n.  Vivre  actuel- 
lement, avoir  l'âtre. 

EXOdB,  s.  m.  Celui  des  livres 
de  Moïse  qui'  décrit  la  sertie 
d'Egypte.  "*■ 

EXOINE  j  s.  f.Pal.  Certificat 
d'impossibilité  '  de  '  comparoftre 
en  personne.       ' 

EXOMOLOGESE ,  s.  f.  Hist. 
ecclts.  Confession. 

EXOMPHALE  ,  sub.  m.  et  f. 
Hernie  du  nombril. 

EXOPHTALMIB ,  s.  f.  Chir. 
Sortie  de  l'osil  hors  de  son  orbite- 
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EXOKBITAlMMENTi  ftclvaib. 
Arec  cxcèi. 

EXOBBITAlTTi  ANTE ,  adj. 
EzcetHif. 

EX0BCI8ER,  T.  a.  User  de  pa- 
roles et  de  cérémonies  pioprei  à 
chaîner  lesdémoiu.Onlesiiomme 

EXORCISME  ,  s.  m.  )  et  celui 
qui  exx  use  j 

EXORCISTE ,  a.  m. 

EXORDE  ,  a.  m.  Première 
partie  d'un  dincoun  oratoire. 

EXOSTOSE ,  a.  f.  Tumeur 
oascuae  rostre  nature  aur  la  sur- 
face de  l'os. 

EXOTERIQVE,  adj  «et.  Exté- 
rieur, public» 

EXOTIQUE,  adj.  Chose  non 
naturelle  au  pays. 

EXPANSIBILITÉ,  a.  f.  FhTS. 
Qualité  par  laquelle  les  fluides 
tendent  à  occuper  un  plus  grand 
espace. 

EXPANSIBLE,  adj. Dilatable. 

EXPANSIF,  lYE  ,  adj.  Qui  a 
la  force  d'étendre ,  de  s^eteudre  , 
de  a*épanclier. 

EXPANSION,  a.  f.  Action, 
état  d  un  fluide  qui  se  dilate. 
Anat.  Frolougementd^une partie 
principale. 

EXPATRIATION  ,  a.  m.  Ac- 
tion do  s' 

EXPATRIER,  T.  a.  Obliger 
quelqu'un  A  quitter  sa  patrie.  V. 
pron.  ()uttt«r  aa  patrie  pour  a^éta- 
olir  ailleurs. 

EXPECTANT,  ANTE  ,  s.  et 
«dj.  Qui  a  un  droit  d^attnndre  et 
d'espérer.  Qui  épie  le  moment 
fayorabte. 

EXPECTATIF,  IVB,  adj.  M.  a. 

EXPECTATIVE,  s.f.Atten'e 
fondée  «nr  une  promeaae,  etc. 
Sorte  de  droit  de  sur\ivarce.  Bref 
du  Pape  qui  assnroit  un  béiiéiice 
pour  le  temps  où  il  set  oit  \an  ani. 
Acte  que  soutientun  étudiant  en 
théologif*. 

EXPECTORANT,  ANTE,  adj. 
Méd.  Qui  fait  expectorer. 

EXPECTORATION  ,  s.  f.  Ac- 
tion d'oxpectorer* 
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EXPECTORER ,  T.  a.  Bejeler 
lesl)umeurs  qui  irritent  la  tra- 
chée-aitt^re  ou  le  poumon. 

EXPÉDIENT,  s.  m.  Moyen  de 
terminer  ure  affaire.  Concilia- 
tion. Adj.  //  est  expédient ,  il 
convient  de. 

EXPÉDIER  ,  ▼.  a.  Terminer 

ftrcmntement.  ^  quelqu'uny  finir 
'affaire  qui  le  regarde.  —  un 
courrier,  le  dépêclier.  ^  des  mar- 
chandises f  les  envoyer,  etc. 

EXPEDITIF,  lYE ,  adj.  Qui 
expédie. 

EXPÉDITION,  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  expédie.  [Copia 
d'un  acte  de  justice  signée  par 
un  officier  public.  Entreprise  do 
guerre.  Célérité. 

EXPÉDITIONNAIRE,  a.  «t 
adj.  Qui  fait  des  copies  officiel- 
les. Expéditionnaire  en  Cour  de 
Jtomef  qui  fait  les  bulles  et  breta 
dont  on  a  besoin. 

EXPÉRIENCE ,  s.  f.  Epreuve 
faite  à  dessein  ou  par  hasard. 
Connoissance  des  choses  acqui- 
ses par  un  long  usage. 

EXPÉRIMENTAL ,  ALE,  adj. 
Fondé  vur  IVxpérience. 

EXPÉRIMENTER ,  T.  a.  Faire 
rexpérience  de.  Ppe.  Expéri- 
menté,  ée.  Instruit,  épi  ouvé. 

EXPERT,  ERTE,  adj.  Versé 
dans  un  art  qui  s'apprend  par 
expérience.  S,  m.  Celui  qu^on 
nomme  pour  faire  une  prisée  y 
uu  rapport. 

EXPERTISE^  a.  f.  Pal.  Yisite, 
opération  des  experts  nommée 
par  le  juge. 

EXPIATION ,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  expie. 

EXPIATOIRE,  adj .  Qui  expie» 

EXPIER  ,  T.  a.  Séparer  uno 
faute  par  quelque  peine. 

EXPILATION,s.  f.  Pal.Soua- 
tracliott  des  Mena  d'une  succea- 
sion  avant  que  l'héritier  soit  dé- 
claré. 

£XPIRATION,s.f.Eché.i  ne» 
d'un  tel  me.  Action  de  rendro 
lair  qu'où  aroit  aspiré. 
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EXPLÉTIF,  IVE,  ad}.  Gnm.  | 
Se  dit  tics  mots  q^ui  entrent  dans 
les  phrases  ,   sans   être   néces- 
saires au  sens. 

EXPLICABLE,  ad).  Qui  peut 
être  expliqué. 

EXPLICATIF,  IVE,  ad).  Qui 
explique  le  sens  d'une  chose. 

EXPLICATION,  s.  f.  Inter- 
prétation, éclaircissement. 

EXPLICITE,  adj.  t.  didact. 
Formel ,  distinct. 

EXPLICITEaiENT,  adr.  Ea 
termes  formels. 

EXPLIQUER  ,  ▼.  a.  Interpré- 
ter! £cU)rcir,déclarer.  T.  pron. 
Rendre  plus  clair  ce  qu'o:t  a 
dit,  ou  nettement  ce  qu'on  pense. 

EXPLOIT,  •.  m.  Actiou  de 
guerre  mémorable.  Acte  d^as- 
aignation. 

EXPLOITABLE  ,  ad).  FaL 
Qui  peut  ^tre  saisi  et  vendu  par 
justice.  Prêt  k  être  cnltÎTé.  B.  «t  f. 
JBois  en  état  d'être  coupvi  et  débité. 

EXPLOITANT,  ANTE,  adj. 
Qui  explo't;. 

EXPLOITATION ,  s.  f.  Action 
d^xplniter  des  terres,  des  bois. 

EXPLOITER,  V.  n.  Donner 
des  assignalions.  Y.  a.  Faire  va- 
loir une  tL-rre  ,  débiter  des  boi«. 

EXPLORATEUR, s.  m.  Celui 
qui  va  à  la  découverte  dans  un 
pays,  dans  uiie*cour  étrangère. 

EXPLOSION,  s.  f.  Bruit  et 
mouvement  subit  d*U'i  vn'.can  ou 
de  la  poudre  qui  s'enflamma.  Se 
dit  aussi  au  fig. 

EXPORTATION,  s.  f.  Ac.  d» 

EXPORTER,  V.  a.  Transpor- 
ter des  marchandises  hors  d'un 
étnr. 

EXPOSANT,  ANTE,  a.lJ.Pal. 
Qui  expose  un  fait,  ses  préten- 
tions dans  une  requête.  Arilh. 
S.  m.  Nombre  qui  exprime  le 
rapport  de  deux  autres ,  ou  le 
degré  d'une  puissance. 

EXPOSE  ,  s.  m.  Cd  qui  est  dé- 
duit dans  une  requête. 

EXPOSER,  V.  a.  Mettre  en 
▼uo.  Tourner  vers.   Faire  cou- 
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nottre.  Mettre  en  p^ril.  Y.  pron. 
Se  mettre  au  hasard  de. 

EXPOSITION ,  s.  f.  Action  do 
mettre  en  vue.  Explication.  Aô- 
cit  d'un  fait.  Situation. 

EXPRÈS,  s.  m.  Homme  en> 
voyé  pour  porter  une  lettre  ,  un 
avis.  AJv.  A  dessein. 

EXPRÈS ,  ESSE  ,  ad).  Formel. 

EXPRESSÉMENT,  adr.  D'un* 
manrêre  positive. 

EXPRESSIF,  ITE  ,  ad).  Ener- 
gique. 

EXPRESSION,    ■.    f.    Action 

Ïtar  laquelle  on  exprime  le  suc  , 
e  ius  d'une  chose.  Minière  d'ex^ 
primer  ce  qu'o.i  veut  dire.  Feint. 
Apprése'italton  rive  et  naturolla 
des  passions. 

EXPRIMABLE  ,  adj.  Qui  se 
peut 

EXPRIMER,  V.  a.  et  pron. 
Tirer  le  suc  ,  le  ins  en  pressant. 
Enoncer  sa  pe.isâe.  Représenter 
parla  poésie,  lape'n.ure  ,  etc. 

EX-PROFESSO,    adv.    (lat.) 
Expiés  ,   d'o  iice  ,  h  f.md. 

EXPULSER,  V.  a.  Ch.isser,  dé-^ 
posséder.  Mi'd.  Faire  évacuer. 

EXPULSIP,  IVE,  adj.  Méd. 
Qu<pou'iedehott,qui  faitsortir. 

EXPULSION,  s.  f.  Action  do 
chasser  d'un  lieu. 

EXPURGATOIRE  ,  adj.  Ca- 
talogue do  livres  défendus  à 
Rome,  jusqu'à  ce  q'i'ils  aient  été 
corrigés! 

EXQUIS,  ISB,  adj. Excellent 
dans  son  espèce. 

EXSICCATION,  •.  f.  Clitm. 
Di'flsét-hi'ment. 

EXSUCCION,  s.  f.  Méd.  ot 
phys.  Action  ilc>  sucer. 

EXSUDATION, s.  f.  Action  de 
suer. 

EXSUDER,  V.  n.  Sortir  en 
manière  de  sueur. 

EXTANT,  ANTE,  adj.  Fal. 
Qui  est  en  nature. 

EXTASE ,  s.  f.  Ravissement 
d'esprit.  Admiration. 

EXTASIER,  V.  prou.  Etre  ravi 
en  extase. 
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EXTATIQUE,  ad}.  Qui  ett 
cauié  par  Textaie. 

EXTENSEUR,  ».  et  adj.  m. 
Se  dit  lies  mujclei  qui  lerTent  à 
étendre. 

EXTENSIBILITÉ,  i.  f.  Qua- 
lité dace  qui  est 

EXTENSIBLE ,  ad).  Qui  peut 
■'étendre. 

EXTENSION,  s.  f.  Etendue. 
Action  de  ce  qui  aVtend.  Aiig- 
mentalioii.  Opération  par  la- 
quelle  oti  tire  ua  membre  frac- 
turé ou  luxé  pour  le  remettre  dans 
•a  situa  lion  naturelle. 

EXTÉNUATION  ,  t.  f.  Dimi- 
nution. Au  pr.  et  au  kg, 

EXTENUER  ,  v.  a.  Affbiblir. 

EXTERIEUR,  EURE,  adi. 
Qui  est  au  dehors. 

EXTÉRIEUR  ,  s.  m.  Dehors 
d'une  chose  ou  «Pune  per^tonne. 

EXTERIEUREMENT  ,  adv. 
A  l'extérieur. 

EXTERMINATEUR,  sub.  et 
adj.  Qui  extern-iii.>. 

EXTERMINATION,  >ub.  f. 
Destruction  entière. 

EXTERMINER,  v.  a.  Dé- 
truire enliérf  meut. 

EXTERNE,  s.  et  adj.  Qui  est 
du  dehors  ,  qui  en  vient  journel- 
lement; opposé  à  Pensionnaire. 

EXTINCTION  ,  s.  f.  Action 
d'éteiudre  une  race ,  im  crime, 
une  rente. 

EXTIRPATEUR,  a.  m.Qui  ex- 
tirpe. 

EXTIRPATION  ,  ».  f.  Action 
d'extirper.  Au  fig.  Arrachement 
total. 

EXTIRPER  ,  V.  a.  Au  pr.  et  au 
fig.  Déraciner. 

EXTORQUER ,  t.  a.  Obtenir 

par  forte. 

EXTORSION,  8.  f.  Exaction 

Tiolento  ,  concussion. 

EXTR ACTIF,  IVE,  adj.  peu 
usité  au  m.  Force  extractive.  qui 
a  la  vertu  d'  .        ^ 

EXTRACTION  ,  s.  f.  Action 
de  tirer,  d'extraire.  Origine,  nais- 
""-ice.  ■      '  j 


EXT 

EXTRADITION,  a. f.  Action 
ae^  remettre  un  prisonnier  à  aon 
Prince  naturel. 

EXTRADOS,  s.m.  Arch.  CAté 
extérieur  d'une  voûte  opposé  à 
la  douelle. 

EXTRAD0S8É,  ÉE,  adj.  Se 
dit  d'une  voûte  dont  le  dehora 
n'est  pas  brut. 

EXTRAIRE  ,  T.  a.  Tirer  ce 
dont  on  a  besoin  d'uu  livre,  d'un 
acte.  Chim.  Obtenir  un  résultat 
d'un  corps  mixte. 

EXTRAIT,  s.  m.  Ce  qu'on  tire 
d'un  livre,  d'un  acte,  d'uo  mixte. 

EXTRAJUpiCIAIRE ,  adj. 
Pal.  Acte  qui  est  étranger  au 
procès  ou  au  jugement. 

EXTRAJUDICIAIREMENT, 
adv.  Pal.  Hors  de  la  forme  ordi- 
naire des  iugemens. 

EXTRAORDINAIRE,  astject. 
Qui  n'est  pas  selon  l'usage.  Sin- 
gulier, peu  commun  en  bien  «t 
en  mal.  ».  m. Ce  qiii  ne  se  fait  pas 
ordinairement.  Ce  qui  est  outra 
la  dépense  ordinaire. 

EXTR  AORDINAIREMBNT, 
adv.  D'une  manière  inaccoutu* 
mée. 

EXTRAPASSÉ,  SE,  ou  STRA- 
PASSE,  EE  ,  adj.  Peint.  Figure 
dessiuée  à  la  hâte  et  laus  cor- 
rection. 

EXTRAVAOAMMENT,  adv. 
D'une  manière  extravagante. 

EXTRAVAGANCE.  ».  f.  Bi- 
zarrerie ,  folie  en  actions  ou  en 
discours. 

EXTRAVAGANT,  ANTE,  ». 

eta.lj.  M.  s.  ' 

EXTRAVAGANTES  ,  s.  f.  pi. 
Constitutions  des  Papes  ajoutées 
au  corps  dn  droit  canon. 

EXTRAVAGUER,  v.  n.  Pet»- 
ser  et  parler  «ans  raison. 

EXTRAVA8AT10N,8.f.  Méd. 
et  bot.  Epanchement  du  aang  , 
des  humeurs,  du  suc  des  plantes 
hors  de  leurs  vaisseaux. 

EXTR  A  VA  SER  ,  y.pron.  Sor- 
tir de  ses  vaisseaux  ordinaires. 

EXTREME,  s.  et  adj. Qui  est 


EXT       . 

«u  plut  haut  degré ,  etcesstf.  Le 
point  opposé  à  uii  autre.  Ce  qui 
finit.         ^ 

EXTREMEMENT,  aJv.  Beau- 
coup ,  a'i  dernier  point. 

EXTREME-ONCTIOW,  «.  f. 
Celui  dtjs  Sacrement  qui  s'admi- 
nistre lu  diTiiier  aux  mourans. 

EXTRÉMITÉ,  s.  f.  Bout  d'une 
chose.  Le  dernier  mumejt.  Le 
plus  trig'u  ét'itoùroa  puisse  ôtre 
réduit.  Feuiser quelqu'un  à  Vex- 
trémité ,  lo  pousser  à  bout.  Ex- 
cès, emportement. 

EXTRINSÈQUE,    adj.    Ex- 
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torne.  Qninetientpas  escentiel- 
lement  à  la  chose. 

EXUBÉRANCE ,  s.  f.  Sura- 
bondance. 

EXULCÉRER,  Y.  a.  Corroder, 
causiT  des  ulcÂrea.  On  dit  aussi 
en  méd.  :  Exulcération  et  Exul- 
cératif. 

EXUTOIRE  ,  «■  m.  Méd.  Cau- 
tère momentané  pour  donner 
issue  à  une  humour  locale. 

EX-VOTO,  s.  m.  (lat.)  Offrande 
promise  par  un  voeu. 

EZTERI I  s.  m.  Sorte  de  jasp* 
sauguin. 
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FAB 

f  I  S.  m.  (y«)  Sonne  communé- 
ment à  la  fin  des  mots  derant 
une  voyelle^  ou  une  consonne. 
FA  ,  s.  m.  Note  de  musique. 
FABAGOouPAUXCÂPRlER, 
f,m.  Bot.  Plante  ▼ermi''iig3. 

FABLE ,  8.  f.  R(^cit  feint  et  aU 
légoriq'ie.Contexture  d'un  poème 
épique  ou  dnmitiq'ie,  d'im  ro- 
man. Mythologie  ,  histoire  des 
Dieux  du  Paganisme.  Chose  con- 
trouvée ,  fausseté.  Etre  la  fable 
d'une  société  j  en  être  la  risée. 

FABLIAU)  >>  m.  Ancien  conte 
en  vers. 

FABRÉGUE,  «•  f.  Plante  qui 
ressemble  au  serpolet,  et  dont 
IMn  fusion  est  souyeraine  contra 
la  morsure  des  animaux  veni- 
meux ,  la  difKculté  d'uriner,  etc. 

FABRICANT,  s.  m.  Qui  fait 
fabriquer  des  étoffes. 

FABRIC ATEUR,  «.  m.  Q'»  f«- 
l>rique.^</tf /auts«  monnoie.  Fig. 
^  ae  faux  actes  ,  de  nouvelles» 

FABRICATION,  ».  f.  Action 
par  laquelle  on  fabrique. 

FABRICIEN  ou  FABRICIER , 
a.  m.  Chargé  delà  fabrique  d^une 
Sglise* 


FAC 


FABRIQUE,  s.  f.  Construction 
d'un  édifice  ,  principalement 
d'une  église.  Revenus  affectés  à 
l'eiitrelie.i d'une  paroisse.  Façon 
de  certains  ouvragi.-s.  Lieu  où 
l'on  fabrique.  Au  pi.  Edifices, 
ruines  dont  on  orne  le  fon'd  des 
tabl-^aux  et  les  jardins  anglais. 

FABRIQUER, T.  a.  Faire  cer- 
tains ouvrage?  minnels.  Fi  g.  et 
fam.  Forger,  inventer. 

FABUTiEUSEMENT  ,    adver. 
D'une  manière  fabuleuse. 

FABULEUX,   EUSE,  adjecU 
Feint,  controuvé. 

FA.BULI8TE,8.m.  Auteur  de 

fables. 

FAÇADE,  sub.  f.  Face  d'un 
grand  bâtiment. 

FACE  ,  s.  f.  Visage. Fam.,  ex- 
cepté on  parlant  de  Dieu.  Super- 
ficie des  corps.  Devant  ou  côté 
d'imbâtimeut.  Flg.  Etat,  situa- 
tion des  aff  lires.  En  face ,  A  la 
face ,  en  présence.  Face  àjace, 
"l'un  devant  l'autre.  En  face  de, 
(et  nohy«),vi8-.\-vi8. 

FACE,  ÉE,  adj.  Hommehîen 
face,  fam.,  qui  a  une  belle  li- 
gure. 
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rACER  ,  T.  a.  t.  de  biiM6tt«. 
Am«ner  pour  face  la  carte  tnr 
laquelle  un  joueur  a.  mia  «on  ar- 
gent.    ^ 

FAlCBTIB  )  ■.  f*  (On  pron.  ci.) 
Plaionnterîe,  bouffonnerie. 

FACÉTIET78BMENT  ,  adr. 
D*une  manière  bouffonne. 

FACÉTIEUX  ,  EUSE  ,  ad). 
Qui  fait  rire  ,  qui  divertit. 

FACETTE,  •.  f<  Petite  face. 

FACETTER ,  T.  a.  Tailler  à 
faceUei. 

FÂCHER,  T. a.  CAuaerdudé- 
plaisir.  V.  pron.  Se  mettie  en 
coièri>.  y.  impura.  Il  me  fâche 
def'\9  suia  chagrin.  Pue.  F<âc/i^, 
ie.  ne  prend  atlj.  i  L'air  fâché. 

FÂCHERIE  ,   s.  f.   Chagrin. 

FÂCHEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui 
donne  du  chagrin.  S.  Importun. 

FACIAL.,  ALE  ,  ail].  Auat. 
Qui  appartient  au  viaage.  ^r- 
tère  faciale» 

FACIENDE,  Bub.  f.  Cabale. 
Fam.  et  peu  ua. 

FACILE,  adj.  Qui  ne  donne 
poiut  de  peine.  Franc ,  naturel. 
Qui  eat  aisA  à  vivre. 

FACILEMENT,  aJv.  Avec 

FACILITE ,  a.  f.  Manière  fa- 
cile Je  faire ,  de  dire ,  etc.  In- 
dulgence «xceasive. 

FACILITER,  T.  a.  B.endre 
aiae. 

FAÇON,  a.  f.  Manière  dont 
eat  faite  une  chose.  Main  d'oeU- 
Tre,  aon  prix.  Labour  qu^on  donne 
à  la  terre.  Manière  de  faire ,  de 
parler,  etc.  Air,  maintien.  Céré- 
snonit-a  ,  soin  exceasif.  Sorte ,  ea- 
pèce  :  C*ett  une  faqon  de  bel  et- 
prit  f  etc.  De  façon  que ,  de  ma- 
nière quo. 

FACONDE,  a.  f.  Eloquence. 
V .  m. 

FAÇONNER ,  ▼.  a.  Embellir 
la  forme  d'une  ohoae.— un^  terre, 
etc.,  lui  donner  un  labour.  Fig. 
Accoutumer  è.  Former,  polir. 
V.  n.  Fam.  Faire  dea  difHculléa 
dVccepter. 
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PAÇONNIER ,  lÂRE,  adj.  Qal 
fait  trop  de  lérémoniea. 

FACTEUR,  sub.  m.  Faiseur. 
—  d'orgues ,  de  clavecint ,  etc. 
Qui  fait  la  commiasion  pour  un 
négociant.  Qui  distribue  par  la 
ville  les  lettres  de  la poate.  Math. 
Chacune  dea  quantités  dont  est 
formé  un  produit. 

FACTICE,  adj.  Fait  par  art. 
Oppoaé  à  uaturtd.  Au  prop.  et 
au  fig. 

FACTIEUX,  EUSE  ,  adj.  et  s. 
Séditieux  ,  qui  aime  à  cabaler. 

FACTION,  a.  f.  Guet  que  fait 
un  aoldat  en  sentinelle.  Parti, 
cabale.  . 

FACTIONNAIRE ,  s.  m.  Qui 
eat  obligé  à  faire  faction. 

FACTORERIE,  a.  f.  Bureau 
où  aont  Ici  facteura  dea  compa» 
gniea  de  commerce.  L'établiaso'- 
meut  m6me. 

FACTOTON,  s.m.Fam.  Celui 
qui  ae  mélo  de  tout  dans  une 
maison. 

FACTUM,  a.  m.  (On  nroo. 
feicton.')  (lat.)  Mémoire  «L'une 
dea  parties  dana  un  procès. 

FACTURE ,  sub.  t.  STotice  dé- 
taillée du  nom|  de  Li  qualité  ^ 
des  prix  d'une  marchaQaiae,etc. 
Manière  dont  eat  composé  un  ta- 
bleau ,  une  aymphonie ,  etc. 

FACULE  ,  a.  m.  Aatr.  Tache 
lumineuse  qui  parott  quelquefois 
aur  le  aoleil. 

FACULTATIF,  IVE,  adj.  Qui 
donne  la 

FACULTÉ ,  a.  î.  Puiaaance  , 
pouvoir ,  talent ,  moyen  de  faire. 
l3ana  une  université,  Corpa  dea 

Îrofu'ateura  de  certaineaaciencea  i 
roit,  médecine,  arta.  Au  pi. 
Biena  ,  talena ,  etc. ,  de  chaque 
particulier. 

FADAISE,  aub.  f.  Niaberiey 
bagatelle. 

FADE,  ad].  Sans  saveur,  insi- 
pide. Au  pr.  et  au  fig. 

FADEUR  ,  a.  f.  M.  s. 

FAGOT ,  aub.  m.  Faiaceau  de 
menu  bois.  Pop.  Paquet  de  bar- 


FAI 

des,  d'herbes,  etc.  Fam.  Conter 
des  fagots  ,  des  sornettes. 

FAGOT  AGE ,  s,,  m.  TraTail  du 
fagotHur. 

FAGOTER. ,  T.  a.  Mettre  en 
fagots.  Fig.  et  fam.  Mal  ar- 
ranger. 

FAGOTEUR,  «.  m.  Faiseur 
de  fagots. 

FAGOTlir,  s.  m.  Singe  ha- 
billé. Valet  d^opérateur.  Mau- 
vai*  plaisant.  Fig. 

FAGOUE,  s.  f.  Anat.  Glan- 
cliile  qui  est  au  haut  de  la  poi- 
trine des  animaux,  et  que  dans 
les  reauxon  appelle  Ris  de  veau. 

FAGtTEWAS,  sub.  m.  Fam. 
Odeur  fade  et  mauvaise,  sortant 
dHin  corps  malpropre  ou  mal- 

FAÏEW CE ,  s.  f.  Sorte  de  pote- 
rie de  terre  vernissée ,  commu- 
nément à  fond  blanc. 

FAÏENCERIE,  8.  f.  Lieu  où 
•Ile  se  fabrique. 

FAlETfClER,  1ERE,  I.  Qui 
1«  fait  on  la  vend. 

FAILLI ,  sub.  m.  Qui  a.  fait 
faillite. 

FAILLIBILITE,S.  f.  Sujétion 
à  l'erreur, 

FAILLIBLE,  adj.  Qui  peut 
■e  tromper. 

FAILLIR,  T.  n.  Je  faux ,  tu 
faux,  il  faut  i  nouf  {aillons  y  etc. 
Je  faillis.  Je  faudrai.  Paillant. 
Faire  une  faute.  Se  tromper. 
Finir,  manquer.  Faire  faillite. 
Etre  sur  le  noint  de.  J'ai  failli 
it  ou  de  tomber. 

FAILLITE,  s.  f.  Banqueroute 
non  fraiiduloiMe. 

FAIM,  s.  f.  Désir  et  besoin 
de  manger.  Fig.  Désir  ardent. 

FAIM-VALLE,  s.  f.  t.  de  man. 
£«père  d'épilepsie  des  chevaux. 
FAÎNE  ,  s.  f.  Fruit  du  bètre. 
FAINÉANT,  ANTE,  s.  et  adj. 
Paresseux. 

FAINÉANTER,  T.  n.  Ne  vou- 
loir rien  faire. 

FAINÉAITTISE,  ».  f.  Paresse 
l&clie. 
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FAIR-E,  ▼•  a.  Je  fait  f  etc.  \ 
nous  faisons  ,    vous    faites ,    ils 
font.  Je  faisois.  Je  fis.   Je  fe~ 
ra'.  Que  je  fasse.   Que  je  fisse. 
Faisant..  Créer,  produire,    for- 
mer, fabriquer,  composer,  exé- 
cuter, etc.  Ce  verbe  a  une  foule 
d'acceptions.    Je  n'y  puis  que 
faire,  je n'ypi»"  apporter  de  re- 
mède, t.  de  ]eu  de  cartes.  Don- 
ner les  carte*.   Convenir,  agir 
comme.  V.  impers.    Tl  fait  du 
Vint.  V. pron.  Devenir,  s'habi- 
tuar.   Ppe.  Fait,  aite.  Se  prend 
aili.  :  Homme faitf  d'un  &gemâr. 
Viande  faite  f  qui  commence  à 
passer.   C'est  chose  faite  ,  qu'on 
peut  regarder  comme  tellu,  etc. 
FAISABLE ,  adj.  Permis  , pos- 
sible. 

FAISAN,  s,  m.  Bel  oiseau 
sauvage  dont  La  chair  ost  fort 
estimée.  On  nomme  sa  femelle 
Poule  faisane, 

FAI8ANCES ,  s.  f.  pi.  Rede- 
vances ,  prestations  d'un  fermier 
en  sus  du  prix  de  son  bail. 

FAISANDEAU,  ».  m.  Jeune 
faisan. 

FAISANDER,  V.  pron.  Ac- 
quérir du  fumet. 

FAISANDERIE  ,  «.  f.  Lieu 
où  l'on  élève  des  faisans.^ 

FAISANDIER,  «.  m.  Celui 
qui  en  prend  soin. 

FAISCEAU,  s.  m.^  Amas  de 
certaines  choses  réunies  suivant 
leur  longueur.  Au  pi.  cbez  tes 
anciens  JR.omains  ,  verges  liée» 
ensemble ,  avec  une  hache  danj 
le  milieu. 

FAISEUR ,  EUSB ,  ».  Ouvrier, 
ouvrière.  Fam.  Faiseurde  contes, 
Opoosé  à  Diseur. 

FAISSELLE  .  sub.  f.  Vaisseau 
ponr  faire  des  tromage». 

FAISSERIE ,  s.  f.  Ouvrage  de 
vanni'r  à  claire-voie. 

FAISSIER,  s.  m.  Vannier  qtu 
fait  ce»  sortes  d'ouvrages. 

FAIT,  s.  m.  Ce  ou  on  fait  ou 
u'on  a  fait.  Voies  de  fait^  nctea 
,e  violence.  Loc.  prov.  :  Prendra 
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lur  le  fait,  Prendre  fait  et  causé, 
Stre  au  J  ai  t.  Dire  à  quelqu'un 
ton  fnit  ^  «te.  Cette  mahon  est 
bifn  mon  fait ,  me  convient  bien. 
JDrfnitf  adr. ,  en  «ihx.  JEn/ait 
de  y  en  matière.  Tout-à-fait , 
entièrement. 

PAÎTAGE  ,  s.  m.  Arcli.  PiAce 
de  boit  qui  fait  le  «ommet  de  la, 
charpente  d'un  bâtiment.  Table 
de  plomb  creuse  quon  met  au 
liant  d'nn  toit.  Pal.  Droit  seigneu- 
rial  payé  pour  le  faite  de  chaque 
inaî<«oii. 

FAITAILDI8E  ,  a.  f.  Pareaie. 
V.  ni^ 

FAITE,  a.  m.  Comble  d*un 
édifice.  Sommet  d^un  ai  bre.  Fig. 
—  de  lo gloirf ,  des  honneurs  ,  eti . 

FAÎTIÈRE ,  s.  f.  Tuile  courbe 
dont  on  couvre  lé  iaite  d^un  toit. 
Perche  qui  est  ru  haut  d'une 
tente  ,  et  qui  en  roiiiient  la  toile. 

FAIX  ,  N.  m.  Charge,  fardeau. 

FAKIR  ou  FAQUIR  ,  sub.  m. 
Sorte  du  Uervia  ou  Religieux  ma- 
hométan. 

FALAISE ,  s.  f.  Terres  ou  ro- 
cherg  escarpés  le  long  du  bord 
de  Ifl  mmf. 

FALAISER  ,  T.  n.  Mar.  Se  dit 
de  la  mer  quand  olii;  se  brise  sur 
une  f.ilHiae. 

FALARIQTTB  ,  s.  f.  E<rèce  de 
dard  ,  et  sorte  de  poutre  f.'rréii, 
composés  d'artifices  ,  dont  le*  an- 
ciens se  servoient  dana  les  sièges. 

FALBALA,  s.  m.  Bande  U^é- 
toffe  pliasée  qui  sert  à  rajuste- 
ment de»  tVmmes. 

FALCIDIE,  adj.  f.  (  Ouarte) 
Pal.Qunrtqiie  l'héritier  institué 
pouvoii  en  certains  cas  prendre 
sur  les  !egs  faits  par  le  testateur. 

FALLACE  ,  s.  f.  Tromperie  , 
fraude.  Y.  m. 

FALLACIEUSEMENT  ,  adr. 
Avec  fallace. 

FALLACIEUX,  EUSB  ,  ad). 
Trompeur,  frauduleux. 

FALLOIR  ,  T.  impers.  Etre 
de  Ht.  ci'iiRité  ,  de  doToir,  de  bien- 
aéanca.  Il  faut.  Il  fallait.  Il  a 
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I  fallu,  n  fallut.  Il  faudra,  Qu'it 
faille.  Arec  la  particule  en  et  1« 
pron.  de  la   tiois.  peri. ,  Man- 
quer i  II  s'en  est  peu  fallu  qu'il 
n'ait  èti  tué, 

'     FALOT,  s.   m.   Grande  lan- 
teine.  Pot  A  f  ti. 

FALOT,  OTB ,  adj.  et  i.  B.idi- 
cul    ,  drAle  ,  plaisant. 

FALOTEMENT,  adr.  D^nn« 
manière  f'al'te. 

FALOURDB  ,  I.  f.  Fagot  d* 
grosse»  bûches. 

FALQUER  ,  T.  D.   Faire  f  al' 

Îuer  un  cheval ^  le  faire  couler 
eux  ou  troi*  temps  sur  les  han- 
ches ,  en  tormant  un  arrêt  ou  ua 
demi-arièt. 

FALSIFICATEUR,  •.  m.  Qui 
falsifie. 

FALSIFICATION,  s.  f.  Ac- 
tion de  falsitiir.  Chose  falsifiée. 

FALSIFIER ,  T.  a.  Contre- 
faire à  mauvais  dessein  l'écri- 
tme  ,  le  cachet ,  etc.  d'un  autre. 
Altérer  la  monnaie ,  le  vin^  une 
date  f  etc. 

FALTRANCK  ,  s.  m.  Nom  gé- 
néral des  vulnéraires  de  Suisse. 

FALUN  ,  s.  m.  Couches  com- 
posées de  débris  de  coquilles  | 
on  les  nomme 

FALUNIERES,  a.  f.   pi. 

FALUNER  ,  V.  a.  •>  une  terre^ 

rëp-indre  du  falun. 

FAME  ,  s.  f.  Renommée.  V.m. 

FAME  ,  £E ,  a  i^.  Bien  ou  mal 
fatniy  qui  a  bonuu  ou  mauTaise 
réputation.   Fam. 

FAMÉLIQUE,  siib.  et  adj. 
Tourmenté  d'une  faim  extraor- 
dinaire et  presque  continue. 

FAMEUX,  EUSE,  ad).  Cé- 
ièbie,  iiLsigne  di«n<  sou  genre. 

FAMILIARISER  ,  T.  pron.  S» 
rendre  familier.  S'accoutumer. 
—  avec  une  langue ,  Tentendre  y 
la  parler  aisément. 

FAMILIARITÉ,  s.  f.  Manière 
de  virre  familièrement  avec 
quelau'un.  Au  pi.  Privautés  arec 
une  tt,mme. 

FAMILIER ,  lÉRS  ,  s.  «t  adj« 
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Qui  vit  arec  quelqn^an  Hbrto- 
xnsnt.  Sirnple ,  sans  prétention. 
Djvenn  facile  par  l'habitude. 

FAMILIERS,  s.  m.  pi.  Offi- 
ciers de  rinquicition. 

FAMILIÈREMENT,  adrer. 
D'une  façon  famiiiâre. 

FAMILLE,  s.  f.  Tous  ceax 
d'un  m&md  aaa!>.  R-ice ,  maison. 
Hist.  nit.  Assemblage  de  genres 
qui  ont  eatr'eux  beauco.ip  de 
rapports. 

FAMINE ,  s.  f.  Disette  géné- 
rale de  vivres  dan?  un  pays. 

FANAGE ,  s.  m.  Action  de 
faner.  Salaire  du  faneur.  Tout 
le  feuillage  d'une  plante. 

FANAISON.  s.  f.  Temps  de 
faner  le  foin. 

FANAL  ,  s.  m.  Grosse  lanterne 
allumée  sur  un  vaisseau.  Feus 
allumés  sur  des  tours  à  l'entrée 
des  porte  ,  etc. 

FANATIQUE  ,  s.  et  ad].  Fu- 
risus  qui  se  croit  inspiré.  Em- 
porté au-delà  des  bornes  par  son 
sale  pour  une  religion  ,  un 
parti,  etc. 

FANATISER,  v.  a.  Rendre 
fanatique. 

FANATISME,  s.  m.  Zèle  outré 
en  matière  de  religion  ,  etc. 

FANE ,  s.  f.  Bot.  Sjaoajme  de 
feuille. 

FANER,  T.  a.  Etendre  avec 
la  fourche  l'herbe  d'un  pré  fau- 
ché. Flétrir.  V.  pron.  Se  sécher. 
dépérir.  Fig.  des  fleurs ,  det 
appât  f  etc. 

FANEUR,  EUSE,  «ub.  Qui 
fane. 

FANFAN,  a.  m.  t*  f»m.  dei 
mères  et  des  nourrices  à  l'égard 
des  petits  enfans. 

FANFARE,  s.  f.  A.ir  d'instru- 
mens  de  musique  en  signe  de 
réjouissance.  Air  que  la  trompe 
sonne  au  lincer  du  cerf. 

FANFARON  ,  sub.  et  ad),  m. 
Faux  brave.  Qui  se  vante  au-delà 
de  la  vérité  et  de  la  bienséance. 
FANFARONNADE,  s.  f.  Ro- 
domontade ,  Tanterie  en  paroles. 
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li'habitnde  d'en  user  de  la  sorte 
se  nomme 

F  A  NFARONNERIE ,  s.  f. 

FANFRELUCHE,  s.  f.  Orne* 
ment  frivole  et  de  peu  do  râleur. 
Fara. 

FANGE,  s.  f.  Boue,  bourbe. 
Fig.  Basse  extraction.  Ylo  dé- 
réglée. 

FANGEUX,  EUSE,  adject. 
Boueux. 

FANON,  s.  m.  Peau  qui  pend 
8oU<  Il  gorge  du  bceuf.  Barba 
d'une  baleine.  Ma-iipulo  que  lea 

{irôtres  portent  au  br.is  ;  'e  blai. 
'emploie  en  ce  senw.  Au  plur. 
Les  daux  peoHans  de  la  mitre 
d'un  Brèque.  C'iir.  Sorte  d'appa- 
reil q  l'on  met  à  la  cuisse  oa  à  la 
jambe  après  une  fracture. 

FANTAISIE  ,  s.  f.  t.  did.  La 
faculté imiginatlvo.B'iprit,  idée* 
Humeur,  désir,  opiuion.  Caprice, 
boutade.  Peint,  et  mus.  Chose 
inventée  à  plaisir,  d'après  un 
caprice  pliitAt  que  suirant  les 
règles  de  l'art. 

FANTASQUE,  ad).  Bizarre, 
si  c'est  una  chose  j  capricltMix,  si 
c'est  une  personne  :  en  ce  cas  il 
peut  dev>3ni-  subft. 

FANTASQUEMENT,  adverb. 
D  une  manière  fantasque. 

FANTASSIN,  s.  m.  Soldat  à 
pie.l. 

FANTASTIQUE,  adj.  Chimé- 
rique. 

FANTÔME,  s.  m.  Spectre, 
im  ige  qu'on  croit  roir.  Chimère. 

FANUM  ,  s.  m.  (lat.)  Temple 
des  héro« ,  des  Empereurs,  après 
leur  apothéose. 

FAON ,  s.  m.  (  On  pron  fan,  ) 
Petit  de  la  biche.  Il  se  dit  éga- 
lement d-j  putit  de  la  chevrette  et 
du  chevreuil  \  mais  il  faut  alors 
le  spécifier. 

FAONNER,  V.   a.  (On  pron. 
faner.")  Meitre  bas,  en  parlant 
des  biches ,  etc. 

FAQUIN ,  s.  m.  Homme  de 
néant  ,  ou  qui  fait  des  actions 
basses.  Manue^uin  oonire  ieq>* 


334 


FAR 


on  couroit  aTeo  une  lance  pour 
•'exercer. 

FAQU  INERIK ,  ».  f.  Action  de 
faquin.  Fam. 

FA  BAILLON,  tnb.  m.  Mar. 
Petit*  baiici  dti  sable  léparéa  en- 
tr'eus  pfir  un  larial. 

FARCE,  a.  r.  Mélange  haché 
de  ^iaiicle*  ou  d'hi  rbos  ,  «te.  Co- 
médie ou  ;iction  boiilfotin*». 

FARCEUR  ,  H.  m.  BoiifFon. 

FARCIN,  s.  m.  Sorte  de  gale 
dea  clievaiiz  et  des  muK'tM. 

FARCINEUX,  EUSE,  adf. 
Qui  a  le  farciii. 

FARCIR  ,  V.  a.  Remplir  de 
farce.  Fig.  en  mauvaise  part  i 
Farcir  un  livrti de  grec  et  de  la- 
tin. V.  -^ron»  Se  farcir  l'estomac 
de  viandes.  Ppe    Farci  ,  te. 

FARD,  s.  m.  ('omposition  des- 
tinée à  embellir  Ja  peau.  Fig. 
F» ux  ornement.  Feinte,  dissimu- 
lation- 

FARDBAUjS.m.  Faix,charge. 
Au  fig.  Tout  ce  qui  pose  sur. 
Les  mmeurs  donnant  ce  nom  aux 
tenes  ou  rochers  qui  menacent 
d'ébotiler." 

FARDER,T  a.  Mettre  du  fard. 
Donner  nn  faux  lustre.  D<''cui^e^. 
Ppc.  Fardé,  Af.  Discours  fardé. 

FARFADET,»,  m.  Es'prit  fol- 
le» ,  suivant  le  peuple.  Fam. 
Homme  frivole. 

FARFOUILLER,  v.  a.  et  n. 
Fam.  Fouiller  avec  désordre. 

FARIBOLE,  s.  f.  Fam.  Chose 
frivoli*. 

FARINE  ,  •.  f.  Grain  moulu. 

FARINET,  s.  m.  Dé  A  j<uer, 
qui  n'a  qu'une  de  ses  faces  mar- 
quée de  point*. 

FARINBUX,EnSE,adi.  Blanc 
de  farine.  Qui  tient  de  la  nature 
de  la  farine.  Peint.  Fade  et  gris. 
Sculpt-  Figure  qui  n'est  pas  sor- 
tie net'e  du  moule. 

FARINIER  ,  ».  m.  Marchand 
de  farine. 

FARINIÈRE,    s.    f.    Grand 

coffre  où  nn  la  serre. 

FAROUCHE,  adj.  Qui  n'eet 
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S  oint  «pprivoiii.  Pan  traitable. 
fm#,  regard  farouche, 

FASCE ,  ».  f.  Blai.  Pièce  hc 
notable  qui  traverse  l'écu  par  le 
milieu  ;  et  quand  il  y  en  a  plu- 
sien  ta  ,  Pécu  est 

FASCÉ,  SB,  ad). 

FASCICULE  ,  a.  m.  Bot.  Pa- 
quet de  plante*. 

FASCINAGE,  a.  m.  Onvrae* 
fait  uTi  c  des  faatiinea.  Action  de 
les  faire. 

FASCINATION ,  a.  f.  Charme 
qui  empêche  de  voir  une  chose 
telle  quV-lle  est. 

FASCINE,  s.  f.  Branchage 
pour  combler  dea  fossés,  faire 
des  batteries ,  etc. 

FASCINER,  V.  a.  Ensorceler 
par  une  sorie  de  charme.  Séduire 
par  une  belle  apparence. 

FASEOLE,  a.  f.  Eapèce  de 
har-cot. 

FASIER  ,  V.  n.  Mar.  Se  dit  des 
voiles  où  le  yent  ne  donne  paa 

b«  A 

len. 

FASTE,  s.  m.  Affectation  de 
paroitt  e  avec  éclat.  Au  pi .  Tablée 
ou  lives  du  calendrier  des  an- 
ciens Honiains.  Fig.  Regiatres 
publics  des  actions  niémorablea. 
lin  général,  Les  fastes  d'une  Mo» 
narchie  ,  d'un  Empire. 

FASTIDIEUSEMENT,  adr. 
D'une  manière  ennuyante. 

FASTIDIEUX,  EUSE,  adj. 
Qui  cause  du  dégoût. 

FASTUEUSEMENT,  adverb. 
Arec  faste. 

FASTUEUX,  EUSE,  adject. 
Plein  d'ostentation. 

FAT,  s.  et  adj.  m.  (  Le  f  aa 
pron  )  Qui  se  complaît  en  liil- 
mème,  et  le  laisse  apercevoir. 

FATAL ,  ALE  ,  adj.  Qui  tient 
à  une  destinée  irrési!>tible.  Fu- 
neste ,  oui  a  des  suites  malheu- 
reuses. Ce  mot  est  sans  plur.  au 
masc  Cependant  en  terme  d'eaux 
et  forêts,  on  dit  :  Tomber  dans  leg 
fatauXf  pour  dire,  Laisser  écou- 
ler sans  agir  le  délai  prescrit  par 
l'ordonnance. 
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TATALEMENT,  adv.Parun© 
destinée  inévitable.  Malheureu- 
sement. 

FATALISME  ,  i.  m.  Doctrine 
de  ceux  qui  attribuent  tout  au 
destin. 

FATALISTE ,  s.  m.  Philoso- 
phe qui   la  professe. 

FATALITE,  s.  f.  Destinée  iné- 
TÎ  table. 

FATIDIQUE,  ad'i.  Qui  an- 
nonce Tordi  e  des  destins. 

FATIGANT,  ANTE ,  adj.  Qui 
fatigue-  £nnuyeux. 

FATIGUE  ,  a.  f.  Travail  pé- 
nible, et  la  lassitude  quMI  c.iuse. 
Fiz,Homme  ou  chevatdefatigue^ 
qui  neselas^epas. 
*  FATIGUER ,  ▼.  a.  Donner 
de  la  fatigue.  Fig.  Importuner. 
Y.  n.  Se  donner  de  la  fdtigue. 
Ppe.  Fatigué^  èe.  Se  dit  surtout 
d'un  habit ,  d'un  meuble  qui  a 
servi  longtemps. 

FATRAS ,  s.  m.  Amas  confus. 

FATUAIRE  ,  «.  m.  Enthou- 
siaste qui ,  se  disant  inspiré ,  au- 
nonroit  Tarenir. 

FATUITE ,  s.  f.  Caractère  du 
fat.  Impertinence. 

FAUBOURG,  «.  m.  Partie 
d'une  ville  au-delà  de  son  en- 
ceinte. 

FAUCHAGE ,  s.  m.  Action  de 
faucher. 

FAUCHAISOB",  ••  f.  Temps 
où  Ton  fauche. 

FAUCHE,  s.  f.  Le  temps  du 
fauchage  ou  son  produit. 

FAUCHEE,  s.  r.  Ce  qu'un  fau- 
cheur coupe  de  foin  dans  un  iour. 
FAUCHER  ,  T.  a.  Couper  avec 
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la  faux.  Se  dit  d'un  cheval 
traîne  en   dom')  -  r 
jambes  à",  devant. 

FAUCHET,  s.  ni.Ratean  pour 
ranioSser  LMierbe  fauchée,  ou  sé- 
parer lit  paillt*  du  grain. 

FAUCHEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
fauche. 

FAUCHEUX,  S.  m.  Espèce 
«ITaraigiiee  à  petit  corps  et  jam- 
l»«s  iort  grandes. 


FAUCILLE  ,  s.  f.  Instrument 
à  scier  les  blés. 

FAUCILLON,  sub.  m.  Petite 
faucille  pour  les  buissons. 

FAUCON ,  s.  m.  Genre  d'oi. 
seau  de  pro'e ,  l'un  des  plus 
distingués  entre  les  oiseaux  de 
leurre. 

FAUCONNEAU,  S.  m.  Petite 
pièce  d'artillerie. 

FAUCONNERIE,  sub.  f.  Art 
de  dresser  les  oiseaux  de  proie. 
Chasse  avec  ces  oiseaux.  Lieu  où 
on  les  dresse. 

FAUÔONNIER,  sub.  m.  Qui 
dresse  et  élève  les  oiseaux  de 
proie. 

FAUCONNIERE ,  s.  f.  Petit 
sac  de  fauconnier.  Gibecière  sé- 
parée en  deux ,  que  l'on  met  à 
l'arçon  du  la  selle. 

FAUFILER  ,  v.  a.  Faire  une 
fausse  couture  à  longs  points. 
Y.  pron.  Fam.  Se  Lier  avec  quel» 
qu'un. 

FAULDES,  s.  f.  pi.  E.  et  f. 
Fossés  où  l'on  faille  charbon. 

FAUNE ,  s.  m.  Dieu  cham- 
pêtre des  Latins. 

FAUSSAIRE ,  s.  m.  Qui  fait 
de  faux  actes  ou  altère  les  Târi- 
tables* 

FAUSSE-BRAIE,  s.  f.  Fort. 
Chemin  couvert  qui  règne  antoi>r 
de  l'escarpe  sur  le  bord  du  fossé 
du  coté  de  la  place. 

FAUSSEMENT,  adv.  Contre 
la    vérité. 

FAUSSER,  V.  a.  Courber  un 
corp<  solide ,  en  sorte  qu'il  ne 
se  redresse  pas.  ^  sa  foi  y  son 
serme  t^  sa  parole  y  j  manquer. 
Fig.  —  compa_^nie ,  s'y  dérober. 

FAUSSET,  s.  m.  Mu«.  Dessus 
aigre  et  lorcé.  Brochette  de  bois 
pour  bou<her  un  tonneau. 

FAUSSETE  ,  sub.  f.  Qualité 
d'une  cho»>e  fausse.  Duplicité, 
hypocrisie. 

FAU88URE,  8.  f.  Courburo 
d'one  cloche  où  son  plus  grand 
élargissement  commence. 

FAUTE,  S.  f.   Manqueme'-'^ 
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contre  le  deroiri  les  règles  de 
y  tilt.    Manque  ,   disette.    Faire 
faute j  fam.  ,  être  absent.  Adv. 
Sam  faute  f  Mm  faillir. 

FAUTEUIL,  sub.  m.  Grande 
cliaita  à  dos  et  à  bras. 

FAUTEUR  ,  TRiCSyS.Dans 
un  sens  défavorable,  qui  lou- 
tient,  qui  apf  uie  un  paiti,  etc. 

FAUTIF,  lYE,  adi.  Sujet  à 
faillir.  Plein  de  fautes. 

FAUTE  ,  ad).  Qui  tire  sur  le 
roux.  B  êtes  fauves  f  les   cerfs, 
daims  ,  etc.  Sub.  va»  Il  jf  a  du 
fauve  dont  ce  boit. 

Fauvette  ,  s.  f.  Petit  oi- 
seau d'un  plumage  fauYe  et  d'un 
cbant  agréable. 

FAUX  ,  s.  f.  Instrument  pcnr 
faucher. 

FAUX,  FAUSSE,  ad).  Con- 
traire à  la  Térité,  à  la  bonne 
foi ,  JL  la  justesse.  Supposé.  Dis- 
cordant. Qui  se  montre  autre 
qu'il  n'est.  8.  m.  Le  faux  ^  par 
opposition  au  vrai.  Aar.  A  faux  ^ 
injustement.  ]Son  d'aplomb.  Se 
joint  à  beaucoup  de  mots,  mais 
toujours  en  ce  sens  i  JV'on  vrai» 

FAUX-FUYANT,  sub.  m.  Er- 
droit  détourné.  Fig.  Echappa- 
toire. 

FAUX  -SAUNAGE,  FAUX- 
SEMBLANT,  etc.  V.  les  siibst. 

FAVEUR  ,  s.  f.  Grâce,  bien- 
fait,  crtdit.  Buban  trés>ftroit. 
S'oppose,  en  fait  de  jugement, 
à  justice  rigoureuse.  Au  plnr. 
Sonnes  grâces  de  quelqu'un. 
Marques  d'amour  données  A  un 
liomme  par  une  femme.  Adv. 
Mn faveur  de  ,  en  considération 
de.  A  la  faveur  de  ,  par  le  mo)  en 
de. 

FAVORABLE,  ad).  Propice,' 
avantageux.  Qui  mérite  d'être 
excepte  de  la  t  igu)  nr  de  la  )oi. 

FAVORABLEMENT,  adror. 
D'une  manière  iavorable. 

FAVORI,   ITE,  s.   Qui  plaît 

plus  que  toutes  les  antres  cl>oi<es 

«*"  même   genre.    Qiii  est  bien 

U  Fortune , leaMuscs ,  etc. 
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FAVORISER,  T.  a.  Traiter 
avec  bonté ,  appuyer  de  son  cré- 
dit. Etro  propice. 

FÉAGE,  sub.  m.  Pal.  Contrat 
d  juféodation.  Tenure  en  lief. 

FÉAL,  ALB,  adject.  Fidèle. 
C'eit  tonfialy  son  intime.  Fam. 

F£BRlCITANT,s.  et  adj.  u. 
Qui  a  la  fièvre. 

FÉBRIFUGE  ,  s.  m.  et  adj.Qni 
la  cbasre. 

FÉBRILE ,  adj.  Qui  a  rapport 
k  la  fièTre. 

FÉCALE,  adj.  f.  {Matière) 
Gros  ezcrémens  de  l'homme. 

FÈCES ,  s.  f.  pi.  Chim.  Dépdt 
d'une  liqueur  qui  a  fermenté. 
Sjnonyme  de  lie. 

FÉCIAL ,  sub.  m.  Prêtre  qui 
cbes  les  Bomains  interrenoit 
dans  les  déclarations  de  guerre, 
les  traités  de  faix  et  d'alliance. 

FÉCOND,  ONDE,  adj.   Qui 

Srodiiit  beaucoup,  en  parlant 
es  femmes  et  des  femelles  d^a- 
nimauz,  de  la  terre.  Au  fig.  De 
l'esprit. 

FÉCONDANT  ,  ANTE  ,  adj. 
Qui  féconde. 

FÉCONDATION,  s.  f.  Action 
de 

FÉCONDER,  T.  a.  Bendraié- 
concl. 

FÉCONDITÉ,  s.  f.  Qualité 
par  laquelle  une  chose  est  fé- 
conde. ^ 

FÉCULE ,  s.  f.  Phar.  Poudre 
blanche  assez  semblable  à  Tami- 
don  ,  qui  se  précipite  au  fond  du 
suc  exprimé  de  certaines  racînea 
ou  graines.  Dép6t  d'une  liqueur 
qui  ne  clarifie. 

FÉCULENCE ,  s.  f.  La  méde^ 
cinc  donne  ce  nom  au  sédiment 
des  uiines. 

FÉCULENT,  ENTE,%diect. 
Chargé  de  lie. 

F£DÉRALlSER,v.a.  Adopter 
le  gr>uverni  ment  fédétatil. 

FÉDÉRALISME,  s.  m.  Sjg» 
ténie  dit  goiiV^ruî  ment  féJératif* 

FÉDÉRALISTE  ,  s.  m.  Par* 
tisan  de  ce  gouvernemest. 
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FÉDÉBATIF,  IVE ,  ad).  Se 
dit  d«  Tailiance  oflensÏTe  et  dé- 
fensive formée  cntM  plusieurs 
puî  ««a  pce<;. 

FÉDÉRATION,  s.  f.  Union, 
alliance.  Confédération. 

FÉDÉRÉ,  8iib.  m.  Celui  qui 
participe  à  une  fédération. 

FÉE,  s.  f,  DÎTinité  à  qui  Ie> 
roniancipra  attribuent  la  pres- 
cii'tice  de  TaTcniT  et  le  don  dea 
prodjges. 

FEFR  ,  y.  a.  Channer,  en  par- 
lant flei  féua.  y.  m. 

FÉERIE  ,  a.  f.  Art  dea  féea.  Le 
merTeilleux  poussé  à  l'excès. 

FEINDRE ,  V-  a.  Simuler,  faire 
semblant.  IrTnnter ,  controurer. 
Di> simuler.  Boiter  hgArenient. 
Pp«.  Feint  ^fe.'nte.  Signifie  auaai, 
qui  n*e.«t  qr^en  y>eîntiir«. 

FEINTE  ,  s.  f.  Déguisement, 
diaainirilation.  t.  dVacr.  Faire 
iine  feinte ,  feindre  de  riser  à  nn 
endroit,  et  porter  à  un  autre. 
Impr.  Ne  pas  appuyer  la  balle 
sur  toute  la  forme. 

FEINTISE,  a.  f.  Feinte.T.  m. 

FELE,  a.  f.  JSarre  de  fer  creuse 
pour  souffler  le  Terre  fondu. 

FELER,  V.  a.  Fendre  un  Terre, 
tinTaae,  une  cloche,  etc.,  aana 
en  séparer  les  parties.  V.  pron. 
Se  fendre.  Fpe.  Fêli^  èe.  Fig. 
•t  fam.  Tête  fêlée  y  un  peu  folle. 

FÉLICITATION ,  s.  f.  Action 
de  féliciter.  ^ 

FÉLICITÉ ,  •.  f.  Bonheur  ni- 
prèin<>. 

FÉLICITER ,  T.  a.  Faire  com- 
pliment aur  un  éTénement  agréa- 
ble, y.  pron.  S'applaudir. 

FÉLON,  ONNE,  ad).  Cruel, 
barbare,  y.  m. S.  masc.  Traître , 
dans  le  sena  de 

FÉLONIE ,  s.  f.  Rébellion  du 
Taatial  contre  le  seigneur. 

FELOUQUE  ,  s.  f.  Petit  bAti- 
nent  de  bas-bord ,  et  à  rames. 

FELURE,  s.  f.  Fente  d'une 
clinau  fMée. 

FEMELLE ,  s.  f.  L'animal  qui 
conçoit  «t  port*  lea  petits.  Se  dit 
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aussi  dea  femmea ,  par  oppeai- 
tion  à  mâle.  Ad).  Vn  terin  fe- 
m  file.  Fleun  femelles  ,  qui  n'ont 
poit  t  d'étamine<(.  Bot. 

FÉMININ  ,  INE  ,  ad{.  Qu| 
tient  de  la  femme.  Gram.  Le 
genre  féminin  y  ou  aubst.,  LefS' 
minin,  Cest  en  gram.  seulement 
qu'on  dit 

FÉMINISER ,  T.  a.Bonoer  à 
un  mot  le  genre  féminin. 

FEMME  ,  a.  f.  Celle  qui  est  ou 
a  été  mariée.  On  donne  aussi  ce 
nom  à  une  domest'que,  suiTant 
le  genre  de  son  serTice  :  Femme 
de  chambre  ,  de  charge  ,  ete. 

FEMMELETTE ,  aub.  f.  t.  d« 
mépria.  Femme  foible  de  corpa  , 
d*e«prit  ou  de  caractère. 

FEMORAL,  ALE,  adj.  Anat« 
Qui  appartient  au 

FÉMUR  ,  a.  m*  Oa  de  la  cuisse. 

FENAISON,  a.  f.  Sabon  oft' 
l'on  coupe  iea  foina. 

FENDA.NT,  a.  m.  Coup  dons< 
du  tranchant  d'une  épée  de  haut 
en  haa.  y.  m.  Paire  te  fendant, 
le  fanfaron.  Fam. 

FENDERIE ,  a.  f.  Art  et  action 
de  fendre  le  fer,  et  de  le  aéparer 
en  vergea.  Lieu  où  on  le  fend. 

FENDEUR,  s.  m.  Celui  qui 
fend. 

FENDOIR,  s.  m.  Outil  pour 

FENDRE ,  T.  a.  Diyiaer^  '^^'' 
rer  en  long.  Fig.  Ce  hruitfend' 
la  tête.  V .  B.  he  cœur  me  fend 
de  douleur.  Y,  pron.  S'entr'ou- 
Trir.  Fpe.  Fendu,  ue.  La  bouche 
bien  fendue.  Les  yeux  bien  f  en" 
dus  ,  etc. 

FENÉTRAGE,  f.  m.  Toutes 
Iea  fenêtres  d'un  bâtiment.  Leur 
diapoaition. 

FENETRE ,  S.  f.  Ottrerture 
faite  dana  un  bâtiment  pour  lui 
donner  du  )our.  Le  bois  et  le  Ti» 
trage  dont  elle  est  garnie.  Anat. 
Nom  de  deux  cavitéa  qui  com- 

f»oaent  la  caîsae  du  tambour  de 
'oreille. 
FENIL ,  sub.  n.  Lieu  où  l'on 
^rre  les  foin*. 

^9 
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FENOUIL,  •.  m.  Plante  et 
«raine  arnniatique. 

FENOUILLETTE,  i.f.  Bau- 
cle.Tie  dintilloe  a%«c  île  In  gtaine 
d«  fenouil.  Sorte  de  pomme* 

FENTE,  •.  f.  Petite  ouverture 
rn  long.  Sorte  Je  greffe.  Au  pi. 
Gerrurei  ou  ititervallus  vides 
daiia  uu  rocher ,  qui  accompa- 

{) tient  lOUTent  les  liions  métaU 
iques. 

FENTON  ou  FANTON ,  s.  m. 
Ferrure  destinée  à  «errir  de 
chaîne  aux  tuyaux  dea  chemi- 
sées. 

FEN17GREC ,  t.  m.  Plante  lé.' 
gnroineuse  émoUieute. 

FÉODAL  ,  ALB  ,  adj.  Qui 
concerne  les  fiefs. 

FÉODALEMENT,  adv.  En 
vertu  du  droit  de  iieU 

FÉODALITÉ ,  a.  f.  Qualité  de 
fief.  Foi  et  hommage  dus  au  sei- 
gneur du  fief. 

FER,  a.  m*  Métal  d*un  gris 
clair  et  brillant,  tris-dur,  dont 
on  fait  lea  armea  et  les  inatru- 
mena  des  arts.  Fer  à  friser,  à 
repatser,  etc.  Fer  de  cnecal.  Le 
fer  à  cheval  y  en  t.  de  fortif. ,  est 
un  ouvrage  en  demi  -  cercle  au 
dehors  d'une  place.  En  t.  d'arch. 
Escalier  à  deux  rampes  ou  pentes 
douces  en  demi'Cercle.  Ce  mot 
entre  dans  beaucoup  de  loc.  ; 
Mmployer  le  fer  et  le  feu  ,  tous 
les  moyens.  Mettre  let  fert  au 
feu,  commencer  vivement ,  etc. 
Au  pi.  Chaînes,  menottes ,  etc. 
Fie.  et  poét.  Etat  d'eaclavage  : 
Xt'Amour  le  tient  dans  se%  fers, 

FBR-BLANC,  s.  m.  Fer  en 
]*me  minca,  et  recouvert  d*étain. 

FERBLANTIER,  8.  m.  Ou- 
vrier qui  travaille  en  fer-blanc. 

FER-CHAUD,  s.  m.  Méd.  Ma- 
ladie oui  consiste  on  une  vio- 
lente cnaleur  qui  monte  de  Tes- 
tomac  à  lagor^M. 

FSRET  D'ESPAONE,  s.  m. 
Sorte  d^hématie  ou  minti  de  fer. 

FERIAL,  ALB,  adj.  Qui  con- 
oeme  la  férié. 
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FÉRIÉ  ,  r.  f.  t.  de  lit*  Désigna 
l«a  iourade  la'semaine:  ainsi,  le 
lundi  est  la  deuxième  férié  ,  etc. 
Le  dimanche  et  le  samedi  gar- 
dent seule  leurs  noms.  Jour  de 
rrpos. 

FÉRIR,  V.  a.  V.  m.  qui  signifie 
Frapper.  N'a  plus  d'u«age  quVn 
cette  loc.  :  Sans  coup  férir,  sans 
combattre.  Vp;Féru,  ue.  Bleue, 
frappé.  Ne  s  emploi*  qu^en  plai- 
santant >  Féru  contre,  irrité* 
FA  ru  de  ,  épris. 

FERLER ,  V.  a.  Plier  entière- 
ment le«  voiles* 

FERLET,  s.  m*  Instrument  de 
papetier  pour  étendre  le  carton* 

FERMAGE,  •*  m.  Loyer  d'une 
ferme» 

FERMAIL ,  «ub.  m.  Agraffe. 
V.  m. 

FERMANT  ,  ANTB,  ad).  Ne 
se  dît  qu*en  ces  phrases  i  A  jour 
fermant  ,  quand  il  est  fini,  ji 
portes  fermantei  ,  quand  on  lea 
Terme. 

FERME,   I.  f.  Bien  de  cam- 

{lagne  donné  à  loyer.  Bail  ou 
ouage  d'un  bien  quelconque. 
Rente  ,  droit ,  etc.  Décoration 
du  fond  d'un  théâtre.  Jeu  de  dés. 

FERME  ,  adj.  Qui  tient  fixe- 
ment à  quelque  chose.  Aaaiiré. 
Eobust*.  Compacte  et  eolide. 
Terre  ferme ,  le  Continent.  Fig. 
Fort,  constant ,  Inébranlable ,  in- 
variable. Adv.  Fortement.  Fam* 
Ferme,  tenez  ferme,  courage. 

FERMEMENT,  adv.  Invaria- 
blement. 

FERMENT,  a.  m.  Levain* 

FERMENT ATIF,  IVE,  adj. 
Qui  a  la  vertu  de  fermenter. 

FERMENTATION,  s.  f.  Mou- 
vement interne  et  spontané  d'un 
liquide  dont  les  parties  changent 
de  nature.  i<ig.  Agitatiou  dea 
partis ,  des  cuprits* 

FERMENTER,  v.n.  S'agiter, 
se  décomposer  par  le  moyt-n  du 
ferment.  Fig.  Ites  esprits  fer* 
mentent. 

FERMER ,  T.  a.  Clore  ee  q«l 
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est  ouTert.  Enclore.  Boucher. 
iEtnpâclier  d^eotrer  et  de  sortir. 
Teimiaer  une  cérémonie,  une 
digression.  —  une  lettre,  etc.,  la 
plier,  la  cacheter.  — /tfj  yeux 
sur  une  chose ,  faire  semblant  de 
ne  ve.'i  la  Toir.  "—  la  bouche  à 
quelqu'un  ,  lui  imposer  silence. 
Y.  n.  ei  pron.^Etre  clos,  se  clore. 

FERMETÉ ,  8.  f.  Etat  do  ce 
qui  est  solide  ou  compacte.  Fig. 
Assurance  ,  courage  dans  l'ad- 
Ttirsité. 

FERMETURE,  •.  f.  Ce  qui 
sert  à  f<;rnmr, 

FERMIER  ,  liRE  ,  sub.  Qui 
prend  à  ferme. 

FERMOIR  ,  sub.  m.  Petites 
«graffes  servant  A  tenir  un  livre 
fermé.  Outil  tranchant  arec  le- 
quel les  ficu'p'i-urs  et  les  menuU 
siers  ébaui  lient  leurs  ouvrages. 

FÉROCE,  adject.  Farouche, 
cruel.  S^applique  auK  animaux 
et  à^riiomme. 

FÉROCITÉ,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  féroce. 

FERRAITiLE  ,  sub.  m.  Vieux 
m-^rccaui  de  fer. 

FERRAILLER,  T.  n.  Fam. 
A:>itur  des  lames  d^épée  Tutie 
contre  Paiitre.  Aimer  à  se  battre. 
Fig.  Disputer  iortoment. 

FERRAILLEUR,  s.  m.  Qui 
fait  métier  de  «e  battre. 

FERRANDINIER,  s.  m.  Fa- 
bricant d*étofi'eR  de  soie ,  surtout 
de  celle  qu^on  nommoit 

FERRANDINE,  s.  f.  Etoffe 
légère  A  cliaine  de  soie  et  à  trame 
de  laine  ,  do  fleuret  o-i  de  coton. 

FERRANT,  a.à\.m.{Marèchal) 
Qui  ferre  los  chevaux. 

FERREMENT,  s.  m.  Outil  do 
fer.  Au  pi.  Tout  ce  qui  est  en 
métal  sur  un  vaisseau. 

FERRER ,  V.  a*  Garnir  do  fer. 

—  un  cheval,  clouer  des  fvrs  à 
ses  pied*.  —  d'or  ou  d'argent, 
garnir  d*or  ou  d'argent  ce  qui 
est  ordinairement  garni  do  fer. 

—  la  mule  ,  provorb. ,  faire  payer 
une   c^ose  achetée  pour   quel- 
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Îti'unplns  cher  qu^elIe  n^a  coûté, 
•pe.  Perrè  ,  ée.   Chemin  ferré  ^ 
caillouté  ,  par  opposition  à  pavé. 
Eau  ferrée  ,  où  Von  a  trempé  du 
fer  ardent  ou  rouillé.  Fig.  Style 
ferré  ,  très-dur. 

FERRET ,  s.  m.  Fer  d'aigniU 
lette. 

FERRETIER,  S.  m.  Marteau 
de  maréchal. 

FERREUR,  s.  m.  Qui  ferre. 
N'a  d\isage  qu'en  cette  phrase  : 
Ferreur  a'algtiilletUs. 

FERRIÉRE,  sub.  f.  Sac  de 
Toyane  où  Ton  poitu'  ce  qu^il  faut 
pour  ferrer  un  rheral. 

FERRONNERIE,  sub.  f.  Fa- 
brique et  magasin  de  gros  ou- 
vrages en  for. 

FERRONNIER,  1ERE  ,  mb. 
Celui  ou  ceiie  qui  les  vend. 

FERRUGINEUX,  EUSE,  ad]. 
Qui  participe  de  la  nature  du  f«r, 
ou  qui  en  contient  des  parcelles. 

FERRURE  ,  s.  f.  Garniture 
en  for.  Action  ou  manière  de 
ferrer  <lcs  chevaux. 

FERTILE,  ad).  Au  pr.  et  au 
iig.  Qui  produit  beaucoup. 

FERTILEMENT,  adv.  Abon- 
damment. 

FERTILISER,  T.  a.  Rendre 
fertile. 

FERTILITÉ ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  fertile. 

FÉRU  ,  UE.   r.  FÉRIR. 

FÉRULE ,  s.  f.  Fiante  haute 
de  huit  à  neuf  pieds ,  dont  la 
graine  et  la  ractue  s'emploient 
en  médecine.  Palette  de  bois  ou 
de  cuir  avec  laquelle"  un  maitre 
corrige  ses  élèves. 

FERVEMMENT,  adv.  Arec 
ferveur. 

FERVENT,  ENTE,  adj.  Qui 
a  de  la 

FERVEUR  ,  sub.  f.  Zèle ,  ar- 
deur  avitc  laquelle  on  se  porte 
aux  choses  de  piété  |  de  cha- 
rité ,  etc. 

FERZE.  s.  f.  Alar.  I*é  de  toile. 
Cette  voile  a  tant  de  ferzes, 

FESCENiriNS,  adj.m.p' 
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dit  dei  Tert  librei  et  grotsieri 

Îju'on  ohantoit  à  Rome  duu  lei 
êtes.   • 

FESSE,  s.  f.  Partis  cliarnut* 
du  derrière  Ak  l'Iiommtf  et  de 
quelque!  animaux. 

FESSE-CAHIER,  i.  tn.  Goltii 

3 ni  pagne  "a  rie  k  faire  dei  rùles 
'écii'iire.  Fam. 

FESSE-MATHIEC',a.  m.  Prê- 
teur sur  gHgea  à  très- gros  inté- 
rèla.  Filin. 

FESSÉE,  I.  f.  Coups  (le  main 
eu  (le  v<-rg«ii  lur  le«  feMca.  Fam. 

FESSER  ,  r  a.  Fo'ieltor. 

FESSEUR,  EUSB,  lub.  Qui 
fouette.  Fam. 

FESSIER,  lÀRB,  ad].  Anat. 
Mu  il  let  feisien.  Artère  f>'\tiere. 

FRSSÙ,  UE,  a'l|.  Qui  a  de 
grosfloR  fVste».  Fam. 

FESTIN,  s.  m.  Banquet. 

FBSTINER,  ▼.  a.  et  n.  Faire 
festin.  F;im. 

FESTON,  M.  m.  Fnitceau  d« 
braTichos  «rarbre*  en  f(u'ill«!i  eti- 
tremèlées  du  Ueurs  et  de  fruits. 
Ortiement  d'architecture. 

FESTOWNER,T.  «.  — rfr«  ru- 
bant ,  \i»%  découper  en  fcstoni. 

FESTOYER  ,  t.  a.  RtCeroir 
quel^qii'un ,  le  fôtor. 

FETE  ,  •.  f.  Jour  consarré  au 
culte  en  mémoire  d'un  mystère 
ou  en  mémoire  d^un  8aiiit.  Ré- 

I'nufasnnce  publique  ou  particu- 
ière  dam  lu*  occanion*  extraor- 
dinaires. S«  faire  de  fête,  s'en- 
tremettro  d^une  affaire  sans  y 
êtr«  appelé. 

FETER  ,  T.  a.  GhAmer,  célé- 
brer une  fùte.  Ppe.  Fêté,  ie. 
Bien  nrcueilli. 

FETFA ,  s.  m.  Mandement  du 
mufti. 

FÉTICHE ,  a.  m.  et  alj.  Nom 
do<né  aux  différeiia  objeti  du 
culte  superstitieux  des  Nùgros. 

FETIDE,  adj.  Qui  a  une  odeur 
forte  «t  trèi-désacréabl«>. 

FÉTIDITÉ,  a.  f.  Mauvaise 
odeur. 

^TOTER.  y,  FESTOYER. 
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TETIT,a.  m.  Brin  dn  paille. 

FÉTU  EV-CU,  P\1LLE  KW- 
CU  ou  PAILLE- EN -QUEUE  , 
s.  m.  Oiieju  des  Tro-^iqueS}  de 
la  gro>seur  d'un  pi«eon. 

FCU,  H.  m.  Ceiui  de*  quatre 
élénii-n«  ancii-ns  qui  d  une  la 
c''al>  ur.  Feu  qu^on  f  n  t  avec  I.a 
comhu'>tiblea.  Chenii  ée  ,  le  Icu 
et  les  in>Jtr--me  s  qu'il  exige. 
Méuig  ,  r.iMÛi  c!  I  Tant  df  feux, 
V.a  mo'  t  ciii  à  U'i  si  gra.id  nom« 
bie  d  •  locutions  qu^îi  e«i  impos- 
sible di>  les  rappeler  tnnte^.^rf/itf 
à  ffu  ,  Coup  du  feu  ,  Feu  du 
C-el ,  etc.  Fig.  Le  f  nu  du  dia- 
m'int  f  de  la  colère  ,  de  la  fiè- 
vre y  etc.  CbiK'Ur  du  «tyli*.  Ar- 
deur d-s  piAsions,  etc.  N*avoir 
ni  feu  ni  lieu  ,  être  très-pauvre. 
Prendre  feu.  Etre  tout  de  feu. 
Mettre  le  feu  tous  le  ventre  à 
quelqu'un  ,  etc.  Les  pou  es  em- 
ploi«!it  vnlont.crsle  pl'iritfl  i  Let 
feux  d--  l'été  ,  de  l'amour,  etc. 

PEU  ,  FEUE  ,  a<lf  Sa  s  plur. 
Nouvellement  détédi*.  N^a  paa 
de  lé  min.  quand  il  piér'^de  Par- 
tir'e  ou  1.*  pro  cm  :  Z-i  feue 
Reine  ou  Feu  la  Reine.  Feu  ma 
mère. 

FEUDATAIRE,  t.  Qui  poa- 
aède  U'i  Ilef ,  et  doit  foi  et  bom- 
mave  au  *'i7.erain. 

FEUDISTE,  s.  et  ad).  Homme 
versé  d.i<  s  In  m.itière  dra  tiefs. 

FETJILl.AGK,  s  ib.  m.  Lca 
feuillcH  d'un  ai  bru  ,  ou  se»  bran- 
ches feulllées.  Ornemeut  qui  les 
imite. 

FEUILLAISON,  a.  f.  Bnt.  Le 
temps  du  ritnou\ellement  auuuel 
de<  t 'uiile^. 

FBU1LLAN8,  s.  m.  pi.  Sotte 
de  R.  ligit-ux 

FEUILLANTINE,  a.  f.  Sorte 
de  pâtisserie  feuilletée. 

FEUILLE,  a.   f.    Partie  de  la 

r  liante  qui  eu  garnit  les  tigi'S  et 
es  riime.t<ix.  L-ime  t'è^-miice  de 
m'tal  oud  !  pa-  \>-r  .^pt^riodiijue^ 
journal  qui  paroit  h.  des  temps 
réglés.  Ghir.  Petite  superilcie  qui 
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«e  détache  quelquefois  d^un  ot. 
yins  de  deux  ,  de  trois  feuilles, 
de  deux ,  de  troiii  anj. 

FEUILLE,  É£,  ad).  Garni 
de  feuilles., 

FBUILLEE ,  a.  f.  Couvert  fait 
de  l)ranchcs  qui  ont  leurs  feuilles. 
FEUILLE-MORTE,  >.  m.  et 
ad].  Couleur  tirant  sur  celle  des 
feuilles  sèches:  Un  beau  feuille- 
morte. 

FEUILLER,  T.  n.  Feint.  Re- 
présenter les  feuilles  d'un  aibr<}. 
S*  m.  Manière  de  feuilier  d'un 
peiutre. 

FEUILLET,  s.m.  Partie  d'une 
feuille  de  papier  qui  contient 
deux  pa<res. 

FEUILLETAGE  ,  s.  m.  Ma- 
fiiére  de  feuilleter  la  pâtisserie. 

FEUILLETER  ,  T.  a.  Tourner 
les  feuilleti  d^iu  lirre.  Préparer 
la  pâte^  de  sorte  qii'elle  se  lève 
par  feuillet*.  Ppe.  Feuille  té  ,  èe. 
Kn  sens  différens  i  Livre  bien 
feuilleté.  Gâteau  bien  feuilleté. 
FEUILLETON,  a.  m.  Petite 
feuille. 

FEUILLETTE,  l.  f.  Demi- 
muiJ  de  vin. 

FEUILLU,  UE,  adj.  Plein 
de  fouilles. 

FEUILLURE  ,  >.  f.  Entaillure 
où  ■'emboitcnt  les  fenêtres ,  les 
portes. 

FEURRE,  sul).  m.  (Autrefois 
TOARRE.)  Paille  d«  toute  sorte 
de  blé. 

FEUTRAGE  ,  s.  m.  Action  de 
feutrer  le  poil  ou  la  laine. 

FEUTRE  ,  sub.  m.  Etoffe  de 
poil  ou  de  laine  foulèi  sans  être 
tissus.  Mauvais  chapeau.  Bourre 
de  selle. 

FEUTRER  ,  V.  a.  —  une  telU^ 
remplir  de  feutre.  Façonner  le 
poil  destiné  à  faire  un  chapeau. 
FÈVE  ,  s.  f.  Légume  long  et 
plus  ou  moins  plat^  qui  vient 
dans  des  gousses. 

FÉVEROLLE ,  s.  f.  Petite  fève. 
FÉVRIER,  s.  m.  Deuxième 
mois  de  l'ansèe. 
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FI ,  interjact.  qui  marque  la 
mépris. 

FI .  s.  m>  Lèpre  qui  vient  aux 
boeufs. 

FIACRE,    s.  m.    CocHer  ou 
carrosse  qu'on  loue  sur  la  place. 
FIANÇAILLES  ,  sub.  f.  plur. 
Promesse  de  mariage    en  pré- 
sence d*un  prêtre.      , 

FIANCER,  V.  a.  Promettre 
mariage  on  présence  d^tn  prêtre. 
Ppe.  Fiance  fée^\  se  prend  subst* 
au  m.  et  au  fém. 

FIBRE ,  s.  f.  Filamens  déliés 
dont  sont  compo.-ées  les  parties 
du  corps  de  Taninial.  Longs  filets 
des  plantes. 

FIBREUX,  EUSE,  adj.  Com- 
posé dn  libres. 

FIBRILLE  ,  sub.  f.  (On  pron. 
fibrile.)   Petite  fibre. 

FIC  ,  s.  m.  Méd.  Tumeur  qui 

prend  la  forme  d'une  fixité  ,  et 

qui  est  tantôt  molle  y  tantôt  dure. 

FICELER  I  V.   a.    Lier  avec 

de  la 

FICELLE  ,  s.  f.  Petite  corde. 
FICELLIER^   s.  m.  Dévidoir 
de  ficelle. 

FICHANT,  ANTE  ,  ad].  Art 
mil.  Feufchanty  qui  part  du 
flanc  d'un  bastion  ,  et  entre  dans 
la  face  du  bastion  voisin. 

FICHE,  s.  f.  Morceau  de  mé- 
tal qui  sert  aux  pentures  des 
portes,  fenêtres,  a-'moires  ,  etc. 
Marque  qu^on  donne  au  jea ,  et 
qui  a  une  valeur  de  convention. 
FICHER ,  V.  a.  Faire  «ntrer 
par  la  pointe.  Ppe.  Fiché  ^  èe, 
lies  yeux  fichés  sur,  Fam. 

FlCHBT,  s.  m.  Petit  morceau 
dUvoire  ,  etc.  qui  sert  à  marquer 
les  trous  qu'on  gagne  au  trictrac. 
FICHOIR,  »•  "»•  Morceau  de 
bois  fendu  qui  sert  à  faire  tenir 
des  estampes  ou  autre  chose  à 
'  une  cordo. 

FICHU,  s.  m.  Mouchoir  que 

les  femmes  étendent  sur  leur  cou. 

FICHU  ,  UE,  adj.  t.  bas  et  de 

mépris.  Mal  fait,  impertinent. 

FICHURE,  sub.   f.  Sorte  de 
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trident  areo  lequel  on  dard*  le 
poUton  dans  Teau* 

FICOÏDES,  f.  f.  pi.  FUntea 
exotiques ,  dont  la  plus  singnlièra 
•«t  celle  qui  parolt  courette  de 
petit!  glaçoni  brillaDi. 

FICTIF,  IVE,  a.lj.  Feint, 
qui  nVxiate  que  par  lupposîtion. 

FICTION  ,  I.  (.  Invention  fa. 
bulnuite.  Mensonge.  Pal.  Fiction 
de  droit j  autoiisée  par  la  loi  en 
faveur  cl e  qui'lqn^in. 

FipBI COMMIS  ,  I.  m.  Dia. 
position  d^in  ti'.ttateurqui  charge 
par  écrit  ou  tie  vive  voix  son  héri- 
tier de  rendre  le  bien  ou  partie 
des  biens  qull  lui  laisse,  dans 


qu 
cas 


et     à    certaines 


certains 
époques. 

FI1)ÉIC0MMI68AIRE,  s.  m. 
•tad|.  Chargé  d'un  fidéicommis. 

FIDBJUSSEUR,  i.  m.  Pal. 
Cttlui  qui  cautionne» 

FinÉJUSSIOir  ,  •.  f.  Cau- 
tionnement. 

FIDÈLE ,  adS.  Oui  garda  ea 
foi ,  qui  a  de  la  ndéliié.  En  par- 
lant des  choses  )  conrorme  à  la 
vérité.  Qui  professe  la  vraie  reli- 
gion. Il  est  aussi  subst*  en  ce 
•ens,  surtout  au  plnr. 

FIDÈLEMENT,  adv.  Avec 

FIDELITE  ,  1.  f.  Attachement 
k  ses  devoirs,  régularité  à  rem- 
plir ses  engagemens.  Yérité , 
exACtitude. 

FIDUCIAIRE,  •.  m.  Fidéi- 
commissaire. 

FlDUCtEL,  ELLE,  ad|.  Se 
dit  du  point  de  la  division  d'un 
limbe  qui  sert  de  guide  et  de  ré- 
K^e  ,  et  l'e  la  ligne  qui  passe  par 
le  centre  et  par  ce  point. 

FIEF^  s.  m.  Domaine  noble. 
—  dominant,  dont  relèvent  les 
autie»  fiefs.  ^- servant jawta  tient 
un  vassal.  Franc  Jief^  fief  pos- 
sédé  f  ar  un  roturier  arec  l'agré- 
ment du  Souverain. 

FIEFFER,  V.  a.  Donner  en 
fief.  Pp.,.  Fieffé,  èc.  Qui  dépend 
d  un  fiof.  S«  dit  .(ussi  en  mau- 
vaise part  •  Fiefji  coquin. 


FIG 

FIEIi,  s.  m.  Liqueur  îaunAtra 
etamère  ,  contenue  dans  un  petit 
réservoir  attaché  au  foie.  Fig. 
Haine ,  auimokité,  ressentiment. 

FIENTE  ,  s.  f.  £xcrement  de 
béte. 

FIENTER ,  V.  n.  (On    prou. 
Jlanter.)  Jeter  son    excrémeuty 
en  parlant  des  bètes. 

FIER,v.  a.etpron.  Commettre 
à  la  fidélité  de  qutlqu'un.  S'aa« 
•urer  sur  quelqu'un  ou  sur  quel- 
que cliose. 

FIER,  1ÈRE,  adj.  Altier , 
hautain,  audacieux. 

FIER-l-BRAS  ,  s.  m.  Fanfa- 
ron. 

FIÈREMENT,  adverb.  Avec 
fierté. 

FIERTE ,  a.  f.  Châsse  de  St. 
Romain  à  Rouen,  qu^on  faisoit 
lever  tous  les  ans  à  un  meurtrier 
auquel  on  accordoit  sa  grAce. 

FIERTÉ,  s.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  fier.  Se  prend  sou- 
vent en  bonne  part*  8'applique 
même  aux  choseo  :  Fierté  dm 
detsin. 

FIÈVRE  ,  s.  f.  Mouvement  dé- 
réglé de  la  masse  du  &ang,  avec 
fréquence    du    pou!s.    Frisson, 
chaleur,  etc.  Au  fig.  Toute  sort* - 
d'inquiétude  et  d'émotion. 

FIÉVREUX  ,  BUSE,  adj.  Qui 
cause  la  fièvre. 

FIÉVROTTE  ,  I.  f.  Fam, 
Petite  fièvre. 

FIFRE ,  s.  m.  Mus.  Inetru- 
ment  à  vent.  Celui  q-ii  en  joue. 

FIGEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  un  liquide  gras  se  fige. 

FIGER  ,  V.  a.  Condenser  par 
le  froid,  y.pron.  Se  coaguler. 

FIOUE  ,  s.  f.  Fruit  mou  et 
Kucré  ,  rempli  de  petits  graitu» 
Ijoc.  prov.  :  Moitié  figue,  moitié 
raisin  ,  un  peu  de  gré  ,  un  peu 
de  fotcu.  Faire  la  figue  à  quel- 
qu'un, le  braver. 

FIOUERIB ,  s.  f.  Fiant  de  fi- 
gnieri. 

FIGUIER  ,  8.  m.  Genre  d*ar- 
bree  dont  la  fleur  est  renfermé* 


FÎL 

dans   le  fruit,  qui  le   nomme 
Figue» 

FIGURANT,  ANTE,  a.  Dan- 
seur, l'anseiiac  qui  figure  dans  lei 
ballets. 

FIOUKATIF,  IVE,  atlj.  Qui 
doiinelt  tioiire  'le  quelque  chose. 

FIGURATIVBMENT  ,  adr. 
D'une  manièro  figiirtc. 

FIGURE,  8.  t.  Forme  exté- 
rieure des  corna.  P..-i'it.  et  sculp. 
Beprésentatioii.  Rhét.  Tour  de 
mola  ou  d»>  piMiées,  qui  anime 
ou  orne  le  discou-s.  Géom.  £■• 

5 ace  renfermé  entre  des  U^n  >a, 
^aire  figure  f  ia-re  beaucoup  de 
dépenae  ,  vtc. 

FIGURBMENT  ,  adv.  D'une 
manière  figuratire. 

FIGURER,  T.  a.  Peint,  et 
■culp.  £epré<entcr.  Représen- 
ter comme  symbole.  V.  n.  Avoir 
de  la  sjrmélri»  arec.  Faire  figure  : 
Jl  a  fi^urk  à  la  Cour.  V.  pron. 
SUmaginer.  Ppe.  Figuré,  ée. 
Copié  figurée  ,  faite  trrtit  pour 
trait.  Dante jfiguriej  composée 
de  divera  paa  et  figures.  Sent 
,/^ur^,niétaphorique.  "KhéuStyle 
^figuré,  plein  de  figures,  l'ierresji' 
guréet  f  empreintes  naturelle- 
ment de  fignrea  d^animnux  ,  de 
plantes  ,  etc.  S.  m.  Le  figuré. 

FIGURINES,  s.  f.  pi.  Peint. 
Figures  très-petites ,  accessoires 
dans  un  tableau  et  peu  rendues. 

FIGURI8ME,  s.  m.  Opinion 
des  figuristes. 

FIGURISTE,  s.  m.  Celui  qui 
regarde  les  événemena  de  l'An- 
cien Teatament  comme  autant 
de  figures  du  NouTeau. 

FIL, a.  m.  Petite  partie  longrie 
et  déliée  qu'on  détache  de  Pé- 
corce  du  fiti,  du  chanTre,  etc. 
C3ea  mèmea  brins,  tordus  ensem- 
ble, forment  alors  des  fils  do  dif- 
férentes qualités  et  dénomiiia- 
tioBS.  Sorte  de  fibres  dtiS  plantes. 
Le  fil  du  bois.  Métaux  passés  par 
la  filière.  Tranchant  d'un  ins- 
trument qui  coupe.  Courant  de 
.leau.  Ffg.  Suite.  Le  fil  du  dit-^ 
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cours ,  de  la  vie ,  d'une  af' 
faire  ,   etc. 

FILAGE ,  tub.  m.  Manière  de 
filer  le  lin ,  U  laiue ,  la  soie. 

FILAMENT,  a.  m.  Petit  filet 
des  plantes,  des  muscle». 

FILAMENTEUX,  EUSB,  adj. 
Bot.  Qui  a  d<'S  filamens. 

FILANDIERE,  a»b.  f.  Celle 
dont  le  métier  est  de  filer.  Adj. 
Lei  Sœuri  filandièret f  las  Par* 
ques. 

FILANDRES,  sub.  f.  pi.  Fila 
bloncs  et  loat^s  qui  volent  en  l'air 
dauK  le«  beaux  jours  d'automne. 
Iiongue«  fibres  de  la  viande. 

FILANDREUX,  EUSE ,  adj. 
Plein  de  filandre*. 

FILARDEUX  ,  EUSB  ,  adj. 
Min^ralog.  Se  dit  des  pierres  et 
marbres  tiateri<^s  par  des  fils. 

FILASSE  ,  s.  f.  Filamens  tiréa 
du  lin  ,  du  cnaurre,  etc. 

FILASSIER,  1ÈRE,  sub.  Qui 
façonne  et  Tend  lea  filasees. 

FILATURE,  I.  f.  Lieu  où  le 
tirage  du  cocon  est  luÏTi  du  mou« 
linage  de  la  soie.  Lieu  où  l'on  fil« 
le  colon. 

FILE ,  •■  f.  Rangée  de  per- 
sonnes ou  de  chosea  diapoaées  en 
long  l'une  après  l'autre»  Rangée 
de  soldats. 

FILÉ ,  s.  m.  Or  ou  argent  passé 
à  la  filière. 

FILER,  r.  a.  Faire  du  fil.  Con« 
duire  pro'ressiTcment.  <—  Mar. 
Filer  le  câble  ,  le  lâcher  peu  à 
peu.  —  la  carte  f  l'escamoter,  et 
en  donner  une  pour  une  autre. 
—  au  brelan  f  ne  se  caverquedu 
pur  néceasaira.  Y.  n.  Faire  du 
fil.  Se  dit  des  Tors  à  soie,  etc. 
Couler  lenement.  —  doux  y  se 
raimer,  se  modérer.  Aller  do 
suite  l'un  après  Pautre. 

FILERIE ,  s.  f.  Lieu  où  se  file 
le  chanTre. 

FILET ,  s.  m.  Fil  délié,  petit 
fil.  Anat.  Ligament  élastique  et 
musculeux  sous  la  langue.  Petit 
fil  des  plantes.  Petite  quantité. 
Partie  ctaaruue  le  long  de  l'épine 
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do  qiielqupi  aiitmauz.  Rets  pour 
prendre  <lu  poia-on  et  des  oi- 
leaus.  Rets  d'un  ieu  d«  pauin<j 
qui  sont  au-dessus  des  murs. 
Sorte  d«  petite  biiJt*.  Trait  d'or 
•ur  la  rel-u.e  d'un  lirre. 

FILETTR,  EUSB,  s.  Qui  file. 

FILIAL,  ALE,  ad).  Qui  est 
du  devoir  (l'un  bon  fils. 

FILIAT.EMENT,  adv.  M.  s. 

FII.I  A.TION  ,  «ub.  f.  Desien- 
dance  dus  euf.ins  relntiTemeiit  à 
leur  père  «>t  à  leurs  nTuuz. 

FILICULE  ,  s.  r.  Fiante  capil. 
laiie  et  pectorale  dont  les  feuillfs 
ressemblent  un  peu  à  celles  de 
la  fou<ïArp. 

FILIÈRE,  s.  r.  Morceau  d*a- 
cier  percé  de  trous  inégaux  par 
où  l'ou  fait  passer  les  mét^inx 
qu'on  réduit  en  fil.  FiiVu  de  bois 
sur  laquelle  portent  les  chevrons 
d'nn  bÀtiment. 

FILIGRANE,  s.  m.  Ouvrage 
d*ortérr<>rie  traTailli  à  iour,  en 
forme  de;  fiitts. 

FILIPENDULE,  S.  f.  Plante 
des  bots.  Adj.  Bot.  Qui  pend 
comme  par  un  fil. 

FILLE ,  s.  f.  Personne  du  sexe 
féminin,  par  rapport  h  sou  père 
et  à  sa  mûre.  Bellf-^lle  ,  ftimme 
du  fils  ,  ou  fille  d^in  autre  lit. 
Petite-jill«,  fille  du  fils  ou  de  la 
fjlle  par  ripport  h  l'aïeul  ou  à 
Taîeule.  Pille  s.î  dit  de  celle  qui 
en  a  le  sexe,  de  relie  qiû  n'est 
pas  mariée ,  et  de  celle  qui  mène 
tino  mauvaise  vie.  Iu:t  JiUet  de 
Mémoire^  les  Muses. 

FILLETTE  ,  S.  f.  Fetito  fille. 
Fam. 

FILLEUL,  EULE.  Celui  ou 
celle  qu'on  a  tenu  sur  les  fonts 
de  baptême. 

FILOCHE,  s.  f.  Sorte  de  tissu 
en  soie  nu  fil. 

PILON,  s.  m.  Veine  métal- 
lîq»ic. 

FILOSELLE  ,  sub.  f.  Sorte  de 
grosse  soie  ou  de     eurct. 

PILOU,  s.  m.  Qui  Tole  avec 
tresse.  Qui  trompe  au  ieu.  ■ 
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FILOUTER ,  T.  a.  et  n.  Sena 
du  «ubKt. 

FILOUTERIE,  s.  f.  Action 
de  filou. 

FILS,  s.  m.  (Ou  nron.^ devant 
u  <e  ci>u>onne  t  ntJUs  di  vant  une 
voyelle  ou  à  la  fin  des  phrases.) 
Knfant  niAle  par  rappoit  au  père 
et  à  1.1  mère.  T  xm^  d'amitié 
qu'on  ilit  à  quelqu'un  nioin«  Agé 
que  soi.  Pftit-filt ,  fils  du  fils  ou 
de  la  fille  ,  par  rapport  à  l'aïeul 
ou  l'aïeule.  BeaU'-nlt ,  celui  qui 
n'est  fils  que  d'alliance.  Fam. 
Jeiuie  homme  qui  se  donna  des 
airs. 

FILTRATION,  s.  f.  Action  de 
filtrer. 

FILTRE,  s.  m.  Papier,  linge , 
éponge  ,  etc. ,  qui  sort  à  filtrer. 
Anat-  O  g.ines  qui  filtrent  et  sé- 
parent les  humeurs  de  la  massa 
du  san{r. 

FILTRER  ,  T.  a. ,  n.  et  pron. 
Pa^s  r  une  liqueur  psir  le  filtre. 

FILURE  ,  s.  f.  Qualité  de  la 
chose  filée. 

FIN,  sub.  f.  Ce  qui  termine. 
Mort.  But ,  motif.  A  lafin ,  adv.| 
après  tout,  enfin. 

FIN, FINE, ad).  Délié,  menu. 
Rxrolleuti  fVL  fait  de  comestibles. 
Subtil ,  dclicat ,  en  fait  de  go&t 
ou  d'ouvrages  d'esprit.  Habile, 
rué.  S.  m.  C'eit  là  le  fin  de  L'af- 
faire ,  le  point  esse nticL 

FINAGE,  S.  m.  Pal.  Eten- 
due d'mie  juridiction,  d'une  pa- 
roisse. 

FINAL,  ALE,  ad).  Qui  finit. 
Qu'on  se  propose  pour  but.  S. 
Dernière  lettre  d'un  mot,  der- 
nière note  d'une  pièce  de  musi- 
que. S.  m.  lie  morceau  de  mu- 
sique qui  termine  uno  pièce  om 
un  acte. 

FINALEMENT,  adv.  A  la  fin. 

FINANCE,  s.  f.  Fam.  Argent 
comptant.  Somme  que  l'ou  paye 
pour  obtenir  une  charge,  etc. 
Au  pi.  Le  trésor  public.  L'art 
d'asseoir,  de  percevoir  les  im- 
pôts. Il 'ensemble  des  financiers. 
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FIlTAirCER,  T.  a.   Payer  la 

fixiance  d^une  charge  ,  etc.  Fam. 
Payer,  ouvt  îr  aa  bourse. 

FINANCIER,  8.  m.  Celui  qui 
est  dans  lus  affaires  de  finance» 
d'un  état.  Qui  aune  trèn-giosse 
forlu'.ie. 

FINA-NClèRE,  ad).  Se  dit  de 
récrit'>re  d.^  lettres  rondes. 

FINASSER  ,  V.  n.  Fam.  User 
de  petite  et  m  lUTaise  finesse }  d'où 
FINASSERIE,  ■.  f. 
FINASSEUR,  EUSE,  s.  Qui 
finasse. 

FINAUD,  AUDE,  s.  et  a'j. 
Fam.  Fin ,  rusé  dans  de  petites 
choses. 

FINEMENT ,  adr.  Avec 

FINESSE  ,  s.  f.  Qualité  de  ce 

qui  est  fin  et  délié.  Délicate.<:se 

d'eiprit.Huse,  ai  lifice.  Entendre 

Jine.ise  à  une  chose  ^  lui  prêter  un 

sens  m  ilin. 

FINET,  ETTE  ,  adj.  Dimi- 
nu'if  de  fin. 

FINIJMLENT,  s.  m.  Se  dit  en 
peintue  do'i  ouvages  b<en  finis. 
FINIR,  T.  a.  IMettre  fin.  Met- 
tre la  dernière  main.  V.  n.  Mou- 
rir. Ppe.  Fini  ,  ie.  Achevé  ,  par- 
fait. Le  masc.  se  prend  sulstaut. 
dans  11'  même  sens. 

FINISSEUR  ,  sub.  m.  Ouviier 
qui  fiuit'les  mouvemcns  du  mon- 
tre. 

FINITO,  s.  m.  (lat.)  Etat  final 
d'un  compte. 

FIOLE  ,  s.  f.  Petite  bouteille 
de  ver'S. 

FIRM  \M:ENT,  s.  m.  Le  ciel. 
FIRMAN,  sub.  m.   Dan»  les 
Inilf'S,  permission  de  trafiquer, 
FISC,  s.  m.  Lu  trésor  puMic. 
FISCAL,  ALE,   ad).    Q'ii  le 
conci'r.ie. 

FISSIPÈdE,  ad).  Se  dit  des 
qnailtupètles  (loiit  le  pied  est  di- 
visé en  plusieurs  doigts. 

FISSURE,  s.  i.  Anat.  Frac- 
t<ire  lougitiidinale  d'un  os  fêlé  ou 
fendu.  Fo-ito. 

FISTULE,  s.  f.  Ulcère  large 
et  profond  j  dont  l'ouverture  est 
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étroite ,  et  qui  est  souvent  ac- 
compagné de  Callosités. 

FISTULEUX,  EUSE,  ad|ect. 
Med.  Qui  tient  de  la  fistule.  Sot. 
Fait  en  tuyau,  en  flûte  comme 
les  feuilles  d'ognon. 

FIXATION  ,  s.  f.  Chîm.  Opé- 
ration par  laquelle  on  fixe  an 
corps  volatil.  Action  de  fixer  un* 
épo-^ue,  un  prix. 

FIXE,  ad).  Qui  ne  se  meut 
point,  qui  ne  varie  poiit.Certain, 
arrêté,  déterminé.  S.  m.  pi.  Les 
fixet ,  pour,  les  étoiles  fixes. 

FIXEMENT,  adr.  D'une  ma- 
nière fixe. 

FIXER  ,v.  a.  Déterminer.  At- 
tirer sur  i>oi  Taltention  ,  ou  la 
porter  sur  quelqu'un.  Coaguler. 
V.  pron.S^'arrèter,  se  déterminer. 
FIXITÉ ,  s.  f.  Propriété  qu'ont 
certains  corps  de  n'être  point  vo- 
latilises par  le  feu. 

FLACCIDITÉ,  s.f.  Méd.Etat 
des  fibres  qui  ont  perdu  leur  res- 
sort. 

FLACHE  ,  s.  f.  Pavé  enfoncé 
o\\  biîsé  par  une  roue.  Trace  do 
l'écorce  sur  le  bois  travaillé  en 
charpenterie, 

FLACON  ,  s.  m.  Sorte  de  bou- 
teille à  bouchon  do  même  ma* 
liêre ,  nu  métallique. 

FLAGELLANS  ,  s.  m.  pi.  Fa- 
nat'ques  qui  se  flagplioient  en 
public. 

FLAGELLATION,  s.  f.  Nest 
d'u.sage  qij'à  l'égard  du  supplice 

3ue   l'et   Juifd    firent   souffrir    à 
.•C.  en  1(3  frappant  de  verges. 

FLAGELLER ,  V.  a.  Fouetter, 
en  parlant  de  J.-C.  et  desMartyrs. 

FLAGEOLET,  sub.  n».  Petite 
flùiu  dont  le  son  est  clair  et  aigu* 

FLAGORNER,  V.  n.  Flatter 
bassement. 

FLAGORNSRIE ,  S.  f.  Basse 
fiat't  rie. 

FLAGORNEUR  ,  EUSE  ,  sub. 
Flatteur  de  ce  genre. 

FLAGRANT,  adj.  m.  NVst 
usité  qu'en  cette  locut.  ;  En  fla- 
grant dèUt }  sur  le  fait. 
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FL  AIBi  8.  m.  Odorat  du  chien. 

FLAIRER,  T.  a.  Sentir  par 
l'odorat.  Fig.  et  fam<  Pressentir, 
prévoir. 

FLAIR  EUR,  s.  m.  Fam.— <f0 
table  y  de  luitine^  parabita. 

FLAMBANT,  ANTE,  ad).  Qui 
flambo, 

FLAMBART,  s.  m.'Cliarbon  à 
demi  consiiine.  Feu  ioUot  qui 
s'attache  <iux  mât*  des  navires. 

FLAMBE  ,  s.  i.  Dot.  Glaïeul. 

FLAMBEAU,  S.  ni.  Sorte  do 
torcho  de  cirt*.  C'iaiide'I 's  ou 
bouoi  s.  Clianilc1i{>r  —>iu  jour, 
de  la  nuit,  le  soleil,  }\  lune. 

FLAMBER,  V.  a.  Puiser  par 
le  feu  on  par-di'SRUS  le  (eu.  V.  n. 
Jeter  la  H.imniivPp(>.i7<7m6^,  «^f*. 
Fam.  Ti  rstJlimUêy  ruiné.  Af- 
faire fltfmhee, 

FLAMBERGE,  sub.  f.  Fnm. 
JEpé.'.  Mettre  fl  'mfiergtt  au  vent. 

FLAMBOYANT,  ANTE  ,  adj. 
Qui  ilamboie-  Peint.  Contours 
pami'oyftni ,  bnlnncés  et  souples. 

FLAMBOYER  ,  V.  a.  Jeter  un 
grand    olit,biiIipr. 

FLAMINF. ,  siib.  ni.  PrAtre  de 
Jupiter,  deMarsru  de  Romu'.iis, 
dont  Le  distinclif  étoit  uu  e'aud 
Toiie. 

FLAMME,  s.  f.  La  parte  du 
fen  In  plus  lumineiue  ,  celle  qui 
■'élî'Te.  l'oét.  La  pa-sioii  île  Ph- 
moiir.  Mar.  fianlcrolle  longue  et 
étr'^ito  niiiic  au  hau;  d^uii  mai. 
Instriim  >nt  d'acier  pour  saigner 
les  cheviux. 

FLAMMÈCHE,  s.  f.  Parcelle 
de  tonibuitihle  qui  s'éleva  en 
Pair  toit'  enflammée. 

FLAMMETTE,  siib.  f.  Chir. 
Esp èi  e  de  scalpel  propre  à  mou- 
cheter  la  partie  ventoiisée. 

FLAN,  snb.  m.  .Sorte  de  tarte 
faite  avec  du  la  crêmo.  IVIitnl 
taillé  en  rond  j  >  nr  faire  de  la 
noiiiioii}  ou  des  {ftoiis. 

FLANC,  s.  m.  Partie  de  l'ani- 
mal ,  depuis  le  défaut  d<*s  cAti-s 
jusqu'aux  hanclies.  Au  pi.,  et 
""arlant  des  femmes ,  le  rentre. 
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Cdté  d'un  Taissaan,  d'un  bastioiii 
d'un  bataillon.  Fréter  2»JlanCy 
donner  prise  sur  soi. 

FLANCONA13E ,  s.  f.  t.  d'escr. 
Bo.te  lie  quarte  forcée,  portée 
dan*  lu  flaac  de  so&  ennemi. 

FLANDRIN,  s.  m.  Sobriquet 
que  Pou  douue  familièrement  à 
un  homme  dont  La  taiile  est  élan- 
cée et  li{iette. 

FLANELLE,  sub.  ù  Légère 
étoffe  de  laine. 

FLANQUANT,  ANTE,  adj. 
Fort  if.  Angle,  bastion  flanquant, 

FL\NQUER,  T.  a.  Fortif.  Se 
dit  du  La  partie  d'une  foiiiiicatiou 

3ui  en  >Qit  une  autie  et  lui  sert 
e  dé  fen  e.  «-  un  bon  soufflet , 
rappliquer.  Fop.  V.  pron.  Se 
flanquer^  se  placer  mal  à  pro- 
pos ,  n  alndroitement. 

FLAQUE,  sub.  f.  Petite  mare 
dont  IVaM  t'r<>ui>it. 

FLAQUÉK,  s.  f.  Fam.  Eau  ou 
antre  liquide  jeté  biusquement 
à  quelqu'un.  On  dit  dans  le  m.  s. 

FLAQUER,T.  a. 

FLASQUE,  adj.  Mou  et  sana 
fo  ce. 

FLÀTRER,  T.  a.  Appliquer 
un  fer  chand  sur  le  front  u'un 
cliien  ,  pour  Le  garantir,  dit-0U| 
de  la  ra^e. 

FLATTER  ,  T.  a.  Louer  à  l'ex* 
c^s  ,  lians  le  but  de  plaire.  Peint. 
Remiie  uut;  jiersonue  plus  belle 
'  qu'elle  n'est.  Tiomper  en  dégui« 
sant  la  Téiité.  Catesscr.  V.  pron. 
S'eutrclf  nii  dans  1  espérance. 

FLATTERIE,  s.  f.  Louange 
fausse  on  exagérée,  dont  le  but 
est  de  se  rendie  agré»bU*. 

FLATTEUR,  BUSE,  s.  et  adj. 
Qui  ilattR. 

FLATTEU8EMENT  ,  adrer. 
D'une  manière  ilattetise. 

FLATUEUX,  UEU8E,  adject. 
Venteux. 

FLATUOSITB,  sib.  f.  Venta 
dans  le  corps, 

FLÉAU,  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  battre  le  blé.  Fig.  Châti- 
ment du  ciel|  et  celai  qui  «n  est 
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l'instrument.  Vergo  de  fer  d'où 

f tendent  les  bassins  d'une  ba- 
nnoc.  Barre  lie  fer  qui  tourne  à 
demi  pour  ouvrir  ou  fermer  les' 
deux  haltansdes  portes  cochères. 

FLECHE  ,  s.  f.  Trait  qui  se  dé- 
coche avec  un  arc  ou  une  arba- 
lète, r  ongiie  pu^ce  de  bois  qui 
joint  le  train  do  derrii^re  d'une 
>oilnre  h  celui  de  devatit.  Ai- 
iiille  de  clocher.  Ouvrage  de 
ortification.  Au  trictrac,  lames 
conique)  sur  lesquelles  on  place 
les  dames.  Géom.  —  d^un  arc , 
ligne  passant  par  le  milieu  de 
Tare,  et  qui  est  perpendiculaire 
à  la  corde. 

FLÉCHIR ,  V.  a.  Ployer,  cour- 
ber.  Emouvoir,  attendrir.  Y.  n. 
8e  ployer,  se  courber,  n'âtre  plus 
si  dur,  si  sévère. 

FLÉCHlSSEMElSrT,  a.  m.  Ac- 
tîoa  de  fléchir. 

FLÉCHISSEUR,  s.  et  ad],  m. 
{Muscle)  Ânat.  Destiné  à  fléchir 
certaines  parties. 

FLEOMA006TJE,  s.  et  adj. 
{Remède)  Méd.  Qui  purge  la  pi- 
tuite» 

FLEGMATIQUE ,  adj.  Fitui- 
teuz.  Au  fig.  Froid,  difficile  à 
émouvoir* 

FLEGME ,  s.  m.  Pituite  ,  hu- 
meur muqueuse  dont  on  se  dé- 
livre en  crachant.  Au  fig.  Ëaprit 
patient ,  homme  qui  sj  possède. 
Chim.  Partie  aqueuse  et  insipide 
que  la  diatillatioa  dégage  des 
corps. 

FLEGMOn*,  s.  m.  Méd.  Tu- 
meur remplie  de  sans. 

FLEGMOVEUX  ,  ÉUSE  ,  adj. 
Qui  est  de  la  nature  du  flegmon. 

FLBT,  I.  m.  Petit  poisKon  de 
mer  assez  semblable  à  la  li- 
mande. 

FLÉTRIR ,  v.  a.  Ternir,  ôler 
la  couleur,  la  fraîcheur.  V .  pr. 
Se  faner.  Ppe.  Fliiti,  ie.  Bn  ce 
temps  il  signifie  souvent  décou- 
ragé :   Snn  Ame  est  ftHrie. 

FLÉTRISSURE,  s.  f.  Etat 
d'un*  chose  flétrie.  Fig.  Tache 
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à  la  réputation.  Pal.  Marqtieîtn- 
primée  avec  un  fer  chaud ,  par 
ordre  de  la  îiistice. 

FLEUR  ,  s.  f.  Production  des 
végéiaux  qui  précède  et  contient 
leTruit.  Fig.  Lustre,  éclat,  fraî- 
cheur. Premier  usage  d'une 
chose  nouvelle.  Elite  ,  choix.  Or- 
nement ,  ombellisaement.  La 
chimie  appelle^«urs  les  substan- 
ces élevées  par  l'action  du  feu  1 
Fleurs  de  soufre,  de  zinc ,  etc. 
Adv.  Afieur^  au  niveau.  Afieur 
d'eau  ou  de  terre.  Médaille  à 
fleur  de  coin  f  parfaitement  con- 
servée. 

FLEURAGE,  sub.  m.  Son  du 
gruau. 

FLEURAISOK ,  s.  f.  Bot.  For- 
mation des  fleurs.  Temps  où  les 
plantes  fleurissent. 

FLEURDELISER,  V.  a.  Cou- 
vrir de  fleurs  de  lis.  Bâton  fieur' 
delisà.  Ce  ppe.  s'applique  aussi 
à  une  plante  en  ombelle  dont 
la  fleur,  à  cinq  pétales  ,  imite  la 
fleur  de  lis  des  armoiries.  Les 
fleurs  de  la  carotte  et  du  cerfeuil 
»anl fleurdelisées  sans  être  des 
fleurs  de  lis.  Le  peuple  appeloit 
autrefois  fleurdelisé  les  crimi- 
nels à  qui  la  Justice  avoit  impri- 
mé avec  un  fer  chaud  une  fleur 
de  liii  sur  Tépanle. 

FLEUR  É,rLEURETÉ,FLEU- 
RONÉ,  ÉE,  ndj.  Bl.  Pièces  ternii- 
nées  en  fleurs  ou  bordées  de  fleura. 

FLEURER,  V.  n.  BépanJre, 
exhaler  une  odeur  :  Cela  fleure 
comme  boumem 

FLEURET,  s.  m.  Fil  de  soie 
grOAKÎère.  Buban  formé  de  ce  fil. 
Epée  iians  tranchiint,  et  tei  minée 
par  un  bo'iton  ,  poui  apprendre 
à  faire  d  a  armes. 

FLEURETTE,  a.  (.  En  poésie 
pastorale  ,  petite  fleur.  Cajolerie 
qu^tn  dit  à  iitie  Icmme. 

FLEURIR,  V.  a.  Ptina^er  des 
fleuis  ,  è:re  en  fleiirti.  Fig.  Etre 
«*n  crédit ,  en  vogue.  (  Kn  ce  s. 
fig.  il  fait/^or/sia/'f  au  part.  |>ré->.y 
et  florissoit  à  l'imp.  de  i'iodic 
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Ppe.  Fleuri  f  te.  Teint  on  ttyle 
JJeurij  qui  a  de  TécUt  ou  de  la 
fra'chenr 

FLEURISSANT,  ANTB  ,  adj. 
Qui  flfurit. 

FLEURISTE,  n.  m.  et  Rdj. 
Amateur  on  ]  irdinier  quî  cultive 
le«  Û9\iTê,  Celui  ou  celle  qui  les 
point  tst  un  Peintre  fleuritte» 

FLEURON,  s.  m.  Repr<'ienta- 
tion  de  tlour»  qui  ■«rc  d'oim-meut 
d«na  les  lÏTret,  dans  les  étofTea. 
Archit.  CouTttnnet^à  fleurant. 

FLEURONS,  £B|  adj.  Com- 
pote d«  tifttioni. 

FLEUVE,  t.  m.  Grand  amas 
dVau  coûtante  qui  conterTe  ion 
nom  jiiaqu^A  la  mer. 

FLEXIBILITE  ,  I.  f.  Qtialité 
de  ce  qui  est 

FLEXIBLE,  adj.  Souple,  qui 
■e  pli*  aisément.  Au  prop.  «t  au 

H' 

FLEXION ,  1.  f.  Etat  de  ce 
quii'st  fléthi.  Anat.  MouTemeut 
opéré  par  les  musclea  fléchia- 
■eurs. 

FLIBOT,  s.  m.  Mar.  Petit  na- 
vire aii-deifcoua  do  cent  tonneaux. 

FLIBUSTIER  ,  a.  m.  Sorte  de 
pirates  de  toutea  nations  ,  qui 
cour  oient  les  mers  d'Amérique. 

FLIN ,  a.  m.  Espèce  de  pierre, 
nommée  aussi  Bierre  defoudre-f 
dont  on  use  pour  fourbir  loa  épées. 

FLOCON ,  s.  m.  Petite  touffe 
d«  laine ,  de  soie  ,  de  neige. 

FLORAISON,  s.  £.  AI.  s.  que 
■  Pleuraiton, 

FLORAL,  ALB,  adf.  Bot. 
Qui  appartient  à  la  fleur  ou  qui 
Raccompagne.  Feuille  florale. 
Au  pi.  lém.  Floraleif  Fêtes  t-n 
l'honneur  de  Flore. 

FLORAUX,adi.m.  p1>  {Jeux) 
Qui  se  célébioiunt  on  l'honneur 
de  Flore.  Académie  établie  à 
Toulouse  sous  cette  dénomina- 
tion. 

FLORE,  a.  f.  Traité  des  fleurs 
d'un  paya  particulier.  La  Flore 
pat  tienne. 

"LORÉAL,  s.  m.  Second  moia 
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du  printemps  de  l*anni«  répit- 
blicainii-^ 

FLORÉB,  s.  f.  Serte  d'indigo 
moyen. 

FLORENCE,  s.  m.  Sorte  d« 
taffft.is. 

FLORÈS  ,  (lat.)  Faire  florit  , 
Inc.  fam.  Jeter  de  l'éclat  par  s& 
dépense  ou  par  ses  miTrages. 

FLORIN  ,  s.  m.  Piôce  de  mon- 
noie.  Mounoie  dn  compte. 

FLORISSANT  ,  ANTB  ,  adf. 
19'eiit  d'usage  qu'au  fig.  Qui  «st 
en  honneur,  en  crédi: ,  enrogua. 

FLOT.  s.  m.  Onde  ,  rague. 
Mare*.'.  Au  plur.  Foule  ,  grande 
qnantiié. 

FLOTTABLE,  adj.  Conrsd'ean 
sur  1<  q  >el  le  boiN  peut  flotlot. 

FLOTTAGE  ,  s.  m.  Transport 
de  bois  qui  flotte. 

FLOTTAISON  ,  aub.  £.  Mar. 
Pai  tia  du  Taiaseau  qui  est  à  fleur 
d'eau. 

FLOTTANT,  ANTEjftdj.Qni 
flotte.  Fig.  Incertain  ,  irrésolu. 

FLOTTE  ,  a.  f.  Nombre  con- 
cidérnble  de  raisaeaux  qui  vont 
eniiemblc  pour  la  guerre  ou  pour 
le  conimorcct 

FLOTTEMENT,  ,  S.  m.  Art 
mil.    Mouvement    d'ondulation 

3ue  fait  en  marchant  le  front 
'une  troupe. 

FLOTTER ,  T.  n.  Etre  porté 
sur  l'eau.  £  re  agité. 

FLOTILLE  ,  s.  f.  Petite  flotte. 

FLOU,  adf.  {Peindre)  D'une 
manière  tendre  et  légère.  Adj» 
Un  pinceau  flou,  S.  m.  Le  flou 
du  pinceau, 

FLOUETTB  ,  a.  f.  Mar.  Gi- 
rouette. 

FLUATB  ,  s.  m.  Chim.  Sel 
formé  pai  la  combinaison  do  l'a- 
cide fluoriqne  avec  différnntea 
bases. 

FLUCTUATION  ,  s.  f.  Phva. 
et  méd.  B» lancement  d*un  li- 
quide reafeime  dans  quelqii* 
partie  du  corps.  Fig.  —  de»  opi^ 
niant  f  deteffettpubfict, 

VLVCTUJBUX ,  (rJBU6B  ,  «dj. 
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Agité  de  mouvemens  Tiolens  et 
contraires. 

FliUER  ,  T.  n.  Couler. 

FLUBT,  ETTK  ,  adj.  Déli- 
cat', de  foible  complexion* 

FliUEUKS,  a.  f.pl.Méd. Ecou- 
lement ;  d'où  I0  mot  de  Fleurs 
blanches,  pour,  Plueurt. 

l'LTJIDE  ,  adj.  Qiii  coule  aisé- 
ment. S.  m.  L^airett  uA fluide* 

FT^UIDItÉ  ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  fluide. 

FLUOR] QUE  ,  ad) .  (  Acide  "S 
Chim.  Il  a  pris  son  nom  du  sel 
minéral  dont  on  la  retire ,  connu 
sous  le  nom  de  Spath-fbtor, 

FLUORS  )  s.  m.  pl.llist.  nat. 
Cristanx  de  diverses  couleurs  | 
imitant  les  pierres  précieuses. 

FLÛTE  f  s.  f.  Instrument  à 
Tent  qu'on  embouche,  et  qiii 
est  percé  de  plusieurs  trous.  Un 
des  jeux  de  Vergue.  Gros  navire 
de  charge. 

FLÛTE  ,  ÉE,  adj.  Voixjlû" 
tègf  douce. 

FLÛ  TER  ,  T-  «.  Fem,  et  iron. 
Jouer   de    la  flûte.  Pop.    Boire 

beaucoup.  ^^   .  ,, 

FLUVIATILE,  ad).  Qui  dé- 
signe le»  coquillages  el  les  plan- 
tes d'eau  douce. 

FLUX,  s.  m.  (liO  X  ne  sonne 
pas.)  Mouvement  réglé  de  la  mer, 
Ter»  le  rivage,  A  certaines  heures 
du  jour.  Suite  de  cartes  de  ntème 
couleur.  D<l^bordement  de  sang 
ou  d'humeur».  Prov.  Flux  de 
paroleif  bavardage. 

FLUXION  ,  s.  f.  Ecoulement 
d'iiumeurs  malignes  surauelque 
partie  du  corps.  Math.  Méthode 
detfluxiom ,  calcul  différentiel. 

FLUXIONNAIRE,  adj.  Sujet 
aux  fluxions. 

FOENE  ,  s.  f.  Sorte  de  trident 
propre  à  la  pèclie» 

FOERRE  ou  FOARTÎE  ,  s.  m. 
liongue  paille  du  blé.  Très-peu 
usité. 

FŒTUS,  s.  m.  (  l'P  «  «onne.  ) 
X'animal  formé  dans  le  yentre 
de  ta  mère. 
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FOI|  •*  f.  I<a  première  des 
Vertus  tbéologales ,  par  laquello 
on  croit  fermement  les  Téritéa 
révélées.  Dogme  ,  religion.  Pro- 
bité ,  fidélité  à  garder  sa  parole. 
Croyance.  A  jouter  foi  A»  Témo»- 
guage,  a!istirance.  De  ^nn^ybty 
sincèrement. 

FOIBLE, adf.  (On pron.yi&/#.) 
Débile,  qui  manque  de  force, 
d'énergie.  Au  prop.  et  au  flg* 
S.  m.  Ce  duUl  y  a  de  moins  fort, 
de  plus  défectueux  dans  une 
chose.  Le  fort  et  le  faible,  prin- 
cipal défaut  dé  quelqu^m. 

ÏOIBLEMÉ"NT,adv.  Avec 

FOIBLESSE.  s.  f.  Manqua 
de  justesse ,  de  rigueur.  Dé- 
faillance ,  évanouissement.  Pen- 
chant trop  grand  pour  quel- 
qu'un. Au  plur.  Ecarts  où  on  se 
Isiisse  entraîner. 

FOIBLIR  ,  V.  n.  Perdre  do  sa 
résistance  ,  de  son  courage ,  de 
son  ardeur. 

FOIE  ,  s.  m.  Anat.  Gros  vis- 
cère placé  au  côté  dtoit  de  l'ab- 
domen ,  dont  la  fonction  est  de 
si^parer  la  bile  du  sang.  Chim. 
Foy.  8ULFUBB. 

FOIN  ,  s.  irt.  Herbe  fauchée 
et  séchée  pour  la  nourriture 
des  bestiaux. 

FOIN ,  interj.  nop.qui  marque 
le  dépit  ou  la  colère. 

FOIRE,  s.  f.  Grand  marché 
public  qui  se  tient  à  des  époques 
fixes.  Présent  qu'on  fait  au  temp» 
de  la  foire.  Pop.  Cours  de  ventre. 

FOIRER  ,  T.  ".  Pop.  Avoir  le 
cours  de  ventre. 

FOIREUX,  EU8E,  i.  et  adj. 
Qui  a  la  foire  ou  paroit  l'avoir. 

FOIS,  s.  f.  Mot  qi«  ,  joint  à 
«n  nombre  ,  désigne  la  quantité 
et  le  temps  des  choses  dont  on 

Îarle.  Uns ,  deux,  ti  ois  fois,  9ic, 
}e  fois  à  autre,  de  temps  en 
temps.  A  la  fois,  tout  A  la  fois  , 
en  môme  temps  ,  tout  ensemble. 
FOISON  ,  ».  f.  tans  article  ni 
plur.  Abondance.  Adv.  A  foison, 
I  très-copieusemenu 
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TOIHOVUCEK ,  ▼.  n.  Abonder. 
Multiplier. 

FOL  ou  FOU ,  FOLLE ,  adj.  et 
fub.  Qui  a  perdu  I^esprit.  Bouf- 
fon .  gai  f  badin  ,  simple  et  int- 
Înident.  Qui  le  fait  «an*  raison. 
)eTant  un  anbit.  qui  commence 
par  une  Toyelle  on  dit  Fol  t  Fol 
amour.  Fol  espoir,  etc.  Fol  ap- 
pel,  appel  mal  (onâé.  Fou-rire , 
rire  dont  oa  n'est  paa  le  maître. 
£ire  fou  de .  aimer  passionné- 
ment. S.  m.  Une  des  pièce*  du 
)eu  d'écbecs. 

FOLÂT&B  y  adj.  Qui  aime  à 
badiner. 

FOlItreR  ,  ▼.  n.  Faire  ou 
dir«  des  choses  gaies,  badines. 

FOLItrebie,  a.  f.  Action 
ou  parole  folâtre.  Peu  us. 

FOLIACÉ  ,  ÉE  ,  adject.  Bot. 
Milice  ,  membraneux  ,  de  la  na- 
ture de  la  feuille. 

FOLIAIRE ,  adi.  Bot.  Tenant 
ou  appartenant  à  la  feuille. 

FOLIATION,  s.  f.  Bot.  As- 
semblage des  feuilles  ou  pétales 
coloiés  qui  composent  la  feuille 
même. 

FOLICHON ,  ONlf  E ,  ■.  et  adj. 
Folâtre ,  badin. 

FOLIE  ,  s.  f.  Aliénation  d'es- 
prit. Défaut  de  jugement,  ex- 
traraganca*.  Passion  excessive. 
Au  pi.  Excès  I  écarta  de  conduite. 
FOLIÉ  ,  ES  ,  ad).  Cliim.  Ké- 
duit ,  préparé  en  petites  feuilles. 
FOLIO,  sub.  m.  (lat.  )  r^cïo  , 

ftremière  page  du  feuillet  |  vertOj 
e  revers.  Chiffre  numéral  qu'on 
tnet  au  haut  de  chaque  page. 
In-folio ,  livre  dont  les  feuillet 
ne  sont  pliéea  qu'en  deux. 

FOLIOLES ,  e.  f.  plur.  Bot. 
Petites  feuilles  qui  font  partie 
des  feuilles  compoiécs. 

FOLLEMENT,  adv.  Avec  folîe. 
FOLLET,  ETTE  ,  adi.  Petit 
badin.  Feu  follet,  aorte  de  mé- 
téore. ^,»r,*/ô//tfr,  ou  simple- 
ment Jo/Z**  ,  lutin  qui,  suivant 
*"  .P'"*I"g*  populaire ,  vient  la 
■uit  dan*  une  chambre  rire  «t  , 
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folâtrer  sans  faire  de  mal.  Poil 
follet  f  duvet  des  petits  oiaeaux. 
premier  poil  qui  vient  au  menton. 

FOLLICULAIRE  ,  s.  et  adj. 
Qui  publie  des  feuillei  pério- 
diques. 

FOLLICULE,  •.  f. Bot. Enve- 
loppe qui  contient  les  graines 
des  plantes.  Anat.  Membrane 
renfermant  une  cavité  d'où  part 
un  conduit  excrétoire. 

FOMENTATION,  S.  f.  Ke- 
mède  cl^aud  appliqué  à  l'exté- 
rieur sur  une  partie  malade. 

FOMENTER  ,  v.  a.  Méd.  Ap- 
pli(]uer  une  fomentation.  Entre- 
tenir f  mais  en  ce  sens  il  se 
prend  en  mauvaise  part  au  pr. 
et  au  iig. 

FONCEE ,  sub.  f.  Creux  fait 
dans  une  carrière  dont  on  tire 
l'ardoise. 

FONCER,  V.  n.  Faire  les  fonds, 
fournir  aux  dépenses  nécessaires. 
—  sur  /Vnntfini,  l'attaquer  im- 

Î»étueusement.  V.  a.  Mettre  le 
bnd  à  un  tonneau  ,  «te.  —  une 
couleur,  la  charger.  Ppe.  JPonc^, 
ie.  Qui  a  un  grand  fonds  d'ar- 
gent. Habile  dam  une  matière. 

FONCIER,  1ERE,  adj.  Qui 
concerne  ou  aUecte  le  fonds  d'une 
terre.  Seigneur  foncier.  Rente 
foncière, 

FONCIÈREMENT,  adverb.  A 
fond.  Dans  le  fond. 

FONCTION  ,  s.  f.  Action  de 
celui  qui  remplit  le  devoir  de  sa 
charge.  Se  dit  des  viscères  des- 
tinés à  la  coction  des  alimens. 

FONCTIONNAIRE,  s.  m.  Qui 
remplit  uce  fonction. 

FOND,  s.  m.  L'endroit  le  plus 
bas  d'une  chose  creuse.  Couler 
un  vaisseau  à  fond ,  le  faire  aller 
au  fond  de  Peau.  CouUr  quel- 
qu*un  à  fond,  le  ruiner.  Point 
principal  d'une  affaire.  —  d'un 
carrosse,  l'endroit  opposé  au  de- 
vant, -—d'un  tableau,  le  champ 
sur  lequel  les  figures  sontpeinlas. 
Faire  fond^  compter  but.  ui  fond, 
adv.,  jusqu'au  tond«  Au  fond. 
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dont  le  fond  y  abitraqlion  faite 
des  acce«8oiret. 

FONDAMENTAL,  AI.E,  adj. 
Qui  sert  de  fondement  à  un  édi- 
fice ,  à  la  religion ,  à  la  législa- 
tion ^  à  Paccord  musical. 

FONDAMENTALEMENT  , 
adr.  D'une  manière  fondamen- 
tale. 

FONDANT,  ANTB  ,  adj.  Qui 
se  fond  dans  la  bouche.  8ub.  m. 
M*d.  Un  fondant.  Remède  pro- 
pre à  diviser  les  humeurs.  Min. 
Substance  qui  accélère  la  fusion 
des  mines,  t.  d'ématlleur.  Verre 
tendre  mêlé  aux  couleurs  qu^on 
veut  appliquer  sur  les  métaux. 
FONDATEUR,  TRlCE,sub. 

Sut  a  fondé  quelque  grand  éta- 
issement. 

FONDATION,  I.  f.  Travaux 
pour  asseoir  les  fondemens  d'un 
édiiice.  Fonds  légué  pour  un  éta- 
blissement pieux,  charitable. 

FONDEMENT,  s.  m.  Fossé 
qu'on  fait  pour  commencer  à 
bAtir.  Maçonnerie  qui  remplit  le 
fossé.  Fig.' Soutien,  base.  Cause, 
motif.  Extrémité  du  rectum. 

FONDER ,  T.  a.  Poser  les  fon- 
demens d'un  éJifict*,  d'une  cité, 
d'un  empire.  Etablir  sur  quelque 

Îrincipe  ,  appuyer  de  raisons. 
>onner  des  tonds  sufHsans  pour 
tm  établissement.  V.  pron.  Faire 
fonds  sur,  Ppe.  Fondé  ^  ée.  Pris 
subst.  Un  fondé  de  pouroirs  y  etc. 
FONDERIE ,  s.  t.  Lieu  où  l'on 
fond  les  métaux.  L'art  de  les 
fondre. 

FONDEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui 
fond  le  métil. 

FONDOIR,  s.  m.  Lieu  où  les 
bouchers  fondent  leur  graisse. 

FONDRE  ,  V.  a.  Liquéfier  par 
le  feu.  Fig.  Fondre  un  ouvrn-re 
dans  un  autre,  ne  faire  qu'un 
ouvrage  des  deux.  V.  n.  Devenir 
liquide.  Maigrir.  —  sur,  tomber 
impétueusement 'sur. —  en  lar- 
/n«, pleurer  amèrement.  V.  pro. 
Se  dbsiper.  S'abîmer.  Ppe.Fonrfi/, 
me»    Maison  fondue   dans  une 
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autre.  Jouerau  cheval fhndu^  jeu 
d'écoliers, qui  pa8seut,en  sautant, 
sur  deux  ou  trois  de  leurs  cama- 
rades. ^ 

FONDRIERE  ,  s.  f.  Ouvertre 
faite  dans  la  superficie  de  la  terre 
par  des  ravines  d'eau  ou  quelque 
autre  accident,  'lerrain  ^lein 
d'eaux  croupissantes^  d'où  Ton  a 
beaucoup  d«  peine  à  se  tirer. 

FONDS  ,  s.  m.  Sol  d'une  terre, 
d'un  champ.  Somme  d'argent. 
Capital  d'un  bien.  Fonds  d*es' 
prit ,  de  malice.  Placer  à  fond* 
perdu  y  en  rente  viagère.  Adj.  , 
Bient-fondt ,  immeubles. 

FONGIBLE  ,  adj.  Pal.  Qui  «• 
consomme  et  qui  se  règle  par 
nombre,  poids  ou  mesure, comme 
les  grains,  le  vin. 

FONGUEUX ,  EU8E ,  ad).Qui 

est  de  la  nature  du  champignon. 

FONGUS,  s.  m.  (Le  s  sonne.) 

Ghir.  Excroissance  molle  et  spon» 

gieuse. 

FONTAINE ,  sub.  f.  Eau  vive 
qui  sort  de  terre.  Tout  le  corps 
d'architecture  qui  sert  pour  l'é- 
coulement des  eaux  d'une  fon- 
taine. Vaisseau  de  Cuivre  ,  de 
grès  ,  etc.,  où  l'on  fait  filtrer  de 
Ve;iu.  Anat.  Fontaine  eu  Fonta- 
nelle,  endroit  du  haut  de  la  tète 
où  aboutissent  les  sutures  du 
crAne. 

FONTAIWIER  ou  FONTE- 
NIER ,  s.  m.  Celui  qui  a  soin  des 
fontaines  publiques. 

FONTANGE,  s.  f.  Noeud  d« 
ruban  que  les  femmes  portent  ou 
portoient  sur  le  devant  de  leur 
coiffure. 

FONTE.  S.  f.  Action  de  fon^lre. 
Ouvrage  de  fonte  .  de  fer  fondu. 
Certain  alliage  de  cuivre  avec 
d'autres  métaux.  Impr.  Corpe 
complet  d'une  même  sorte  de  ca- 
ractères. Méd.  Rhume  de  cer- 
veau. 

FONTICULE  ,  sub.  m.  Chir. 
Petit  ulcèr«  artificiel  pour   l'é- 
coulement de  quelque  humeur. 
FONTS ,  s.  m.  pi.  Grand  Tai«- 
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■eau  de  pierre  ou  de  marbre  dam 
leqiiol  on  conierve  IVau  qui  sert 
à  baptiaer.  Tanir  un  enfant  tur 
letjbntt^  en  être  parrain  ou  mar- 
raine. 

FOR,  t.  m.  Juridiction,  tri- 
bunal de  )nt\\c9,LBjor  intérieur j 
la  conscience. 

FOKAIN,  AINB,  ad).  Qui 
nV'it  pet  du  lieu.  Manhandjo- 
rain»  Traite  foraine ,  dfoJt  d*im- 
portation  ou  d'exportation  sur  lea 
aiarchandiaea. 

FORBAN,  aub.  m*  Corsaire, 
pirate* 

FORÇAGE,  «.  m.  t.  de  monn. 
Excédant  que  peut  avoir  une 
pièce  de  monnoie  au-delà  du 
poids  prescrit. 

FORÇAT,  a.  m.  Criminel  qui 
aert  auf  lea  galères. 

FORCE,  ■.  f.  Vigueur,  faculté 
naturelle  d'agir  vi<;oureu»ement. 
Puiiisance.  Solidité.  MouTement 
▼it  et  naturel  qui  nous  porte 
à.  Violente.  Energie.  Pénétra- 
tion d'esprit. Fermeté,  coura<;e. 
Maison  de  force ,  où  l*on  ren- 
ferme les  gcna  de  mauvaises 
mopuri.  Adr.  Fam.  Il  a  force 
amis,  force  argent.  Loc.  proT.  i 
^  force  de ,  en  insistant  forte- 
ment, ^/ou/e/brctf,  absolument, 
par  toute  sorte  de  moyens.  De 
vice  force  ,  avec  uue  violence 
manifi>9te. 

FORCÉMENT,  adv.  Par  force, 
par  contrainte. 

FORCKNÉ,  ES,  aub.  et  adj. 
Furi:  ux,  hors  de  sens. 

FORCEPS  ,  s.  m.  Chir.  Te- 
nailles. Nom  générique  des  ins- 
trumens  extractifs  d'un  corps 
étranger. 

FORCER,  T.  a.  Contraindre I 
▼iolenter.  Prendre  par  force. 
Kompre  avec  violence.  —  une 
clef,  la  fausser.  —  un  cheval, 
Vexcé'^er,-^  un  cerff  le  mettre 
aux  abois,  —  ^tf  voiles  ,  s^efforcer 
d'arriver,— 7/7  main,  oontraiudre 
à  faire.  Ppo.  Forcé,  ée.  Sent/or- 
ce.  F'oixjorcée  f  etc. 
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FORCES,  a.  f.  pi.  Ortnds  ci- 
seaux pour  tondre  lea  draps  , 
couper  lea  étoffes  ,  tailler  des 
lames  de  fer-blanc  ,  etc. 

FOR  CLORE,  V.  a.  Pal.  Ex- 
clure de  faire  une  production  en 
jusLice,  parce  que  le  temps  préûr 
en  est  passé.  Pp<*.  Forclos,  ose* 

FORCLUSION  ,  ».  f,  IVr.  s. 

FORER ,  V.  a. Percer. Ne  s'ap- 
plique guère  qu'à  une  clef  ou  à 
un  canou. 

FORESTIER,  sub.  m.  Qui  a 

Îuelque  fonction  dans  la  gdrde 
es  forêts.  Adj.  Forestier,  iire, 
S^ui  concerne  l'administration 
es  forêts,  qui  tient  aux  forêts. 

FORET,  s.  m.  Petit  instru- 
ment de  fer  pour  percer  un  tou- 
neau.    ^ 

FORET,  s.  f.  Grande  étendu* 
de  terrain  couvert  do  bois. 

FORFAIRE,  V.  n.  Se  dit  d'un 
magistrat  qui  prévarique,  d'une 
femme  qui  se  laisse  séduire» 
—  un  fief ,  le  rendre  coniiscable* 
Il  eft  actif  en  ce  sens. 

FORFAIT,  sub.  m.  Crima 
énorme.  Marché  conclu  en  bloc, 
sans  en  calculer  les  détails.  Achsm 
ter,  vendre  à  forfait. 

FORFAITURE ,  a.  f.  Pal.  Pré- 
variiMtion. 

FORFANTE,  s.  m.  Mot  ita- 
lien. HAblour,  charlatan,  fanfa- 
ron. Fam. 

FORFANTER  lE ,  s.  f,  M.  a. 

FORGE,  s  f.  Lieu  où  Ton  fond 
en  barres  le  fer  tiré  do  la  mine. 
Fourneau  et  enclume  d'un  ser- 
rurier, d*un  orfèvre,  etc.  Bou- 
tique d'un  maréchal. 

FORGEABLE,  adj.  Qui  peut 
se 

FORGER  ,  T.  R«  Donner  la 
forme  à  tin  métal  pnr  le  moyen 
du  feu  et  du  marteau.  Fig.  In- 
venter, supposer,  contronver.  Il 
est  aussi  prou,  /fe  forger  det 
monstres  ,  des  chimères, 

FORGERON,  s.  m.  Qui  tra- 
vaille dans  les  forges  ,  qut  bat  \m 
fer  sur  l'euclume. 


FOR 

T0B.GEt7Ry  a.  m.  Qui  forse. 
Fig.  Qui  invente  une  tausiete. 

FORHUIR  ,  y.  n.  t.  de  chasie. 
Sonner  du  cor  pour  rappeler  les 
chiens 

FORJETER,  T.  n.  Se  ditd^un 
b&tlment  qui  i^arance  hors  de 
Valignement. 

FORLANCER  ,  T.  a.  t.  de 
chasse.  Faire  sortir  une  bête  de 
son  gîte.  • 

FORLIGWER,  ▼.  n.  Vieux  mot 
pour  dire 'dégénérer  de  la  vertu 
de  ses  ancêtres.  Fa  m.  On  dit 
quVn«  fiîle  a  forligni  lorsqu'elle 
i\st  laïsié  fléanire. 

FORLONOER  ou  SE  FOR- 
liONOER.  t.  de  chasse.  Se  dit 
du  cerf  qui  a  bien  de  VaTance 
•ur  les  chiens. 

FORMiLLISER ,  T.  pron.  S'of* 
fenser,  trouver  à  redire. 

FORMALISTE  ,  s.  et  adi.  At' 
taché  aux  formes,  vétilleux. 

FORMALITÉ ,  s.  f.  Pal.  Ma- 
nière ordinaire  et  réglée  de  pro> 
•ider  en  iustice.  Se  prend  fam. 
au  pi.  pour  étiquette ,  conve- 
nances* 

FORMAT,  s.  m.  Hauteur  et 
largeur  d'un  volume. 

FORMATION  ,  s.  f.  Action  et 
manière  dont  une  chose  se  forme 
dl^une  antre. 

FORME ,  snb.  f.  Ce  qui  déter- 
mine la  matière  à  être  telle  on 
telle  chose*  Figure  extérieure 
d'un  corps.  Manière  d'être,  règle, 
conduite.  Modèle  de  bois  sur  le- 
quel on  fait  un  chapeau ,  un  sou- 
lier. Partie  de  dessus  du  soulier, 
du  chapeau.  Banc  rembourré. 
Stalle  do  chosur.  t.  de  manège. 
Tumeur  qui  vient  au  paturon 
d^un  cheval,  t.  d'impr.  Châssis 
où  sont  rangéitles  caractères.  Fat. 
La  marche  judiciaire ,  par  op- 

Sosition  au  fond.  Ijocnt.  prov.  : 
*our  la  forme  j  pour,  sauver  les 
apparences. 

FORMEL,  ELLE,  adj .  Exprès, 
précis. 

rORMELLSMSlTTi  adv.M.  i. 
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FORMER,  V.  a.  Donner  Tètre 
et  la  forme.  Produire ,  faire.  Fa- 
çonner. Concevoir  dans  son  es- 
prit ,  mettre  en  avant  une  difii- 
culté.  Instruire ,  élerer  un  jeune 
homme.  Commencer  un  siège , 
une  attaque.  V.  pron.  £tre  pro- 
duit, recevoir  la  forme.  Se  fa- 
çonner. 

FORMERET,  sub.  m.  Arc  ou 
nervure  d'une  voûte  gothique. 

FORMEZ.  Nom  générique 
donné  aux  femelles  des  oiseaux 
de  proie. 

FORMICA-LEO.  T.FOURMI- 
LION. 

FORMIDABLE,  ad).  Qui  est 
à  craindre. 

FORMIER .  a.  m.  Ouvrier  qui 
fait  et  Tend  aes  formes  de  sou- 
liers. 

FORMIQTTE,  adj.  Chinu  Acide 
extrait  des  fourmis. 

FOR  MUER,  v.a.  Faire  passer 
la  mue  à  un  oiiieau. 

FORMULAIRE,  s.  m.  Recueil 
de  formules.  Tout  ce  qui  con- 
tient quelque  formalité  à  obser- 
ver, quelque  profession  de  foi. 

FORMULE,  s.  f.  Modèle  d'un 
acte  solennel.  Ordonnance  du 
médecin  rédigée  dans  les  termes 
de  l'art.  —  d'algèbre  ^  résultat 
général  d'un  calcul  algébrique , 
renfermant  une  infinité  de  cas. 

FORMULER,  T.  n. Méd*  Ré- 
diger une  ordonnance  en  termes 
de  Tart. 

FORKICATEUR,  TRICE,  s* 
Qui  commet  le  péché  de 

FORNICATION ,  s.  f.  Com- 
merce illégitime  entre  céliba- 
taires :  ces  deux  mots  ne  sVm- 
ploient  que  dans  le  dogmatique. 
FORPAÎTRE  ou  FORPAISER, 
T.  n.  t.  de  chasse.  Se  dit  des  bètes 
qui  vont  au  loin  chercher  leur 
pâture. 

FORS ,  prép.  Hormis,  excepté. 
V.  m. 

FOR8ENANT,  adj.  Se  dit  d'un 
chien  courant  qui  «  beaucoup 
d'ardeur. 
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FORT|  a.  m.  L^endfolt  le  pluf 
fort,  le  plu*  épaU  il'iin  lieu  ou 
d'une  chou*.  Ce  en  quoi'  ou  ex- 
celle. Le  plus  h«ttt  dfgré.  Fnr. 
tpreige.  Adv.  Beaucoup ,  très. 
Âdj*  Fart  ,  forte.  Vigoureux  , 
robuste.  Capable  de  porter  un 

Çoids ,  de  durer,  de  résister, 
^oiiffu.  Rude,  pénible.  Tenace. 
Grand,  violent.  Acre  ,  piquant. 
Au  moral ,  violent  ^  extrdme. 
Energique ,  of  i'ensant,  Habita. 
TSte  fort«f  capable  dei  plut 
grandes  arfairf  t.  Esprit  fort,  <\n\ 
le  pique  de  ne  pas  croire.  Loc. 
prov.  :  Se /aire  fort,  s'engager  à. 
Se  porter  fort  pour  quelqu'un , 
répondre  de  son  consentement. 

FORTEMENT,  ^dv.  Atoc  ri- 
gueur,  n%ec  vébénience. 

FORTE-PIANO.  ;^,  PIANO. 

FORTERESSE ,  s.  f.  Lieu  for< 
(liié. 

FORTIFIANT,  ANTE  ,  ad). 
Qui  fortifie. 

FORTIFICATION,  s.  f.  Ac 
tîon  ou  art  de  fortifier.  Ouvrage 
qui  rend  une  place  forte. 

FORTIFIER  ,  V.  a.  Bendre 
fort.  V.  nron.  Devenir  plus  fort. 
S'affeimir  dans. 

FORT  IN,  8.  m.  Petit  fort. 

FORTITRERjT.n.f.decbasse. 
Z^e  cerffortitre,  évite  de  passer 
où  il  y  a  des  relais  ou  des  chiens 
frais  pour  le  courre. 

FORTR  AIRE,  T.  n.  Vieux  mot 
qui  signi6oit  déroh«  r,  et  qui  n'a 
plus  que  son  ppe.  Portrait,  aite, 

Î^ui  se  dit  d'uu  cheval  excédé  de 
atigue. 

FORTRAITT7RE ,  s.  f.  Fa- 
tigue outrée  d'un  cheval. 

FORTUIT,  ITB,  adj.  Casuel. 

FORTUITEMENT,  adv.  Par 
hasard. 

FORTUNE,  s.  f.  Cas  fortuit, 
hasard.  Bonheur.  Molheur.Etat, 
condition.  Avancement,  bicqs, 
charges,  etc.  Faveur.  Déesse  des 

Ïtaïens,  à  laquelle  ils  attribuoicnt 
enrs  boas  et  leurs  mauvais  suc- 
cès. 
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FORTUNÉ,  ÉB,  adj.  Heu- 
reux. 

FORUM,  s.  m.  Place  de  Rom* 
où  s'asserabloit  le  peuple. 

FORURE,  s.  f.  Trou  fait  areo 
un  foret. 

FOSSE,  s.  f.   Creux  large  et 

firofond  fait  dans  la  terre  par 
'ait  ou  la  nature.  S'applique  à 
diverses  parties  du  forpm  hu- 
main. £ndroit  creusé  pour  y  dé- 
poser un  corps  mort.  Basie^fossaf 
cachot  très-profond. 

FOSSÉ,  s.  m.  Fosse  creuséo 
en  lonç  pour  clore  un  champ, 
défendre  une  ville,  faire  écouler 
des  eaux ,  etc. 

FOSSETTE ,  s.  f.  Petit  creux 
que  les  en  fans  font  en  terre  pour 
jouer  avec  des  noisettes ,  etc. 
Petit  creux  que  quelques  per- 
sonnes ont  au  bout  du  menton  , 
ou  qui  se  forme  au  milieu  des 
joues  quand  on  lit. 

FOSSILE,  s.  m.  et  adj.  Sub- 
stance animale,' minér<tle  ou  vé- 
gétale qu'on  trouve  dans  la  terre. 

FOSSOTAOE,  s.  ni.  Travail 
du  fossoyeur. 

FOSSOYER,  V.  a.  Fermer  avec 
des  fosses^ 

FOSSOYEUR,  s.  m.  Celui  oui 
fait  de«  fosses  pour  enterrer  les 
morts. 

FOU ,  ad).  V.  FOL.  S.  m.  Oi- 
seau d'Amérique  qui  ressemble 
au  corbeau,  vit  de  poisson  ,  et  sa 
laisse  prendre  facilement. 

FOUACE ,  S.  f.  Sorte  de  ga- 
lette. 

FOUAOE ,  S.  m.  Pal.  Droit  qna 
payoit  au  Seigneur  chaque  mé- 
nage. 

FOUAILLE ,  s.  f.  t.  de  chasse. 
Curéo  faite  aux  chiens  après  la 
chasse  du  sanglier, 

FOUAILLER,  v.  a.  Fréquen- 
tatif et  fam*  Donner  souvent  dea 
coups  de  fouet. 

FOUDRE,  s.  m.  et  f.  Exha- 
laison enflammée  qui  s'échapp« 
de  la  nue  avec  fracas  et  violence* 
Etre  frappé  du  om  de  lafoudram 
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s.  m.  Un  foudre  de  BU0rre,  d'i'  | 
loquence.  S.  f.  Fig.  Courroux  de 
Dieu,  du  l'rince.  S.  ï,  pi.  Let 
foudres  de  l'Eglise,  du  Vatican, 
S.  m.  Grand  tonneau  d'Allema- 
gne qui  contient  plusieurs  muids. 

FOUDROIEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion par  laquelle  une  personne  ou 
une  choso  e^t  foudroyée. 

FOUDROYANT,  ANTE,  adj. 
Qui  foudrtii*. 

FOUDROYER  ,  ▼.  a.  Frapper 
de  la  fondre.  Fig.  Battre  avec  vio- 
lence. «^  les  vices, 

FOUÉE  ,  ■.  t.  Sorte  de  chasse 
aux  oiseaux  qui  se  fait  la  nuit  à 
la  clarté  du  feu. 

FOUET,  s.m.  Cordelette  atta- 
chée à  un  bâton  ,  de  laquelle  on 
«e  sert  pourf^ire  aller  et  chAtier 
les  cheraux ,  etc.  Lanière  de 
cuir  pour  faire  tourner  un  sabot. 
Coups  de  rerges  dont  la  justice 
fait  frapper  les  criminels.  ChA- 
timent  que  des  instituteurs  mal- 
adroits infligent  aux  rnfans. 

FOUETTER,  v,  a.  Donner 
des  coups  de  fouet.— </«  la  crème, 
des  œufs,  les  battrç  avec  des  Ter» 

§es  pour  les  faire  mousser.  V.  n. 
^ig>  Le  vent ,  la  neige,  la  grêle 
fouette  ,  souffle  ,  tombe  avec 
impétuosité.  Ppe.  Fouetté^  èe. 
Fleurs  ou  fruits  fouett'S  ,  mar- 
qués do  petites  raies  comme  de 
coups  de  fouet. 

FOUETTEUR|  s.  m.  Celui 
qui  fouette. 

FOUGADB  ou  FOUGASSE  , 
s.  f.  Sorte  de  petite  mine  ou  four- 
neau. 

FOUGER  ,  ▼.  n.  t.  de  chasse. 
8e  dit  du  sanglier  qui  arrache  les 
plantes  avec  son  boutoir. 

FOUG:àRB,  s.  f.  Fiante  à 
fouilles  dentelées. 

FOUGON  ,  s.  m.  Cuisine  d^un 
Taisseau  ,  d*une  galère. 

FOUGUE  ,  s.  f.  Mouvement 
TÏolent  et  colérique.  Fig.  Ardeur 
de  la  jeunesse.  Enthousiasme  du 
poète.  Mar.  Mât  de.  Ferroquet 
de,  d'artimon. 


FOU 


355 


FOUGUEUX  ,  EUSE,  adj. 
Sufet  à  entrer  en  fougue. 

FOUILLE  ,  s.  f.  Travail  qu'on 
fait  en  fouillant  la  terre. 

FOUILLE- AU -POT,  s.  m.Fop. 
Petit  marmiton. 

FOUILLE-MERDE,  S.  m.  Fop. 
Scarabée  qui  vit  d'ordures. 

FOUILLER,  V.  a.  Creuser 
pour  avoir  quel'^ue  chose.— gu^f- 
qu'un ,  voir  s'il  n*ari«n  de  caché 
dans  ses  poches.  JËu  ce  s.  on 
dit  Fouiller  un  hois,  V,  n. 
—  dans  un  champ^  et  iig.  dans  les 
livres.  Sculpt.  Fratiqiior  des  en- 
fnncemens  qui  produisent  des 
ombres  iières  et  vigoureuses. 
Peint.  Donner  de  la  force  aux 
touches  et  aux  ombres  qui  re- 
présentent les  enfoucemens. 

FOUINB|  s.  f.  Kspécc  de  grosso 
belette  qui  étrangle  les  poulets, 
les  pigeons,  etc.  Instrument  à 
trois  tourchons  pour  élever  des 
gerbes  ,  percer  de  .  gros  pois- 
sons  ,  etc. 

FOUIR.,  T<  a.  Creuser.  Ppe. 
Foui ,  te. 

FOULANT ,  AITTE,  ad).  Qui 
foule. 

FOULE ,  s.  f.  Presse ,  multi- 
tude de  personnes  qui  s'entre- 
poussent.  Fig.  —  d*affaires  ,  de 
pensées.  Oppression ,  vexation* 
Action  de  touler  dos  draps ,  de» 
chapeaux. 

FOULEES,!,  f.  pi.  t.  de  chasse* 
Traces  légères  du  pied  de  la  béte. 

FOULER  ,  V.  a.  Presser  une 
chose  qui  cède.  Donner  un  cer- 
tain apprêt  aux  draps ,  aux  cha- 
peaux. —  aux  pieds,  traiter  avec 
mépris.  —  le  peuple,  Topprimery 
le  surcharger,  ivléd.  Blesser,  oU 
fenser.  Nerf  foulé. 

FOULERIE ,  s.  f.  Lieu  où  l'on 
foule  les  draps  ,  etc* 

FOULOIR  ,  s.  m.  Instrument 

ftour  nettover  un  canon  et  battre 
a  charge iie  poudre.  Instrument 
pour  battre  les  chapeaux. 

FOULOIRE,  s.  f.  Tab'e  oA 
l'on  fonle  les  chapeaux. 
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TOULOir  )  s.  m.  ArtÎBan  qui 
foula  loH  drapa.  Terré  à  /oulon, 

3ui  tort  à  Us  dégraiM«r.  Moulin 
foulon  ,  qui  sert  *  les  Couler. 

FOULQUE,!,  f. Sorte  de  poule 
d'eau. 

FOULURE,  a.  f.  Méd.  Gon- 
tuiioa  y  liUiiiire  d^un  membre 
foulé.  Au  (il.  Marques  du  pied 
d'un  cerf. 

FOUR  ,  ■.  m.  Lieu  ToAté  avec 
une  ouTerture  par-derant  ,  où 
Pon  fait  cuire  la  pAte  ,  etc.  La 
chambre  mime  ou  est  le  four. 
Lieu  TOiUé  et  ouvert  par  en  haut, 
où  Pon  fait  cuire  la  crhaux,  la 
brique  ,  etc.  Liou  où  Ton  cache 
ceux  qu'nn  onrâle  par  force. 

FOURBE  et  FOURBERIE  , 
0*  f.  Tromperie. 

FOURBE,  adj.  ettnbat.  Trom- 
peur adroit. 

FOURBER,  T.  a.  Tromper  par 
do  mauTalaea  finesse*. 

FOURBIR  ,  ▼.  a.  Polir  le  fer, 
le  rendre  clair,  en  parlant  dot 
labrea  ,  épéoa ,  etc.  Jppe.  Four- 
bi,  i«, 

FOURBI8REUR  ,  f.  m.  Celui 
qui  rourbit,monte,TenddesépéM 
•t  des  aabrea. 

FOURBIS8URB  ,  s.  f.  Action 
de  fourbir  et  de  monter  les  armes 
blanches. 

FOURBU, UE, adj.  t. de  man. 
Se  dit  des  chevaux  qui  perdent 
rusan  des  jambes  par  Toxcès  du 
travail,  ou  pour  avoir  bu  trop 
tAt  après  s'être  échauffés. 

FOURBURB  ,  s.  f.  Getto  ma- 
ladle. 

FOURCHE,  S.  f.  Instrument 
de  bois  ou  de  fer,  avec  deux  ou 
trois  branches  on  pointes  par  le 
bout.  Pourc/u»  patihulairet  t  gi- 
bet à  plusieurs  piliers.  Loc.  fam. 
^  la  fourché  ,  négligemment , 
grossièrement. 

FOURCHER ,  V.  n.  et  pron.  Se 
séparer  en  deux  ou  trois  par  l'ex- 
trémité. Arbre  f  chemin  qui  four- 
che. Set  cheveux  te  fourchent, 
Fam.  La  langue  lui  a  fourché. 
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il  a  dit  un  mot  poar  un  antre. 
Ppe.  Fourché  ,  ée.  Certains  ani- 
nia'iz  ont  les  pieHt  fourchât»  Le 
droit  qu'ils  payoient  à  l'entrée 
en  portoit  le  nom*  Blas.  Croix 
fourchée. 

FOURCHET,s.  m.Méù.Apos- 
témo  entre  deux  doigts  de  la 
main.  Division  d'une  branche  en 
deux. 

FOURCHETTE  ,  s.  f.  Uston- 
sHe  de  table  qui  a  trois  ou  quatre 
longues  pointes  ,  et  qui  sert  à 
prendre  les  viandes.  Instrument 
sur  lequel  on  appurolt  le  mous- 

Îiiet  pour  tirer.  BAton  garni  de 
eux  pointes  do  fer,  attaché  à  la 
flèche  d'une  voiture  ,  et  qu^on 
baisse  quand  on  craint  qu'elle  ne 
recule.  Partie  du  pied  du  choval 
plus  élevée  que  le  cledans  du  pied, 
et  qui  finit  au  talon.  Instrument 
de  chirurgie  pour  soutenir  la 
langue  de  reniant  à  qui  on  coupe 
U  filet.  ^  ^ 

FOURCHOV  ,  s.  m.  Une  des 

Îioiutas  de  la  fourche  ou  de  la 
burchette.  Endroit  d'où  sortant 
les  branches  d'un  arbre. 

FOURCHU,  UE  ,  adj.  Fait  en 
fourche. 

FOURGON  ,  s.  m.  Sorte  do 
charrette  liont  on  se  sert  comum* 
nément  dans  les  armées  pour  lea 
bagages.Inatrument  pour  remuer 
la  braise  et  le  bois  dans  le  four. 

FOURGONNER,  v.  n.  Re- 
muer avec  lo  fourgon  dn  four. 
Remuer  sans  besoin  le  feu  area 
1  s  pincettes.  Fam.  Fouiller 
maladroitement  et  en  brouillant 
tout. 

FOURXI,  s.  f>  Petit  insecto 
qui  fait  sa  demeure  sous  terre,  et 
qui  vit  en  société. 

FOURMILIER,  s.  m.  Petit 
quadrupède  d'Amérique  ^  qnivit 
principalement  de  fourmis. 

FOURMILIÈRE,  s.  f.  Habi- 
tation des  fourmis.  Fam.  Grand 
nombre   de  personnes  ,  d'inaec» 
tes ,  etc. 
VOURMI-Z.IONoti  FO&MICA- 
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ZjÊO,  f .  m.  Insecte  qui  se  nour- 
rit de  fourmis. 

FOURMILLEMENT  ,  s.  m. 
Ficotoment  comme  si  Poa  scutoit 
(les  fourmis  courir  sur  la  peau. 

FOURMILLER  ,  T.  n.  Abon- 
der. Picoter  entre  cuir  et  chair. 

FOURNAISE,  s.  f.  Grand 
four. 

FOURNEAU,  s.  m.  Vaisseau 

fropre  à  contenir  du  feu ,  et  à 
'appliquer  aux  substances  sur 
lesquelles  on  Tcnt  opérer.  Grand 
four  oà  l'on  fond  le  mi.-erai  ,  le 
Terre  ,  etc.  Art  mil.  Creux  en 
terre  rempli  de  poudre  ,  pour 
faire  sauter  un  mur,  etc. 

FOURNÉE,  s.  f.  Quantité  de 
pain  ,  d-;  ch^ux,  etc.  qu'on  peut 
cuire  à  la  fois  dans  un  four. 

FOURNIBR,  liBE,  s.  Qui 
tient  un  tour  public. 

FOURNIL  ,8.  m.  (  Le  2  ne  se 
pron.  pas.)  Lieu  où  est  le  i'our 
et  où  Ton  pétrit  la  pAte. 

FOURNIMENT,  s.  m.  Sorte 
d^étui  pour  muttre  do  lapoiidie 
à  tirni . 

FOURNIR,Terb.  act.  Garnir, 
poiirvoir.  Lirrer,  donner.  —  une 
carrière  ,  la  suiTre  .iusqu'an 
terme.  V.  n.  Subvenir,  contri- 
buer. Suflire. 

FOURNISSEMENT,  s.  m.  t. 
de  comm.  Mise  de  chacun  dans 
une  Kociété. 

FOURNISSEUR,  s.  m.  Celui 
qui  entrepieod  de  faire  ta  lour- 
siture  de  quelque  marchandise. 

FOURNITURE,  s.  f.  Frori- 
aîon. Façon  et  petits  assortimens 
du  trarail  d^un  tapissier, etc.  Pe- 
tites herbes  qu'on  mut  dins  la 
■alade. 

FOURRAGE,  s.  m.  Paille  et 
herbe  qu^on  donne  Thivor  aux 
bestiaux.  Herbe  qu'on  amasse  h 
Tannée  pour  la  nourriture  des 
chevaux.  Action  de  couper  le 
fourrage  ,  et  troupes  coiimian- 
dées  pour  le  faire  ou  pour  le 
•ontenir. 

FOURRAGER  ,  T.  n.  Coupor, 
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amasser  du  fourrage.  Y.  a.  Ra- 
vager. 

FOURRAGEUR|    s.  m.   Qui 

Ta  au  fourrage. 

FOURREAU,    s.  m.  Gaine, 
enveloppe,  etc.  Hobo  d'enfant. 

FOURRER ,  T.  a.  Mettre  en 
quelque  endroit  parmi  d'autres 
choses.  Fam.  Inlrolulre  ,  placer 
hors  de  propos.  Garnir  de  four- 
rure. V.  pron.  Se  vélir  bien  chau-i 
dément.  S'immiscer  dans  une 
affaire.  Ppe.  Fourré,  ie.  Outre 
lesacceptioi>s  du  v.,  ce  ppe.  en  a 
de  particulières  i  Boîi  fourré  , 
plein  de  broussailles.  Paixjour- 
r<ke ,  feinte  et  faite  à  la  hilte. 
Coup  fourré^  mauTais  ofKce  dont 
on  ne  se  deiie  pas.  Double  coup, 
l'un  poité  et  l'autre  rcru  siniui- 
tancmcnt.  Lansjue  fourrée,  ap- 
-,irètée  et  rcroiivurte  d'une  autre 
peau.  Médai'lf  Jourrée,  dont  le 
dessus  est  d'or  OU  d'argeqt ,  «t  le 
dedans  de  cuivre. 

FOURREUR  ,  >•  m.  Celui  qui 
fait  et  vend  des  fourrures. 

FOURRIER,  s.  ni.  Officier 
chargé  du  logement  et  du  soin 
des  vivres  de  son  régiment. 

FOURRIÈRE  j  s.  f.  Lieu  où 
l'on  mettoit  le  bois  pour  le  chauf- 
fage de  la  maison  du  Roi  et  des 
Princes.  OfHce  du  celui  qui  four- 
nissoit  ce  boii.  Auberge  où  Ton 
dépose  le  bétail  délinquant,  et  où 
il  est  nourri  aux  frais  du  proprié* 
taire. 

FOURRURE  ,  s.  f.  Peau  qui 
sert  à  fourrer.  Robe  fourrée. 

FOURVOIEMENT,  i.  m.  Er- 
reur du  chemin. 

F0URV0Y1::R  ,  T.  a.  et  pron. 
£garer,  détourner  du  chemin. 

FOUTE  AU,  s.  m.  Grard  arbre 
des  forêts,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Hétr'' f  du  liV 

FOUTELAIË,  s.  f.  Lieu  qui 
en  est   plauté. 

FOYER  ,  s.  m.  Atre ,  lieu  où 
l'on  fait  le  feu.  Chim.  Partie  du 
fourneau  où  se  place  le  Ce\u  Au 
thé&ire  |  lieu  ou  l'on  se  chauffe. 
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FRATERNELLEMENT,  adv. 

£ii  frère. 

FRATERNISER  ,  T.  n.  Vivre 
avec  qtielqu^un  d^une  manière 
fraternelle* 

FRATERNITÉ  » «•  f.  Relation 
de  frère  à  frère*  Fig.  Liaiion 
étroite. 

FRATRICIDE ,  ■.  m.  Meurtre 
ou  nteui  trier  de  «on  frère  ou  de 
•a  aoour. 

FRAUDE,  a.   f.   Tromperie, 
action  faite  de  mauTaise  foi.  Mn 
fraude  ,  dans  IHutention  de. 

FRAUDER,  T.  a.  Tromper, 
décevoir.  Vieux  en  ce  sens.  Friu- 
trurpar  une  fiauAe.  — s0i  crian- 
tien  ,  ta  trniuJte  ,  etc. 

FRAUDEUR  ,  EUSE  ,  S.  Qui 
fraude. 

FRAUDULEUSEMENT,  ady. 
Avec  fraude. 

FRAUDULEUX,  EUSE,  adj. 
Fait  avec  fraude.  Bnclin  à  la 
faire. 

FRAXINELLE,  «.  f.  Plante 
dont  la  feuillo  approche  de  celle 
du  (rêne. 

FRAYANT,  ANTE,ailj.  Qui 
occasionne  beaucoup  de  fiais. 
V.  m. 

FRAYER,  V.  act.  Marquer, 
tr-jcvr.  ^  ie  chemin  ,  fig. ,  donner 
l^excmple  d^lue  chose.  V.  pron. 
et  fig.  Se  frayer  la  route  aux 
dignités^  V.  n.  Se  dit  dos  pois- 
sons quand  ils  s'approchent  pour 
la  {génération.  S'user  par  le  frot- 
-  tement  i  Cet  ècu  a  beaucoup 
frayé,  Loc.  fam.  i  Ne  pas  frayer 
ensemble,  ne  pas  se  convenir, 
s'accorder. 

FRAYEUR,  lub*  f.  Crainte, 
épouvante. 

FRAYOIR,  s.  m.  t.  de  cTiasee. 
Mirqiies  qui  restent  aux  bali- 
vl'umx  contre  lesquels  le  cerf  a 
froné  sou  boig. 

FRED  A.INE  ,  s.  f.  Fam.  Folie 
de  jeiiims.sc. 

rilEDON,  s.  m.  Esnéce  de 
tremblement  de  voix  aans  le 
«bant. 
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FREDONNER,  T.  a.  Faire 
des  frétions. 

FRÉGATE,  s*  f.  Mar.  Yais- 

•  seau  de  guerre  pins  léger  qua 

lu  vaisseau  do  ligne*  Oiseau  do 

mer  d'un  vol  très-rapide  et  très- 

étendu. 

FREIN  ,  s.  m.  Mors.  Anat. 
.Ce  qui  bride  une  partie.  Fig.  Ce 
qui  retient  dans  le  devoir. 

FRELAMPIER  ,  s.  m.  AntTv- 
fois  allumeur  de  lampes }  au- 
jourd'hui, pop.  ,  homme  de  néant. 

FRELATER,  V.  a.  Falsifier 
le  vin. 

FRELATERtE  ,  s.  f*  Altéra- 
tion des  liqueurs  ,  des  drogues. 

FRELE,  adi.  Fragile ,  aisé  À 
rompre.  Fig.  Foiblo.  S.  f.  "Exl 
beaucoup  d  endroits  jeune  fille. 

FRELON,  subs.  m.  Grosse 
mouchc-guôpc. 

F1ELUCHE,  sub.  f.  Petite 
houpe  de  noie  qui  sort  d'un  bon» 
ton,  d'une  ganse,  etc. 

FRELUQUET,  sub.  m.  Faui. 
Homme  léger,  frivole  et  tans 
mérite. 

FRÉMIR  ,  T.  n.  Eprouver  ce 
tremblenu-iit  que  cause  la  crainte 
ou  une  autre  passion  vive.  Setlit 
des  liquides  qui  sont  près  de 
bouillir  ,  et  do  la  mer  qui  com- 
mence A  s'agiter. 

FRÉMISSEMENT,  sub.  m. 
Emotion ,  dans  le  s.  du  t. 

FRÈNE,  s.  m.  Grand  arbro 
dont  le  bois  est  sans  nanida  ,  et 
qui  a  les  fibres  très-longues. 

FRÉNÉSIE,  s.  f.  Altération 
d'esprit,  fureur  avec  fièvre.  Fig. 
Emportement ,  excès  de  passion. 

FRÉNÉTIQUE  ,  sub.  et  adj. 
Atteint  di*  fréuésio,  furieux. 

FRÉQUEMMENT,  adv.  Son- 
Tent.  • 

FRÉQUENCE,  s.  f.  Réitéra- 
tion qui  se  fait  souvon' .  —  </« 
pouls  fX-A  vitesse  de  ses  battemens. 

FRÉQUENT,  ENTE,  adject. 
Qui  arrive  souvent. 

FRÉQUENTATIF,  8.  et  ad]. 
m.   Gram.    Verbe  qui  marqu* 
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Faction  fréqutnto  da  son  prU 
nitif. 

FRÉQUENTATION,  «ub.  f. 
Relation  familière  et  habituelle 
avec  quelqu'un.  La  fréquenta' 
tion  des  Sacr«men$ ,  pour)  leur 
luaco  habituel. 

FRÉQUENTER , T.  a.  Hanter, 
voir  snuTont.— /«s  Sacrement ,  se 
coafesftor  et  communier  sonrent. 
Y.  n.  Faire  de  fréquentes  TÏsites. 

FRÈRE  ,  1.  m.  Qui  est  né  de 
xnèmepAre  et  de  même  mère,  ou 
de  Van  des  deux  seulemen  t.  Rel  i- 

fieitx  nui  n'est  paa  prêtre,  —de 
»'/,  celui  qui  a  ou  a  eu  la  même 
nourrice  qu^iin  autre.  Au  pi.  Pré- 
nom de  quelques  moines  :  Le$ 
Jrères  Pnclieun ,  etc. 

FRESAIE  f  sub.  f.  Oiseau  de 
nuit. 

FRESQUE ,  s.  f.  Sorte  de  pein- 
ture appliquée  sur  une  muraille 
fraîchement  enduite. 

FRESSURE,  s.  f.  Flnsieurs 
parties  intérieures  de  certains 
animaux  prises  ensemble,  comme 
le  coeur,  la  rate ,  le  foie ,  le 
poumon. 

FRET,  s.  m.  (  Le  t  ne  sonne 
pas.)  Louage  d'un  vaisseau  pour 
aller  sur  mer. 

FRÉTER  y  T.  a.  Donner  ou 
prendre  un  vaisseau  A  louago. 
Lto  charger,  Péquiper. 

FRETEUR ,  s.  m.  Propriétaire 
d'un  Taisseau  qui  le  donne  à 
louage. 

FRÉTII.LANT ,  ANTE  ,  adj. 
Qui  rétille. 

FRETILLEMENT ,  s.  m.  Ac- 
tion de 

FRÉTILLER,  T.  n.    S'agiter 
par  des  moiiTcmens  Tifs  et  courts. 
FRETIN,  s.  m.  Menu  poisson. 
Fam.  Choses  de  peu  de  valeur. 

FRETTE  ,  sub.  f.  Lien  de  fer 
pour  empêcher  le  moyeu  d'une 
roue  d'éclater,  de  se  rompre. 

FRETTÉ,  ÉE,  ad).  IAVm,  Se 
dit  des  piéoes  couvertes  de  bâ- 
tons en  sautoir,  qui  forment  des 
losangaf* 
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FREUX  ou  GROLLE,  a.  m. 
Oiseau  qui  ressemble  fort  à  la 
corneille. 

FRIABILITE  ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est 

FRIABLE,  adi.  Qui  peut  aisé- 
ment être  réduit  en  poudre. 

FRIAND  ,  ANDE  ,  s.  et  adj. 
Qui  aime  la  chère  délicate ,  et 
syconnoit.  Morceau  friand ,  ou 
délicat.  Avide  de  nouvelles ,  do 
musique ,  etc. 

FRIANDISE,  s.  C«  Goût  pour 
la  chère  délicate.  Au  pi.  Sucre- 
ries, pâtisseries  |  etc. 

FRICANDEAU  .  s.  m.  Mor- 
ceau de  veau  lardé ,  et  servi  à 
table  pour  entrée. 

FRICASSÉE,  sub.  f.  "Viande 
fricassée. 

FRICASSER,  ▼.  a.  Couper  par 
morceaux,  faire  cuire  dans  la 

Ïoêle.    Dissiper   en   débauches, 
pe.  Fricass^  ,  ée.  Cest  autant 
de  fricaai  ,  de  dissipé.  Pop. 

FRICASSEUR,  ».  vn.  (^ui  fait 
des  fricassées.MauTais  cuisinier. 

FRICHE ,  s.  f.  Terre  inculte. 

FRICTION ,  s.  f.  Méd.  Frot- 
tement modéré  sur  quelque  par^ 
tie  du  corps.    , 

FRIGIDITE,  s.  f.  Pal.  Etal 
d'un  homme  impuissant. 

FRIGORIFIQUE ,  adj.  Phys. 
Qui  cause  le  froid. 

FRILEUX ,  EUSE  ,  adj.  Fort 
sensible  au  froid.', 

FRIMAIRE,  s.  m.  Troisième 
mois  de  l'année  républicaine.  _ 

FRIMAS,  s.  m.  ôrésil,  brouil- 
lard froid  et  épais  qui  se  glaça 
en  tombant. 

FRIME,  s.  f.  Fam.  Mine, 
semblant. 

FRINGANT,  ANTE, s.  et  adj. 

Vif,  alerte,  éveillé. 

FRINGUER  ,  y.  n.  Danser. 
Santillf^r.  V.  m. 

FRIPER,  T.  a.  Fam.  Chif- 
fonner, gâter,  u»er.  Pop.  Consu- 
mer eu  débauche.  Manger  gou- 
lûment. 

FRIPERIE,  ».  f.  Commerce 
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(le  TÎcux  lialiit» ,  de  vienz  ni«u- 
hU'.h.  ]\Jétier  de  le«  niuetatser. 
lîoutiqiteile  i'x  ]<iiT.  Habita,  nieu- 
blrs  iiaéa.  Loc.  tant.  :  Sejftttrsur 
la  friperie  de  quelqu'un  ,  «n  dire 
du  mal. 

1  K IPE-SAUCE ,  i.  f.  Goinfre, 
ti  bas. 

FRIPIER,  1ERE,  a.  Qui  vend 
•t  acliéte  de  vifux  habits. 

Dur  ON,  ONNE,  a.  Voleur 
«dri'it  ,  lairou.  Fourbe.  l'etit 
fri-pon,  enfant  iitsc  «t  malicieux. 
Fripone  f  jt'uno  iVmino  à  Tair 
ajinront.  Ad).  Ikime  Jnponne, 
CJiil  fripon. 

FRiPONNEÂU,  t.  m.  Fan. 
Diniiiiutif  de  fripon. 

FniPOWNER  ,  ▼.  a.  et  n.  Ex- 
cicpirr,  diTober  avec  &dros<>v. 

riilI'OMNERIE,  a.  f.  Action 
au  iVifoii. 

FHIQUET,  a.  m.  Moineau  de 
In  plus  petite  eipi^ce.  t.  de  cuis, 
l^c'utnoire  plus  longue  que  large 
pour  la  Irituie. 

FRIRE,  V.  a.  Faire  cu're  dans 
la  fiilure.  N'a  que  les  lemp»  nui- 
vans  :  Je  f  lit ,  tu  fiii^  iljntf  sans 
Îiiir.  Jejrirai^  etc.  Jefriroit^  etc. 
mpér. ,  Frii»  Le  ppo.  i*/-//,  ite ^ 
et  les  temps  qui  imi  sont  formés. 

FRISE,  a.  t.  Arcb.  Pit-ce  qui 
cet  entre  l'arcbiirare  et  la  tor- 
nirli«.  Ftoff'e  de  la  ne  k  poil  frisé. 
Toile  de  FrÏKeon  Hollande,  t.  de 

Euurre.  GroAAe  et  longue  pièce  de 
nia  sarnie  de  pieux  (Vriés. 
FRIS£R,T.H.Ci6per,  anneler, . 
toucler.  Agiter  bupeiiicidle- 
ment.  Toucher  It-gèremf nt.  "V .  n. 
Mtrft  fntè  naturellement,  Impr. 
Cftte  preste  /rite  y  c'esi.à-diie 
fait  paroitiedoublcmentimprimé 
aur  la  feuille.  Ppe.  Frite ,  ée, 
Chetiux  fritis,  iloU  haitue  ^ 
t  houx  frisés ,  etc. 

FRISOTTER,  ▼.  a.  Fam.  Fri- 
aer  souvent  et  par  menues  bou- 
cle». 

IRISQUETTE,  anb.  f.  Imnr. 
Châssi»  qu^on  met  sur  la  feuille 
^ui  passe  aoua  la  presse  ^  (our 
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cmpdclier  les  blancf  d'être  ma- 
culés. 

ÏRI.SSON,  a.  m. Tremblement 
c.iusé  par  le  froid  qui  prcc<^du 
la  iièvre.  liniotion  caukée  par  la 
peur. 

FRISSONNEMENT,  sub.  m. 
Xiéger  frisson.  Dans  le  m.  a. 

FRISSONNER  ,  T.  n.  Avoir  le 
frisson.  An  prop.  et  au  iig. 

FRISURE,  sub.  f.  Fa«^on  de 
friser.  £tat  de  ce  qui  est  iiisê. 

FRITILLAIRE,  s.  f.  PlauEe 
dont  la  fleur  panachée  est  aa^es 
semblable  à  celle  de  la  tulipe. 

FRITl  E,  k.  f  ■  Cuissonde  la  nin- 
lit^re  du  verre.  Mélange  de  aable 
et  d'alcali  dont  on  fuit  le  verie. 

FRITURE,  s.  f.  Action  et  ma- 
nière de  frire.  Beurre  et  huile  qui 
servent  à  frire.  Poisson  frit ,  etc. 

FRIVOLE,  adj.  Tain,  léger, 
aans  solidité. 

FRIVOLITÉ,  s.  f.  Caractère 
de  ce  qui  ett  frivole. 

FROC  ,  s.  m.  Partie  de  l^abit 
monacal  qui  couvie  la  tête  etlea 
épaulcii.  Tout  l'habit. 

FROID ,  a.  m.  Qualité  opposée 
au  cliaud.  Fig.  Air  froid  et  com- 
posé. 

FROID,  FROIDE,  adj.  Qui 
communique  ou  qui  ressent  le 
froid.  Fig.  Réservé,  séiieux,  que 
rien  n'émeut.  Qui  est  sans  cna- 
leur.  Qui  ne  garantit  pas  du 
froid.  Lioc.  aciv.  :  Bo^re  froid ^ 
prendre  un  breuvage  à  froid. 
Teindre  à  froid. 

FROIDEMENT,  adv.  De  ma- 
nîèie  à  aentir  le  fioid.  Fig.  Avec 

FROIDEUR,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  froid.  Au  ng.  Froid 
accueil. 

FROIDIR ,  V.  n.  et  pron.  De- 
venir froid.  On  emploie  plua 
communément  refroidir. 

FROIDURE,  8.  f.  Froid  ré- 
pandu dans  Tair.  Poét.  Hiver. 

FROIDUREUX,  EUSB  ,  adf. 
Fam.  Frilc>ux. 

FROISSEMENT,  sub.  m.  Ac- 
tion de  fioisier. 
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rnOISSER ,  T.  a.  Frotter  for- 
tement. Cliiffoaner.  Meurtrir 
d'une  manière  violente. 

PROISSURB,!.  f.  lmpre«»ion 
qui  reste  à  la  p:irtle  froisiée. 
FRÔ  LEMETîT,  «.  m.  iict.  do 
FRÔLER,  T.  a. Toucher  légè- 
rement nn  passant. 

FRO.MA.GE,  s.  m.  Lait  caillé 
■et  égoutté. 

FRO-MAGER,  ERE,  S.  Qui 
fait  et  vend  du  fromage. 

FROMA.GER,«.m.  Vatei»ercé 
de  trous  où  l'on  met  égoutter  le 
from.i^e. 

FROMAGERIE,  ■•  f.  Manu- 
factTire  d-*  Fromage. 

FROMENT,  f.  m.  La  meil- 
leure espace  (le  blé. 

FROMENT  ACE,  ÉE  ,  aJj.  Se 
dit  don  plantes  qui  approchent  du 
fro'.nciit. 

FRONCEMENT,  ••  m.  Action 
de  frOTiccr  le  sourcil. 

FROVCER,  V.  a.  Ri»ler.  Faire 
à  une  étoftc,  \  un  linge  des  plia 
menus  et  «crrés. 

FRONCIS,  s.  m.  Plis  faits  à 
unr*  étoffe ,  etc. 

FRONDE,  s.  f.  Tls«u  do  cordes 
<\i\\  sert  à  lancer  des  pierres. 
Chir.  Biuid.iwo  A  quatre  c'mTs. 
Sou<  la  minorité  de  Louis  XIV, 
parti  opposé  à  la  Cour. 

FRONDER,  r.  a.  et  n.  Lan- 
cer avec  une  fronde.  Au  fig. 
Slâmer.  Parier  contre  le  gouver- 
nement. 

FRONDEUR ,  I.  m.  Qui  lance 
des  pierres  ^veo  la  fro-i  le.  Qui 
blâme.  Qui  ceri'^uni  toui<*'irs  les 
opérations  du  gnuv«»rM.'me  it. 

FRONT,  s.  m.  Part!.»  ilu  vi- 
sage, depuis  la  raci'ie  don  che- 
veux, jusqu'aux  sourcils.  Tout  le 
visn-^e.  Le  devant  de  la  tAte  de 
quel quiî» anima ux.Fî».  Audace, 
impriiile'ice.  Art  mil.  liront -i'une 
aniiii^'f  rj/*ttn  hfit/ii'lon,  le  devant, 
J^arc.ker  de  front  ^  cAte  A.  cA  e. 
jir'n''e  cnrnn^e  en  front  df  h/iv- 
dière ,  en  li<;ue  avec  étendards 
et  drapeaux. 
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FRONTAL,  ALE,  adj.  Qui 
appartient  au  front. 

FRONTAL,  s.  m.  Bandeau 
qu^on  met  sur  le  front.  Corde  à 
nœuds  dont  les  voleurs  ,  les  pil- 
lards serrent  le  front  pour  faire 
arnuer  quelque  chose. 

FRONTBAU,  s.  m.  Sorte  de 
bandeau  fudaîque  où  étoit  écrit 
le  nom  de  Dieu.  Morceau  de 
drap  noir  nommé  aussi  /ron/a/, 
dont  on  courre  le  front  des  che« 
vaux  dan«  un  grand  deuil. 

FRONTIERE,  s.f.  Limite  qui 
sépare  deux  états.  Adj.  f.  Limi- 
trophe. 

FRONTISPICE,  I.  m.  Face 
principale  d'un  édifice.  Page  qui 
esta  la  tèti*  d'un  livre. 

FRONTON,  s.  m.  Ornement 
d'architecture  ordinairement  fait 
en  trian£;lo.  \lar.  Fronton  ou  Mi'- 
roir,  cadre  placé  à  1 1  poupe  d'un 
vais^paupl  porte  des  armoiries, 
et  quelquefois  la  figure  qui  donne 
le  nom  n\i  vaisseau,  etc. 

FROTTAGE,  s.  m.  Travail  de 
celui  qui  frotte. 

FROTTEMF.NT,  s.  m.  Collî- 
tiondedenx  choses  qui  ne  frottent. 
FROTTER,  V.  a.  Passer  A  plu- 
sieurs reprises  la  main ,  une 
éponge,  etc.,  sur  quelque  chose. 
Oindre  ,  enduire.  Fam.  Battre  , 
franper.  Y.  pron.  S^attaquer  à 
quelqu'un. 

FROTTEITR,  S.  m.  Qui  frotte. 
FROTTOIR,  t.  ni.  Lin^e  pour 
ne  frotter  le   corps.  Linge  pour 
essuyer  le  rasoir. 

FRODEn  ,  V.  n.  Faire  une  es- 
pace de  sifflement  à  la  pipée 
ponr  attirer  les  oiseaux. 

FTl  UCTinO  R ,  s.  m.  Douai  ème 
mois  du  ca1endr'«r  républicain. 
FRUCTIFKRB,  ad). Qui  porte 
des  fruits. 

FRUCTIFICATION,  sub.  f. 
Bot.  TempK  du  la  formation  du 
fruit  d'nno  pU'ite. 

FRUCT r VIJin ,  ▼.  n.  "R  apporter 
di  Truit.  Fig.  Produire  un  effet 
avantageux. 
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7RUCTXFORMB  ,  ad).  Qui  a 

Vapparunce  d^un  fruit. 

•FRUCTUEUSEMENT,  adr. 
Uiili-ment. 

FRUCTUEUX,  EUSB,  ad). 
Utile,  profitable. 

FRUGAL,  ALB,  adj.  C^ul  TÎt 
de  peu.  (Le  masc.  n'a  point  de 
plur.)  TahU  frugale f  où  l^on  ne 
■ert  que  dei  mete  ainiple*  et 
oommiini. 

FRUGALEMENT,  adt.  Arec 

FRUGALITÉ,  s.  F.  Ménage- 
ment dans  le  prix  et  la  nature 
des  alimcns. 

FRUGIVORE  ,  adject.  Qui  se 
Bourrit  de  végitaitz. 

FRUIT,  s.  m.  Production  de 
la  plante  qui  sert  à  la  propaga- 
tion  de  son  espèce,  surtout  de 
celles  qui  serTent  à  la  nourriture 
de  L'homme.  Dessert.  Fig.  Kn- 
faut  dans  le  sein  de  sa  mère. 
Utiliti^,  proKt.  Srfet  bon  ou  mau- 
rais.  t.  de  maçonn.  Retraite  ou 
dimitiut  on  d^épaisseur  qu'on 
donne  à  un  mur  à  mesure  qu'il 
s'Alère.  Au  pi.  Revenus. 

FRUITAGE  ,  sub.  m.  Toute 
sorte  de  fruits. 

FHUITJB  ,  £E  ,  ad].  Blas.  Se 
dft  des  cirhreM  charges  de  fruits 
dHm  emnil  différent. 

FRUITERIE,  sub.  f.  Lieu  où 
Ton  garde  le  fruit. 

FRUITIER,  ad),  m.  Qui  rap- 
porte du  fruit.  S.  m.  Jardinfrui- 
tietf  fruiterie. 

FRUITIER ,  lÈRB ,  sub.  Qui 
Tend  toute  sorte  de  fruits  et  de 
légumes. 

FRUSQUIN,  s.  m.  Pop.  Ce 
u'un  homme  a  de  nippes  et 
.'argent. 

FRUSTE ,  ad),  r.  (  Médaille  ) 
Effacée. 

FRUSTRATOIRE,  adj.  Pal. 
Fait  pour  frustrer.  Excrptiont 
frustratoires  ,  qui  n'ont  pour  but 
que  de  gagner  du  temps.  S.  m. 
Via  où  I  on  a  mis  du  sucre  et  de 
la  cannelle. 
FRUSTRER 
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quelqu'un  de  ce  qui  lui  Mt  dft  ^ 
ou  à  quoi  il  s'attend. 

FUGITII^,  IVB,  s.  at  adj.  Qui 
fuît ,  qui  est  en  fuite.  Pièce  Ju^ 
gitive ,  opuscule  littéraire* 

FUGUE,  1.  f.  Parties  de  mu- 
sique qui  se  snitent  sur  le  mènitt 
motif. 

FUIE ,  ■•  f.  Petit  colomhier. 

FUIR,  V.  n.  Je  fuis  f  etc..'  nout 
fuyons ,  vaut  fuyez,  ils  fuient» 
Je  fûts.  Je  fuirai.  Que  je  fuie  ^ 
etc.  Fuyant.  Courir  pour  se  sau« 
vur  d'un  péril.  Passer  vite.  Cou- 
ler par  une  fdlure.  Peint.  Bien 
marquer  les  lointains.  Y.  a.  Evi- 
ter. V.  pron.  Se  fuir  soi-même ^ 
chercher  à  éviierles  remords  oa 
l'ennui.  Ppe.  Fui  ^  fuie, 

FUITE ,  s.  t.  Action  de  fuir, 
d'éviter  un  danger,  etc.  Défaite  , 
moven  d'éluder. 

FULGURATION,  t.  f.  Chim. 
Eclair  dans  l'opération  d«  1« 
coupelle. 

FULIGINEUX,  EUSE,  adf. 
Se  dit  des  vapeurs  qui  portent 
avec  elles  une  espèce  de  crasse 
ou  de  suie. 

FULMINANT,  ANTE,  ad'i. 
Qui  fulmine  ,  qui  éclate  avec 
bruit. 

FULMINATION ,  s.  f.  t.  de 
droit  canon.  Publication  d'une 
sentence  d'excommunication  , 
d'uue  bulle ,  etc.  Chim.  Explo. 
sion  causée  par  l'application  du 
feu  à  certaines  subatances. 

FULMINER,  ▼.  a.  Publier 
avec  certainei  formalités  une 
bulle,  etc.  Y.  n.  S'emport«r  avec 
menace  et  invectives.  Eclater 
avec  bruit  par  l'action  du  feu* 
Ppe.  Fulminé ,  èe.  Bulle  fuU 
minée  ,  etc. 

FUMAGE  ,  sub.  m.  Opération 
qui  donne  une  fausse  couleur 
d'or  à  l'argent  filé. 

FUMANT,  ANTE,  adi.  Qui 
jette  de  la  fumée.  Fig.  Fumant 
de  colore  f  de  rage ,  etc. 

FUMÉE,  s.  f.  Yapeur  épaisse 
qui  s'exhale  du  corps  qui  brûle. 
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on  (Iar  cnrpn  humide*  qu'nn 
écliiiiiffi!.  Fi:;.  Kien  de  réel.  Se 
r^partn'  de  fumée ^i\o  vaines  es- 
pcTanc»*».  /in  pi.  Vapeurs  qu'on 
croit  s'élever  de  Testomac  au 
cet  venu.  Fiente  de  Kètex  fauvea. 

FL7MBH  ,  T.  n.  Jeter  de  la 
fumée.  Exhaler  une  Tapeur  hu- 
mide-. Prendre  du  tahac  en  fu- 
met*. Cette  cheminée  fume.  Pop. 
£tre  de  mauvaise  humeur.  Y.  a. 
Kxposer  à  la  fumée  dea  viandes  , 
du  hareng,  etc.  Bnsra*S8«r  la 
terre  aTec  du  fumier.  Ppe. 
Fumé ,  Àe. 

FUMEROir,  a.  m.  Morceau 
de  charbon  qui  jette  beaucoup  de 
fumée. 

FUMET,  a. m. Vapeur  agréable 
du  vin,  d'une  perdrix,  etc. 

FDMETEKRE,  a.  f.  Plante 
propre  a  purifier  le  aan^r. 

FUMEUR,  a.  m.  Qiii  a  l'hft- 
bitude  de  fumer  une  ou  plusieurs 
pipes. 

FUl^fËUX,  EUSE,  ad).  Qui 
enrôle  des  rapeura  à  la  tète. 

FUMIER,  s.  m.  Paille  qui  a 
aervi  de  litière  aux  bestiaux,  et 
qui  est  mêlée  de  leur  fiente.  Mou- 
rir sur  un  fumier^  dans  la  misère. 

FUMIGATION,  a.  f.  Action 
d'exposer  un  corps  a  la  Fumée. 

FUMIGER,  ▼.  a.  Exposer  un 
corpa  à  la  fumée  d'autres  sub- 
•tance  a. 

FUMISTE,  g.  m.  Cèlni  dont 
le  métier  est  d'empêcher  lei  che> 
minéea  de  fumer. 

FUNAMBULE,  a.  nu  Danseur 
de  corde. 

FUNEBRE,  adj.  Qui  concerne 
lea  funérailles.  Fig.  Triste,  lu- 
gubre. Oiseaux  funèbres ,  noc- 
turnoa. 

FUNÉRAILLES,  lub.  f.  pi. 
Obaèquea  et  cérémoniei  dea  en- 
terre rnens. 

FUNÉRAIRE,  ad],  m.  Qni 
concerne  les  funérailles. 

FUNESTE,  ad}.  Malheureux. 
Qui  porte  ou  qiii  annonce  la  ca- 
lamité et  la  aéaoiatioa. 
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FUWESTEMENT,  adv.  D'une 
manière  fâcheuse  ,  siniatre. 

FUNICULAIR£,adi.  CompoaA 
de  cordes.  Mac hint  funiculaire, 

FUNIN,  a.  m.  Mar.  Cordage 
d'un  vaiaseau. 

FUR  ,  adv.  Au  fur  et  à  me- 
sure ,  à  fur  et  à  mesure,  à  me- 
sure que. 

FURET,  s.  m.  Petit  quadru- 
pède càrnirore ,  de  la  famiUe  des 
martes  ,  dont  on  se  aert  pour  la 
chaïae  de<  lapina.  Au  fig.  Qui 
a'applique  à  aaToir  le  aecret  dea 
!am  llea.  Qui  TÎsite  lea  coins  et 
recoins. 

FURETER.,  T.  a.  et  n.  Chas- 
aer  au  furet.  Fig.  Fouiller,  cher- 
cher partout. 

FURETEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
furette. 

FUREUR  ,  s.  f.  Rage ,  fréné- 
sie ,  manie.  Violent  transport 
de  collyre.  Fig.  —  des  vents  ,  det 
flots.  Passion  démesurée.  Espèce 
d'enthouaiasme  poétique  ou  pro- 
phétique. 

FURIBOND,  ONDE,  s.  et 
adj.  Furi«!ux ,  aujet  aux  empor- 
temens  de  la  colère. 

FURIE,  a.  f.  Emportement 
décolère.  Impétuoaité  de  cou- 
rage. Fig.  — '«ia  la  tempête,  du 
combat.  Mythe  Divinité  infer- 
nale qui  tourmentoit  les  crimi- 
nels. Femme  très- violente  et 
très -méchante. 

FURIEUSEMENT,  adv.  Fam. 
Extrêmement  ,   exc>'asivement. 

FURIEUX,  EUSE  ,  a.  et  ad}. 
Quieaten  furie.  Impétueux ,  vio- 
lent ,  excessif ,  extraordinaire. 
En  ce  sens  il  est  fam.  et  prrct'de 
lo  auba.  :  Furieux  travail,  Fu» 
rieuse  dépense, 

FÏTRIN  ,  a.  m.  Mar.  Menerum 
vaisseau  en  furin  ,  loraque  lee 
pilotes-cAtiera  le  mènent  hora  du 

fort   pour   lui    faire   éviter  lee 
cneila. 
FUROLLES  ,  a.  f.  pi.  Exha- 
laisons enflammées    qu'où   voit 
quelquefois  sur  terre  et  sur  mer* 
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TITKONCLE  ou  CL0T7,  a.  m. 
Flegmon  rouge  et  d  <uloureuz  qui 
10  termine  par  un  abci^n. 

FT7RTIF,  IVE ,  ad).  Fait  en 
cachette  ,  A  le  dérobée. 

FURTIVEMENT,  adr.  M.  s. 

FUR  A  IN  I  «.  m.  ArbrÎMeau  de 
haies.  Cravon  fait  avec  ses  bran- 
cbcs  lé  luîtes  en  charbon. 

FU8AROLLB,  s.  f.  Arcbit. 
Petit  ornement  en  forme  de  col- 
lier, sons  Pore  des  cliapitfiaux. 

FU.SEAU ,  s.  m.  Instrument 
arrondi  au  milieu  et  menu  par 
les  bouta  ,  dont  Ivs  femmes  se 
servent  pour  filer.  Il  en  eit  d'au- 
tres de  forme  difTérente  pour 
faire  la, dentelle  .etc. 

FUSEE ,  s.  f.  Fil  qui  est  autour 
du  fuseau.  Dimiler  une  futie  , 

Srov.  |Utie  intrigue.  PiAcede  ieu 
'artifice  faite  de  carton  rempli 
de  poudre  à  canon.  Petit  cône 
canaulé  autour  duquel  tourne  la 
chaîne  d'une  montre. 

FUSELÉ,  ÉE,  adi.  Colonne 
futnlèe,  dont  le  renllement  est 
trop  sensible. 

FUSER,  ▼.  n.  S*étendre,  ae 
répandre.  Phys.  et  méd. 

FUSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est 

FUSIBLE,  adj.  Qui  peut  se 
Ibndre. 

FUSIFORME ,  ad).  Bet.  En 
forme  de  fuseau. 

FUSIL.S.  m. (Le /ne  sonne  pas.) 
Petite  pièce  d*acier  avec  laquelle 
on  bat  un  caillou  pour  en  tirer  du 
feu.  Pièce  d'acier  qui  couvre  i« 
bassinet  de  certaines  armes  à  léu. 
li'armiebuse  entière ,  quand  elle 
est  A  tusil.Qiorcoau  de  ter  ou  d*a- 
vier  pour  aiguiser  les  couteaux. 

FUSILIER  ,  s.  m.  Soldat  qui 
a  pour  atme  le  fusil. 

FUSILLADE ,  s.  f.  Plusieurs 
coups  de  fusil  tirés  k  la  fois. 
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FUSILLER,  ▼.  a.  Tuer  A  coups 
de  fusil. 

FUSION,  s.f.  Fonte,  liqué- 
faction. 

FUSTE  ,  s.  f.  Mar.  Petit  bâ'i- 
ment  long  etde  bas-bord ,  à  voiles 
et  à  rames. 

FUSTET,  s.  m.  Arbre  dont  le 
bois  est  jaunâtre,  et  qu^emploieiit 
la  médecine  et  la  teinture. 

FUSTIGATION,  s.f.  Action 
de 

FUSTIGER,  T.  a.  Battre  à 
coups  de  fouet. 

FUT,  s.  m.  Bois  sur  lequel  est 
monté  le  canon  d'une  arme  à  feu. 
Partie  de  la  colonne  qui  est  entre 
la  base  tftie  chapiteau.  Touneau 
où  Ton  met  le  vin. 

FUTAIE ,  s.  f.  Forêt  compo- 
sée de  grands  arbres. 

FUTAILLE,  s.  f.  Vaisseau  d» 
bois  pour  mettre  du  vin ,  etc. 

FUTAINE  ,  sub.  f.  Etoffe  d« 
coton. 

FUTÉ  ,  ÉB  ,  ad}.  Fam.  Fin^ 
rusé  ,  adroit.  Il  est  aussi  subst. 

FUTÉE,  s.  f.  Sorte  de  mastic. 
^  F-UT-FA ,  t.  de  mus.  Qui  dé- 
signe la  note  Fa, 

FUTILE,  adj.  Frivole ,  s.ina 
consitiération  et  sans  consé- 
quence» 

FUTILITÉ,  s.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  futile.  Chose  futile. 

FUTUR  ,  URE  ,  ad].  Qui  uat 
à  venir.  Pal.  Letfuturt  èpotut 
ou  confflinti,  qui  doivent  se  ma- 
rier. Gram.  Temps  du  verbe  qui 
marque  une  action  A  venir. 

FUTUR ITION,  s.  f.  t.  did. 
Ce  qui  doit  arriver. 

FUYANT ,  ANTE ,  ad).  Peint, 

8ui  paroit  a'enfoncer  dans  le  t«- 
eau. 

FUYARD,  ARDE  ,  s.  et  ad]. 
Qui  fuit  de  aa  natwre.Qai  s'eufuii 
par  crainte. 
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O)  ••  m*  Cinquième  consonne. 

G ABARE ,  s.  f.  Petit  bâtiment 
large  et  plat  pour  remonier  l<i> 
rivièrtiM,  ou  pour  le  transport  des 
cargaisons.  Bateau  il"  pécheur. 
Espèce  de  filet  qui  ne  diffère  de 
la  seine  que  par  la  grandenr.  Ba- 
teaux ancrés  dans  les  pnrts,  etc. 
pour  Tifiter  les  raisseaux  qui 
entrent  et  qui  iiortent. 

GAB ARI  ou  GABARIT  ,  s.  m. 
Mar.  Modèle  de  construction 
<l*nn  Taissenn. 

GABARIER ,  s.  m.  Conduc- 
teur d*une  gabare.  Forte-faii  qui 
sert  à  la  charger,  etc. 

GABATINE,  s.  m.  {Donner 
de  la)  Trèafam.  Tromper,  en 
faire  accroire. 

GABELAGE,    s.   nt.    Temps 

3ue  le  sel  restoît  en  çretiier  avant 
'être  mi  s  en  Tente.  Marque  pour 
diatingnër  le  sel  de  grenier  de 
celui  de  faux-saunage. 

G  A  BELER  .  v.  a.  Faire  sécher 
le  sel  dans  les  greniers. 

GABELEUR,  s.  m.  HommU 
employé  dans  la 

GABBLLE  ,  s.  f.  Imp^t  sur  le 
■el.  Ziieu  où  il  se  Tendoit.  Frau- 
der la  gabelle,  ne  point  payer  les 
droits  du  sel  ou  autres  ,  etc.  Figt 
et  fam.  Se  dispenser  adroite* 
ment  d'une  obligation  imposée  à 
tout  le  monde. 

G  ABET,  s.  m.  Nom  donné  dans 
quelques  proTinces  maritimes  A 
nue  girouette. 

GABION  j  s.  m.  Panier  rempli 
de  terre,  qui  sert  dans  les  sièges 
à  couTrir  les  trarailleurs  ,  etc. 

GABIONHTER ,  T.  a.  CouTrir 
•rec  des  gabions. 

gIche  ,  a.  f.  Pièce  de  fer 
dans  laquelle  entre  le  pêne  d'une 
•errure  de  porte.  Anneau  de  fer 
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scellé  dans  un  mur  pour  soutenir 
et  attacher  un  tuyau  ,  otc 

GÂCHER.  V.  a.  Détremper, 
délay-r  du  plâtre  ,  du  mortier. 

GACHETTE,  s.  f.  M-orc^au  de 
fer  cou.lé  qui  fnit  partir  la  dé- 
teate  d'un  fusil.  Petite  pièce 
d'une  serrure  qui  se  met  sous  le 
pèiie. 

GÂCHEUXyETTSE,  «dj.  Bour- 
beux. 

gAchIS,  s.  m.  Ordure,  sa- 
leté causée  par  quelque  l^uide. 
GADOUARD  ,  s.  m.  Vidan- 
geur. 

GADOUE ,  s.  f.  Matière  fé- 
cale qu'on  tire  d'tine  fosse  d'ai- 
sance, pour  la  mettre  dans  des 
tonneaux  et  la  transporter. 

GAFFE  ,  s.  f.  Perche  garnie 
d'un  croc  de  fer  à  deux  bran- 
ches ,  l'une  droite  et  TattUe 
courbe. 

G  AFFBRjT*  a.  Accrocher  ateo 
la  gafr'c. 

GAGE,  s.  m.  Ce  qu'on  remet 
à  quelqu'un  pour  sûreté  d'une 
dette.  Preuve,  assurance.  Ce 
qu'on  dépose  en  main  tierce  d  an» 
un  pari ,  un  jeu,  etc.  pour  n'être 
retiré  qu'à  certaines  conditions. 
Au  plur.  Appointemens ,  salaire 
des  domoKtiques. 

GAGER ,  T.  a.  Parier,  faire 
une  gageure.  Donner  des  gages 
à  un  domestique.  Ppe.  GagA,ee, 
Fig.  et  fam.  n  semble  qu'on  rait 
gagé  pour. 

GAOERIE,  SAISIB-GAGB- 
RIE,  s.  f.    Pal.  Saisie  prir-lé- 

Siée  de    meubles,   pour  loyori 
chus  ou  arrérages  de  rentes. 
G  AGEUR,  EU8E,  s.  Qui  gage  , 
qui  a  l'habitude  de  gagHr. 

GAGEURE  ,  s.  f.  fOn  pron, 
gajure,  )  Promesie  que  les  per- 
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■onnei  qui  gaeent  te  font  réci- 
pioquement  oe  payer  ce  dont 
elles  conviennent.  Chose  gagée. 

GAGISTE,  •.  m.  Celui ^qui 
mt  g"gé  pour  quelque  lerTice  ^ 
•ana  £tre  le  domestique  de  celui 
qui  l'emploie. 

GÂONABLB,  adj.  Qui  peut 
•e  gagner. 

OAGNÂGB,a.ni.LienoÙTOnt 

Ïiaitre  lut  troupeaux  et  Im  bétet 
àuvea. 

GAGITANT,  t.   m.  Celui   qui 
«gne  au  )«u  ,  à  la  loterie.  Adj. 
'  0  billet^  le  numéro  gagnant. 
GAGNE-DENIER,«.m.  Porte- 
faix. Celui  qui ,  tant  tenir  à  une 
profeasioD ,  gagne  sa  vie  par  un 
travail  corporel. 

GAGNE-PAIN,  a.  m.  Fam. 
Ce  qui  fait  gagner  la  vie  à  quel- 
qu'un. 

G  AGNB-PETlT,t.  m.  Réraou- 
leur  qui  va  par  les  rues  pour 
émondre (lea  couteaux,  etc. 

GAG  NER  f  V.  a.  Faire  un  gain, 
tirer  un  profit.  Gagner  quel- 
qu'un, avoir  son  argent  au  ieu, 
le  mettre  dans  ses  intérèta.—  ta 
vie  ,  travailler  pour  vivre.  At- 
traper ,  soit  en  bien  y  comme 
une  grÂce  ,  toit  en  mal ,  comme 
un  rhume.  Parvenir ,  arriver  à. 

—  ptxys  f  avancer,  faire  du  che« 
min.  —  du  temps,  le  ménager. 

—  au  pied,  s'enfuir.  —  le  des- 
$us,  avoir  l'avantage.  — /«  vent, 

Î rendre  le  dessus  du  vent.  Y.  n. 
la  nuit  gagne,  le  feu  ga^ne,  ou 
approche.  Ppe.  Gagné ,  ée.  Loc. 
Je  vous  donne  gagni^  îe  vont  re- 
connoit  vainqueur.  Noui  arons 
ville  gagnée,  ravantage  que  nout 
délirions ,  etc. 

GAGUI ,  s.  f.  Pop.  Grostâ 
gagui,  grosse  réjouifl* 

GAI ,  AIE ,  adj.  Joyeux.  Qui 
réjouit. 

GAI ,  adv.  Gaiement  :  Allons 

^  GAlACou  GATAC,t.m.  Arbre 
^'Amérique  dont  le  bois  est  tu* 
iriiique. 


GAL 

GAIEMENT  ou  OAIMENT, 
adv.  Avec  ^ 

GAIETE  ou  O.^iTB,  t.  f. 
Joie,  belle  humeur  y  viracité* 
Parole  ou  action  folâtre. 

GAILLARD,  s.  m.  Mar.  Blé- 
ration  tur  le  tiUac  ^  à  la  poup« 
et  à  la  proue. 

GAILLARD,  ARDB,  c.  at 
adj.  Joyeux  avec  démonstration. 
Sain  et  dispot.  Un  peu  évaporé. 
Qui  ett  entre  deux  vins.  Un  peu 
libre.  Vent  gaillard  f  un  peia 
froid.  Pop.  C>est  une  gaillarde^ 
une  femme  peu  scrupuieitte. 

GAILLARDE,  t.  f.  Ancionn» 
danse.  Caractère  d'imprimerit» 
entre  le  petit-romain  et  le  petit- 
texte. 

GAILLARDEMENT,  adverli. 
Joyeusement. 

GAILLARDISE ,  t.  f.  Gaieté 
gaillarde. 

GAIN  ,  t.  m.  Profit  t.  lucrtt» 
Heureux  succès  d*une  affaire. 

Gaine,  s.  f.  Etui  de  couteau» 
Archit.  ijcabellon  d'où  tenibl* 
sortir,  quelque  partie  d'un* 
statue,. 

GAÎNIER,  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  des  gaines.  Arbre  qui  croit 
dans  les  pays  chauds. 

GALA ,  s.  m.  Dans  plusieurs 
cours  ,  fête  ,  réjouissance. 

GALACTOPHAGE  ,  s.  Qui 
vit  de  lait.  De  ce  mot  grec  gala  ^ 
lait ,  on  a  composé  plusieurs  ex- 

firessions  que  l'on  peut  voir  dana 
es  Dictionnaires  de  Méd.  et  do 
Botan. 

GaLACTITE,  t.  f.  Pierre  fine, 
qui  est  une  espèce  de  jaspe. 

GALAMMENT,  adv.  Debonn* 
grâce.  D'une  manière  galante. 

GALANT,  ANT£,  ad).  Placé 
devant  le  subst. ,  Qui  a  de  la  pro* 
bité ,  civil ,  de  bonne  compa- 
gnie  :  C'est  un  galant  hom.rae» 
Après  le  subst. ,  Qui  cherche  à 
plaire  aux  femmes  :  C'est  un 
nomme  f(alant.  On  dit  dans  I« 
m  ème  sens  -.  Air^  discours  galant. 
Agréable  ,  de  bon  goût*  Femme 
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galante,  qui  a  des  intriguet  d« 
galanterie. 

GALATfT,  t.m.  Amant,  amou- 
reux. Fam.  Oett  un  galant,  un 
drôle. 

GALANTERIE,  i.  f.  Foli- 
tewe  dans  l'esprit  et  les  maniè- 
re!. Soinqii'on  rend  aux  femmes. 
Commerce  amoureux.  Petit  pré- 
sent. Fam.  Maladie  secrète. 

GALANTIN,  8.  m.  Galant 
ridicule. 

G  ALANTIITE ,  «.  f.  Cochon  de 
lait  farci  aux  truffes. 

GALANTISER,  ▼.  a.  Faire 
le  gftlaniin. 

GALAXIE ,  s.  f.  Axtr»  Voix 
lactée. 

GALBATTUM,  s.  m.  (On  pron. 
galhnnon.)  Gomme  et  plante 
dont  on  la  tir».  Loc.  fam.  et  pror. 
Donner  du galbanum,  de  fausses 
promesse  !i> 

GALBE  ,  s.  m.  Archit.  Elar- 
gissement fait  avec  grâce  d'un 
vase ,  d'un  balustre. 

GALE ,  s.  f.  Méd.  Pustules  sur 
la  peau  accompagaées  de  grandes 
démangeaisons. Maladie  des  vé- 
gétaux.^ 

GALE,  s.  m.  Genre  de  plante 
odor'férante  dont  la  bot.  compte' 
trois  espèces. 

GALEACE  ou  GALBASSE  , 
s.  f.  Grnnde  galère. 

GALÉE  ,  %,  l,  Impr.  Flanelle 
avec  rebord  où  le  compositeur 

Îilace  les  lignes  à  mesure  quli 
es  fait. 

GALEFRETIER,  s.  m.  t.  d*in. 
iure  et  pop.  Homme  de  néant  et 
mal  vêtu. 

GALÉGA,  s.  m.  Plante  légn- 
mineuse  bonne  pour  la  poitrine. 

GALÈNE,  snb.  f.  Mine  de 
plomb  h  forme  cubique. 

GALE  NI  QUE  ,  ad|.  8e  dit  de 
la  manière  de  traiter  les  maladies 
suivant  les  principes  di.-  Galien. 

GALENISME,  s.  m.  Doctrine 
de  Galien  ,  CtUèbre   médecin. 

GALÉNISTE,  s.  ra.  Médecin 
attaché  à  la  doctrine  de  Galien* 
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GALEOP6I8,  sub.  m.  Bot. 
Chanvre  bAtard. 

GALER  y  T*  pron.  Se  gratter. 
Pop. 

GALÈRE,  f.  f.  Bâtiment  de 
mer,  long  et  de  bas -bord  ,  qui 
va  à  rames  et  même  à  voiles. 
Peine  des  criminels  condamnée 
à  ramer  sur  les  galères.  Fig. 
Lieu,  état  où  Ton  a  beaucoup 
à  souffrir. 

GALERIE ,  i.  f.  liOngue  pièc» 
d'un  bâtiment   où  Ton   peut  s» 

Îromener  à  couvert.  Corridor, 
■a  collection  des  snectatenrt 
d'un  jeu  dctpaume  ,  de  boule,  etc. 
Art.  rail.  Travail  que  font  les 
assiéguaus  pour  approcher  d'une 
place  à  courert  ae  la  mousque- 
terie.  Routes  que  pratiquent 
sous  terre  les  miueurs. 

GALÉRIEN  ,  s.  m.  Forçat. 
GALERNfi  ,  s.  f.  Mar.  Vent 
nord-ouest. 

GALET,  s.  m.  Cailloux  plats 
et  polis  que  les  flots  poussent 
sur  la  grève.  Jeu  où  Pou  poussa 
une  espèce  de  palet  sur  lUM 
longue  table. 

GALETAS,  sub.  m.  Dernier 
étage  d'une  maison  pris  en  partie 
dans  le  toit.  Logement  pauvre  et 
m<il  en  ordre. 

GALETTE ,  s.  f.  Sorte  de  gA- 
leau  plat. 

GALEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a 
la  gale. 

GALIMA7RBE,  s.  f.  Pop.  Fri- 
cassée de  restes  de  viandes. 

GALIMATIAS,  s.  m.  Mélange 
confus  de  mots  qui  semblent  Jiro 
quelque  chose  et  ne  disent  rien. 
GALION  ,  s.  m.  Grand  vais- 
seau  de  correspondance  admi- 
nistrative entre  l'B'^pagne  et  ses 
possessinns  d^ Amérique. 

GALIOTE,   s.  f.    Esp'ce  de 

Îetit  bAtimeut  A  voiles  et  à  rames. 
lOng  bateau  couvert  qui  sert  à 
voyager    sur    les     rivières.  —  à 
homhcx  y  bAtiment  qui  sert  à  tirer 
des  bombes  sur  mer. 
OALIPOT,  s.  m.  Résina  ii- 
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quille  qu^on  tire  du  pin  par  in- 
ciiion. 

OALLB,  9.  f.  Bot.  Excrois- 
■ftnce  qui  vient  lur  !<••  fouillei  et 
loi  tiges  do  certaines  plantes. 
Ifoix  de  galle ,  ceLle  qui  vient 
lur  le  chàue  piqué  par  les  gai- 
linnectes. 

GALLirAW,  AWK,  ad].  Qui 
concerne  l^Kolîse  de  Frante. 

GALLICISME  ,  s.  m.  Goni- 
traction  de  phrase  propre  à  la 
langue  franc^oise.  Tour  franrois 
transporté  d.insun»  autre  langue. 

OALLINSECTES  ,  s.  m.  Fa- 
mille d'insectes  hémiptères  qui 
piquent  l'écorce  ou  la  feuille  des 
plautes. 

GALLTQTJE ,  adject.  (  Acide) 
Chim.Bztraitdelanoix  de  galle. 

GALLIUM.  J^oyet  CAILLE- 
LA  IT. 

GALOCHE,  sub.  f.  Sorts  de 
chiiiissurs  de  cuir  qu'on  met  sur 
le  soulier  pour  avoir  le  pied  lec. 
lior.  fam.  Menton  de  galoche , 
long,  pointu  ut  recourbé. 

GALON  ,  s.  m.  Tissu  de  soie , 
d'or,  Ole.  en  forme  do  ruban 
épais. 

GALONNER,  V.  a.  Orner, 
border  de  galons. 

GALOP,  s.  m.  (  Le  p  ne  sonne 
pas.)  La  plus  élerée  et  la  plus 
rapide  allure  du  cheval. 

GALOPADE,  s.  f.  Action  de 
galoper.  Espace  qu'on  parcourt 
en  galopant. 

GALOPER ,  V.  a.  —  un  cheval  f 
le  mettre  au  galop.  — 0ii«/^u'«/i, 
le  poursuivre.  Fam.  V.  n.  Aller 
le  galop ,  se  dit  du  cheval  et  du 
cavalier.  Fig.  et  fam.  Courir  de 
côté  et  d'autre* 

G  ^LOPIN ,  s.  m.  Petit  garçon 
qu'on  envoie  çà  et  la  pour  des 
commiMstons. 

GALOUBET,!,  m.  Petite  flûte 
à  trois  trous  fort  commune  en 
Provence. 

GALVANIQUE,  adj.  Qui  a 
rapport  au 

GALVANISME  ,  s.  m.  Etude 
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d*un  fluide  nouvellement  décon* 
vert ,  qui  paroit  analogue  à  celui 
de  rélectricité. 

GALVAUDER,  V.  a.  Fam. 
Maltraiter  de  paroles. 

GAMBADE,  s.  f.  Saut  sana 
art  et  sans  cadence.  Fam.  Payer 
en  gambades ,  répondre  par  da 
mauvaises  plaisanteries. 

GAMBADER ,  v.  n.  Sauter  de 
vivacité  ,  de  gaieté. 

GAMBILLBR,  T.  n.  Fam. 
Remuer  les  jambes  de  côté  et 
d'autre. 

GAMBIT,  aub.  m.  t.  du  jeu 
d'échecs. 

GAMELLE,  aub*  f.  Grande 
écuelle  de  boit  pour  les  eoldate 
et  les  matelots. 

GAMME  ,  s.  f.  Table  des  nitee 
de  musique  disposée»  suivant  leur 
ordre  naturel,  lioc.  fam.  Chantar 
la  ^nmmti  à ,  réprimanJar,  que- 
leller.  Changer  de  gamm*  ,  do 
conduite. 

GAMOLOGIE,  s,  f.  Traité 
sur  le  mariage. 

GANACHE ,  s.  f.  Mâchoire  in- 
térieure lucheval.Fam.  Uomm) 
qui  a  l'esprit  ou  le  parler  pesant 
et  lourd. 

GANER ,  T.  n.  t.  du  jeu  do 
l'hombre.  Ij.iisser  aller  la  main. 

GANGLION ,  sub.  m.  Anat. 
Assemblage  de  plusieurs  nerfs 
qui  se  ri-ncontrent  «t  s't^ntro. 
lacent  en  manière  de  polutou. 
Chir.  Tumeur  sans  douleur  d'ita 
tendon  ou  d'un  muscle. 

GANGRÈNE,  s.  f.  (Onpron. 
cangrène.)  Commencement  do 
destruction  d'une  partie  ducorpa. 

GANGRENER,  v.  pron.  Sa 
corrompre  par  la  eangréue.  Ppe« 
Gam^rrnéf  ée,  Fig.  Contciencs 
gangrenée ,  sans  retour  vers  le 
nien. 

GANGRENEUX,  EUSB,  ad|. 
Qui  est  de  la  nature  do  la  gan- 
grène. 

G ANGUI, s.  m. Filet  de  p«ch« 
à  mailles  trôs-serjrées. 

GANGUE  ,  s.  f .  Aoche  &  la* 
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qnelle  est  attaché  un  métal  dans 
la  mîne. 

GANIVET^  I.  m.  Instniment 
de  chirurgie  en  forme  do  canif. 

GANOy  t.  dn  jeu  de  l'hombre, 
qui  sigttiiie  :  L>aissez-moi  venir 
la  main. 

GANSE,  I.  f.  Cordonnet  de 
soie  y  d'or  ou  d'argent  employé 
d'ordinaire  à  fixer  un  bouton  ou 
à  former  la  boutonnière. 

GAST,  s.  m.  Partie  de  l'ha- 
Fillenient  faite  sur  la  forme  de 
la  maiu ,  et  (),ui  sert  à  la  couTrir. 

GANTELEE,  s.  f.  F-  CAM- 
PAKTJLE. 

GANTELET,  s.  ni«  Gant  cou- 
Tert  de  lames  de  fer,  qui  fait 
partie  de  l'armure.  CUr.  Ban- 
dage qui  enveloppe  la  main. 

GANTER,  T.  a.  Mettre  des 
^«nu.  V.  n.  Ces  gantt  gantent 
bienm 

GAITTEIIIE  ,  sub.  f.  Art  et 
métier  de 

GANTIER,  1ÈRE  y  ■.  Qui 
fait  et  vend  des  gants. 

GARANCE,  sub.  f.  Fiante 
dont  la  racine  sert  à  teindre  en 
ronge. 

GARANCBR,  T.  a.  Teindre 
en  gurance. 

GAB  ANT,  s.  Qui  répond  d^un 
fait ,  d'une  promesse,  xig.  Au- 
teur dont  on  cite  un  passaee. 
Celui  dont  on  tient  une  nouvelle. 
Ijo  fém.  ne  s'emploie  qu'en  style 
de  négociations  :  La  Keine  t'est 
rendue  garante  du  traita. 

GARANTIE,  S.  f.  lin<!,aee- 
ment  par  lequel  on  garantit.  Dé- 
dommagement auquel  on  s'o- 
blige. 

GARANTIR,  T.  a.  et  pron. 
Se  rendre  garant,  répondre  de 

auelqu'iin  ,   de   quelque   chose  , 
'une  nouvelle,    etc.    Préserver 
de.  Ppo.    Garanti,  te, 

GARBURE,  s.  t.  Potage  de 
pain,  de  choux,  de  lard,  etc. 

GARCE,  s.  f.  l-ille  ou  femme 
débouchée,  t.  bas. 

GARCEa'TES ,  a.  f.  pi.  Mar. 
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FetitcB   cordes    faites  de   vieux 
cordages  détresses. 

GARÇON ,  s.  m.  Enfant  mâle. 
Célibataire.  Celui  qui  travaille 
sous  un  maitre.  Serviteur  attaché 
à  un  bureau. 

GARÇONNIÈRE,  8.  f.  Jenno 
fille  qui  aime  à  hanter  les  gar- 
çons. Pop. 

GARDE  ,  sub.  f.  Guet,  action 
d^ohserver  ce  qi;i  se  passe  pour 
n'être  pas  surpris.  Gens  du  guerre 
qui  font  la  garde.  Femme  qui 
serties  malades.  Charge,  com> 
mission  de  garder.  Protection* 
t.  d'escr.  Disposition  du  corps  et 
de  l'épée.  Partie  de  répée  qui 
couvre  la  main.  Au  pi.  Garni- 
ture qu'on  met  dans  une  serrure 
pour  l'empêcher  d'être  ouverte 
par  toutes  sortes  de  clefs.  Loc. 
fam.  :  F  rendre  garde  j  avoir  soin, 
veiller  sur.  Se  donner  de  garde. 
Mire  sur  ses  gardes,  se  précau- 
tionner ,  éviter.  Ce  vin  est  de 
gardej  gagne  à  être  gardé.  Jen'ai 
garde  de ,  je  suis  bien  éloigné  de» 
Monter  une  garde  à ,  répriman- 
der vivement.  La  granefgarde  f 
corps  de  cavalerie  à  la  tète  d'un 
camp.  Corps-de-garde  ,  liou  où 
se  retirent  les  soldats  qui  sont  de 
garde. 

GARDE,!. ni.  Homme  armé 
destiné  à  faire  la  garde  auprès 
d'un  souverain,  d'un  comman- 
dant, etc.  Le  prépose^  A  la  garde 
d'une  personne  ou  d'uoe  cnosc. 
Garde-chasse ,  garde-c6te ,  etc« 

GARDE-BOITRGEOISE,  s.  f. 
Pal.  Bliu  est  pour  les  bourgeoi» 
ce  qu'est  pour  la  noblesse  la 
Gatde-nohte.  V*  ce  mot  ci-après* 

GARDE-BOUTIQUE  ,  s.  m* 
Marchandise  qui  est  depuis  long- 
temps dans  la  boutique  |  sana 
pouvoir  être  vendue. 

GARDE  DES  SCEAUX  ,  S.  m. 
Grand  officier  chargé  de  gar- 
der les  sceaux  de  l'Etat. 

GARDE-FEU ,  s.  m.  Grille  de 
fer  ou  plaque  qu'on  met  devant 
la  cheminée. 
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GARDE-FOU,  a.  m.  Barrière! 
placées  au  bord  d«i  quaii,  dea 
ponta  ,  etc. ,  pour  empêcher  de 
tomber. 

GARDE-GARDIENNE.  (£<-/- 
tret  de)  Pal.  Par  le.<>quellea  le 
Soiiverain  dnnne  à  cens  qui  lis 
oblietiuent  \»  droit  de  plaider 
devant  tel  ou  tpl  tribnnal. 

GARDE-MAGASIN,  snh.  m. 
Celui  à  qui  la  garde  d'un  nia- 
gasiu  «tt  confiée. 

GARDE-MANGER,  tub.  m. 
Armoire,  buffet  destiné  à  garder 
la  viande,  Hc. 

GARDE-M  EUBIiE,  s.  m.  Lieu 
où  Ton  conserve  les  meubles. 

GARDE -NOBLE,  s.  f.  Pal. 
Droit  qn^iin  père  ou  une  mère 
nobles  avoit-nt  de  )onir  du  bien 
de  leurs  ent'ans  jusqu'à  leur 
majorité  ,  à  la  charge  de  les 
entretenir  et  de  payer  leurs 
dottea  ,  sans  être  tenus  de  rendre 
compte. 

G ARDE-R  OBE ,  s.  f.  Armoire 
et  même  chambre  destinée  à 
serrer  les  bardes,  lel-nge.etc. 
Tontes  les  bardes  à  Vusaee  d'une 
personne.  Béduit  où  Pon  fait 
coucher  près  de  Koi  un  valet  ou 
une  femme  de  chambre.  Lieu  où 
Pou  met  la  chaise  percée  et  les 
Ta  ses  de  propreté.  Pltinte  qui 
fait  périr  les  vers. 

GARDER,  V.  a.  Conserver. 
Ne  point  se  dessaisir.  Veiller  à 
la  sûreté  ,  à  la  conservation.  Dé- 
fendre ,  protéger.  Préserver,  ga- 
rantir. Observer.  —  un  maladf , 
le  soigner.  —  jo/i  rang^  le  sou- 
tenir avec  dignité.  Réserver.  En 
donner  à  garder  à  quelqu'un  , 
proverb. ,  lui  en  faire  accroire. 
V.  pron.  Sepréserver,  se  donner 
de  garde.  Fpe.  Gardé  ^  ée.  Au 
piq  net  :  Un  roi  gardé ,  etc. 

G  ARDEUR,  EUSE  ,  a.  Qui 
frarde.  Ne  se  dit  qu'en  parlant 
des  cochons  ,  des  vaches  et  din- 
dons. 

GARDIEN,  lENNE.  s.  Qui 
eat  ^  commis   pour   garoer ,   qui 
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ft  en  dépAt ,  qui  protège.  S«p^ 
rieur  de  certains  couvf^e. 

GARDON  ,  8.  m.  Petit  peiason 
blanc  d'ean  douce. 

GARE  ,  impératif  du  re^ 
Garer,  On  s'en  sert  famîl.  pour 
avertir  de  se  détourner.  Gare, 
Gare  l*eau, 

GATE,  s.  f.  Lion  destiné  sur 
les  rivières  à  mettre  les  bateeux 
à  Tabri  des  glaces  ,  etc. 

GARENNE,  s.  f.  Lien  à  la 
cpmpagne  où  Ton  couserTe  des 
lapins. 

GAR  ENNIER  ,  s.  m.  Celui  qui 
a  soin  d^me  garenne. 

GARER,  V.  a.  — ira  bateau ^ 
l'attacher  dans  une  gare.  T.  pro. 
Fam.  i>«  précerver,  se  défi-ndre 
de  quelqu'un  ,  de  que  Ique  chose. 

GARGARISER,  V.  pron.  8e 
laver  la  gorge  avec  quelque  ii« 
queur. 

G  ARG  AR I6ME,  s.  m.  Liqueur 
pour  se  gargariser. 

GARGOTAGE,  sub.  m.  Pop. 
Bepas  malpropre^  Tiande  mal 
apprêtée. 

GARGOTE,  s.  f.  Petit  cabaret 
où  l'on  donne  à  manger  à  bas 
piiz.  Tout  lieu  où  l'on  mange 
malproprement. 

GARGOTER  ,  v.  n.  Hanter  lea 
gargotes.  Boire  et  manger  mal- 
proprement. 

GARGOTIER,  IÈRE,  S.  Pop. 
Hête  d'un  méchant  cabaret.Mau- 
vais  cuisinier. 

GARGOUILI.ADE  ,  a.  f.  Faa 
de  danse. 

GARGOUILLE  ,  s.  f.  Endroit 
d'une  gouttière  par  où  l'eau 
tombe. 

GARGOUILLEMENT,  a.  m. 
Bruit  que  fait  quelquefois  Teau 
dans  la  gorge  ,  l'estomac  ,  lea 
entrailles. 

GARGOUILLER,  T.  n.  Pop. 
S'nppiiqiie  aux  petite  garrona  qui 
aiment  k  barboter  dans  Veau. 

GARGOUILLIS  ,  a.  m.  Fam. 
Brnit  de  l'eau  qui  tombe  d'une 
gargouille. 


GAS 

OARGOUSSE,  s.  f.  Charge 
âe  poudte  pour  un  canon  |  en- 
▼oloppée  d'un  gros  carton. 

GARIGU£|i.  f.  Nom  qui  se 
donne  dans  quelques  provinces 
aax  landes  ou  terres  incultes.  ■ 

GARNEMENT,  s.  m.  Fain. 
liibertin  ,  vaurien. 

GARNIR ,  T.  a.  Pourvoir  de 
ce  qui  est  nécessaire.  Doubler 
certaines  j^arties    des  vètemens 

Sour  en  assurer  la  duré*.  V.  pro. 
e  munir,  se  satNir.  Ppe.  Garni, 
ie.  Hotal  garni ,  chambre  garnie  f 
meuble. 

GARNI8AIRE,  s.  m.  Homme 
mis  en  garnison  ches  les  contri- 
buables qui  diffèrent  de  payer. 

GARNISON,  s.  f.  Nombre  de 
soldais  mis  dans  utie  place  pour 
la  défendre.  Sergens  ou  archers 
envoyés  chez  un  débiteur,  et 
nounis  à  ses  frais  jusqu^à  ce 
qu'il  ait  payé. 

GARNITURE,  s.  f.  Ce  qui 
est  mis  soit  pour  remplir,  suit 
pour  orner  qu'  Ique  chose.  As- 
sortiment complet. 

GAROTJ  ,  Bub.  m.  ou  LAU- 
RÉOLB.  Petit  arbrisseau  lou- 
jours  vert.  Loup-garou.  Voy. 
1,0  IIP. 

GAROTJAGE  ,  sub.  m.  Fam. 
jilîery  être  en  garouage ,  dans  de 
mauvais  lieux. 

GARROT,  sub.  m.  Partie  du 
Corp«  du  ch«val  supérieure  aux 
épaules,  et  qui  termine  l'enco- 
lure. Bâton  court  pour  serrer  des 
nœuds  de  corde. 

GARROTTER ,  v.a.  Lier,  atta- 
cher  avec  de  forts  liens.  Fig.  et 
fam.  Lier  par  des  actes ,  etc. 
GARS  ,  s.  m.  Garçon.  Fam. 
GARUM ,  s.  m   Saumure  dans 
laquelle  on  conserve  te  poisson. 

GARUS  ,  s.  m.  (Le  s  sonne.) 
£lis.ir  stnmachiquu  qui  porte  le 
Bom  de  5on  iu^en'ell^. 

GASCON,  ONNE,  s.  et  ad]. 
Qui  est  de  Ga.scoguc.  Fam.  Fan- 
faron, hâbleur. 

GASCONli»M£|  s.  m.'  Cona- 
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tniction  vicieuse  que  Tidiome 
gascon  introduit  dans  la  langue. 

GASCONNADE,  a.  f.  Fanfa- 
ronnade, vanterie  outrée. 

GA8CONNKR  ,  v.  n.  Dire  des 
gasconnados.  Fam. 


GASPII<LAG£,  s. 


m.  Action 


de 

GASPILLER  ,  V.  a.  Fam.  Dis. 
siper  par  des  dépenses  inutiles, 
gâter. 

GASPILLEUR,  EUSE ,  sub. 
Qui  gaspille. 

GASTER  ,  s.  m.  (On  pron.  le  s 
et  le  r.)  Le  ventre  et  quelquefois 
restomac. 

GASTRIQUE,  adj.Méd.  Qui 
appartient  à  Pestomac.  Artère, 
tue  gattrique. 

GASTROCELE  ,  S.  f.  Hernie 
de  l'estomac. 

GASTROMANIE,  s.  f.  Passion 
pour  la  bonne  chère. 

GASTRORAPHIE  ,  s.  f.  Chir. 
Suture  pour  réunir  les  plaies  du 
bus-ventre. 

GASTROTOMIE  ,  s.  f.  Chir. 
Incision  qui  pénètre  dans  la  ca- 
vité du  ventre. 

GÂTEAU  ,  s.  m.  FiSpéce  de 
pâtisserie.  Celle  où  so  met  la  fève 
le  jour  des  Rois.  Gaufre  où  les 
abeilles  font  leur  miel.  Morceau 
de  cire  ou  de  terre  dont  un  sculp- 
tent rempUt  les  creux  et  les  pièces 
d'un  moule  où  il  veut  mouler  une 
figure. 

GÀTE-ENFANT,  sub.  Fam. 
Trop  imlulgecit  pour  ses  fautes. 
GÂTE-MÉTIER  ,  s.  m.  Fam,. 
Qui  travaille  ou  vend  à  trop  b^ 
marclié.       ^  ^ 

GÂTE-PÂTE ,  sub.  m.  Fant. 
Mauvais  pâtissier  ou  boulanger^ 
GÂTER  ,  V.  a.  Endommager. 
Teicher.— -quelqu'un y  enireienir 
ses  défauts  par  trop  d'induU 
gtiuce.  V.  pr'>n.  Se  corrompre. 
Ppe.  Gâté ,  ée.  Esprit ,  coeur 
g^t<î ,  vicié.  Femme  ou  Aile  gâ- 
tée j  malade  de  débaucne,. 

GAUCHE,  ad).  Oppo«é  à  droit. 
Mal  fait,  mal  tourné.  Maladroit 
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s.  f.  Le  cAté  gauche  I  la  main 
gNUche.  A  fiouchê ,  adv.  ,  du 
cAté  gauchu»  Prendre  une  chose 
à  gauche^  autrement  qu*ii  ne 
faut. 

GAUCHEMENT  ,  adf.  D^une 
manière  mala.(lroite. 

GAUCHER,  ERE,  adj.  Qui 
•e  sert  de  la  maiit  gauche  plutôt 
que  de  la  droite. 

GAUCHERIE ,  ».  f.  Fam.  Ac- 
tion ,  démarche  maladroite. 

GAUCHIR,  T.  Il,  Détourner 
tant  loit  peu  le  corps  pour  éviter 
auelque  coup.  Fig.  sie  pas  agir 
liancnement  danit  une  alTaire. 

GAUCHISSEMENT,  tub.  m. 
Action  de  gauchir,  ou  effet  de 
cette  action. 

GAUBE,  S.  f.  Fiante  qui  sort 
à  teindre  «n  jaune.  Farine  et 
'bouillie  de  blé  de  Turcjuie. 

GAUDIR ,  V.  pron.  Se  réjouir. 
V.  m. 

GAUFUE,  I.  f.  Rayon,  gAteau 
de  miel.  Pièce  de  pâtiaaerie  cuite 
entre  deux  fers.  Loc.  fam.  t  £tra 
la  gaufre  f  ou  entre  deux  f  en  de 

f'aufre,  entre  deux  extrémité* 
âcheusea. 

GAUFRER.  T.  a.  Imprimer 
avec  des  fers  faits  exprès  certaines 
iigUTes  sur  des  étoffes. 

GAUFREUR,  s.  m.  Ourr'icr 
S[ui  gaufre  les  étofles* 

GAUFRIER,  a.  m.  Ustensile 
de  fer  dans  lequel  on  fait  cuire 
«les  gaufres.  Celui  qui  les  fait. 

GAUFRURE,  s.  t.  Empreinte 
faite  sur  une  étoffe  eu  la  gau* 
frant. 

GAULE,  s.  f.  Grande  perche, 
ïloussine  pour  faire  aller  un 
clieTdl. 

GAULER  ,  T.  a.  Battre  nu 
arbre  à  coupa  de  gaule  pour  en 
faire  tomber  le  fruit. 

GAULIS ,  a.  m.  £.  et  f.  Bran* 
•lies  d'un  taillis  qu'on  a  laissé 
croisre. 

GAULOIS,  OISE,  s.  et  adj. 
Qui  estde»  Gaules.  .Sincôre.J''ran. 
phite,  manières  gauloises  j  ou  de 
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l'ancien  temps.  Un  vieux  mot, 
une  vieille  locution  sont  traités 
de  Gaulois, 

GAUPE,  sub.  f.  Femme  mal- 
propre et  désagréable.  Pop. 

GAURES,  s.  m.  pi.  PARSIS 
ou  GuâfiRES.  Sectateurs  deZo- 
roastre,  adorateurs  du  (eu. 

GAUSSER,  T.  pron.  et  pop. 
ainsi  que  les  deux  suÎTans.  be 
moquer.  Railler. 

GAUSSER  lE  ,  s.  f.  Raillerie. 

GAUSSEUR,  EUSE,  s.  et  adj. 
Railleur. 

GAVACHE ,  s.  m.  Emprunté 
de  l'espagnol.  Homma  lâche  et 
sans  honneur. 

GAVION,  s.  m.  Gosier.  Pop. 

GAVOTTE,  s.  f.  Air  de  danse 
Tif  et  gai.  Danse  faite  sur  cet  air. 

GAZ,  s.  m.  (On  pron.  le  z.) 
Chini.  £manatîon  invisible  qui 
«s^élève  de  certaines  substances. 
Tout  fluide  aéri forme. 

GAZE ,  s.  f.  Etoffe  fort  claire 
de  soie  ou  de  fil  d^or  et  d*argent. 

GAZELLE,  sub.  f.  Bète  JUnye 
plus  petite  que  le  daim,  et  d'une 
grande  agilité. 

GAZER  ,  V.  a.  Couvrir  avec 
une  gaze.— t/R  conte  y  en  adoucir 
ce  quUl  a  de  trop  libre. 

GAZETIER,  s.  m.  Composi- 
teur ou  vendeur  de  gasette. 

GAZETIN,a.m.  Petite  iîazeite. 

GAZETTE,  s.  f.  Feutilu  dis- 
tribuée k  jour  fixe ,  et  qui  con- 
tient les  nouvelles  de  diver»  pavs. 

GAZEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est 
de  la  nature  du  gaz. 

GAZIER ,  s.  m.  Ouvrier  en 
gaze. 

GAZOMÈTRE,  s.  m.  Instru- 
ment propre  à  mesurer  la,  quan- 
tité de  gaz  qu'on  emploie. 

GAZON ,  s.  m.  Terre  couverte 
d'herbe  courte  et  menue. 

GAZONNEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  gazonner.  Emploi  des 
gazons. 

GAZONNER,  v.  a.  Reyètir  de 
gazoïj. 

GAZONNEUX,  EUSE  ou  OA« 


GEIM 

ZOSWANT,  ANTE,  adj.  Bot. 
Qui  imite  le  ^a/on. 

GAZOTJILLExVIENT,  Rub.  m. 
S.amage  des  oiseaux.  Murmure 
des  ruisseaux.  JBn  cea  deux  sens 
ou  ilit 

GAZOUILLER ,  v.  a.  Faire 
un  petit  bruit  doux  et  agréable. 

GEAI  f  s.  m.  (On  prou.  Je.)  Oi- 
seau d'un  plumage  bigarré  j  du 
genre  de  ceux  à  qui  Ton  apprend 
à  parler. 

GÉAWT,  ANTE ,  snb.  Qui  ex- 
celle de  beaucoup  la  taille  ordi- 
naire de  l'homme. 

GEINDKE,  T.  n.  Fnm.  Gémir, 
se  pl^iiindre  pour  peu  de  «bose. 

GÉLATINE,  s.  f.  Substance 
nnimale  qui,  dissoute  dans  l'eau 
bouillante  ,  lui  donne  la  forme 
<1e  gelée  en  se  refroidissant. 
Chim. 

GÉLATINEUX,  EUSE,  adj. 
Mat'ère  ,  substance  qui  res- 
semble à  de  la 

GELÉE  ,  s.  f.  Grand  froid  qui 
glare    les  liquides.  —  blanche  ^ 

Itetite  bruine  qui  dans  l*hiver  et 
e  malin  blancbit  les  toits  et  les 
lierbes.  Suc  de  viande  congelé, 
clarifié.  Jus  congelé  de  quelques 
fruits  cuits  avec  nu  sucre. 

GELER,  V.  a.  Glacer,  endurcir 
par  le  froid.  Causer  un  grand 
froid.  V.  n.  Avoir  très-frcîd.  V. 
pron.  Se  glacer.  V.  impers.  Il 
ghle, 

GELIF  ou  GELIS ,  s.m.  E.  et  f. 
Sois  fendu  par  les  fortes  gelées. 

GELINE ,  s.  f.   Pnule.  V.  m. 

GELINOTTE  ,  s.  f.  FspAce  de 
petite  poule  de  bois  très>rappro> 
cbée  de  la^perdrîx. 

GELINÉ,  ÉE,  adj.  Se  dit  des 
arbres  geUfa. 

GELIVUHE  ou  GÉLISSURE, 
8.  f.  E*  ''t  f.  Gerçures  considé- 
rables des  arbres  causées  par  de 
fortes  gelées. 

GÉMEAU,  s.  m.  Jumeau.  Il 
nVst  reru  au  pi.  que  pour  dési- 
gner les  GémfauXf  l'un  des  douxe 
signes  du  Zodiaque. 
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GÉMINÉ ,  ÉE ,  adj.  Pal.  Ad 
téré., 

GEMIR,  y.  n.  Exprimer  sa. 
peine  par  des  Sons  plaintifs. 

GEMISSANT,  ANTE,  adj. 
Qui   gémit. 

GÉMISSEMENT,s.m.Plainte. 

GEMME ,  ad),  m.  {Sel)  Qu'on 
tire  des  mines. 

GEMMIPABE,  ad].  Bot.  Qui 
.produit  des  bourgcor.». 

GÉMONIES,  Si  f.  pi.  Antiq. 
Lieu  chez  les  jRomains  où  Ton 
exécutoit  les  criminels,  et  où 
l'on  exposoit  leurs  corps. 

GÉNAL,  ALE,  adj.  Anat» 
Qui  appartient  aux  îoues. 

GENANT,  ATVTE,  adi»  Qui 
contrarie,  qui  incommode. 

GENQIVE ,  s.  f.  Tissu  spon- 
gieux dans  lequel  les  dents  sont 
enchâssées. 

GENDARME  ,  s.  m.  Autrefois 
homme  armé  de  toutes  pièces, 
qui  avoit  sous  lui  deux  autres 
cavaliers.  Cavalier  de  certaines 
compagnies    d'ordonnance.    Au 

Îl.  Bluetles  qui  sortent  du  feu. 
'oints    obscurs   qui     diminuent 
l'éclat  et  le  prix  ues  diamans. 

GENDAR MER  , T.  pron.S'em- 
porter  mal  à  propos  pour  mia 
catise  légère*. . 

GENDARMERIE,  s.  f.  Corpi^ 
des  gendarmes. 

GENDRE,  s.  m.  Celui  qui  «« 
épousé  la  iille  de   quelqu*un. 

GENE,  s.  f.  Torture,  ques- 
tion. Toute  violence  qui  tend  à 
extorquer  de  l'argent,  etc.  Sitaa^ 
tion  pénible,  incommode. 

-  GÉNÉALOGIE  ,  s.  f.  Suite  et 
déaombrement  des  ancêtres  d« 
quelqu'un. 

GÉNÉALOGIQUE,  adj.  Qu) 
appartif-nt  à  la  généalogie. 

GÉNÉALOGISTE  ,  s-  m.  Qui 
dresse  nu  fait  des  géiiéalcgies. 

GENER  ,  V.  a.  Incommoder, 
contraindre  les  mouvemens  du 
corps.  Fig.  Embarrasser,  teniy 
en  contramte. 

GÉNÉRAL  f  ALE,  adj.  Uni- 
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s.  f.  Le  cdté  gauche  I  la  main 
gNUche.  A  gauche ,  adr.  ,  du 
cAté  gauche.  Prendre  une  choie 
à  gauche^  autremant  quHI  ne 
faut. 

GAUCHEMENT,  adr.  D'une 
manière  maladroite. 

GAUCH£R,  £R£,  ad).  Qui 
••  (ei  t  de  la  main  gauche  plutdt 
que  Je  la  droite. 

GAUCHERIE ,  R.  f.  Fam.  Ac- 
tion ,  démarche  maladroite. 

GAUCHIR,  T.  n.  Détourner 
tant  loit  p«U  le  corps  pour  éviter 

J[uelque  coup.  Fig.  Ne  pas  agir 
lancnement  danit  une  alTaire. 
GAUCHISSEMENT,  sub.  m. 
Action  de  gauchir,  ou  effet  de 
cette  action. 

GAUDE,  I.  f.  Fiante  qui  tort 
à  teindre  an  jaune.  Farine  et 
louîllic*  de  blé  de  Turquie. 

GAUDIR ,  T.  pron.  &e  réjouir. 
V.  m. 

G AUFftE,  a.  f.  Ra^on ,  gâteau 
de  miel.  Pièce  de  pâtisserie  cuite 
entre  deux  fers.  Loc.  fam.  :  Etre 
la  gaufre^  ou  entre  deux  fers  de 
gaufre,  entre  deiu  extrémité* 
fâcheuses. 

GAUFRER^  T.  a.  Imprimer 
arec  des  fers  faita  exprès  certaines 
iigures  sur  des  étoiles. 

GAUFREUR,  s.  m.  Ounicr 
^ui  gaufre  les  étofles. 

GAUFRIER  ,  s.  m.  Ustensile 
de  fer  dans  lequel  on  fait  cuire 
■les  gaufres.  Celui  qui  les  fait. 

GAUFR  URE ,  s.  T.  Empreinte 
faite  sur  une  étoffe  en  la  gau« 
frant. 

GAULE,  8.  f.  Grande  perche. 
Ilousiiine  pour  faire  aller  un 
çlievwl. 

GAULER  ,  y.  a.  Battre  un 
arbre  à  coups  de  gaule  pour  en 
faire  tomber  le  fruit. 

GAULIS ,  s.  m.  B.  et  f.  Sran- 
•hes  d'un  taillis  qu'on  a  laissé 
croisre. 

S  GAULOIS,  OISE,  ».  etadj. 
lu  est  des  Gaules.  Sincère.F/wii- 
ite,  manières  gauloises ,  ou  de   j 
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l'ancien  temps.  Ua  tîpux  mot, 
une  vieille  locution  sont  traité» 
de  Gaulois» 

GAUPE,  sub.  f.  Femme  mal- 
propre et  désagréable.  Pop. 

GAURËS,  s.  m.  pi.  PAR  SIS 
01/ GUEBRES.  SecUteura  deZo- 
roaslre,  adorateurs  du  feu. 

GAUSSER,  T.  prou,  et  pop. 
ainsi  que  les  deux  suirans.  âe 
moquer.  Railler. 

GAUSSER  lE  ,  s.  f.  Raillerie. 

GAUSSEUR,  EUSE,  s.  et  adj. 
Railleur. 

GAVACHE,s.  m.  Emprunta 
de  l'enpagnol.  Homme  lâche  et 
sans  honneur. 

GAVION,  s.  m.  Gosier.  Pon. 

GAVOTTE,  s.  f.  Air  de  danU 
Tif  et  gai.  Danse  faite  sur  cet  air. 

GAZ,  s.  m.  (On  pron.  le  z.) 
Chini.  Emanation  inyisible  qui 
-•'élève  de  certaines  substances. 
Tout  fluide  aéri forme. 

GAZE ,  s.  f.  Etoffe  fort  claire 
do  soie  ou  de  fil  d'or  et  d'arfrent. 

GAZELLE,  sub.  f.  Bête  Enixe 
plus  petite  que  le  daim,  et  d'une 
grande  agilité. 

GAZER  ,  V.  a.  Couvrir  avec 
une  gaze.—  un  conte ,  en  adoucir 
ce  qu'il  a  de  trop  libre. 

GAZETIER,  s.  m.  Composi- 
teur ou  vendeur  de  gasette. 

GAZETlN,s.m.  Petite  siazette. 

GAZETTE,  a.  f.  Feuiilo  dis- 
tribuée k  jour  fixe ,  et  qui  con- 
tient les  nouvelles  de  diverx  na\  •. 

GAZEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est 
de  la  nature  du  gax. 

GAZIER,  s.  m.  Ouvrier  eu 
gaxe. 

GAZOMETRE,  s.  m.  Instru- 
ment  propre  à  meiiurer  la  quan- 
tité de  gaz  qu'on  emploie. 

GAZON,  s.  m.  Terre  couverte 
d'herbe  courte  et  menue. 

GAZONNEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  gaxonner.  Emploi  des 
gazons. 

GAZONNER,  T.  a.  Revêtir  d« 

ga'/.ou. 

GAZOWNEUX,  BVSS  ou  OA- 


•^» 
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_^  I  ^  ,  ILLE  ,   adj.  (  Le  / 

^'   pron.  que  durant  un« 
'  alon  elle  se  -mQuill* 
j^  ^  icm.  )  Joli  I  mignon  , 


.luréahlc* 
HOMME,  c.  m.  An 
■■'ommes.  Nc^ble  de 
il«  charge  t  Gentil- 
''t  chambre.  (  Le  /  s* 
'.si  que  dans  les  mots 

'lOMMERlE,    s.    f« 
-    qentilhommfi*     8* 


DMMXÈRE,    S.    f, 
I  de  gentilhomme  & 


l'Ëy    s.    f.  coUect* 


i„      ^  ^TRE,  t.m.Fam. 

,  ,    ."  innie  dont  on  fait 

'*,"    ,  SE,  S. f. Grâce, 

3«   ."  "  1.  Petits  OttTragL-a 

Mrjr 
r  7 


tours  divertiisaiiR* 

r  ,  adv.  Fam.  et 

.1.   ^   ~  il,  d'une  manier* 


le  16.  MON^,  8.  f.  Acte 

1..       *  M  si^i te  à  fléchir  le 


fy '  ;  '.  ■  ()  0E,  adj.  Antr. 

,  .  .  .  I  une  planète  Tua 

^'^ J\  *"  nE,s.m.AttroBw 

'  M-ésento  le  mou- 

„'•"  ^   i—  icire  autour  du 
gee, 

B^'.V^"  Vont  générique 

f  ,\\  'U'ement  carer- 

^^"  *  i  dans  leur  ca- 

.  >'\   noyau    quel' 

*v'     .K    *    -  même  fluide. 

*^^*'\y      ^  ..  f.Géom.  Art 

^^-"  '       i  >\iscr  la  terre* 

•'»'^*;i-  ",     adj.  Qui   a 

^^'-        -  u-sie. 

••  ^1  ^-  ,8.  m.  Celui  qui 

rablt»  1.-   ,  .e     qui  en  trace 

foru»  ^►^^ 

,G^  -'  .  E  ,  s.  f.  Descrip* 

*****  ^t     .  .  considérée  sur». 

gnerl.,  0-  .  ,  ,ort  de  ses  diyi< 
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s.  f.  Le  cAté  gaucho  I  la  main 
gNUclir.  A  frauche ,  adr.  ,  du 
côté  gauche.  Prendra  une  choie 
à  gauche  f  autremont  quHi  ne 
faut. 

GAUCHEMENT,  adr.  D^une 
manière  maladroite. 

GAUCHER,  ERE,  adj.  Qui 
M  «ei  t  de  la  maiii  gauche  plutdt 
que  lie  la  droite. 

GAUCHERIE,»,  f.  Fam.  Ac- 
tion, démarche  maladroite. 

GAUCHIR,  T.  II.  Détourner 
tant  loit  peu  le  corps  pour  ériter 

Îuelque  coup.  Fig.  Ne  pas  agir 
lancnemant  danii  une  alTaire. 

GAUCHISSEMENT,  sub.  m. 
Action  de  gauchir,  ou  effet  de 
cette  action. 

GAUDE,  a.  f.  Fiante  qui  acrt 
à  teindre  «n  jaune.  Farine  et 
¥ou!llio  de  h\é  de  Tur<|uie. 

GAUDIR I  ▼.  pron.  Se  réjouir. 
V.  m. 

GAUïltE,  f .  f.  Rayon ,  gâteau 
de  miel.  Pièce  de  pâtiascrie  cuite 
entre  deux  fers.  Loc.  fam.  :  Etre 
la  gaufre^  ou  entre  deux  fen  de 
gaufre,  entre  deux  extrémitéa 
fâcheuses. 

GAUFRER  j  T.  a.  Imprimer 
avec  des  fers  faita  Rznrèa  certaines 
figures  sur  des  étofies. 

GAUFREUR,  s.  m.  Ouvrier 
•[ui  gaufre  les  étofies. 

GAUFRIER  ,  s.  m.  Ustensile 
d.e  fer  dans  lequel  on  fait  cuire 
des  gaufres.  Celui  qui  les  fait. 

GAUFRURE,  s.  T.  Empreinte 
faite  sur  une  étoffe  eu  la  gau* 
frant. 

GAULE,  a.  f.  Grande  perche. 
Iloussine  pour  faire  aller  un 
cliev.il. 

GAULER  ,  V.  a.  Battre  un 
arbro  à  coupa  de  gaule  pour  en 
faire  tomber  le  fruit. 

GAULIS ,  s.  m.  E.  et  f.  Sran- 
•lies  d'un  taillis  qu'on  a  laissé 
croi!re. 

GAULOIS,   OISE,  ».  et  adj. 

Siùostdes  Gaules.  Sincère.F/w». 
ite,  manièret  gauloises ,  ou  de 
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Tancien  tempa.  Un  ricux  mot, 
une  vieille  locution  aont  traités 
de  Gaulois, 

GAUPE,  sub.  f.  Femme  mal- 
propre et  désagréable.  Pop. 

GAURES,  s.  m.  pi.  PARSIS 
01/ GUEBRES.  Sectateura  dcZtO- 
roaatre,  adorateurs  du  feu. 

GAUSSER,  T.  pron.  et  pop. 
ainsi  que  les  deux  suiransa  be 
moquer.  Railler. 

GAUSSER  lE  ,  R.  f.  Raillerie. 

GAUSSEUR,  BUSE,  s.  et  adj. 
Railleur. 

GAVACHE  ,  s.  m.  Emprunté 
de  Pespagnol.  Homme  lâ.che  et 
sans  honneur. 

GAVION,  s.  m.  Gosier.  Pon. 

GAVOTTE,  s.  f.  Air  de  danse 
vif  et  gai.  Danse  faite  sur  cet  air. 

GAZ,  s.  m.  (On  pron.  le  z.) 
Chim.  Emanation  invisible  qui 
«""élève  de  certaines  substances. 
Tout  fluide  aériforme. 

GAZE ,  s.  f.  Etoffe  fort  claire 
de  soie  ou  de  fil  d^or  et  d'argent. 

GAZELLE,  sub.  f.  Rète  f^uve 
plus  petite  que  le  daim,  et  d'une 
grande  agilité. 

GAZER  ,  V.  a.  CouTrir  avec 
une  gaze.—  un  conte  ,  en  adoucir 
ce  quUl  a  de  trop  libre. 

GAZETIER,  a.  m.  Compoai' 
teur  ou  vendeur  de  caaette. 

GAZETIN,  B.m.  Petite  i>azel  te. 

GAZETTE,  a.  f.  Feuille  dis- 
tribuée à  jour  fixe ,  et  qui  con- 
tient les  nouvelles  de  divers  pa\a. 

GAZEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est 
de  la  nature  du  gas. 

GAZIER,  8.  m.  Ouvrier  en 
gaze. 

GAZOMÈTRE,  f.  m.  Inatru- 
ment  propre  à  mesurer  la  quan- 
tité de  gaz  qu'on  emploie. 

GAZON ,  a.  m.  Terre  couverte 
d'herbe  courte  et  menue. 

GAZONNBMENT,  a.  m.  Ac- 
tion de  gazonner.  Emploi  de* 
gazons. 

GAZONNER,  y.  a.  Revêtir  de 
ga-Aou. 

GAZONNEUX,  BUSE  ou  OA« 
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ÏONWANT,  ANTE,  adj.  Bot. 
Qui  imite  le  ga-z-on. 

GAZOUILI^BMENT,  «tib.  m. 
S.amage  Hes  oiseaux.  Murmure 
des  ruisseaux.  £n  ces  deux  sens 
ou  (lit 

GAZOUILLER ,  T.  a.  Faire 
un  pet't  bruit  doux  et  agréable. 

GEAI  f  s.  m.  (On  prou,  je.)  Oi- 
seau d^m  plumage  oigarré  j  du 
genre  de  ceux  à  qui  Ton  apprend 
à  parler. 

GÉAWT,  ANTE ,  snb.  Qui  «;x- 
cèile  d<*  beaucoup  la  taille  ordi- 
naire de  l*)iomrae. 

GEINDRE,  T.  n.  Fnm.  Gémir, 
se  pl^iindre  pour  peu  de  «  hose. 

GELATINE,  a.  f.  Substance 
nnimalo  qui,  di<i80ute  dans  l'eau 
1)Ouiilnnte  ,  lui  donne  la  forme 
<le  gcléo  en  se  râfroidissant. 
Cbim. 

GÉLATINEUX,  EUSE,  adj. 
Mat'ôre  ,  substance  qui  rea- 
seinble  à  de  la 

GELÉE  ,  ».  f.  Grand  froid  qui 
^lare    les  liquides.  —  blanche  f 

ftetite  bruine  qui  dans  l'hiver  et 
e  malin  blancbit  les  toits  et  les 
lierbes.  Suc  de  TÎande  congelé, 
rlariiié.  Jus  congelé  de  quefques 
fruits  cuits  avec  du  sucre. 

GELER,  V.  a.  Glacer,  endurcir 

Îiar  le  froid.  Causer  un  grand 
roid.  V.  n.  Avoir  trés-froid.  V. 
prou.  Se  glacer.  V.  impers.  H 
ghle, 

GELIFo{/GELIS,«.m.B.  etf. 
Sois  fendu  par  les  fortes  gt-lées. 

OELINE  ,  «.  f.   Pnule.  V.  m. 

GELINOTTE  ,  s.  f.  Rspi^ce  de 
petite  poule  de  bois  très>rappro- 
cbée  de  la  perdrix. 

GELINÉ,  £E,  adj.  Se  dit  des 
arbres  geïifa. 

GELIVURE  ou  OÉLISSURE, 
s.  f.  E.  '-t  f.  Gerçures  considé- 
rables des  arbres  causées  par  de 
fortes  gelées. 

GÉMEAU,  s.  m.  Jumeau.  Il 
n^est  reçu  au  pi.  que  pour  dési- 
gner les  Gémeaux^  Tun  dei  douse 
signes  du  Zodiaque. 
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GEMINE ,  £E ,  ad).  Pal.  S.a 
téré. 

GEMIR ,  V*  n.  Exprimer  sa 
peine  par  des  sons  plaintifs. 

GÉMISSANT,  ANTE,  adj. 
Qui  ^  gémit. 

G£MISSEMENT,s.m.Flainte. 

GEMME ,  adj.  m.  (.9«/)  Qu'on 
tire  des  mines. 

GEMMIPARE,  adj.  Bot.  Qui 
.produit  dex  bourgeons. 

GÉMONIES,  s.  f.  p!.  Antiq. 
Ijîeu  chez  les  jRomaini  où  Ton 
exécutoit  les  criminels,  «t  où 
Ton  exposoit  leurs  corps. 

GENAL,  ALE,  adj.  Anat. 
Qui  appartient  aux  joues. 

GENANT,  AATE,  ad}.  Qui 
contrarie,  qui  incommode. 

GENQIVE  ,  s.  f.  Tissu  spon- 
gieux dans  lequel  \e%  dents  sont 
endiRssées. 

GENDARME  ,  s. m.  Autrefois 
homme  armé  de  toutes  pièces  , 
qui  avoit  sons  lui  deux  autres 
cavaliers.  Cavalier  de  certaines 
compagnies    d'ordonnance.    Au 

Îl.  Bluetles  qui  sortent  du  feu. 
'oints  obscurs  qui  diminuent 
l'éclat  et  le  prix  (les  diamans. 

GENDARMER  ,v. prou. S'em- 
porter mal  à  propos  pour  mi» 
cause  légère. 

GENDARMERIE,  s.  f.  Corpi^ 
des  gendarmes. 

GENDRE,  s.  m.  Celui  qui  m 
épousé  la  fille  de   quelqu'un. 

GENE,  s.  f.  Torture,  ques- 
tion. Tonte  Tinlence  qui  tend  k. 
extorquerde l'argent, etc.  Mitma^ 
tion  pénible,  inrommode. 

GÉNÉALOGIE ,  s.  f.  Suite  et 
déaombrement  des  ancêtres  d« 
quelqu'un.  . 

GÉNÉALOGIQUE,  ad].  Qui 
appartient  à  la  généalogie. 

GÉNÉALOGISTE  ,  «-  m.  Qui 
dresse  nu  fait  do*  géiiéalcgies. 

GENER  ,  V.  a.  Inconimod^r, 
contraindre  les  mouvemens  du 
corps.  Fig.  Embarrasser,  teniv 
en  contramte. 

GBNÉRAIi  f  AJ4E}  adj.  Uni* 
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▼•r««l ,  commun  à  an  très-grand 
nombre.  Qui  a  un  commande- 
mont',  une  atlminiitration  éten- 
duti.  O^fier,  r«cev»ur  général. 
'Termes  giuiéraux ,  vagues.  En 
^^nira /,^  (l 'une  manié  re  gé  néral  i- . 

GÉNÉRAL,  a.  m.  Celui  qui 
commande  en  chef.  t.  collectif} 
pour,  'e  plus  gr,inil  nombre. 

OÉNÉRALAT,  ■  m.  Dignité 
d*un^géacrHl.Temp<au't:U«»^lure. 

GÉNÉRALE,   H.    t.  Bittre  la 
générale  ^   bittre  toua  lea  tam- 
bours pour  avertir  l'armée  île  te 
enir  prAt-4. 

GÉNB  R  ALEMENT,  adv.  Uni- 
Terselltsment. 

GÉNÉRALISATION,  a.  f.  t. 
did.  Action  de 

GÉNÉR  A  LISER,T.  a.  Rendre 
génvral.  Génér  •liter  un  prin- 
cipe,  une  méthode  ,  9tc. 

GÉNÉRALISSIME,  sub.  m. 
Celui  qui  dans  une  année  com- 
mande auf  autres  généraux. 

GÉNÉRALITÉ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  général.  Autrefois 
étendue  de  la  iuridictioii  d'un 
bureau  du  Trésorier*  àtt  Franc*:. 
Au  pi.  Clms.'f  qui  n'ont  pas  un 
rapport  dirfrt  au  \uiet. 

GÉNÉR  ATBUR,TRICE,  ad]. 
Géom.  Qui  «n  psircourant  un 
eipice  donné  engendre  par  sa 
trace  une  ligne  ,  une  surface,  un 
•olidf. 

GÉNÉRATIF,  ITE,  ad j.  Qui 
appartietit  à  1» 

GÉNÉRATION,  s.  f.  Action 
d'engendrer.  Postérité. Touscvux 

Suivirent  dans  un  même  temps, 
ot.  et  mi  lér.  Production. 

GÉNÉREUSEMENT,  adver. 
D'une  m<inîAre  généreuse.  Vail- 
lamment. 

GÉNÉREUX  ,  EUSB  ,  adject. 
Ma<;nanimH,  hardi  ,  libéral.  F'in 
généreux  f  de  boun«  qualité  ,  qui 
a  du  corps. 

GÉNÉRIQUE,  ad),  t.  did. 
Qui  appirtinnt  au   genre. 

GÉNÉROSITÉ  ,  s.  f.  Magna- 
nimité,  libéralité. 
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GENÂSB ,  I.  f.  Premier  \\rt9 
de  la  Bible. 

GÉNESTROLLB  ,  sub.  f.  ou 
HERBE  DES  TEINTURIERS, 
Plante  qui  sert  A  teindre  en  jaune. 
GENET,  s.  m.  Bot.  .Sorte  d'ar- 
buste à  fleurs  jaunes. 

GENET,  sub.  m.  Espèce  de 
cheval  d'JBspagne. 

GÉNÉTHLIAQUB,  adj.  Oui 
caractérine  les  poésies  ou  les  dis- 
cours composés  sur  la  naisaance 
d'un  enfant. 

GENETTB ,  s.  f.  Espèce  de 
chat  sauvage,  que  l'on  peut  néan- 
moins apprivoiser,  et  dont  la  peau 
l'emploie  en  fourrure.  On  dit 
en  t.  de  man.  1  Aller  à  cheval 
à  la  genette ,  avec  les  étriera  fort 
courts. 

GENÉVRIER,  s.  m.  F,  G^ 
NIÈVRE. 

GÉNIE,  s«  m.  Ches  les  an- 
ciens ,  esprit  bon  ou  niaiivaia  qui 
accompagnoit  l'homme  peudaut 
sa  vie.  Ksjprit  ou  démon  protec- 
teur d'un  Itfu.  Fie.  Génie  d'une 
science ,  d'une  tangue  f  d'une 
nation  ,  etc. ,  et  aloi»  il  en  signi- 
fie le  caractère  distinctif ,  res- 
prit,  etc.  Aptitude  à.  Talent  de 
concevoir,  d  imaginer,  de  rendre 
porté  au  suprême  dej^rè.  Ou- 
vrage^  homme  de  génie.  C'est 
un  génie.  On  dit  aussi  i  Génie 
étroit.  Petit  génie.  L'art  de  for- 
tifier, d^attaquer  les  campa ,  les 
places.  Corps   des  ingénieurs. 

GENIEVRE  ou  GENÉ VR I BR, 
s.  m.  Bot.  Cienre  d'arbustes  ton- 

t'ours  verts  qui  portent  une  petite 
»aie  ronde  et  noirâtre  appelée 
auRsi  Genièvre, 

GÉNISSE,  s.  f.  Jeune  Tache 
qui  n*a  point  porté. 

GÉNITAL,  ALE,  adj.  Qui 
sert  à  la  génération. 

GÉNITIF,  s.  m.  Deuxième 
cas  des  noms  dana  lea  langues  oA 
ils  s«  déclinent. 

GÉNITOIRBS  ,  s.  m.  pi.  Par- 
ties sexnelles  du  mâle. 

OÉNITURE ,  a.  f.  T.  m.  qni 
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s«  s'emploie  qu'en  plajsanteri»  : 
Voilà  ma  génîture ,  ou  mon 
eafant. 

GENOU  ,  »,  m.  Partie  du  corpa 
humain  qui  joint  par-dev&nt  la 
cuisse  avec  la  ïambe.  Boule  em- 
boitée  de  nu.niôre  à  tourner  sani 
peine  dans  tons  les  sens,  ji  ge- 
noux yles  genoiix  plies. 

GENOUILLERE  ,  s.  f.  Partie 
de  Tarmure  ou  de  la  botte  qui 
couvre  le  genou. 

GENRE ,  i.  m.  Ce  qui  a  lous 
■oi  plusieurs  espèces.  Se  prend 
quelquefois  pnur  l'espèce  mâm«. 
Sorte,  manière.  Style.  Genre  su- 
blime y  simple ,  tempère.  Peintres 
de  genre  y  ceux  qui  n«  peignent 

f»as  l'histoire.  Gram.  £n  François, 
e  masculin  et  le  féminin.  Méd. 
^  genre  nerveux ^   tous  les  nerfs 

S  ris  ensemble.  Bot.  Assemblage 
e  plantes  qui  ont  un  caractère 
commun  entr'ellea  et  distinct  de 
toutes  les  autres. 

GENT,  s.  f.  Nation.  An  sine, 
il  n'est  usité  que  dans  la  poésie 
familière,  et  au  pi.  que  dans 
cette  phrase  :  Le  droit  des  gens. 
Gens,  personnes,  n'a  point  de 
sing.  n  est  masç*  quand  Padi, 
le  suit,  et  fém.  quand  cet  adj. 
le  précède:  Gens  bien^ns. Bonnes 
gens.  On  dit  pourtant  :  Tous  les 
gens  de  bien.  On  met  toutes 
quand  Gent  est  précédé  par  un 
adj.  de  terminaison  féminine  t 
Toutes  les  vieilles  gens,  Suiri  de 
la  prépos.  de  et.  d'un  subst. ,  il 
désigne  tous  ceux  d^me  mémo 
profession,  etc.  :  Gens  de  lettres, 
a* épi  e,  d'église  ,  de  finance ,  etc. 
Ceux  qui  sont  d'un  même  rassem- 
blement :  Nos  gens  ont  été  battus. 
Tous  nos  gens  sont  au  rendez-vous. 
Domestiques:  Dites  à  mes  gens, 

GENT,  ENTE  ,  adj.  Duftyle 
marotique.  Gentil ,  ^oli. 

GENTIANE ,  8.  f.  Genre  de 
plante  dont  la  médecine  fait 
|irand  usage. 

GENTIL,  adj.  m.  et  GEN- 
TILS,  s.  m.  pi. Païen, idolâtre. 
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GENTIL,  ILLE,  ad}.  (Le  / 
au  m.  ne  se  pron.  que  devant  une 
voyelle  ,  et  alors  elle  se  mQuill» 
comme  au  fém.  )  Joli ,  .mignon  , 
gracieux ,  agréable. 

GENTILHOMME,  a,  m.  An 
pi.  Gentilshommes,  Nrtble  de 
race.  Titre  de  charge  i  Gentil- 
homme de  la  chanwre.  (Le  /  ssi 
mouilla,  ainsi  que  dans  les  mots 
analogues.) 

GENTILHOMMERIE,  s.  f. 
Qualité  de  gentilhomme.  S« 
prend  pour  ^ 

GENTILHOMMIERE,  S.  £, 
Petite  maiaon  de  gentilhomme  à 
la  campagne.   ^ 

GENTILITB,  S.  f.  collect* 
Les  païens. 

GBNTILLÂTRE,  s.m.Fam. 
Petit  gentilhomme  dont  on  fait 
peu  de  cas. 

GENTILLESSE  ,  S.  f.  Grâce, 
agrément.  Au  pi.  Petits  ouvrages 
délicats.  Petits  tours  divertissans. 

GENTIMENT  ,  adv.  Fam.  et 
plais.  Joliment,  d'une  maniera 
gentille. 

GÉNUFLEXION,  l.  f.  Acte 
religieux  qui  consiste  à  fléchir  1« 
genou.  ^ 

GEOCENTRIQUB,  adj.  Astr. 
Qui  appartient  à  une  planète  vno 
de  la  terre. 

GÉOCTCLIQUE,  s.  m.  Astron. 
Machine  qui  représente  le  mou« 
vement  de  la  terre  autour  du 
soleil. 

GÉODE  y  s.  f.  Nom  générique 
de  pierres  mtérieurement  caver- 
neuses contenant  dans  leur  ca't 
vite  centrale  iin  noyau  quel' 
conque  solide  ou  marne  finiae. 

GÉODÉSIE  ,  s.  f.  Géom.  Art 
de  mesurer,  de  diviser  la  terre* 

GÉODÉSIQUE,  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  géodésie. 

GÉOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui 
sait  la  géographie  ,  qui  en  traça 
des  cartes. 

GÉOGRAPHIE ,  ■.  f.  Descrip- 
tion de  la  terre  ,  considérée  sur*, 
tout  sous  le  rapport  de  ses  divi^ 
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>iont  polîtîquei ,  et  comme  lia- 
bitatio'i  de  Phnmmu. 

GÙOORAPHIQUB,  adj.  Qui 
a  ra[i|iort  à  l.i  géographio.    • 

GEÙLAOBf  «.  m.  (  LV  ne 
BOnae  paa. ,  ainsi  que  dans  les 
deux  mots  •iiiranii.  )  Droit  payé 
au  ^eMîtT  .'•  l'entrée  et  à  la  sortie 
de  cliaque  prisonnier. 

GEÔLB,  s.  f   PrisoH, 

GKOLIER,  lÈRB,  a.  Celu'i  , 
cell  -  (|ui  en  :i  la  garde. 

GÉOMANCIE,  s.  f.  Art  de 
derinar  par  des  poiuta  jetés  au 
hasard  sur  la  terre  ou  sur  du 
papier. 

OÉOMANCIEW  ,  lENWE  ,  s. 
(^iî  exerce  cet  art  prétendu. 

GBOMBTRAL  ,  ALE  ,  adj. 
Plan  s^om^ttal  f  où  toutes  les 
lig  les  u'iUt!  figure  «ont  marquées 
8an«  aiu  U'i  r.iccoarcissement. 

(;B0.METR£  ,  s.  m.  Celui  qui 
■ait  Ih 

GÉOMÉTRIE,  s.  f.  Science 
qui  ^  exerce  sur  tout  ce  qui  est 
me.<;ur.ible.  Juigiie  ,  superficie  , 
solide.  - 

GÉOMÉTRIQUE,  adj.  Qui 
appartient  à  la  géométrie.  Bt- 
prtt  géométrique  f  ju«te,  métho- 
dique ,  etc. 

GéOMÉTRIQTTBMKWT.adv. 

D'une  mauit^re  géométrique. 

GEORGIQUÈS,  s.  f.  pi.  Ou- 
vrages (lui  traitent  de  l'agricul- 
ture. 

GÉRANIUM,  s.  m.  Genre  de 
planter    trés-nombieuiet ,     dont 

Îiluaieurs  passent  pour  uit  excel- 
entTulnéralre. 

GERBE ,  8.  f.  Faisceau  de  blé 
coupé.  —  d'eau  ,  jfts  d'eau  réu- 
nis en  Forme  de  tLethe.  —  de  /eu, 
fusées  qui ,  partant  eus  ■mbIe,or> 
frenfrla  figure  d'une  gerbe. 

GBRBÉB,  I.  f.  Botte  de  paille 
oià  il  reste  encore  quelques 
grams. 

GERBBR  ,  T.  a.  Mettre  en 
gorbe.  Mettrfl  dans  un  cellier  les 
pièces  de  Tin  les  unes  sur  les  au- 
tres. 
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OBRCB ,  1.  f.  Insecta  qui  t  on  ge 
les  babits  et  les  livres. 

GERCER  ,  T.  a.  Faire  des  pe» 
titea  crevasses  à  la  peau,  l^  froid 
gerce  les  mains  %  V.  n.  ai  pron. 
Les  mains  gercent,  se  gercent  au 
froid,  Ppe,  Gercéf  ée.  Lèvres 
gercées.  Bois  gercé, 

GERÇURE,  s.  f.  Petite  creTaise 
à  la  j>eàu  ,  au  bois  ,  etc. 

GERER ,  V.  a.  Gouverner,  ad» 
ministrer. 

GERFAUT,  s.  m.  Oiseau  de 
proie  du  genre  du  faucon.  ~ 

GERMAIN,  AINE,  ad).  CoU" 
tin  germain.  Cousine  germaine^ 
Se  dit  de  deux  personnes  sortiea 
des  deux  frères  ,  des  deux  sœurs, 
ou  i!u  frère  et  de  la  soeur.  Issu 
de  germain  ,  se  dit  dt>  deux  per- 
sonnel issues  de  deux  cousins* 
g'>rniains.  Pal.  Fritre  germain  ^ 
<ie  père  et  de  mère.  S.  m.  //  a  le 
germain  sur  moi,  il  est  cousia 
germain  de  mon  père  et  de  ma 
mère. 

GERMANDRÉB,  s.  f.  Plante 
am'^requi  ,  prise  en  infusion,  a. 
des  efTets  salutaires. 

GERMANIOUE,adj.Quiap. 
partient  aux  Allemands. 

GERMANISME,  s. m. Façon 
de  parler  propre  à  la  langue  alle- 
mand *. 

GERME  ,  f.  m.  Bot.  La  partie 
de  la  semence  dont  se  forme  la 
plante.  —  d'un  "^^fy^  partie  dont 
se  lorme  le  poulet.  Faux  germe^ 
emhryon  défectueux.    Fig.    Se- 


mence, cause. 


GERMER  ,  V.  a.  Pousser  le 
germe  au  dehors.  Au  fig.  Fruc- 
tifier. La  parole  de  "Dieu  com- 
mence à  germer  dans  son  coeur, 

GERMINAL,  s.  m.  Second 
moi<i  de  l'année  républicaine. 

GERMINATION,  s.  f.  Déve- 
loppemeut  du  germe  d*ane  se- 
mence. 

GKRMOIR  ,  s.  m.  Endroit  o4 
les  brasseurs  font  germer  le  grain. 

GEROFLS  ,  s.  m.  K,  GI&O* 
FLB. 
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GénOlTDIF,  I.  m.  Gram.  En 
.françoia  ,  espèce  de  ppe.  mclé« 
clinable  qui  accompagne  la  prép. 
frtf  exprimée  ou  sous-entendue. 

GERZEAU,  •.  m.  Mauvaise 
herbe  qui  croit  dans  lea  blés ,  et 
dont  la  feuille  ressemble  à  celle 
de  la,lentille. 

GESIER ,  ■•  m.  Second  ventri- 
cnle  de  certains  oiseaux  qui  ae 
nourrissent  de  grains. 

GÉ8INE  ,  s.  f.  Couchei  d'une 
femme.  Temps  qu'elle  est  en 
couc'ie.  Y.  m.  employé  encore 
au  Pal. 

GÉSIR,  T.  n.  r.GlT. 

GESSE,  s.  f.  Fiante  à  fleur 
légumineuse»  et  qui  tient  de  la 
nature  du  pois. 

GESTATION,  s.  f.  Le  temps 
que  la  femelle  porte  «on  fruit. 
iBxercii'e  que  prenoient  les  an- 
ciens  Bomains  en  chariots  ,  en 
chaises ,  etc. 

GESTE  ,  sub.  m.  Mouvement 
du  eorps  ,  surtout  des  bras  et 
des  mains  dans  la  dét  lamation. 
Au  plur.  Belles  et  mémorables 
actions  des  Princes  et  des  Gé- 
néraux. 

OESTlCULATEURfS.m.Qui 
fait  trop  de  gestes  en  parlant. 

GESTICULATION  ,  a.  f.  Ac- 
tion de 

GESTICULER,  ▼.  n.  Faire 
trop  de  gestes  eu  parlant. 

GESTION  ,  s.  f.  Administra- 
tion.^ 

GÉUM ,  s.  m.  Plante  ruiné- 
raire. 

GIBBEUX  ,  EU8E  ,  ad).  Méd. 
Bossu  ,  éleTé.  La  partit  gib' 
beuxe  du  foie, 

GIBBOSITB  ,  s.  f.  Méd.  Cour- 
bure de  Pépine  du  dos  qui  fait 
les  boasns. 

GIBEClàRE,  s.  f.  Bourse  large 
et  plate  qu'on  portoit  à  la  cein- 
ture. Boumo  de  cuir  où  lei  ctias- 
•eurs  mettent  leur  plomb  ,  leur 
poudre ,  etc.  Sac  à  l'usage  des 
escamoteurs. 

GIBELETi  S.  m.  Petit  foret 
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pour  percer  un  muid  de  vin  dont 
on  veut  faire  Tessai. 

GIBELIN,  s.  m. Fa)  titan  d'un» 
faction  qui  dans  les  ta ,  l'i  et 
i4«.  siècles  étoit  attachée  aux 
Btnperenrs ,  et  apposée  aux 
Guelfes  partisans  du  Fape. 

GIBELOTTE ,  s.  f.  Ksoéce  de 
fricassée  de  poulets,de  lapins,etc* 

GIBERNE  ,  s.  f.  Partie  de  l'é- 
quipage du  soldat  oà  sont  les 
cartonrhes. 

GIBET,  s.  m.  Potenco  où  l*on 
exécute  roux  qui  sont  cundannés 
à  être  pendus. 

GIBIER  ,  s.  m.  Animaux  pris 
à  la  chasse  et  bons  à  manger. 
Fam.  —  de  potence^  ragabund, 
malfaiteur. 

GIBOULÉE,  s.  f.  Pluie  son- 
daine  de  peu  de  durée  ,  mêlée 
Suelquefou  de  grêle*  Giboulées 
'e  mars. 

GIBOTER  ,  V.  n.  Chasser  du 
gibier. 

GIBOTBUR, ,  s.  m.  Quicfaasso 
beaucoup. 

GIBOTEUX,EUSE,ad).  Abon- 
dant en  gibier. 

GIGANTESQUE,  ad).  Qni 
tient  du  géant.  Fig.  ExprettUtn» 
gigantesques, 

GIGANTOMACHIR,  sub.  f. 
Combat  des  géans  de  la  fablo 
contre  les  dieux.  FoSme  ou  ta- 
bleau représentant  ce  combat. 

GIGOT,  sub.  m.  Ecliiiche, 
cuisse  de  mouton.  An  pi.  Jambes 
de  derrière  du  cheTal. 

GIGOTTER  .  T.  n.  Fam.  En 
parlant  d^un  entant ,  remuer  sana 
cesse  les  jambes.  Ppe.  Giffotté^ 
ie.  Cheval  bien  gigottéf  do!>t  les 
membres  sont  Dien  fournis  el 
Annoncent  la  force. 

GIGUE,  s.  f.  Pop.  Grando 
fille  dégingandée,  qui  ne  fait 
que  gambaaer.  Air  do  musique 
ou  de  danse  fort  gai.  Au  pi.  Popp 
Jambes. 

GILET,  s.  m.  Sorte  do  vesto 
très-courte. 

GILLB ,  sub.  nu  Personnago 


38o 


GIR 


niais  an  •p(>ctflcle  d«  la.  foire. 
Fairtf  faille  y  s'enruir.  Pop. 

GILLERIE  ,  >.  r.  Fani.  Action 
qui  no  convient  qii^à  ungille. 

GIMBLETTE  ,  siib.  17  Pftito 

SAtixsi'rie  dure  et  sèche  y  en  forme 
'anneau. 

GINGEMBRE,  s. m. (On pron. 
ginjamOre.)  £acl'i(i  des  Indes, 
qui  a  un  goi'it  de  poivro. 

GINGÈOLE  ,  s.  f.  Mat.  En- 
droit de  la  poupe  d'une  galère  où 
se  place  la  bouRsoIo. 

GINGLYMB ,  siib.  m.  Ânat. 
Chainièie.  Espèce  d'articula- 
tion ayec  mouvement ,  en  deux 
ieas  opposes. 

GINGUET,  «.  m.  Petit  vin 

foi b lu. 

GINGUET,  KTTÉ ,  adj.  Fam. 
Qui  a  pou  de  force ,  de  valeur. 
Court ,  rétréci. 

GINSENG,  s.  m.  Plante  de 
Tartarie  et  de  Cnnada ,  dont  la 
racine,  très-r«chercliûe  des  Chi- 
nois ,  paroit  le  meilleur  confor- 
tatir. 

GIRAFE,  s.  f.  Quadrupède 
ruminant  de  Tintérieur  de  l'A- 
frique ,  dont  la  tète  ,  garnie  de 
deux  petites  cornos  ,  s'éleva  à 
une  hauteur  de  seize  pieds. 

GIRANQE,  s.  f.  Amas  de 
tuyaux  d'où  l'eau  jaillit,  de  fu- 
sées volantes  qui  partent  en  même 
t«»mps. 

GIRANDOLE  ,  «.  f.  t.  d'arti- 
ficier. Girande.  Chandeliers  à 
flusÎMirs  branches  avec  un  pied, 
endans  d'oreilles  de  diamans. 
C'est  aussi  le  nom  d'une  plante 
aquatique. 

GIRA80L,8.  m.  Pierre  pré- 
cieuse ,  sorte  d'opale. 

GIRAUMONT,  s.  m.  Plante 
d'Amérique ,  espèce  de  courge. 


aussi  dit-on  communément  Clou 
de  girofle, 

GIROFLÉE  ,  •.  f.  FItur  très- 
«Klorante, 
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GIROFLIER ,  s.  ai.  Arbre  qui 
porte  le  clou  de  girofle. 

GIRON  ,  s.  m.  Espace  entre 
la  ceinture  et  les  «enoux  quand 
on  est  assis.  —  de  f  Eglise  ,  fig. , 
communion  de  TEoIiso  catho- 
lique. Arch.  Partie  de  la  marche 
où  Ton  pose  le  pied.  Blas.  Es- 
pèce de  triangle  dont  la  base 
est  de  la  largeur  de  la  moitié  du 
tiers  ou  du  quart  de  l'écu ,  et 
dont  la  pointe  est  au  centra  da 
l'écu. 

GIRONNÉ,  ÉK,  ad|.  Blas, 
Ecu  à  plusieurs  girons. 

GIROUETTE  ,8.  f.BanderoUo 
mobile  de  fer-blauc  on  autre 
métal  mise  sur  un  pivot  en  un 
lieu  élevé  pour  indiquer'  la  di- 
rection du  vont.  Fig.  Homme 
qui  change  à  toute  heure  de 
sentiment. 

GISANT,  ANTE  ,  adj.  Cou- 
ché, étendu. 

GISEMENT,  s.  m.  Situatioa 
des  Çifttee  de  la  mer, 

GÎT,  trois,  pors.  du  présent  de 
l'ind.  du  ▼.  n.  Gésirou  Gir^  être 
couché.  Il  est  inusité  ,  Quoiqu'on 
dise  encore  i  I^ous  guons.  lit 
gitent.  IlguoiU  Ci-gfty  formule 
par  laquelle  commencent  les  épi« 
taphes.  Loc.  fam.  Cela  gtt  (con- 
siste^) en  fait, 

GÎTE  ,  s.  m.  Lien  où  l'on  de- 
meure, où  l'on  couche  ordinai- 
rement, liieu  où  couchent  les 
voyageurs.  Lieu  où  le  lièvre  re- 
pose. Celle  des  deux  meules  d'un 
moulin  qui  est  immobile. 

GITER  ,v.n.  Pop.  Demeurer, 
coucher.  Ppe.  Gftè  .  ée. 

GIVRE  ,  s.  m.  Gelée  blanche 

qui  s'attacke    aux   arbres ,  aux 

cheTeux,etc.  Blas.  s^f.  Serpent. 

GLABRE,  ad].    Bnt.   Qui  «st 

sans  poils  et  bi«-n  lisse. 

GLAÇANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui 
glace.  Au  pr.  et  au  fig. 


dea 

Miroirs  ,  des  vitrages ,  etc.  Dans 
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lin  diamant ,  petite  taclie  qui  en 
tiimînue   beaucoup  le  prix. 

GLACER  .  y.  a.  Congeler,  en 
atlaut  de  raction  duTroid  sur 
es  liauides.  Causer  un  froid 
très- vif.  Son  abord  glace ,  il  a 
l'abord  très-froid.  Y.  n.  et  pron. 
Se  congeler.  Fpe.  Glacé  ^  ée. 
Marrons  glacés ,  ou  couyerts 
d^uTie  croûte  de  sucre.  Taffetas 
glacé ^  lustra. 

GLACEUX  ,  EU8E ,  adj.  Pier- 
reiies  qui  ne  sont  pas  absolu- 
ment nt'ttes. 

GLACIAL  ,  ALE  ,  ad).  Glacé. 
Q  ti  glfice.  Au  pr.  et  au  tig. 
Fi^nt  glacial.  Réception  gla- 
ciale. Le  rnanc.  est  sans  nlur. 

OLACrÈRE,  s.  f.  Lieu  où 
Ton  conserve  de  la  glace  en 
été.  Lifu   très-froid. 

GLACIERS,  8.  m.  pi.  Amas 
de  ni'^nlagnes  de  glace. 

GLACIS,  s.  m.  Talus,  pente 
douce  et  unie.  En  peiut.  Cou- 
leur légère  et  transparente. 

GLAÇON,  sub.  m.  Morceau 
de  glacé. 

GLADIATEURjS.m.Horame 
armé    qui    pour     le     plaisir    du 

Îteuple  combat  toit  à  nome  dans 
'arène  contre  un  autre  homme 
ou  contre  une  bête  féioce. 

GLAÏEUL  ,  s.  m.  Fiante  ilont 
les  feuilles  sont  longues  ,  étroites 
et  pointues  comme  un  glaire. 

GLAIRE  ,  M.  f.  Bumeur  rit- 
(fueiise  ,  blanche  et  gluante. 
Blanc  d'opuf  avant  d'être  cuit. 

GLAIRER,  T.  act.  Frotter 
la  reliure  d'un  livre  avec  une 
éponge  trempée  dans  des  blancs 
d'œufs. 

GLAIREUX ,  EUSE  ,  adject. 
Plein  de  glaires. 

GLAISE,  s.  f.  et  adj.  Terre 
gra<<sc  que  Teau  ne  pénètre  pas, 
et  dont  on  fait  de  la  poterie ,  etc. 
GLAISER  ,  T.  a.  Bnduire  de 
elaise.  Engraisser  un  terrain 
avec  la  glaise. 

GLAISEUX  ,  EUS  f ,  ad).  Qui 
est  de  la  nature  de  la  glaise. 
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GLAlSlilRE,  s.  f.  Endroit 
d'où  l'on  tire  de  la  glaise. 

GLAIVE  ,  s.  m.  Epée  tran- 
chante :  style  soutenu.  —  spiri- 
tuel ^  luridiciion  de  l'Eglise. 
Droit  d'excommunier. 


GLAMA    ou   LHAMA  ,   ■. 


m. 


Bète  de  somme  du  Pérou  ,  qui 
porte  de  la  laine  comme  le  mou- 
ton ,  à  qui  pourtant  il  ressemble 
moins  qu'au  chameau. 

GLANAGE,  s.  m.  Action  d« 
glanflt. 

GLAND ,  s.  m.  Fruit  d u  chêne. 
Ornement  de  iil  ou  de  soie  fait 
en  forme  de  gland.  Anat.  Parties 
du  corps  humain  qui  ont  aussi 
cette  forme. 

GLANDE ,  s.  f.  Anat.  Partie 
spongieuse  servant  à  filtrer  cer- 
taines humeurs  du  corps.  Tu- 
meur accidentelle  à  la  gorge,  etc. 
Petits  corps  vésiculaires  qui  se 
trouvent  sur  diverses  parties  des 
plantes.       ^ 

GLANDE,  ÉE,  adj.  Se  dît 
d'un  cheyal  qui  a  les  glande* 
enflées. 

GLANDÉE  y  I.  f.  Récolte  dtt 
gland. 

GLANDULE,  sub.  f.  Petite 
glande. 

GLANDULEUX  ,  EUSE  ,  adj. 
Conipo«e  de  glandes.  Qui  tient 
de  la  nature  de  la  glande. 

GLANE  ,  s.  f.  Poignée  d'épis 
qu'on  ramasse  dans  un  champ 
dont  on  a  emporté  le  blé.  Pe- 
tites poires  rangées  p'ès  à  près 
sur  une  branctie.  Ognons  atta- 
chés de  la  sorte  à  une  torche  de 
paille. 

GLANER  ,  ▼.  a.  Ramasser  les 
épis  de  blé  oubliés  ou  dédaignés 
par  les  moi&sonm  urs.  Faire  de 
petits  gains  dans  une  affaire  où 
un  autre  en  a  fait  de  grands.  Re- 
venir sur  une  matière  déjà  trai- 
tée par  d'autres. 

GLANEUR  ,  EUSE,  sub.  Qui 
glane. 

GLANUB.E,  sub.  f.  Ce  qu'on 
glane. 
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GLAPIR  ,  T.  n.  Se  dit  de  Taboi 
«igre  des  petiu  chittnt  et  des  re- 
nards f  et  fig.  de  la  Toix  ai};re 
de  qui>l(|u*un  qui  parle  ou  qui 
chaut«*. 

GLAPISSANT.  ANTE,  ad). 
Qui  glnj  it. 

GLAPISSEMENT,  i.  m.  Cri, 
dan*  le  aen*  du  rerbe. 

GLAS  ,  s.  m.  Son  d^unecloctie 
qu'on  linte  pour  quelqu'un  qui 
TÏt'nt  d'expirer. 

GLAi;Cr)M£.  t.m.MédJlVfa. 
ladin  de  l'trit  diint  laquelle  le 
cristal  Jn  deviont  np.ique. 

GLÈBE,  s.  f.  Terre,  fonds. 
Pal.  Serft  de  la  glèbe ,  paysans 
qui  ne  ponvent  quitter  la  terre  où 
ils  sont  (loRiiciltes. 

GLLNE ,  s.  f.  Aaat.  Carité  lé- 
gère d'un  os  dnns  laquelle  un 
autre  os  s'emboîte. 

G  L  B  N  O  ï  n  A  L  E  ou  O  L  É> 
NOÏDE,  ad).  Anat.  Dans  le 
■eus  du  innt  pi  éct'deiit. 

GLETTE,  tub.  f.  ChaMX  de 
plomb  ou  la  litarge. 

(GLISSADE,  i.  f.  Glissement 
involonuiiie. 

GLISSANT,  ANTE  ,  ad).  Sur 
quoi  l'on  gJÏNse  facilement. 

GLISSÉ  ,  i.  m.  Pas  de  danse. 

GLISSKMENT,s.r.  Act   (!e 

GLI«8£R,T.  n.Ke  dit  du  pied, 
et  généralement  de  tout  ce  qui 
vlcut  à  couler  sur  quelque  chute 
de  gras  et  d'uni.  Fi».  Insister 
peu  Hur.  Faire  ppu  d'impression. 
V.  a.  Couler  adioiiemtrnt.  Iiisi. 
nucrdans  les  «spritt.  On  dit:  Se 
glitter.  Au  propre  et  au  iig.  Ppe. 
Glissé,  ée.  Plu*  usité  au  figuré 
lu'au  prop.  Lettre  glissée  dans 
a  main.  Clause  glissée  dans  un 
acte» 

GLISSOIRE  ,  6ub.  f.  Cbcmin 

fraye  sur  la  glace  pour  y  glisNer. 

GLOBE,  sub.  m.  Corps  splié- 

riqne.    Cioogr.    Globe  terrestre, 

Pfayw.  Glnhè  électrique, 

GLOBEUX  ,  EUSE  ,  ad).  Bot. 
Arronfli  en  globe.  I 

GLOBULAIRE,  t.  f.  Plante  i 
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et  arbrisseau  dont  Im  feuillet  a* 
forment  en  petites  boules. 

GLOBULE,  ■.  m.  Petit  globe. 

GLOBULEUX,  EUSE,  ad). 
Compoké  de  globules ,  qui  en  a 
la  forme. 

GLOIRE,  s.  f.  Honneur,  ea- 
time  ,   réputation.     Hommage* 

3u  on  raud  à  Dieu.  Bclat,  splen- 
eur.  Oioueil, vanité.  Béatitude 
céleste.  Peint.  Beprésentation  dU 
ciel  avec  les  personnes  dÎTinee , 
etc.  V ne  gloire  du  Titien,  etc. 
Au  tliéâtre ,  descente  de  quelque 
divinité  fabuleuse.  Faire  gloire 
d'une  chose  ,  s'en  faire  faonneur. 
GLORIEUSEMENT  ,  adver. 
D'une  manière  digne  d'éloge. 

GL0RIEUX,EU8E,ad).Qui 
jouit  de  la  gloife  dans  le  Ciel. 
Qui  en  mérite  ou  en  a  mérita 
ici-bas.  S.  m.  Vain  ,  superbe. 

GLORIFICATION,  s.  f.  Klé- 
vation  de  la  créature  à  la  gloire 
éternelle. 

GLORIFIER,  T.  9i,  —  Dieu, 
lui  rendre  honneur  et  gloire. 
Dieu  glorifie  les  Saints ,  les  rend 
participans  de  la  gloire  éternelle. 
V .  pro.  Tirer  vanitt  d'une  chose. 
GLORIOLE  ,  sub.  f.  Petite 
louaoga  obtenue  pour  de  petites 
cho<ies. 

GLOSE  ,  s.  f.  Explication  des 
mots  ob»curs  d'un  texte.  Com- 
mentaire. Pelito  nièce  de  poésie 
sur  un  texte  dont  le*  vers  doivent 
chacun  terminer  une  stance. 

GLOSER  ,  V.  a.  Expliquer  par 
une  glose»  V.  n.  Critiquer. 

GLOSEUR,  EUSE,  a.  Faïa. 
Qui  glose  sur  tout. 

GLOSSAIRE,  a.  m.  Diction* 
naire  qui  exidique  les  mota  peu 
connus  d'une  langue. 

GLOSSATEUR,  s.  m.  Quia 
glosé  un  livri'. 

GLOSSOCATOCRE  ,  sub.  m. 
Chir.  Instrument  pour  abaisser 
la  langue,  et  voir  dans  le  fond 
de  la  bouche. 

GLOSSOCOME ,  S.  m.  Cbir. 
Instrument*  en  forme  de  boita 
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f>our  réduire  les  frncturea  et  les 
uxations     des     cuisiet    et    dei 
jambes. 

GI.OSSOORAPHIE|t.f.  Anat. 
Duscription  de  la  laqgiie. 

GTiOSSOLOGIE ,  ».  i.  Traité 
lur  la  langue. 

GLOSSOPÈTRE,  t.  m.  Hitt. 
nat*  Deut  de  poisson  pétrifiée. 

•GLOTTE,  s.  f.  Anat.  Fetite 
fente  dn  larynx  par  laquelle  de«- 
cend  et  remonte  Pair  que  nous 
respirons,  et  qai  sert  à  former  la 
voix. 

GLOUGSOIT,  s.  m.  Brait  d^un 
liquide  Tersé  d'une  bouteille. 

GL(iUGLOUTER  ou  GLOU- 
GI.OTER  ,  T.  n.  Qui  exprime 
le  cri  di>K  dindons. 

GLOUSSEMENT,  s.  m.  Cri  de 
la  poule  qui  coure  ou  qui  appelle 
ses  pous«ins. 

GLOUSSER  ,  T.  n.  M.  s. 

GLOUTERON,  t.  m.  F.  BAR- 
DANE. 

GLOUTON,  ONTTEjadi.ets. 
Qui  mange  avidement  et  aTec 
excès. 

GLOUTONNEMENT  ,  adr. 
Avec  avidité. 

GLOUTONNERIE,  s.  f.  Yica 
de  celui  qui  «ut  glouton. 

GLU,  s.  f.  Malii-ie  visqueuse 
qui  sert  à  prendre  les  oiNeaux. 

GLUANT,  ANTE,  ad).  Via- 
queux* 

GLU  AU,  s*  m.  Petite  branche 
frottée  de  glu. 

GLUER I  T«  a«  Poisser,  rendre 
gluant. 

GLUI,  s.  m.  Grosse  paille  de 
seigle  dont  on  couvre  les  toits. 

GLUTEN ,  s.  m.  (Le  n  sonne.^ 
Ciment  natuiel  qui  sert  de  lien 
aux  p  erres. 

GLUTINRUX,  EUSE,  adj. 
Gluant,  visqueux* 

GLYCONIEN  ou  GLTCO- 
NIQUE,  Hiij.  iSe  dit  d*une  sorte 
de  ver»  grecs  ou  latins. 

GLYPHE ,  s.  m.  Ardu  Orne- 
ment  creux,  rond  ou  en  angle. 

GLYPTIQUE,  sub.  f.  Art  de 
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graver  'sur  les  pierres  précieuses 
en  creux  ou  en  relief. 

GNAPHALIUM  ,,s.  m.  (Le  m 
sonne.)  ou  HERBE  À  COTON. 

GNOME,  s.  m.  Génie  qnf>  h-s 
cabalistes  supposent  habiter  dans 
la  terre. 

GNOMIDE,  s.  f.  Femelle  d*un 
gnome. 

GNOMIQUE  ,  nd).  Senten- 
cieux. i*oèm<i  gnomigne, 

GNOMON,  s.  m.  Grand  stylo 
qui  Sfrt  aux  astronome»  à  con» 
noitre  la  hauteur  du  soleil,  iitjle 
de  cadran  solaire. 

GNOMONIQU£,s.  f.  Art  do 
tracer  des  cadrans  solaires. 

'GNOSTIQUES  ,   s.    m.    Sorte 
d'hérétiques  des  premiers  siù(  les. 

GO.  (TOUT  DE)  Pop.  Libre- 
ment, sans  t'aron. 

GOBBE  ,  s.  V.  Composition  eu 
forme  de  bol,  avec  laquelle  on 
empoisonne  les  animaux. 

GOBELET,  sub.  m.  LVtitvase 
rond  qui  sert  à  boire  ,  h  esca- 
moter, etc.  lieu  où  l'on  fonrnis- 
soit  le  pain,  le  vin  et  le  fruit 
pour  la  bouche  du  Roi.  Offit  icrs 
qui  si-i  voient  au  gobelet. 

GOBELINS ,  s.  m.  pi.  Manu- 
facture de  teinture  e*  de  tapis- 
series à  Paris  Jâlle  doit  son  nom 
k  Cilles  Gohelin,  qui  1  établit 
sous  François  l*  r. 

GOBELOITER  ,  V.  n.  Fam. 
Boire  a  plusieurs  petits  coups. 

GOBE-MOUCHES,  s.  m.  Petit 
lézard  des  Antilles.  Petit  ois  au. 
Fam.  Homme  qui  n^a  paf>  d  uvis 
à  lui ,  qui  iiiaido  ,  et  qui  reçoit 
sans  examen  toutes  sortes  de 
nouvilles. 

GOBER  ,  V.  a.  ATaler  avide- 
m''nt  et  sans  goûter.  Fam.  Croiie 
lég('-ri-ment.  Popul.  Saibir  quel- 
qu'un au  dépourvu. 

GOBERGER  ,  v.  pron.  Pop.  Se 
moquer  df.  Fam.  iJe  léjoulr. 
Pieudre  ses  aises. 

GOBERGES  ,  s.  f.  pi.  Petit  ais 
de  bois  qu'on  met  en  travers  sur 
un  lit  pour  eouteair  la  paillasse. 
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GOBET,  1.  m.  Morceau  qu'on 
gobo.  Fam*  Prendre  un  homme 
au  fçnhet ,  quand  il  y  poD««  le 
moinn.  Au  pi.  Ëtpèc»  «1  '■  ctsriaet. 

GUBBTER  ,  T.  a.  Mayonn. 
Fairu  entrer  ilu  plAtre  entre  les 
îointa  (lei  moellons  d'un  mur. 

GOBIN,  ».  m.  Boaau.  Fan.  On 
dit  par  méprii  d'un  homme  bosRU 
ou  non:  Ç'i'st  un  plaisant  gofiin. 

GODAILLER  ,  V.  n.  jPam. 
Boire  ave«  e&cès  et  à  plucieura 
reprises. 

GODELUREAU,  aub.  m.  t. 
fam.  et  de  plaia.  Jeune  homme 

aui    fait    le    galant   auprèa   dea 
ami*a. 

GODENOT,  a.  m.  Petite  figure 
dont  lea  etcamoteura  se  aerveut 

£our    aniuaer    loa    apcctateura. 
''am.  Petit  homme  mal  t'ait. 

GODER,  y.  n.  Faire  de  (aux 
plia. 

GODET,  a.  m.  Taae  à  boire, 
qui  n^a  ni  pied  ni  anie.  Vais- 
seaux attachés  à  des  rouea  pour 
élever  de  Teau. 

.  GODIVEAU,  a.  m.  Pâté  d'an- 
douillettes,  de  hachis  de  veau 
et  de  béalillcs. 

GODRON* ,  aub.  m.  Plia  ronds 
qu'on  fait  aux  manchettes  ,  aux 
coiffurea  dea  femmes.  Certaiaea 
façona  ou  moulurea  faitea  aux 
borda  de  la  Taisselle  d'argent, 
dWvragea  de  sculpture,  etc.  En 
ce  sens  on  ditt 

GODRONNER,  T.  a. 

GOELETTE,  a.  f.  Petit  navire 
■ngloia. 

GOEMON,  s.  m.  Herbe  qui 
croit  ddus  la  mery  sur  lea  câtea. 
On  la  nomme  auaai  Varech  et 
Sart.  ^ 

OOÉTIE  ,  s.  f.  Invocation  des 
mauvais  géuies  dans  le  dessein  de 
nuire. 

GOFFE  j  adj.  Y.  m.  Fam.  Mal 
iait,  grossier,  maladroit- 

GOGAILLE  ,  s.  f.  Pop.  Repas 
joyuux. 

I  GOGO.  (yiVRE  A)  Fam. 
A  son  aise ,  dans  i'abendance. 
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OOOUBNARD,  ARDE,  snb. 
et  adj.  Qui  aime  à  railler.  Ainu- 
vais  plaisant. 

GOGUBNARDER,  v.  n.  Sens 
du  siibst. 

GOGUBNARDERIB,  snb.  f. 
Mauvaise  plaisentcrie. 

GOGUETTES ,  s.  f.  pi.  Pro- 
pos )ovi-ux.  Être  en  goguettet , 
de  belle  humeur.  Fam.  Chanter 
goguettes  à,  l'attaquer,  le  que- 
reller. 

GOINFRE,  s.  m.  Pop.  Celui 
qui  met  son  plaisir  à  manger. 

GOINFRER,  V.  n.  Pop.  Man- 
ger beaucoup  et  avidement. 

GOINFRERIE ,  sub.  f.  Gour- 
mandjse. 

GOITRE,  s.  m.  Tumeur  grosse 
et  spongieuse  qui  se  manifeste 
aur  la^parlie  extérieure  du  ccu. 

GOÎTREUX ,  EUSE ,  ad).  <^ui 
est  de  la  nature  du  {>oi:re. 

GOLFE  ,  8.  m.  Mer  qui  entre, 
qui  avance  dans  les  terres. 

GOMME,  a.  f .  Substance  qui 
découle  do  quclquea  ai  bres ,  et 
qui  eat  aoluble  dans  l'eau. 

GOMME-GUTTE,  sub.  fént. 
Gonime-réaine  dea  Indes,  violeut' 
purgatif. 

GOMME-RÉSINE,  •.  f.  Sub- 
stance qui  tient  de  La  nature  do 
la  gomme  et  de  la  réaine. 

GOMMER  ,  V.  a.  £nduire  d< 
gomme.  — une  couleur^  y  mêler 
un  peu  de  gomme. 

GOMMEUX ,  BUSE,  adj:  Bot. 
Qui  jette  de  la  gomme. 

GOMMIER  ,  a.  m.  Arbre  ainii 
nommé  i  cause  de  la  quantité 
de  gomme  qu'il  fournit. 

GOMPHOSE,  s.  f.  Anat.  Arti- 
culation par  laquelle  les  os  *oni 
enfoncés  dana  une  cavité  couini* 
un  clou  dana  du  bois. 

GOND,  a.  m.  (Le  c/ne  aoODS 

f>as.)  Morceau  de  fer  coudé  sur 
equel  tournent  les  penturea  d^un* 
porte.  Mettre  on  faire  sortir  quel' 
qu'un  hor%  des  gonds,  le  mettra 
en  colère  au  point  qu'il  soil 
comme  hors  de  lui-même» 
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GONDOLE,  s.  f.  Bateau  piftt 
et  long  on  usag*  «urtout  à  Ve- 
nise. Petit  Tose  à  boire  y  long  et 
étroit,  qui  n^a  ni  pied  ni  anse. 

GONDOLIER ,  ■.  m.  Celui  qui 
mène  les  gondoles. 

GONFALON  ou  60NFAN0N, 
.a.  m.  Bannière  d'égliae  à  trois 
ou  quatre  fanons  en  pièces  pen- 
dantea. 

GONFALONIER ,  a.  m.  Celui 
qui  portoit  le  gonfalon.  Titre,'«les 
cliets  de  quelques  états  d'I tafie. 

OONFL£M£NT|  sub.  m.  En- 
flure. 

GONFLER,  T.  a.Rendre  enflé^ 
V.  n.  et  pro.  S'enfler.  Ppe.  Gori' 
fié,  ie.  Mg.  Gonfii  d*orgueil. 

GONIN  ,  s.  m.  Pop.  Maître 
gonirty  rusé  fripon. 

GONIOMETRIE,  s.  f.  Géom. 
Art  de  mesurer  le»  angles. 

GONNB  ,  s.  f.  M.ar^  Futaille. 

OONORRHEE,  s.  f.  Flux  in- 
voloatair«!  de  semence. 

GORD ,  a.  m.  Pêcherie  cona- 
truite  dans  une  rivière. 

GORDIEN,  adject.  {Nœud) 
Obstacle  qui  s«qid1«  insurmon- 
table. 

GORET,  sub.  m.  Fam.  Petit 
'  cochon. 

GORGE,  s.  f.  Partie  antérieure 
du  cou.  Gosier.  Cou  et  sein  d''ttne 
femme.  Détroit,  passage  entre 
deux  montagnes.  £ntree  d'une 
fortification  dit  cdté  de  la  place. 
iMoulure  concave.  Se  couper  la 
gorge  avec  quelqu'un,  se  battre 
contre  lui.  Aire  à  gorge  déployée, 
de  toute  sa  force.  Fam.  Paire 
une  gorge  chaude  de  quelque 
chose  ,  s'en  réjouir. 

GORGE-DE-PIGEON,  siib.  f. 
Couleur  mélangée  qui  paroit 
changer  .suivant  les  divers  as« 
pects  (lu  r<irps  coloré. 

G^tlGÉE,  s.  f.  La  quantité 
de  liquide  qu'on  peut  avaler  à  la 
fois. 

-,  GORGER,  V.  a.  etpron.  Soû- 
ler, donner  à  manger  avec  excès, 
fig.    Combler,   remplir,    fpe. 
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Gorgé  f  ée,    Gencipvt ,  Jambes 
gorgées, 

GORGERET,  s.  m.  Chir.  Ins- 
trument qui  sert  à  Textraction  de 
la  pierre. 

GORGERETTE,  s.  f.  Espèce 
de  collerette  qui  couvroitla  gorge 
des  femmes. 

GORGERIN,  a.  m.  Pièce  de 
Parmure  qui  couvroit  la  gorge 
d'un  homme  d'armes. 

GORGONE,  s.  f.  Myth.  Mona- 
tre  marin  du  sexe  féminin.  Elles 
étoient  trois,  et  pétrifioient  ceux 
qui  les  regardoient. 

GOSIER,  s.  m.  Partie  inté- 
rieure de  la  gorge  par  où  passent 
les  alimens.  Canal  qui  sert  à  la 
respiration  ,  et  par  où  sort  la 
voix.  Fig.  Là»,  voix  même. 

GOS8AMPIN  ,  s.  m.  ou  FRO- 
MAGER. Grand  arbre  d' Air ique 
et  des  Indes. 

GOTHIQUE,  ad).  Qui  vient 
des  Goths.  Aichitecture ,  écri- 
ture gothique,  Fig.  Trop  vieux  , 
hors  de  mode.  8.  m.  Il  y  a  du 
gothique  dans  cette  architecture, 

GOUASSE  ou  GOUACHE,",  f. 
Peinture  dont  les  couleurs  sont 
détrempées  avec  de  Teau  et  de 
la  gomme. 

GOUDRON ,  s.  m.  Substance 
mêlée  de  gomme  ut  de  poix  pour 
calfater  les  vaiueaux. 

GOUDRONNER,  V.  a.  En- 
duire, de  goudron. 

GOUFFRE,  s.  m.  Abîme.  Au 
prop.  et  au  fig.  Trou  creux  et 
profond. 

GOUGE,  s.  f.  Ciseau  de  sculp- 
teur, de  menuisier.  Femme  de 
mauvaise  vie.  Pop.  ainsi  que 

GOUINE  ,  s.  f.  M.  s. 

GOUJAT,  s.  m.  Valet  <PHrmée 

GOUJON ,  s.  m.  Petit  poisson 
blanc.  Fam.  Faire  avaler  lé 
goujon  à  quelqu'un ,  lui  faire 
faire  ce  qu'il  ne  voudroit  pas. 
Cheville  de  fer  employé*  dan* 
quelques  machineii. 

GOULÉE,  t.  f.  Orowe  bou- 
chée. Pop. 

33 
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OOULETi  ■•  m.  Entrée  étroite 
d^un  port. 

OOULIAFRE.  ■.  et  adj.  Pop. 
Glouton  par  excès. 

GOULOT,  a.  m.  Le  cou  d*un 
Taae  ctont  l'entrée  est  étroite. 

OOULOTTE,  a.  f.  Arch.  Pe- 
tite rigole  pour  Vécoulement  des 
eaux. 

GOULU,  UB,  t.  et  adj.  Qui 
mange  aToc  avidité. 

GOULUMBNTi  adr.  Aride- 
ment. 

GOUPILLE,  ■.  f.  Petite  fiohe 

3ui  sert  à  fixer  quelques  partiel 
'ouTragea  d'or,  d'argent,  etc. 
GOUPILLON,  a.  m.  Asperaoir 
pour  Teau   bénite.    Inatrnment 
pour  nettoyer  lea  raaes  où  la  maio 
n«  peut  paa  entrer. 

GOUR,  Bub.  m.  Creux  plein 
d*eau ,  ou  produit  par  une  chute 
«l'eau. 

GOURD,  GOURDE,  adject. 
Perclus  par  le  froid. 

GOURDE,    sub.  f.  Sorte  de 
courge  séchée  et  yidéequi  sert  à 
porter  quelque  liqueur. 
.   GOURDIsr ,  s.  m.  Gros  blton 
çonrt. 

GOURE,  s.  f.  Drogue  falsifiée. 
GOUREUR  ,  s.  m.  Qui  falsifie 
les  drogues.  Qui  trompe  dans  un 
échange  ;  dans  ce  dernier  sens  le 
peuple  dit  <  Vous  me  gourez, 
pour,  trompez. 

GOURGANDINE,  s.  f.  Fam. 
Créature  de  mauTaise  yie,  qui 
court  les  rues. 

ÛOURGANE,  s.  f.  Petite  féTo 
4e  marais  douce  et  de  bonne 
qualité. 

OOURGOURAN,  a.  m.  Etoffe 
•  soie  des  Indes. 

GOURMADE ,  s.  f.  Coup  de 
yoing. 

GOURMAND,  ANDE  ,  s.  et 
•df.  Qui  mange  ayidement  et 
«TOC  excès,  t.  de  jard.  Bt-anchet 

£urmandet ,  qui  attirent  la  sère 
m  branches  voisines. 
OOURMANDER,  T.  a.   Hé- 
primander   nvec   dureté.  —  un 
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cheval  j  le  manier  rudement. 
—  se»  pasiions  ,  fis, ,  s'en  rendre 
le  maître.  Ppe.  (Gourmande,  Ae, 
Carré  de  mouton  eounTiandé  de 
persil,  pour,  lardé  de. 

GOURMANDISE,  s.  f.  Intem- 
pérance dans  le  manger. 

GOURME,  s.  f.  Suppuration 
des  kiaseaux  des  îeiinea  poulains. 
On  dit  des  eufana  qui  ont  de* 
dartres ,  des  croûiea  ,  etc. ,  qii'f/s 
jettent  leur  gourme  f  de  même 
des  folies  d^un  jrnne  débutant 
dans  le  monde. 

^  GOURMEE,  T.  a.  Mettre  la 
gourmette  à  un  cheval.  Battre  à 
coups  de  poing.  Vpe.  Gourmé,  de. 
Qui  affecte  un  air  grave  et  com- 
po8é. 

GOURMET,  sub.  m.  Qui  aait 
bien  connoitre  et  goûter  le  vin. 

GOURMETTE,  s.f.  Chaînette 
de  fer  attachée  à  la  branche  de 
la  bride ,  et  qui  passe  sous  la  ga- 
nache du  cheval. 

G0US8AUT  ou  COUSSANT, 
s.  et  adj.  m.  (  Cheval  )  Court  do 
reins,  et  dont  lea  formes  an- 
noncent la  force.  En  t.  de  fauc, 
on  appelle  Goussaut  l'oiseau  qui 
a  le  vol  trop  lourd. 

GOUSSE  ,  s.  f.  Enveloppe  qui 
couvre  certaines  graines.— ^'ai7, 
petite  tète  d'ail. 

GOUSSET,  sub.  m.  Creux  de 
IVisselle  ,  et  son  odeur  fétids. 
Toile  placée  à  la  partie  d'nno 
manche  qui  répond  à  l'aisselle. 
Petite  poche  d'*  culotte.  Petite 
console  de  menuisctie  pour  sou- 
tenir  dea  tablettes. 

GOUT,  s.  m.  GelMÎ  des  cinq 
sens  par  lequel  on  discerne  lea 
saveurs.  La  saveur  même.  Quel. 
quefoig  odeur.  Dans  les  arts,  dis- 
cernement, sentiment  exquis  dea 
beautés  et  des  défauts.  Penchant. 
inclination.  Manière  dont  une 
chose  est  faite.  Caractère  d'un 
auteur,  d'un  artiste. 

GOÛTER, V.  a.  Sentir,  discer- 
ner les  saveurs.  Boire  ou  manger 
un  peu  de  quelque  chose  pour  eu 


GOU 

îiiger.  Fig.  Essayer,  éprouver. 
Approurer,  trouver  bon.  Y.  n. 
Manger  légèrement  entre  le  ai- 
ner  et  le  souper  :  ce  léger  repas 
se  nomme 

GOUTER,  s.  m. 

GOUTTE ,  s.  f.  Petite  partie 
cl^in  liquide.  Mère-goutte,  yin 
tiré  du  la  cuve  sans  pressurage. 
Adv.  Ne  voir,  n* entendre  goutti*, 
point  du  tdnt^  Goutte  à  goutte, 
goutte  après  goutte. 

GOUTTE  y  s.  f.  Maladie  qui 
affecte  particulièrement  les  arti- 
culations. —  sereine,  obstruction 
ou  paralysie  dn  nerf  optique. 

GOUTTELETTE  ,  s.  t.  Petite 
goutte. 

GOUTTEUX ,  EUSE  ,  «ub.  et 
adj.  Sujet  h  ta  goutte. 

GOUTTIÈRE,  s.  f.  Canal  par 
où  les  eaux  de  la  pluie  s'écoulent 
des  toits.  En  t.  do  relieur,  Coupe 
cylindrique  creuse  donnée  à  la 
trancbe  d'un  livre. 

GOUVERITA.il,  9.  m.  Pièce 
de  bois  attachée  à  l'arrière  d*un 
navire,  d'un  bateau,  qui  sert  à 
le  gouv«îrrer. 

GOUVERNAWCE  ,  s.  f.  Juri- 
diction de  quelques  villes  des 
Pays-Bas. 

GOUVERNAirS  ^  sub.  m.  pi. 
Ceuf  qui  gouvernent. 

GOUVERNANTE  ,  snlist.  f. 
Femme  d'un  Gouverneur  de 
place.  Femme  qui  a  soin  de 
l'éducation  des  enfans  ou  d'un 
ménage. 

GOUVERNEMENT,  «ub.  m. 
Charge  de  gouverneur.  Ville, 
pays  qu'il  gouverne.  Manière  de 

Éouverner.  Constitution  d'un 
\XnX,  Ceux  qui  gouvernent. 
GOUVERNER,  T.  a.  Régir, 
conduire.  Administrer.  Elever, 
nourrir,  avoir  soin  de.  Y.  n.  // 
gouverne  dans  ce  payt.  Y.  pron. 
Hé  conduire.  Gram.  Kégir. 

GOUVERNEUR,  s.  m.  Com- 
mandant d*une  province,  d'une 
place*  Chargé  de  l'éducation  d'un 
enfant  de  distinction. 
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COUTA VIER  ,  s.  m.  QOTA- 
VIER  ou  POIRIER  DES  INDES. 
Grand  arbre  qui  porte  un  fruit 
appelé  Goyave,  et  qui  est  à  peu 
près  comme  la  pomme  de  Aei- 
nette. 

GRABAT,  s.  m.  Méchant  lit 
de  pauvres  gens. 

GRABATAIRE,  adject.  Ha- 
bituellement malade  ou  alité. 
Lith.  anc.  Celui  qui  difiéroit 
jusqu'à  la  mort  de  recevoir  le 
baptême. 

GRABUGE,  s.  m.  Fam.  Que* 
relle^  noise,  vacarme* 

GRÂCE  ,'«.  f.  Faveur  qtt*oa 
fait  à  quelqu'un  sans  y  être  obli» 
gé.  Marque  de  bonté.Secours  qu« 
Uleu  donne  aux  hommes  pour 
faire  leur  salut.  Agrément.  Far- 
don,  abolition  d'un  crime,  lionne 
grâce,  petit  rideau  au  chevet 
d'un   lit.   Au  pi.   Remerciment 

Îii'on  fait  à  Dieu  après  les  repas. 
>0  grâce,  adv. ,  par  pure  bonté* 
Les  trois  Grâces,  trois  déesse» 
compagnes  de  Yénus. 

GRACIABLE  ,  adj.  Remis- 
Bible  ,  digne  de  pardon* 

GRACIEUSEMENT  ,  adver. 
D'une  façon  affectueuse. 

GRACÎEUSER,  V.  a.  Fam. 
Faire  des  démonstrations  d'a- 
mitié. 

GRACIEUSETÉ,  s.  f.  Hon- 
nêteté ,  civilité. 

GRACIEUX,  EUSE,  adject. 
Plein  de  grâce  et  d'agrément* 
Au  prop.  et  au  fig. 

GRACILITÉ ,  s.  f.  Qualité  d» 
ce  qui  est  grêle  }  ne  se  dit  guèr» 
que  de  la  voix. 

GRADATION,  sub.  f.  Rhét* 
Nuance  *raduée  de  choses  qui 
enchérissent  les  unes  sur  les  au* 
très.  Augmentation  par  degrés* 

GRADE ,  s.  m.  Dignité,  degré 
d'honneur.  Degrés  qu'on  obtient 
dans  les  Universités. 

GRADIN,  s.  m.  Petit  degré 
qu'on  met  sur  un  autel ,  etc.  Au 
plur.  Bancs  élevés  en  amphi- 
théâtre* 
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OR  ADVÀTIOir,  ■.  f.  DtYijiioii 
par  d«gré<.  Chambre  graduée , 
dans  !«■  «alinsi,  bâtiment  des- 
tiné k  faire  éraporer  l'eau  dan« 
laquelle  le  tel  est  diatoui. 

GRADUEL,  ELLE,  ad).  Oui 
Ta  par  degré*.  S.  m.  Verset  qtron 
récite  entre  Téptira  et  l'éTangile. 
Iiirre  qui  contient  ce  qu'on 
chante  au  lutrin  pendant  la 
sne*ae. 

GRADUER ,  T.  a.  Diriser  par 
degré*.  Conférer  des  degrés  dan* 
une  Univoraité.Ppe.  Gradué,  ée. 
Chim.  Feu  gradué,  qu*on  ang- 
mente  par  degré*.  8.  m.  Celui 

Iui  a  pris  de*  grade*  dan*  une 
rniversité. 

GRA1LLEME9T ,  *.  m.  Son 
ca**é  ou  enroué  de  la  voix. 

GRAILLER  |  T.  n.  Sonner  du 
cor  aur  un  ton  qui  sort  à  rappeler 
le*  chieni. 

GRAILLON,  lub.  m.  Fam. 
S-eatei  ramR*«éi  d^un  repas. 

GRAIN,  t.  m.  Fruit  et  le- 
meuce  du  froment,  du  *eie1e , 
etc.  Fruit  de  quelques  arbris- 
seaux et  plantes.  Far  analogie  i 
Graint  de  chapelet,  d'encent , 
etc.  Petite  parcelle.  Petit  poids. 
Mar.  Grain  de  vent,  ou  sim- 
plement Grain  j  tourbillon  qui 
■e  forme  tout  à  coup.  Grains  de 
petite  vérole,  pustules  que  la 
petite  vérole  produit  sur  la  peau. 

GRAINE,  s.  f.  Semence  de 
quelques  plantes. 

GR  AIR  lE  ,  s.  f.  B.  et  f.  Partie 
d'un  bois  possédé  en  commun. 

GRAISSAGE ,  s.  m.  Action  de 
graisser. 

GRAISSE ,  snb.  f.  ^bstance 
animale  'hnileuse  et  aisée  à 
fondre. 

GRAISSER,  T.  a.  Frotter, 
oindre  de  graisse.  Y.  n.  Ce  vin 
graiituy  file  comme  de  Phuile. 

GRAISSET,  s.  m.  Grenouille 
Terie  qui  vit  dans  les  buissons. 

GRAISSEUX,  EÙSB,  ad}. 
Qui  est  de  la  nature  de  la  graisse. 

GRAMEN,  a.  m.  Bot.  Nom 
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générique   des   plantes  fromen« 
tacées ,  que  Pon  appelle  aussi 

GRAMINÉES,  ad). 

GRAMMAIRE ,  s.  f.  L'art  de 

Îarler  et  d'écrire  correctemtint. 
lirre  qui  contient  ces  réglée. 

GRAMMAIRIEN ,  s.  m.  Qui 
a  écrit  sur  la  grammairo  ,  ou  qui 
la  possède. 

GRAMMATICAL ,  ALE  «  ad}. 
Qui  appartient  à  la  grammaire. 

GRAMMATICALEMENT , 
adv.  Suivant  laa  régies  de  la 
grammaire. 

GRAMMATISTB,  s.  m.  Celui 
qui  l'enseigne  ou  qui  l'apprend. 

GRAMME,  s.  m.  Unité  des 
mesures  de  poids  dans  le  noureau 
système,  à  peu  près  dix- neuf 
grains. 

GRAND,  ANDE,  ad}.  (Le  </ 
ne  sonne  oue  devant  une  vovelle, 
et  alors  il  prend  le  son  du  /.) 
Etendu  dans  ses  dimensions.  Qui 
surpasse  les  autres.  Au  phys.  ou 
au  moral.  Nombreux.  Important, 
principal.  Illustre.  Se  prend  en 
mauvaise  part  devant  certains 
sub«t.  Grand  crime.  Faute  très' 
grai  de/Titre  de  certains  officie  rs 
qui  vn  ont  d'autres  au-nlessous 
d'eu\  Le  fémin.  perd  son  e  final 
devatk .  plusieurs  noms  féminins  : 
Grand^màre  ,  grand'peur  ,  con- 
seiller de  grand' chambre,  ut  la 
grande,  à  la  manière  des  grands. 

GRAND  ,  sub.  m.  Sublime. 
Homme  élevé  en  dignité.  On 
s'en  sert  surtout  au  pi. 

GRANDELET.  ETTB ,  adj. 
Fam.  Diminutif  de  grand. 

GRANDEMENT,  adv.  Avec 
grandeur.  Bxtrèmement. 

GRANDESSE,  sub.  f.  Dignité 
d'un  grand  d'£spagne. 

GRANDEUR  ,  s.  f.  Etepdue 
de  ce  qui  est  grand.  Dignité  , 
sublimité,  excellence.  £Snormilé, 
s'il  s'agit  d'une  mauvaise  action. 
Titre  d'honneur  qu'on  donne  à 
un  Evèque,  etc.  Math.  Tout  ce 
qui  est  susceptible  d'augment». 
tion  et  de  diminution. 
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•RANDIR  ,  Y,  n.  Devenir 
grand. 

GRANDISSIME,  adj.  Fam. 
Superlatif  de  grand* 
'    GRAND-OEUVRB,  ».  m.  lia 
pierr«  philosopliale. 

GRANOE,  8.  f.  Bâtiment  où 
Pon  serre  et  où  Pon  bat  les  blés 
en  gerbe. 

GRANIT,  •.  m.  Pierre  fort 
dure  qui.n^e8t  que  Pastemblage 
d'autres  pierres  de  différentes 
couleurs. 

GRANITELLE  ,  adj.  Marbre 
qui  ressemble  au  granit. 

GRANULATION  ,  s.  f.  Opé- 
ration par  laquelle  on  réduit  les 
métaux  en  petits  grains. 

GRANULER ,  ▼.  a.  Mettre  un 
métal  en  petits  grains. 

GRAPHIE,  s.  f.  Mot  tiré  du 
grec  ,  et  qui  signifie  Description, 

GRAPHIÇ^UE,  adj.  [Detcrifr- 
tiortf  opération)  Rendue  sensible 
par  une  figure. 

GRAPHIQUEMENT,  adver. 
D'un*  manière  graphique. 

GRAPHOMÈTRE  ,  s.  m.  Ins- 
trument pour  mesurer  les  angles. 

GRAPPE,  s.  f.  Assemblage  de 
crains  qui  sont  attachés  comme 
par  bouquets  au  cep  de  la  vigae. 
Se  dit  aussi  de  quelques  autres 
plantes  ou  arbrisseaux.  Locut. 
fam.  :  Mordre  à  la  grappe  ,  Uii- 
sir  avidement  nne  proposition 
qui  flatte. 

GRAPPILLER  ,  v.  n.  Cueillir 
ce  qui  reste  de  raisins  après  la 
vendange.  Fam.  Faire  un  petit 
Caîn  ;  en  ce  sent  il  est  quelque- 
fois actif. 

GRAPPILLEUR ,  EUSB ,  lub. 
Qui  grappille. 

GRAPPILLON,  •.  m.  Petite 
grappe. 

GRAPPIN,  s.  m.  Mar.  Ancre 
A  quatre  becs.  Instrument  de 
fer  à  pointes  recourbées  ,  qui 
■ert  à  accrocher  un  vaisseau.  Au 
fig.  Mettre  le  grappin  sur  quel- 
qu'un, s'emparer  de  son  esprit. 

GRAS  ,    ASSE ,    adj.    Qui  a 
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beaucoup  de  sraisse.  Sali ,  imbu 
de  graisse.  Trop  épaissi.  Ijoc* 
fam.  :  Dormir  la  grasse  matinée, 
se  leTer  tard.  Jours  gras , particu- 
lièrement les  derniers  jouri  du 
Carnaval.  Sub«  ta.  Le  gras  et  la 
maigre. —  de  la  Jambe,  l'endroit 
le  plus  charnu.  Adv.  Manger 
gras.  Faire  gras.  Feindre  gras» 
Parler  gras ,  grasseyer. 

GRAS-DOUBLE,  s.  m.  Mem- 
brane de  l'estomac  du  bœuf. 

GRAS-FONDU^  s.  m.  Maladi« 
des  chevaux,  affection  inflam* 
matoire  du  mésentère  et  des 
intestins. 

GRASSEMENT,  adv.  (r»«) 
Fort  à  son  aise.  jPayer  grasse^ 
ment ,  généreusement. 

GRASSET,  ETTE,  ad].  Di- 
minutif de  gras. 

GRASSETTE ,  snb.  f.  Planta 
vulnéraire  dont  les  feuilles  sont 
grasses  et  luisantes. 

GRASSEYEMENT,  snb.  m. 
Prononciation  d'une  persoiuM 
qui  grasseyé. 

GRASSEYER,  v.n.  Prononcer 
avec  difficulté  certaines  con- 
sonnes ,  surtout  les  r. 

GRASSOUILLET,  ETTB, 
ad).  Diminutif  de  grasset. 

GRATERON  ,  sub.  m.  Plant* 
dont  les  fruits,  rudea  au  toucher, 
s'attachent  aux  vètemens. 

6RATICULER,  v.  a.  t.  d« 
des8;r.  Diviser  en  un  même 
nombre  de  petits  carreaux  ua  . 
tableau,  et  la  toile  ou  le  papier 
sur  lequel  on  veut  en  faire  la 
copie. 

GRATIFICATION,  s.  f. Don, 
libéralité. 

GRATIFIER j  v.  a.  Favoriser 
quelqu'un  en  lui  faisant  quelqno 
don. 

GRATIN^  s.  m.  Partie  de  la 
bouillie  qui  demeuro  attaché* 
au  fond  du  poêlon. 

GRATIOLE,  s.  f.  ou  HERBB 
À  PAUVRE  HOMME.  Plante 
purgative. 

GRATIS,  adv.CLat.  Le  t  sonfio. 
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ttani  fraif ,  gratuitemant.  S.  m. 
Lei  gratit  sont  supprimés, 

GRATITUDE  ,  t.  f.  Recon- 
noisaance  crun  bienfait. 

G&A.TTB  •  BROSSE  ,  anb.  f. 
Brosse  de  fil  (le  laiton  pour  net- 
toyer (lei  ouTTages  en  relief. 

GRATTE-CUL,  Bttb.  m.  Bot. 
Bouton  rouge  qui  reste  de  la  rose 
après  la  chute  des  feuilles. 

GRATTELEUX,  EUSE,  ad). 
Qui  a  la 

GRATTELLBi  sub.  f.  Petite 
gale. 

GRATTER,  T.  a.  Passer  lea 
ongles  sur  IVndroit  où  il  dé- 
wange.  En  parlant  des  auimauX| 
remuer  la  terre  avec  les  ongles. 
Ratisser*  —  un  mury  du  par* 
chemin, 

GRATTOIR,  s.  m*  Instrument 
propre  à  gratter  le  parchemin , 
le  papier. 

GRATUIT,UITB,  adj.  Qu^on 
donne  gratis.  Supposition  gra- 
tuite ^  sans  fondement. 

GRATUITÉ,  s.  f.  Caractère 
de  ce  qui  eut  gratuit. 

GRATUITEMENT ,  adT.  De 
pure  grâce.  Saxi»  motif.  Sans 
preuve. 

GRAVATIER ,  s.  m.  Charre- 
tier  payé  pOur  enlever  les  gravois. 

GRAVATS,  sub.  m.  pi.  y, 
GRAV018. 

GR  AVE ,  ad j.  Pesant.  Sérieux. 
Important.  Dangereux.  Accent 
grave,  qui  va  de  gauche  à  droite. 
Iyo/i  grave ,  opposé  au  son  aigu. 
Enpnys.  ce  mot  se  prend  subst.i 
Les  graves, 

GRAVELtE,  adi.  f.  {Cendre) 
Faite  de  lie  de  vin  brûlée. 

GRAVELEUX,  EUSË,  adj. 
Sujet  à  la  gravelle.  Môle  de  gra- 
vier. Fig.  Trop  libre. 

GRAVELLE,  s.  f.  Méd.  Ma. 
ladie  causée  par  des  sables  ou 
graviers  qui  s'amassent  dans  les 
reins. 

GRAVELURE,  sub.  f.  Fam. 
Discours  trop  libre. 
GRAVEMENT,    adv.   D'une 
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manière  grave  et  composée.  Mu«» 
Un  peu  moins  lent  que  Lente  ^ 
ment, 

GRAVER,  V.  «.Tracer  quelque 
figuxie  sur  un  corps  dur.  Au  fig. 
Imprimer  fortement  dans  son 
cœur,  son  esprit,  «te. 

GRAVEUR  ,  S.  m.  Celui  dont 
la  profession  est  de  graver. 

GRAVIER,  s.  m.  Gros  sablo 
mêlé  de  petits  cailloux.  SsLbla 
que  déposent  les  urines. 

GRAVIR ,  V.  a.  et  n.  Grimper 
avec  effort  à  quelque  endroit 
escarpé. 

GRAVITATION,  s.  f.  Pfaya. 
Action  de  graviter. 

GRAVITE  ,  s.  f.  Pesanteur. 
Qualité  d'une  personne  réservée* 
Importance. 

GRAVITER ,  V.  n.  Pliys.  Ten- 
dre ,  peser  vers  un  point. 

GRAVOI8,s.  m.Farlie  la  plus 

Kossiére  du  plâtre,  après  qu'on 
sassé.  Menus  débris  d'une  dé- 
molition de  maçonnerie. 

GRAVURE,  s.  f.  li'ait  et  l'ou- 
vrage du  graveur. 

GRE ,  sub.  m.  Bonne  volonté 

qu'on  a  de  faire  une  chose.  Ftjg. 

Aller  au  gré  (au  mouvement)  êtes 

jiott ,  du  vent.   Savoir  gré ,   bon 

fréf  mauvais  gré  à  quelqu'un  , 
tre  content  ou  non  de  sa  con- 
duite. Degré  à gré^  A  l'amiable. 
Bon  gré  f  mal  gré  f  volontairemeut 
ou  de  ^orce. 

GREBE ,  s.  m.  Oiseau  aqua- 
tique dont  le  plumage  est  u'un 
blanc  argenté. 

GREC,  GRECQUE,  s.  et  adj. 
Qui  est  de  Grèce.  Fam.  Habile, 
et  quelquefois  plus  qu'habile. 

GREDIN .  INE  ,  s.  Gueux  de 

{profession.  S.  m.  Petit  chien  à. 
ongs  poils. 

GREDINERIE,  s.  f.  Gueu* 
série. 

GRÉMENT,  s.  m*  Ce  qui  sert 
à  gréer  un  vaisseau. 

GR]â£R  ,  V.  a.  Equiper  ua 
VRis«pau  de  tout  ce  qu'exijge  sa 
manœurre* 
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GREFFE ,  ■.  m.  Lieu  où  sVx- 
pédient  et  ■•  gardent  les  acte*  de 
justice. 

GREFFE  ,  s.  f.  Ente. 

GREFFER,  T.  a.  Enter. 

GREFFIER,  s.  m.  Officier  qui 
tient  un  greffe. 

GREFFOIR ,  f .  m.  Petit  cou- 
teau qpi  sert  k  grenier. 

GREGE,  adj.  f.  {Soie)  Telle 
qu^elle  sort  de  aesaus  le  cocon. 

GRÉGEOIS,  adj.  m.  (F<?u) 
Inrenti  par  les  Grecs,  et  qui 
brûloitdansreau. 

GRÉGORIEN,  lENNE  ,  adj. 
N'a  que  ces  deux  applicatioai  : 
Chant  grégorien  y  ordonné  par 
Grégoire  I.  Année  grégorienne  , 
d'après  le  calendrier  réformé 
en  i583  par  Grégoire  XIII. 

GRÈGUE  ,  lub.  f.  Haut-de- 
chauasea.  Y.  m.  Pop.  Tirer  ses 
griguesy  s^enfuir. 

GRELE,  ad).  Long  et  menu. 
Voùc  grêle ^  foible  et  aiguë.  In- 
testins grêles,  qui  ont  un  moindt  e 
diawèlre  que  les  autres. 

GRELE  ,  s.  f.  Pluie  congelée 

2 ni  tombe  par  grains.  Au  fig. 
rrande  quantité. 

GRELER,  T.  impers.  Il  grêle, 
La  grêlé  tombe.  V.  a.  GAter  par 
la^rèle.  Ppe.  Grêlé  ^  ée.  Fam. 
Visage  grêlé  y  qui  porte  des  mar- 
ques de  petite  Térole.  Air  grêlé , 
misérable.  Prédicateur  grêlé  , 
peu  suiyi. 

GRELIN,  ■.  m.  Petit  câble. 

GRÊLON,  s.  m.  Gros  grain 
de  grôle. 

GRELOT,  s.  m.  Sorte  de  petite 
sonnette  sphérique. 

GRELOTTER,  T.n.  Trembler 
de  froid. 

GRELUCHON,  sub.  m.  Fam. 
et  libre.  Amant  secret  d*une 
femme  qui  se  ikit  payer  par 
d'autres. 

GRÉMIAL,  s.  m.  Litb.  Mor- 
ceau d'étoffe  qn^on  met  sur  les 
Senoux  du  prélat  officiant  pcn- 
ant  qu'il  est  astis. 

GREMIL,  ■.  m.  Plante  diu- 
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rétique  nommée  %\x»ê\Herbe  aujt 
perles. 

GRENADE,  sub.  f.  Sorte  de 
fruit.  Périt  boulet  de  fer  pMn 
de  poudre,  et  qu'on  iette  arec 
la  main. 

GRENADIER ,  s.  m.  Arbre 
qui  porte  la  grenade.  Soldat  de 
la  première  compagnie  d'un  ba- 
taillon. 

GRENADIERS,  s.  f.  Gibe- 
cière dans  laquelle  on  portoit  des 
grenades. 

GRENADILLE,  s.f.oi/FLEUK 
DE  LA  PASSION.  Fleur  du  Pa- 
raguay. 

GRENADIN  ,  sub.  m.  Petit 
fricandeau. 

GRENAILLE  ,  s.  f.  Métal  ré- 
duit en  petits  grains. 

GRENAILLER ,  t.  a.  Mettre 
un  métal  en  petits  graius. 

GREVAT,  s.  m.  Pierre  pré- 
cieuse d'un  rouge  foncé.  Sorte  de 
fruit  dont  on  fait  uu  sirop  curatif 
des  perroquets. 

GRENATJT,  s.  m.  Poisson  à 
grosse  tète. 

GRENELER,  v.  a.  Préparer 
une  peau  de  nianiére  qu'elle  pa- 
roisse couverte  de  graius. 

GRENER  ,  V-  u.  P^duire  de 
la  graine,  rendre  beaucoup  de 
grains.  V.  a.  Réduire  en  petifp 
grains  du  sel,  do  la  poudre  k 
canon. 

GRÈNETERIE,  s.  f.  Com- 
merce^dn  marchand* 

GRÈNETIER,  1ERE,  s.  Qui 
Tend  des  graines. 

GRÉNETIS,  s.  m.  Tour  de 
petits  grains  relevés  au  bord  des 
médailles  et  des  monnoiee» 

GRENETTBS  ,  s.  f.  pi.  OU 
GRAINESD' AVIGNON.  Petites 
graines  qui  serrent  dans  la  mi*, 
niature  pour  les  lavis. 

GRENIER  ,  s.  m.  Lieu  où  l'on 
serre  les  grains.  Le plushautétage 
d''une  maison.  Fig.  Pays  fertile 
d'où  l'on  tire  beaucoup  de  blé. 

GRENOUILLE ,  sub.  f.  Petîî 
animal  qui  nait  et  vit  dans  les 


\ 


39a 


GRI 


marais.  Iinpr.  Partie  d«  la  presse 
qui  est  sur  la  platine ,  et  qui 
reçoit  le  piyot  de  Marbre. 

GRBNOUILLEU,  T.  n.  Ivro- 
gner.  Fop. 

GRENOUILLÈRE ,  S.  f.  En- 
droits marécageux  qu'habitent 
les  grenouilles.  Fam.  Lieu  hu- 
mide et  malsain. 

GRENOUILLET,  snb.  m.  ou 
SCEAU  DE  8ALOMON.  Plante 
abstersive  qui  croit  sur  les  haa- 
leurs. 

GRENOUILLETTE,  sub.  f. 
Bot.  Renoncule  de  marais. 

GRENU,  UE  ,  adj.  Plein  de 
grains. 

GRES  f  s.  m;  Pierre  formée 
de  sable  fin.  Poterie  de  glaise 
môlée  de  sable  fin. 

GRESIL,  a.  m.  (Le  /  sonne.) 
Petite^ gréle  mpnne  et  dure. 

GRESILLEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  grésiller.  Etat  de  ce  qui 
est  grésillé. 

GRÉSILLER,   T.  impers.    J/ 

Î résille^  \\  tombe  du  grésil.  V.  a. 
''aire  que  quelque  chose  se 
fronce,  se  racornisse.  Le  toUil 
grésillera  cesjleurs, 

G-RÉ*SOL.  Mut.  Terme  par 
lequel  on  désigne  la  note  Soi, 

GRÉSOIR,  s.  m.  Outil  de  vi. 
trier  pour  égrnger  les  extrémités 
d'un  carreau  de  vitre. 

GRESSERIE ,  s.  f.  Carrière  de 
grès.  Pierre  de  grès  mise  en 
«Buvre.  «Signifie  aussi  des  pots  , 
des  cniches,  etc.  faits  de  grès. 

GREVE,  s.  i.  Lien  uni  et  plat, 
couvert  de  gravier  le  long  de  la 
mer,  eu  d'une  grande  ririère.  A. 
Paris,  place  publique  où  Pou 
fait  les  exécutions. 

GREVER,  T.  a.  Léser,  faire 
tort.  Charger  de  contributions. 
Ppe.  Grei'éf  ée.  Pal.  Héritier 
X^evé^  chargé  de  rendre  la  tota- 
lité ou  partie  de  l'héritage. 

GRIANNEAUoa  GRIANOT, 
a.  m.  Jeune  coq  de  bruyère. 

GRIBANE ,  s.  f.  Mar.  Barque 
de  trente  à  soixante  tonneaux  qui 
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transporte  les  ourgaisoni    dan« 
l'intérieur. 

GRIBLETTBfS.  f.  Morceau 
de  porc,  de  veau  ou  de  volaille 

Î|u'on  couvre  de  lard,  et  qu^oa 
ait  griller. 

GRIBOUILLAGE,  8.  m.  Fam. 
Mauvaise  peinture.  £criture 
mal  formée. 

GRIBOUILLETTE ,  sub.  f. 
{Jeter  une  chose  à  la)  Fam.  Au 
milieu  d^enfaus  qui  cherchent  à, 
s'en  saisir. 

GRIÀCHE,  ad).   Ne  se  îoint 

âu'à  deux  subst.  1  Ortie-grièche, 
ont  la  piqûre  est  très-doulon- 
reuse.  Fie'grièche  ,  petite  pie 
â  bec  et  à  ongles  crochus.  Fam. 
Femme  criarde  et  querelleuse. 

GRIEF,  s.  m.  Dommage  qu'on 
reçoit.  Plainte  que  l'on  en  fait. 
Adj.  Grief,  griève.  Grand  ^ 
énorme.  En  mauvaise  part. 

GRIEVEMENT,  adv.  Kxcea- 
sivement. 

GRIÈVETB ,  s.  f.  Enormité. 
GRIFFADE,  s.  f.  Coup  de 

GRIFFE  j  a.  f.  Ongle  pointu  et 
crochu  du  lion,  du  chat,  de  l'é- 
pervier,  etc.  Instrument  avec  le- 
quel on  met  l'empreinte  d'un 
nom  au  lieu  de  la  aignatur* 
propre. 

GRIFFER,  ▼.  a«  Fam.  Prendr* 
UTec  la  griffe.  * 

GRIFFON ,  s.  m.  Espèce  d*oi- 
■eau  de  proie  semblable  à  l'aigle» 
Animal  fabuleux,  moitié  aigle^ 
moitié  lion. 

GRIFFONNAGE ,  s.  m.  Ecri. 
ture  mal  formée ,  qu'on  a  peina 
à  lire. 

GRIFFONNER  ,  T.  a.  et  n. 
Ecrire  ou  dessiner  grossièrement» 

GRIGNON,  s.  f.  Morceau  de 
l'entamure  du  pain,  du  côté  !• 
plus  cuit. 

GRIGNOTER,  v.  n«  Mangov 
doucement  en  rongeant»  Pop. 
Faire  quelque  petit  profit  dans 
une  affaire. 

GRIGOU,  ■•  m.  Pop.  Qni 
vit  d'une  manière  sordide. 


ORIIi|  s.  m*  (On  pron.  gril, 
et  fam.  gri,)  Usteniile  de  ctti- 
line  qu^on  met  sur  les  charbons 
puur  y  faire  rAtir  TÏande  ou 
poisson.  Lioc.  fam.  :  Etre  sur  le 
f^rilj  souffrir  beaucoup  de  corps 
ou  d'esprit. 

GRILLADE ,  s.  f.  Manière  de 
griller  les  Tiandei*  Viandes  gril« 
îées* 

GRILLAGE  ,  s.  m.  Opération 
de  métallurgie ,  qui  consiste  À 
faire  passer  le  minéral  par  plu- 
iiieurs  feux  avant  de  le  faire 
fondre.  Garniture  de  fil-Je-fer 
qu'on  met  aux  fenêtres ,  etc. 

GRILLE,  s.  f.  Barreaux  de 
fer  ou  de  bois  se  traversant  les 
uas  les  autres ,  pour  empêcher 
de  pasier  par  une  ouverture. 
Toute  cl<^ture  de  ce  genre.  Par- 
loir des  couvons  de  nones. 

GRILLBR,v.  a.  Faire  cuire  sur 
le  gril.  Fermer  avec  une  grille. 
V.  pron.  Se  brûler.  V.  n.  Etre 
sur  le  gril.  Fig.  et  fan .  Etre  im- 
patient de. 

GRILLST,  ».  m,  •«  GRIL- 
LETTE  ,  s.  f.  Blat  .bonnette  au 
cou  des  chiens  ,  aux  jambes  des 
oiseaux  de  proie;  de  là 

GRILLETÉ,  £E,  ad).  M.  s. 

GRILLON,  s.  m.  Insecte  ai- 
mant les  lieux  chaudR,  et  faisant 
un  bruit  aigu  et  per^-ant. 

GRIMACE ,  s.  r.  Contorsion  du 
visage  faite  à  dessein  ou  par  ha- 
bitude. Fig.  Feinte ,  dissimula- 
tion. Botta  de  toilette,  dont  le 
dessus  est  une  espèce  de  pelotte 
à.  ép'Ugles. 

GRIMACER,  V.  n.  Faire  la 
grimace.  Faire  un  mauvais  pli. 

GRIMAClER,lÈRE,s.  et  ad). 
Qui  fait  souvent  la  grimace.  Hy- 
pocrite. 

GRIMAtJD,s.m.  t.demépris. 
Feti  t  écolier,  ou  qui  mérite  d'être 
traité  comme  tel. 

GRIME,  s.  m.  M.  s.  Se  dit 
aussi  de  Vacteur  qui  fait  les  rôles 
de  charge. 

GRIMELIN,    sab.  m.   t.  de 
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mép.  Petit  garçon.  Joueur  mes» 
quin. 

GRIMELINAGE,  s.  m.  Petit 
jeu  où  l'on  ne  fait  que 

GRIMELINER,  v.  n.  Jouer 
mesquinement.  Faire  quelque 
petit  gain. 

GRIMOIRE,  ■.  m.  liivre  dont 
on  dit  que  se  servent  les  magi- 
ciens  pour  évoquer  les  démons. 
Fig.  et  fam.  Discours  obscur , 
écriture  illisible. 

GRIMPANT,  ANTE ,  ad] .  QtiÎ 
grimpe.  Plante  grimpante ,  qui 
pour  s^élever  s'attache  aux  corps 
voisins. 

GRIMPER,  V.  n.  Gravir  à 
l'aide  des  pieds  et  des  mains. 

GRIMPEREAU,  S.  m.  Petit 
oiseau  qui  grimpe  le  long  des 
arbres. 
GRINCEMENT  ,  s.  m.  Act.  de 
GRINCER,  V.  a.  et  n.  —  Itft 
dentt  ou  des  dents  ,  les  serrer  de 
douleur  ou  de  colère. 

GRINGOLÉ,  ÉE,  adj.  Blas. 
Pièce  terminée  en  tète  de  ser- 
pent. 

GRINGOTTER ,  T.  n.  Fre- 
dontier,  en  parlant  des  petits  oi* 
seaux.  Pop.  Fredonner  mai ,  en 
parlant  des  hommes. 

GRINGUBNAUDEjs.  f.  Pop. 
Petite  ordure  qui  s'attache  aux 
émonctoire^. 

GRIOTTE,  s.  f.  Sorte  de  ce- 
rise douce  «t  noirâtre  ,  k  courte 
queue.  Marbro  tacheté  de  rouge 
et  de  blanc. 

GRIOTTIER,s.  m.  Sorte  do 
cerisier. 

GRIPPEES.  f.Go&t  capricieux, 
fantaisie.    JPam.  Prendre   quel- 

Îu'un  en  grippe j  en  déplaisance, 
latarrlie  épidémique. 
GRIPPER ,  V.  a.  Attraper  sub- 
tilement. P^p»  On  Va  grippé^ 
pour,  saisi,  v  .  pron.  Se  prévenir 
contre.  Se  froncer,  en  parlant 
d'uM«  étoffe. 

GRIPPE-SOU,  s.  m.  Fam. 
Receveur  de  petites  rentes  | 
moyennant  une  légère  remise. 
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ORIS,  ISB,  adj.  Qni  eit  de 
coiilMur  mèléu  plut  on  moini 
de  bl.itic  et  de  noir.  Temps  gris. 
Faire  f^rise  mine  f  ou  matiyaii 
accueil.  Cet  homme  ettgrit,  pria 
da  Tin.  S.  m.  Le  gris  est  ma 
couleur. 

GRISAILLE,  f.  r.  Peinture 
faite  avec  du  blanc  et  du  noir. 
IVIélange  do  cheveux  biuna  et 
blancs ,  dont  on  iait  des  per- 
ruque*. 

GRISAILLER,  T.a.  Barbouil- 
ler de  gris.  V.  n.  Sa  tête  f  ses 
cheveux  grit  n  illent, 

GRISÂTRE,  adj.    Qui  tire 
lur  le  gris. 

GRISER, T.  a.  Faire  boire  quel- 
qu^in  jusqu'à  le  rendre  demi- 
Ivre,  On  dit  aussi  i  Sfi  griser, 

GRISET,  a.  m.  Chardonneret 
qui  n'a  pas  encore  pris  son  joli 
plumage. 

GRISBTTB  ,  s.  f.  Etoffe  grise 
de  peu  dé  valf  ur.  Fille'ou  jeune 
femme  de  condition  médiocre 
ou  môme  de  caractère  facile. 

GRISOLLER  ,  v.  n.  Se  dit  du 
chant  de  Paloueltet 

GRISOlf  ,  ONNE,  I.  et  adj. 
Qui  prend  un  poil  nu  de»  che\  eux 
gris.  S.  m.  Laquait  de  confiance 
qui  change  sa  livrée  (ontrt*  un 
habit  gris,  pour  faire  de>'  corn- 
missions  secn^tes.  Fop.  Ano. 

GRISONNER,  V.  n.  Devenir 
grison. 

GRIVE,    s.  f.  Oiseau  de  la 
giosseur  d^un  merle  ,  et  dont  le 
lumage  est  brun,  marqueté  de 
lanc. 

GRIVELÉ,  £E  ,ad).  Tacheté 
de  gris  et  de  blanc. 

GRIVELEE  ou  GRIVÈLE- 
RIE ,  s.  f.  Action  de 

GRIVELER  ,  V.  a.  et  n.  Faire 
de  petits  profita  illicites  dans  une 
charge. 

GRIVELEUR  ,  s.  m.  Qui  fait 
desgrivelées. 

GRIVOISES,  m.  Soldat  éveillé 
«t  alerte.  Adj*  Ton  grivois,  Chan 
son  grivoise» 
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GRIVOISE  ,  a.  f.  VÎTaBdSèro. 

Femme  libre  et  hardie. 

GROGNARD  ou  GROG  VSITR, 
EUSE  ,  s.  Fam*  (^fix  grogno  aana 
cesse. 

GROGNEMENTi  snb.  m.  Cri 
des  pourceaux. 

GROGNER  ,  T.  n.  Sa  dit  au 
vrop.  du  cri  du  pourceau.  Fam. 
Murmurer.  Témoigner  aon  mé- 
contentement par  uu  biuit  aourd. 

GROIN  ,  s.  m.  Muaeau  du  co« 
chon. 

GROLLE.    r.  FREUX. 

GROMMELER,  T.  n.  Fam. 
Murmurereutresea  dents. 

GRONDEMENT,  S.  m.  Bruit 
sourd.  Le  grondement  du  ton- 
nerre, 

GRONDER ,  V.  n.  Murmurer, 
se  plaindre  sourdement.  Au  fis. 
/«*  tonnerre,  l'orage  gron€&» 
V.  a.  Goui  mander  de  paroles. 

GRONDERIE,  s.  t.  Criaille- 
rie.  Képriniande  qu'on  fait  an 
colère. 


GRONDEUR, EUSE 


et 


adj.  Qui  gronde. 

GROS,OSSE,adi.  Quiabeau- 
coup  de  circonlérenre  ou  de  to> 
lunie.  Grosse  femme  y  celle  qui  a 
d''  l'embonpoint.  Femme  grosse, 
celle  qui  est  enceinte.  Considé- 
rable I  nombreux.  £pais ,  par 
opposition  à  délié  ,  délicat.  Loc. 
fam.  :  La  mer  est  grosse^  agitée. 
Faire  le  gros  dos  ,  Tliommc  im- 
portant. Etre  gros  de  /aire  une 
chose  y  en  avoir  une  grande  envie. 
Avoir  les  yeux  gros ,  bouffis.  La 
gros  de  rarf)re  ,  de  V armée.  Un 

froi  de  cavalerie.Un  huitième  dm 
once.  Adv.  Beaucoup.  Gagner 
gros.  En  gros  ;  se  dit  par  oppo- 
sition à  en  détail, 

GROS-BEC,  s.  m.  Sorte  da 
moineau  qui  a  le  bec  fort  gros. 

GROSEILLE^  s.  f.  Petit  fruit 
un  peu  acide  qui  vient  par 
grappes. 

GR  OSEILLIER ,  s.  m.  Arbria- 
aeau  qui  le  porte. 

GROSSE ,  a.  f.  Doue  douzai* 
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ncs  de  certaioet  xnarcliandiaeB , 
Expéilhion  d*un  acte  en  forme 
exécutoire. 

GR088ERIB,  •.  f.  Gros  ou- 
Tragos  de  taillandiers.  Com- 
merce en  {rroi. 

OROSSÎESSE  ,  s.  f.  Etatd^une 
femme  enceinte. 

GROSSEUR,  t.  f.  Circonfé. 
rence ,  Tolurae  de  ce  q^ui  «it  gros. 
Tumeur. 

GROSSIER  ,  1ÈRE  ,  adject. 
Epais,  qui  n'ext pas  délié.  Mal 
traTaillé.  Peu  ciTilisé.  Marchand 
grottiery  qui  vend  en  gros.  Faute, 
erreur  grosxière  ,  qui  tuppote 
beaucoup  d'ignorance  ou  de  sot- 
tise. 

GROSSIEREMENT,  adverb. 
Sans  soins  ,  en  gros.  Sommaire- 
ment. 

GROSSIÈRETÉ,  s.  f.  Carac- 
tère de  ce  qui  est  mal  travaillé. 
Manque  de  délicatense,  de  ciri- 
lité.  Parole  malhonnête. 

GROSSIR,  T. a.  Rendre  gros. 
Fig.  Exagérer.  V.  n.  et  pi  on.  De- 
Tenir  gros. 

OROSSOYER  ,  T.  a.  Faire  la 
grosse  d'un  acte. 

GROTESQUE,  ad).  Bizarre. 
Se  dit  surtout  des  figures  imagi- 
nées par  un  peintre  ,  et  où  la  na- 
ture est  outrée  et  contrefaite.  S. 
plur.  Faire  des  grotesques,  Fein~ 
tre  en  grotesques, 

GROTESqUEMENT  ,  adr. 
De  faron  ridicule  et  risible. 

GROTTE  ,  s.  f.  Carernenatu- 
rrlle,  ou  faite  do  main  d'bomme. 

GROUILLANT,  ANTE  ,  ad). 
Pop.  Qui  grouille  ,  qui  remue. 

GROUILLEMENT,  sub.  m. 
Mouvement  et  bruit  de  ce  qui 
grouille. 

GROUILLER  ,  T.  n.  Pop.  Re- 
muer. Exprime  le  bruit  que  les 
flatuoaités  causent  dans  lea  in- 
testins. Fourmiller. 

GROUPE,  s.  m.  Peint,  otsculp. 
Assemblage  d'objets  rapprochés 
que  l*0il  embrasse  à  la  fois. 

GROUPER,  T.   a.   Mettre  en 
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groupe.  —  des  colonnes  ,  des  fi- 
gures, y.  n.  Former  un  groupe. 

GRUAU  ,  s.  m.  Avoine  mou« 
dée  et  moulue  grossièrement. 
Bouillie  faite  arec  cette  avoine. 

GRUE  ,  s.  f.  Gros  oiseau  de 
passage.  Fam.  lïiais,  aisé  à  du- 
per. Machine  à  élerer  de  grosnes 
pierres.  Loc.  fam.  :  Faire  le  pied 
de  grue,  attendre  long-temps  sur 
ses  pieds. 

GRUE  RIE  ,  s.  f.  Tribunal  qui 
connoit  des  dommages  faits  dans 
les  forêts. 

GRUGER,  T.  a.  Briser  avec 
les  dents  quelque  cliose  de  dur 
ou  desec.Fam.  Maxger.^  jiiitf/- 
^li'un,  manger  son  bien. 

GRUME  ,  s.  f.  Bois  coupé  qui 
a  encore  sou  écorce. 

GRUMEAU,  s,  m.  Petite  por- 
tion de  lait  ou  de  sang  caillé. 

GRUMELER  ,  T.  pron.  Deve- 
nir en  grumeau. 

GRUMELEUX,  EUSE  ,  sdi. 
Qui  a  de  petites  inégalités  dures 
au  dedans  ou  au  deliors.  Poires 
grumeleusfs. 

GRUYER  ,  s.  m.'Qni  iuge  en 
première  instance  dex  délits  com- 
mis dans  les  bois.  Ad\.m.Sjeigneur 
f^ruyer,  qui  a  un  certain  droit  sur 
es  bois  de  ses  Tassauz. 

GRUYÈRE  ,  s.  m.  Nom  d*un 
fromago  de  Suisse. 

GUE  ,  s.  m.  Fjidroit  où  l'on 
passe  une  rivière  sans  nager. 

GUEABLE,  ad).  Qu'un  peut 
passer  à  gué. 

GUÈBRES  ,  s.  m.  pi.  Restes 
des  anciens  disci  pies  de  Zoroastre 
ou  adorateurs  du  feu. 

GUÈDE  ou  PASTEL  ,  s.  m. 
Plante  qui  sert  à  teindre  en  bleu 
foncé.  ^ 

GUÉDER  ,  T.  a.  Pop.  Soûler, 
faire  manger  avec  «x(és. 

GUÉER  ,  T.  a.  Baigner,  laver 
dans  l'eau.  —  un  cheçal,  du 
linge. 

GUELFES  ,  s.  m.  pi.  V,  GI- 
BELINS. 

GUENILLE  ,  ■•   f.  Haillon, 
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chiffon.  Au  pi.  Vieilles  hardef 
usé«>t. 

OUBiriLLOir ,  1.  xn.  Petite 
guenille.  Est  au«ai  un  t.  de  mé- 
prit et  pop.  d&ns  le  sena  de 

OUENIPB,  t.  f.  Femme  mal- 
propre. Femme  de  maaTaii«  TÎe. 

OUENON  ,  t.  f.  Femelle  du 
•iiige.  Femme  tràc-laide.  Femme 
de  niauvniiies  mnura. 

6UENUCUB,  •.  f.  Petite  gue- 
non. 

GUEPB.  a.  f.  Groiae  mouche 

Î[ui  reaaemble  à  Paheille  pour  la 
orme^  et  qui  en  diffère  en  ce 
qu^ollo^ne  fait  paa  de  mtel. 

GUEPIER  f  a.  m.  GAteaux  et 
alvéolée  que  ae  conttrutaent  loi 
guèpea.  Genre  d'oiaeaux  qui  vi- 
vent  aurtout  de  guôpea  et  d'à- 
beiilea. 

OUERDON  ,  a.  m.  Loyer,  aa- 
laire,  récompense.  V.  m.}  de  là 

OUERDONNERy  T.  a.  B.é- 
compenaer.  Y.  m. 

GUÈRE  ou  OUÈRES  y  adT. 
Paa  beaucoup.  Dana  le  aena  de 
presque  point,  il  demando  un 
que.  11^  n'y  a  guère  que  lui  qui, 

GUÉreT,  a.  m.  Terre  labou- 
rée et  non  enacmencée.  Au  plur. 
et  poét.  Teirea  euaemencées  ou 
non. 

GUÉRIDOITjt.  m.  Petite  table 
ronde  à  un  aeiil  pi«d. 

GUERIR  ,  r.  a.  Délirrer  de 
maladie.  Se  dit  fig.  dea  passiom 
et  dea  maux  de  Teaprit.  V.  n.  et 
pron.  Recouvrer  la  sunté. 

GUÉRISON* ,  s.  f.  Recouvre- 
ment de  la  «anté. 

GUÉRISSABLE,  adj.  Qu'on 
peut  guétir. 

GUÉRITE  ,  a.  f.  Petite  loge 
où  une  sentiui-llo  ae  met  à  cou- 
vert. Ftitil  donjon  an  haut  d'un 
bAtiment  pour  décourrir  de  loin. 

GUERLIN  ,  a.  m.  Mar.  Cdblo 
du  moyenne  proportion. 

GUERRE,  s.  f.  Différent  entre 
deiixétuts  qui  le  pouisuitpar  la 
voie  dea  armea.  Se  dit  ausai  de« 
bommea   «utr'eux  et  dea   bêtea. 
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Fig.  Faire  la  guerre  à  $es  pas- 
tiont.  Nom-de  guerre»  que  prend 
un  aoldat  en  a'enrôlant  ,oa  qnel- 

Îii^un  pour  ae  déguiser ,  etc. 
'aire  ta  guerre  à  quelqu'un  ^ 
prendre  à  t  Ache  de  le  contrarier. 

GUERRIER,  liRB,s.  et  ad). 
Qui  uppartient  à  La  guerre  ,  qui 
a'y  pltilt. 

GUERROYER,  T.  n.  Fam. 
Faire  la  guerre. 

GUERROYE UR,  s.  m.  M.  a. 

GUET,  s.  m.  Fonction  d^un 
aoldat  mia  en  sentinelle  pour 
épier.  Ceux  qui  font  lu  guet.  IHot 
au  guet,  donné  à  Totâcier  du 
poste  pour  reconnottre  ceux  du 
même  parti.  Loc.  fam.  Rtre  au 
guet.  Avoir  l'œil,  Voreille  au 
guet ,  observer  ce  qui  se  passe. 

OUET-APEN8,  s.  m.  EmbA- 
cho  ou  dessein  ptémédité  d'assas- 
siner, d'outrager,  de  nuire. 

GUÈTRB  ,  a.  t.  Chaussure  qui 

frarantit  de  la  boue  la  ïambe  et 
e  dessus  liu  soulier. 

GUÈTRBR,  V.  a.  Mettre  dea 
^uètrea. 

G  UETTER ,  V.  a.  Bpier  pour 
surprendre. 

GUEULARD,  s.  m.  Fam.  Qui 
parle  beaucoup  et  fort  haut. 

GUEULB  ,  s.  f.  CVat  dans  la 
plupart  des  quadrupèdes  et  de* 
potcaons  ce  qu'on  appelle  bouche 
dans  l'homme.  En  parlant  de  lui , 
t.pop.etdemépiis.FaraualMie, 
ouverture  t  Gueule  d*un  four. 
Se  dit  aussi^des  plantes  labiées. 

GUEULES  ,  a.  f.  Grosse  bou- 
chée. Pop.  Parole  sala  ,  désbon- 
nête. 

GUSULER  ,  V.  n.  Pop.  Crier 
beaucoup.  £u  t.  de  chasse  ,  ae  dit 
du  lévriorqui  saiailbien  le  lièvre. 

GUEULES  ,  s.  m.  Blaa.  Cou- 
leur loui^e. 

GUEUSAILLB.  a.  f.  Fam. 
Canaille ,  multituue  de  gueux. 

GUEUSAILLER,  v.  n.  Fop. 
Faire  métier  de  gueuler. 

GUEUSAIfT,*  ANTB,  ad}. 
Qui  gueule  actuellement. 


GUI 

OTJEtrSE ,  8.  f.  Pièce  de  fer 
fAndn ,  qui  n'est  point  encore 
purifié.  Femme  de  mauvaise  vie. 

GUETJSER ,  T.  a.  et  n.  Men- 
dier. 

GITETJSERIEjS.  f. Indigence, 
misère.  Fam.  Chose  de  vil  prix. 

GUEUX,  EUSE,  iidi.  etsub. 
Héduit  à  mendier.  Pauvre.  Dé- 
nué d'ornemens.  Coquin ,  fripon. 

GUI  ,  t.  m.  Plante  parasite 
qui  vient  sur  certains  arbres. 

GUICHET,  s.  m.  Petite  porte 
pratiauée  dans  une  grande ,  sur- 
tout de  forteiease  Je  château, 
de  prison.  Petite  ouverture  à  la 

Sorte  d'un  cabaret  pour  distri- 
uerdu  vin.  Forte  d'armoire. 

GUICHETIER,  s.  m.  Valet 
de  geAlier,  qui  ouvre  et  ferme  les 
guichets. 

GUIDE,  s.  m.  Qui  précède 
pour  indiquer  le  chemin.  Au  iig. 
Qui  donne  de»  instructions.  £n 
ce  sens  il  est  aussi  s«  f.  :  La 
Guide  des  pécheurs,  titre  d'un 
livre  pieux. 

GUIDE  ,  s.  f.  Ijanîère  de  cuir 
attachée  à  la  bride  d'un  cheval 
attelé  à  uns  voiture.  On  s'en 
sert  plus  ordinairement  au  plur. 

GUIDE-ANE,  s.  m.  Livret 
qui  contient  Tordre  de  Toftice  des 
fêtes. 

GUIDER  ,  r.'a.  Conduire  dans 
un  chemin.  Au  iig.  Diriger. 

GUIDOy  ,  ».  m.  Petite  ensei- 

S se  d'une  compagnie  de  gen- 
armes.  Officier  qui  |orte  le 
guidon.  Mus. Petite  marque  pour 
indiquer  des  renvois. 

GUIGN ARD  ,  sub.  m.  Oiseau, 


GUI 
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GUIGNE 


tetit   pi 
,  s.  f. 


Petite  cerise 


espèce   de  petit   pluvier. 

GUI 
douce. 

GUIGNER  ,T.  a.  et  n.Reearder 
du  coin  de  Toeil.  Fam.  Former 
des  desseins  sur.  —  une  charge , 
une  héritière, 

GUIGNIER ,  s.  m.  Arbre  qui 
porte  les  guignes» 

GUIGNON,  suh.   m.   Fam. 
JklAlheur,  surtout  au  jeu. 


GUILDIVE  ,  s.  f.  ou  TAFIA, 
s.  m.  Eaii-de-vic  do  sucre. 

GUIIiEE,  s.  f.  Giboulée.  Pluie 
soudaine  et  de  peu  de  durée. 

GUILLAGB,  s.  m.  Fermenta- 
tion de  la  bière  récemment  en- 
tonnée. 

GUILLAUME  ,  s.  m.  Sorte  de 
rabot. 

GUILLEDOU, s.  m.  Pop.  Cou- 
rir le  guilledou  ,  aller  souvent, 
et  surtout  la  nuit,  dans  des  lieux 
suspects. 

GUILLEMETS,  s.  va.  plur. 
Doubles  virgules  au  commenoe- 
mentdes  ligues  pour  marquer  les 
citations. 

GUILLER  ,  T.  n.  Se  dit  de  la 
bière  qui  fermente  et  jette  sa 
levure. 

GUILLERET,  ETTE  ,  ad], 
Fam.  Gai ,  éveillé  ,lé:^or.  Hahit^ 
«ufrnge  guilleret ,  étriqné  ^  peu 
étoffé. 

GUILLERI,  8.  m.  Chant  du 
moineau. 

GUILLOCHER,v.  a.Fairedes 
GUILLOCHIS  ,  s.  m.  Orne- 
ment formé  par  dos  lignes  ,  des 
traits  de  différentes  tlortes  en- 
trclaiéfi  les  uns  dans  les  autres. 
GUILLOTINE  ,  s.  f.  Inslru- 
ment  de  supplice. 

GUILLOTINER  ,  V.  a.  Tran- 
cher la  tête  au  moyen  de  la  guil- 
lotine. 

GUIMAUYE ,  s.  f.  Espèce  de 
mauve. 

GUIMBARDE,  s.  f.  Long  cha- 
riot couvert.  Petit  iustruracnt 
d'acier  composé  do  deux  bran- 
ches recourbées  et  d'une  lan- 
guette au  milieu. 

GUIMPE  s.  f.  Morceau  de 
toile  dont  les  religieuses  se  coup 
vrent  le  cou  et  la  gorg». 

GUINDAGE  ,  s.  m.  Ma'r.  Ac- 
tion d'élever  des  fardeaux  pour 
les  pincer  sur  un  bâtiment. 

GUINDERjV. a.Levei  enbaut 
au  moyen  d'une  machine.  Fpe> 
Guindé ,  éc.  Esprit,  style  ,  air 
guindé,  contraint,  affecté. 
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GUIKEE  ,  c.  f.  Monnoie  d*or 
d'Angleterre. 

GTJINDRE  f  t.  m.  Machine 
servant  à  doubler  le*  soies  filées. 

GUINGOIS,  a.  m.  Travera| 
ce  qui  nVat  point  droit. 

GTJIKGTJKTTE  ,  •.  f.  Cabaret 
hora  de  la  ville .  où  le  peuple  ra 
boire  les  jours  ae  fàtcs*  Sorte  de 
voiture  pubUque  des  environs  de 
Paris. 

GlTIPITIiis.  t.  f.  Esjièce  de 
dentelle  de  fu  ou  de  soie,  où  il 
y  a  de  la  cartisane. 

GUIRLANDE,  s.  f.  Couronne, 
cliapeau  |  festons  d<>  fluuri. 

GUISE, s.  f.  Fa^on, manière. 
£n  guise  de  ,  au  lieu  de  j  en 
façon  de. 

GUITARE  ,  s.  f.  Instrument 
de  musique  à  cinq  rangs  do 
cordes. 

G  U  M  ÈNE ,  s.  f.  Slaa.  Le  câble 
d^une  ancre. 

GU8TATIF.  IVE  ,  adj.  Anat. 
•Se  dit  du  nerf  qui  sert  à  Porgane 
du  goût. 

GUSTATION  ,  I.  f.  Sensation 
du  goiU  ,  perception  des  saveurs. 

GUTTURAL  ,  ALE  ,  atlj.  Qui 
appai tient  au  gosier:  L^artère 
gutturale.  Lettres  eutturûles , 
qui    se  prononcent  au  gosier. 

GYMNASE,  s.  m.  Lieu  des- 
tiné  cliez  les  Grecs  aux  exercices 
du  corps. 


GYR 

OTMNASIARQUB ,  sub.  m» 
Cli«-f  du  gymnase. 

GYMNASTE,  s.  m,  OfRcier 
particulier  du  gymnase,  chargé 
de  ^éducation  des  athlètes. 

GYMNASTIQUE  ,  s.  f.  L'art 
d^ezercer  le  corps.  Ad).  Qui  ap* 
partient  aux  exercicis  du  corps. 

GYMNIQUE  ,  s.  f.  Science 
des  exercices  propres  aux  ath- 
lètes. Jeux  gymniques  ,  où.  lu 
athlètes  combattoient  nus. 

GYMNOPEDIE,  s.  f.  Danse 
religieuse  des  Spartiates  ^  les 
dan&t'urs  y  étoient  nus. 

GYMNOSOPHISTES,  s.  m.  pi. 
Anciens  philosophes  indiens  qvi 
dédaîgnoicnt  les  vètemens. 

GYNECEE ,  s.  m.  Apparte 
ment  dos  femmes  ches  les  Grecs. 

GYNECOCRATIE  ,  s.  f.  Btat 
oùlesfcmmi-speuventgou\erner. 

GYNÉCOCRATIQUE  ,  adjec. 
Qui  a  rapport  à  la  gynérorratie. 

GYPSE,  s.  m.  Plâtre.  Gypses 
ou  Pierres  gypteuset  ,  cellea  que 
le  feu  change  en  plâtre. 

GYPSEUX,  EUSE,  ad}.  Qui 
est  de  Ifl  nature  du  gypse. 

GYROMANTIE',  8.  f.  Sorte 
de  divination  qui  se  pratique  en 
marchant  en  rond. 

GYROVAGUE  ,  s.  m.  Sorto  de 
moine  qui  sans  être  attachi^  à 
aucune  maison  erroit  de  monas- 
tère en  monastère. 


H. 


HAB 


U.  ,  S.  m.  Sixième  consonne  de 

où   cette 
spire   sont  ici  désignés 


l'alphabet.  Les    mots   où   cette 
lettre  s'aspire   sont  ici 
par  un  guillemet  (») 


»  HA  ,  interjection  de  surprise. 

HABEA8-CORPU8.  (lat.)Loi 
d'Angleterie  qui  rend  la  liberté 
à  un  piiftounit-r  accusé  de  cer- 
tains délits  en  donnant  caution. 

HABILE,  ad] .  Capable,  adroit, 


HAB 

savant.  Pal.  Habile  à  succtkfer, 

3u'aiicun  empêchement  n'exclut 
'une  suc  cession  ■ 
HABILEMENT,  adv.  Arec 
HABILITE  ,  s.  f.  Qualité  de 
cehii  qui  «st  habile,  inteiliscnt. 
HABILISSIME,  adject.  Pam. 
Tiès-hflb.le. 

HABILITÉ  ,  S.  f.  Pal.  Capa* 
ciié  de  succéder. 


HAB 

HABILITER  ,  T.  a.  Pal.  Ren- 
dre capable  de  succéileri  eolever 
les  empêcHem'DS. 

HABILLAGE,  ••  n.PrépsIra- 
tion  (lu  gibier,  desTolailleSi  pour 
les  mettre  en  brot  lie. 

HABILLEMENT,  I.  m.  Vdte- 
ment.  —  de  tête  ,  canqne. 

HABILLER,  v.  a.VÀtir, Mettre 
un  habit.  Faire  faire  ou  donner 
lin  habit  à  quelqu'un.  V.  n.  Cet 
habit  y  ce  tailleur  habille  bien. 
—  une  carpe  ,  un  likvre  ,  les  pré- 
parer pour  la  cuisine.  Y.  pron.  So 
Tetir. 

HABIT,  1.  m.  Ce  qui  est  fait 
ponr  couvrir  le  corps.  Prendre 
V habit  d'un  Ordre ,  t'y  (aire  re- 
ligieux. 

HABITABLE,  ad).  Qui  peut 
être  habité. 

HABITACLE,  i.  m.  En  lan- 
gage d'Ecriture  sainte  et  en  style 
«outenu  ,  ii»bitatioa  ,  demeure. 
Mar.  Armoire  où  s'enfermout  la 
boussole  ,  IMiorloue  ,  etc. 

HABITANT,  ÀNTE  ,  sub.  et 
ad).  Qui  rcsidn  en  quelque  lieu. 
HABITATlON,8.  f.  Demeure. 
Propr:été  dan*  une    colonie. 

HABITER ,  V.  a.  et  n.  Faire 
•a  demeure  en  quelque  endroit. 
HABITUDE  ,  s.  t.  Coutume, 
disposition  acquise  par  des  actes 
réitérés.  Copnnig«ance  ,  fréquen- 
tation habituelle.  Air, démarche. 
Méd.  Cnmplesioa,  tempérament. 
HABITUÉ,  s.  m.  EccU-sias- 
tiqueemplové  aux  fonctions  d'une 
paroinMe.  Celui  qui  habituelle- 
ment va  dans  uu  spectacle  ,  un 
caré  ,  etc. 

HABITUEL,   ELLE,  adject. 
Tourné  en  habiiude. 

HABITUELLEMENT  ,  adver. 
Par  habitude. 

HABlTUER,v.  a.etpro.Accou- 

tumer,  faire  prendre  l'habitude. 

«HÂBLBR  ,  V.  n.  Mentir  avec 

eza<'ération  et  vanterie. 


HAI 


EUSE 


Qui 


»'hablerie  ,  s.  r. 


plein  d'ostentation 
songes* 


et 


Di'c^urs 
de  mdu« 


»  HABLEUR 

bible. 

»  HACHE,  s.  f.  Instrument  de 
fer  tranchant  qui  sert  à  fendre 
le  bots  ,  etc.  —  d'armes  ,  dont  o  n 
se  servoil  à  la  guerre  .  et  dont  on 
,se  sert  encore  dans  les  combats 
^demer.  Les  arpenteurs  appelle  nt 
Hache  l<t  sail'ie  ou  rengagement 
d'un  héritage  dans  un  autre. 

V.  a.   Couper  en 
Grav.et  dessin. 


»  HACHER 


petits  morceaux. 
Faire  des  traits 


qui 


se  croisent. 
s.  m.  Petite 


sub.  f.   Petite 


»  HACHEREAU 
cognée. 

«HACHETTE, 
haL-he. 

»  HACHIS  ,  s.  m.  Viande  ou 
poisson  ,  etc. ,  haché- 

»  HACHOIR  ,  s.  m.  Table  pour 

hacher  les   TÎa'idei.  Espèce  de 

grand  couteau  a  deux  manches. 

«HACHURES  ,  s.  f.  pi.  Grav. 

Traits  qui  ko  croisent. 

M  HAGARD  4  ARUK  ,  adject. 
Rude  ,  farouche. 

HAGIOGRAPHE  ,  ad).  Se  dit 
des  livres  de  la  Bible  autres  que 
ceux  de  MoTse  et  des  Prophètes. 
S.  m.  Autour  qui  a  écrit  sur  les 
iSaints. 

HAGIOLOGIÇJUE  ,  adj.  Qui 
concerne  les  Saints ,  les  choses 
■aiutes. 

»HAHA.  S.  m.  OiiTerture  au 
mur  d'un  jardiu  ,  arec  un  fossé 
en  dehors^. 

mHAHÉ.  Cri  de  cha<SP  pour 
arrêter  les  rhien>i  quis'emporteUt 
ou  prennent  le  1  hango. 

»  HAIE  ,  s.  f.  Clôture  d'épines, 
de  brAni.hag<'s   ont  elacés  ,  etc. 
»  HAÏE.  Cri  de  charretiers  pour 
excit'-r  l'urs  cheTaux. 

»  H  AI  LLON ,  s.  m.  Vieux  lam- 
beau de  toile  ou  d'é:o('fe. 

«HAINE, s.  f.  luiuiiiié.  Arer- 
sion  ,  répugnance. 

«HAINEUX,  EUSE,  adject. 
Port»'-  h  l-i  haine. 

»  H  AIR  ,  V.  a.  Haïssant,  (  Je 
hait  f  tu  hait ,  il  hait  y  ces  trois 
personnes  et  L'impér.  liait  sont 
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d'une  lyUabe.  )  Vouloir  mal  & 
quulqii^uiu  Avoir  de  Paversion  f 
de  l<i  répugnance.  Ppe.  Hnt  ^  ïe. 

»HA1R£  ,  B.  t*.  Petite  chemise 
deuriiioii  tVepoildti  chèvre, qu'on 
met  tur  la  peau  par  moriiiica- 
tio  I. 

»  HAÏSSABLE,  ad).   Qui  im- 

ftire  la  Itaiiie,   qni  mérita  d'être 
lai.  ^'applique  aux  pertoauds  et 
aux  cho-<ei. 

»  H  AL.  AGE  ,  ••  m.  Action  du 
faiie  niat'clitr  un  bateau,  à  t'aidi! 
de  corda^et  tirés  par  des  iiommes 
ou  de»  ch^-vaux. 

»  H  A  LBRAN  ,  a.  m.  Jeune  ck* 
nard  saitv.igu. 

nHATiBRENE, ÉE,  adj.Fauc. 

gui  a  qu(.'lquot>  pLinies  rompues, 
ouille ,  (iégueuillé. 

nHÀLE,  8.  la  Impression  d'un 
air  chdud  et  .sec  sur  le  tuiul  et 
sur  les  \\  >i  bel,  quMl  flétrit. 

HAL.EINE,  s.  f.  Air  attiré 
et  repouHSe  par  les  poumons.  Fa- 
culté lie  lespiier.  Liégcr  souftie 
de  veut.  Fig.  Tout  d'une  ha- 
Itiine,  sans  intermissioii.  Dis- 
cours à  perte  d'haleine  f\mpoTUin 
par  sa  longueur.  Tenir  fa  ha- 
leiney  dans  l'incertitude  ou  dans 
un  -xercice  coutiuuoi. 

.HALENÉE,  s.  f.  Kespiration 
accompaguéc  d'une  udeur  desa- 
gréable. 

mHAI'ENER,  T.  a.  Se  dit  des 
cbiens  de  chasse  qui  sentent  la 
bâte.  i*up.  —  quelqu'un^  sentir 
son  baleine  }  et  iig.  Découvrir 
son  foible. 

»UÂLKR,v. n.  etprnn.Noir» 
cir  ,  être  noirci  parle  liAle. 

»  HALER,  ▼.  a.  Tirer  un  ba- 
teau avec  une  lordt).  Exciter  j 
en  ce  sons  ,  ne  se  dit  que  des 
chiens  qu'on  anime  .i  s.-  jeter  sur 
un  autre  ou  sut  une  personne. 
M.iir.  — /#;   Vfnt  f  iingler  le  plus 

Srès  quMl  est  possible  Vers  l'cn- 
roil  d'où  Tient  le  veut.        ^ 
»  HALETANT,    ANTE,    adj. 
Qui  lialt\:e. 

mKA.LETI;R,  V.   n.    Souffler 


HAM 

comme  quand  on  est  hors  d*ka- 

luiue. 
uHALEUR  ,  s.  m.  Celui  ^ni 

haie  un  bateau. 

»  HALLAGE  ,  «.m.  Droit  éta- 
bli sur  les  halles. 

HALLALI.  Cri  de  chasse  qui 
annonce  que  le  cerf  est  sur  •«• 
fins. 

»  HALLE  ,  s.  f.  Place  publi- 
que destinée  à  tenir  le  marché 
ou  la  foire. 

»  HALLEBARDE,  s.  ù  Piqae 
garnie  par  le  haut  d'un  fer  large 
et  pointu ,  traversé  d'uu  autre  c& 
l'orme  de  croissant. 

»  HALLEBARDIER  ,  rab.  ik. 
Garde  à  pied  qui  porte  La 
barde. 

»HALLEBREDA,  a.  t.  _ 
et  do  mépris.  Homme  graad  et 
mal  fait.  Grande  {eukwam  Hud 
bâtie. 

»  HA-LLIER  ,  I.  m.  Biiicsoa 
fort  épais.  Gardien  de  la,  hsLllo. 
Marchand  qui  y  étale. 

HALO  ,  s.  m.  Astron.  Cercle 
lumineux  qu'on  voit  quelquefois 
autour  des  astrus. 

»HALOIR  ,  s.  m.  LieuoùpoB 
sèche  le  chanvre. 

»  HALOT,  s.  m.  Trou  dans  umè» 
garenne  où  se  retirent  les  lapins. 

mHALOTECHNIB  ou  HA- 
LURGIE  ,  s.  f.  Partie  de  Iskclû- 
mie  qui  a  pour  objet  les  sels. 

»  HALTE,  s.  f.  Pauseque  font 
les  chasseurs  dans  leurs  coursée, 
et  les  gens  de  guerre  dans  leur 
marclie.  Cri  pour  qu'on  s''arréto. 
Hepas  fait  pendant  la  halle. 

»  HAMAC,  s.  m.  Ma r.  Filet 
suspendu  à  deux  points  fixes. 
dans  lequel  ou  met  un  lit. 

H  AMADE  ou  HAMÉfDE,  s.  C 
filns.  Fasce  formée  de  trois  pièces 
alésôi's  qui  imitent  des  barrièrea 
de  manège  ,  de  clôture  ,  etc. 

HAftlADRYADE,  s.  f.  JJi^î- 
uité  des  bois  ,  dont  l'existence 
siiivoit  celle  de  l'aibre  qui  lui 
ctoit  aflecté. 

M  HAMikAlT,  S.  m.  Assemblage 


HAP 

de  maigons  trop  peu  nomlireuses 
pour  former  un  village. 

HAMEÇON  ,  s.  m.  Petit  cro- 
chet de  fer  qu^on  met  au  bout 
d^uneligae  avt'c  de  Tappât,  pour 

5 rendre  du  poisson.  Fam.  Ou  dit 
^un  homme  facile  à   tromper, 
qu'il  mord  aisément  A  V hameçon. 
»  HAMPE  ,  s.  f.  Boia  d^me  hal- 
lebarde ,  d'un  épieu ,   d'un  piu- 
ceaiu 

»  HAIT  f  »,  m.  Sorte  de  carayan- 
•erail. 

»  H  ANAP,  s.  m.  Grande  tasse. 
V.  m. 

«  HAWCHE ,  s.  f.  Partie  du 
corps  humain  oà  s'emboîte  le 
Baut  de  la  cuisse. 

«HANGAR,  s.  m.  Remise 
pour  des  chariots  ou  des  char- 
rettes. 

»  H  A  WWETOTr ,  s.  w.  Sorte  de 
scarabée  .^li  parolt  an  priutemps. 
Fis»,  et  fam.  Jeune  étourdi.  Sorte 
de  franges  à  petites  Houppes.  (Le 
Anes*y'aspirepas.)A>ucii  d'han- 
neton. 

wHAWSCRlT,  s.  m.  Langue 
•arante  des  Indiens. 

»>  HANSE  ou  HANSE-TETT- 
TONIQUE  ,  s.  f.  Association  dL's 
villes  hanséatiqnes. 

HANSÉATIQUE,  ad*].  Se  dit 
de  certaines  villes  d'Allemagne 
unies  ensemble  pour  le  com- 
merc<*.         ^ 

»HAN8IERE  ,  ■.  f.  Mar.  Cor- 
da^e  qu'on  jette  aux  navires  qui 
▼culent  venir  à  bord  d'un  autre. 
lies  trots  cordes  qui  composent 
un  cAblf  d'ancre. 

•  HANTER,  V.  a.  et  n.  Fré- 
quenter, hanter  les  savans  ,  et 
lianter  en  bon  lieu.' 

«HANTISE,*,  f.  Fam.  et  en 
manvaise  part.  Fréquentation. 

«HAPPE,  s.  f.  Demi-cercle  de 
ferdovtton  ^arnUun essieu.  Sorte 
de  crampon  qui  lie  ens^-mble 
denx  poutres,  d.Mix  p  erres,  etc. 
«HAPPEtOURHE,  s.f  Pierre 
fausse  qui  a  Téclat  d'une  pierre 
pricieuse*  Au  iig.  Personne  ou 
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chose  qui  a  plus  d*éclat     que  de 
valeur. 

»  HAPPER,  v.   a.   Se   dit  du. 
chieu  qui  saisit  arec  la  gueule 
ce  qu'où  lui  jette.  Fig.  et  fam. 
Saisir  quelqu'un  à  l'impnwiste. 

»  HAQUEWÉE,  8.  f.  Felitche- 
Tal  qui  va  l'amble.  Pop.  Grande 
femme  mal  faite. 

i>HAQUET,  s.  m.  Charrette 
basse  à  voiturer  du  vin  j  des  bal- 
lots, etc. 

»  HAQUETIER  ,  s.  m.  Con- 
ducteur de  haquets. 

»  HARANGUE  ,  s.  f.  Discours 
fait  à  une  assemblée,  à  un  prin* 
ce,  etc.  Fam.  Discours  ennuyeux. 

»  HAR  ANOUER,  T.a.et  n.Pro-^ 
noncerune  harangue.  Fam. Par-' 
1er  beaucoup  et  avec  emphase. 

»  HARANGUEUR  ,  s.  m.  Qui 
harangue.  Fig.  Grand  parleur. 

D  HARAS ,  s.  m.  Lieu  destiné  h 

Îropager  la  race   des    chevaux, 
'erroquet  de  la  grosse  espèce. 
»  HARASSER  ,  T.  a.  Fatiguer 
à  l'excès. 

»  HARCELER  ,  V.  a.  Agacer, 
provoquer  jusqu'à  l'importunité. 
»  HARDE  ,    s.    f.  Troupe   de 
hètes  fauves.  Lien  qui  attache 
les  chiens  quatre  à  quatre  ou  six 
à  six  ;  en  ce  sens  le  v.  est 
»  HARDER ,  V.  a. 
»  HARDES,s.  f.  plur.  Tout  ce 
qui  est  d'un  usage  ordinaire  pour 
l'habillemeut. 

»  HARDI,  lE,  adj.  Coura- 
geux ,  entreprenant,  assuré.  Sa 
dit  aussi  des  choses .  Proposition 
hardie,  difficile  à  soutenir.  P«/i- 
sée  hardie, qui  étonne»  Bn  archit. 
Grand,  au-dessus  des  règles. 

»  HARDIESSE  ,  s.  f.  Qualit4 
de  ce  qui  esthardi.Licence.  Inso- 
lence ,  témérité  ,  impudence. 

«HARDIMENT,  adv.  Avec 
hardiesse. 

»  HARENOi  t.  m.  Poisson  de 
mer. 

»  HARENOAISON  ,  sub.  f. 
Pèche  du  hareng.  Temps  où  elle 
a  lieu. 
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»HARBNGÈRB,    t.   f.   Mar- 

cliaadf!  Ja  poisions.Fam-Femme 
qui  •«  plaît  à  querulier  et  à  inju- 
rier. 

»  HARGNEUX,  EUSE  ,,  ad). 
Qui  eat  d^huiiioiir  chagiina  et 
querelleuse.  Se  dit  des  Tioiunies 
et  des  animaux* 

»  HARICOT,  s.  m.  Fiante  & 
fleur  léguniineiiae.  Lia  lève 
qu'elle  produit*  Ragoût  de  niou- 
ton  et  de  navets. 

»  HARIDELLE,  g.  f.  Méchant 
cheval  maigre. 

HARMALE  ,  •*  f.  Bot.  Espèce 
de  rue  sauvage  très-odorante. 

HARMONICA,    I.   m.   Mus. 
Instrument,  où  des  verres  tou- 
*chét  et  disposés  d^une  certaine 
manière  rendent  dei   sons  très- 
doux,  et  mâme  mélancoliques. 

HARMONIE ,  s.  f.  Accord  de 
divers  sous.  Se  dit  aussi  d'une 
voix  seule ,  d'un  seul  instrument 
qui  rendent  des  sons  agréables. 
Àhét.  Mesure  et  cadence.  Fig. 
A  ccord  de  personnes  ou  de  choses 
qui  concourent  à  une  même  fin. 

HARMONIEUSEMENT,  adv. 
Avec  harmonie* 

HARMONIEUX,  EUSE,  adj* 
Qui  a  de  l'accord.  Se  dit  aussi 
des  auteurs* 

HARMONIQUE,  adj.  De  qui 
l'harmonie  résulte.  Mt  daxu  le 
m.  s. 

HARMONIQUEMBNT ,  adv. 
Suivant  les  lois  de  l'harmonie* 

HARMONISTE,  s.  m.  Qui 
possède  l'harmonie. 

HARMONOMETRE ,  sub.  m. 
Mus.  Instrument  propre  à  me- 
surer les  rapports  harmoniques. 

»  HARNACHER ,  v,  a.  Mettre 
le  harnois  à  un  cheval. 

»  HARNOIS  y  s.  m.  (On  pron. 
haruks.  )  Armure  complète  d'un 
homme  d'armes.  Y.  m.  D'où 
BOUS  sont  restés  i  Endosser  le 
hamoit.  Blanchir  sout  le  har- 
nois ,  etc.  Tout  l'équipage  d'an 
cheval  de  selle,  de  charrette,  etc. 
»  HAR.O.  Terme  dont  ou  se 
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servoit  en  Normandie  poar  faire 
arrêt  sur  quelqu'un  on  sur 
quelque  chose. 

M  HARPAILLER  ,  V.  pron.  et 
pop.  Se  quereller. 

M  HARPE,  s.f.  Mus.  Instru- 
ment à  cordes  inégales ,  et  qu'on 
touche  des  deux  ntains.  Jouer, 
pincer  de  la  Aâr/7«.Ma(;on.  Pierre 
d'attente  qui  sort  du  mur.  Pierres 
larges  dans  les  chaînes  des  murs. 

M  HARPE ,  ÉE  ,  adj.  t.  de  chas. 
Se  dit  d'un  lévrier  qui  a  l'esto- 
mac fort  avancé  et  fort  bas  ,  et 
le  ventre  fort  haut  et  fort  élevé. 

»  HARPEAUf  sub.  m.  Mar. 
Sorte  de  grappin  qui  sert  à.  l'a- 
bordage. 

»HARPER,  V.  a.  et  pron. 
Preudre  et  serrer  fortement  avec 
les  mains.  V.  n.  Hausser  beau- 
coup la  jambe ,  en  parlant  des 
chevaux. 

»  HARPIE ,  s.  f.  Monstre  ailé 
et  fabuleux ,  très-vorace  ,  à  vi- 
sage de  femme  et  aux  ongles 
crochus.  Fam*  Femme  criarde, 
acari&tre,  ou  qui  aime  à  prendre. 

u  HARPIN ,  s.  m.  Croc  de  ba- 
telier. 

»  HARPON,  s.  m.  Dard  ^ui  a 
deux  crocs  recourbés ,  et  qui  sert 
à  la  pèche  des  baleines,  etc. 

»  HARPONNER,  V.  a.  Darder, 
accrocher  avec  le  harpon. 

»  HARPON NEUR  ,  subs.  m. 
Celui  des  pécheurs  qui  lance  le 
harpon. 

»  H  ART,  s.  f.  Lien  d'osier  dont 
on  lie  les  fagots.  Pal.  et  fam. 
Corde  avec  laquelle  on  étrangle 
les  pendus,  ji  peine  de  la  kartm 
La  hart  au  cou, 

«HASARD,  s*  m.  Fortune  ^ 
sort,  cas  fortuit.  Risque,  péril. 
Parler  au  hasard,  sdns  réflexioxi« 
A  tout  hasard,  à  tout  événe- 
ment. 

»  HASARDER,  v.  a*  et  pron. 
Exposer  au  hasard.  Mettre  en 
avant  quelque  chose  pour  con- 
noitre  Je  goût  du  public.  Fpe* 
Hasardé  f   ée,    Fig.    Ferdnje  ^ 
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gt^t  hatardi,  gardé  trop  long- 
temps. 

»  HASARDEUSEMEIÎT,  aJr. 
Avec  péril. 

M  HASARDEUX,  E USE,  adj. 
Hanli,  parlant  des  personnes; 
ot  périlleux ,  parlant  des  choses. 

»  HASE,  s.  f.  Femelle  du  lièvre 
et  du  lapin. 

HAST,  s.  m.  (  Le  s  et  le  t  sonn.) 
N'est  us.  que  dans  cette  loc.  : 
Arme  d'hast,  emmanchée  au 
bout  d'un  long  bâton. 

HASTAIRE,  lub.  m.  Soldat 
romain  q^i  portott  une  piqne. 

»HATE,  ■.  f.  Promptitude, 
diligence.  Avoir  hâte ,  grande 
hâte  de.  A  la  hâte,  avec  préci- 
pitation. 

«  HÂTELBTTE,  s.  f.  Brochette 
d'argent,  de  fer,  de  bois,  dont  les 
cuisiniers  se  servent  pour  pré- 
parer certains  mets. 

»  HATER,  ▼.  a.  et  proa.  Pres- 
ser, diU^enter. 

>>  HÂTEUR,  s.  m.  Officier  des 
cuisine.t  royales  chargé  de  sur- 
veiller la  cuisson  des  riandes  à 
la  broche. 

>•  HÂTIER ,  s.  m.  Grand  che- 
vet de  cuinine  à  chevilles  de  fer 
en  échelon,  ot  recourbées. 

»  HÂTIF ,  IVE ,  adj.  Précoce. 

•hAtivEAU,  s.  m.  Sorte  de 
poire  qui  mûrit  des  premières. 

»  HÂTIVEMENT,  ad V.  Jardin. 
X)ans  le  sens  de 

•HÂTIVBTB  ,  s.  f.  Précocité 
M*  fleurs,  des  fruits,  des  plantes. 

»HAUBAI7S,  s.  m.  pi.  Gros 
cordages  qui  affermissent  les 
«nâts. 

»  HAUBERGBOIT  .  sub.  m. 
Petit 

»  HAUBERT,  s.  m.  Sorte  de 
«nirasse  ancienne  ou  de  cotte  de 
jnailles.  Fief  de  haubert,  qui 
««bligeoit  son  possesseur  de  sui- 
vre le  Roi  à  la  guerre  avec  le 
liaubert. 

n  HAUSSE ,  1.  f.  Ce  qui  sert  è 
hausser.  —  det  effets  publics , 
Mlgmentation  de  leur  valeur. 
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«HAUSSB-COI<,  s.  m.  Petite 
plaaui»  de  cuivre  doré  que  pOrte 
au-dessous  du  cou  un  officier  d'in. 
fanterio  quanti  il  est  de  service* 

»  HAUSSEMENT,  s.  m.  Elé- 
ration  de  quelque  chose.  Action 
de  hausser ,  spécialement  les 
épaules,  en  signe  de  mépris. 

»  HAUSSER  ,  V.  a.  Elever, 
rendre  plus  haut.  Lever  en  haut. 
Augmenter.  V.  n.  JDevenir  plus 
haut.  V.  pron.  S'élever, 

»  HAUT,  HAUTE,  adj.  Elevé. 
Excellent,  sublime  en  son  genre* 
Les  hauts  faits.  Une  haute  repu» 
tation.  En  haute  /n^r^  «n  pleine 
mer.  Meise  haute  ,  ou  chantée» 
Hautes  classes.  Hautes  sciences. 
Lie  haut  bout,  la  place  la  plus 
honorable. 

»  HAUT ,  sub.  m.  Elévation  , 
hauteur.  Ce  mur  a  tant  de  haut, 
Fig.  Il  y  a  du  haut  et  du  bat  ^ 
dans  la  vie.  Traiter  de  haut  en  ' 
bas  ,  avec  hauteur.  Parler  haut, 
à  haute  voix.  Le  prendre  bien 
hautf  parler  arrogammont. 

»HAUT-A.-BAS,  s.  m.  Porte- 
balle.  Petit  mercier  roulant. 

»  HAUT-À-HAUT,  s.  m.  Cri 
de  chasse  pour  rappeler  son  ca- 
marade. 

»  HAUTAIN,  AINE  ,  adjeet. 
Fier,  org*ieilIeus. 

»  HAUTAINEMENT  ,  adv. 
D'une  manière  hautaine. 

M  HAUTBOIS ,  s.  m.  Instru- 
ment à  vent  et  à  anche  ,  dont  le 
son  est  fort  clair.  Celui  qui  foue 
de  cet  instrument. 

»  HAUT-BORD  ,  S.  m.  Ce  qui 
distingue  un  grand  vaisseau  des 
vaisseaux  plats. 

»  HAUT -DE -CHAUSSE  ou 
HAUT-DB-CHAUSSE8  ,  S.  m. 
Partie  de  l'habillement  d* 
l'homme ,  qni  le  couvre  depuis 
la  ceinture  )usqu'flux  genoux. 

»  HAUTE -CONTRE  ,  sub.  f. 
Celle  des  quatre  parties  de  la 
musique  qui  est  entre  le  dessus 
et  la  taille.  Celui  qui  ch&nte  1« 
haute- contre» 


404 


HAV 


»  HAUTE-FUTAIE  ,  snb.  f. 
{Bois  de)  Qu'on  laiaae  parvenir 
à  aa  plus  haute  croiiaance. 

»  HAUTE-JUSTICE  ,  tub.  f. 
Droit  d«  )uridiction  teigneiinAle 
qu^,  àPexceptioa  dea  cet  royaux, 
embrasMit  tous  loa  autrea. 

nHAUTE.IilCE,  a.  f.  Fabrique 
da  tapiaserie  dont-  la  clialoe  eat 
teodiie  (le  haut  en  bas. 

n  HAUTB-I.UTTE  ,  s.  f.  Ne 
■e  dit  qu^en  cette  lo£.  iig.  :  Mm- 
porter  une  chose  de  kaute^lutte, 
d'autorité. 

»  HAUTEMENT,  ad  T.  Hardi- 
ment. Avec  hauteur.  A  force 
ouverte. 

»  HAUTS-PATE ,  •*  f.  Solde 
plus  grande  que  la  solde  ordi- 
naire. 

»  H AUTESSE,  1.  f .  Titro  qu^on 
donne  au  aultan. 

M  HAUTE-TAILLE ,  a.  f.  Yoix 
moyenne  entre  la  taille  et  la 
liante-contre. 

N  HAUTEUR,  a.  f.  Etendue 
d*un  corps  en  tant  qu'il  eat  élevé. 
Profondeur,  aurtout  en  parlant 
des  eaux  et  dea  bataillona.  Col- 
line, éminence.  Aatr.  Hauteur 
du  pâle,  arc  du  méridien  com- 

rris  entre  le  pAle  et  l'horiBon  du 
ien  où  l*on  eit.  La  hauteur  du 
soleil,  aon  élévation  aur  Thori- 
son.  £tre  à  la  hauteur  d*une 
ville ,  «te,  être  aur  mer  dans  le 
même  de|^  do  latitude.  Fig. 
Fermeté.  Arrogance,  orgueil. 

»  HAUT-JUSTICIER,  a.  m. 
Seigneur  ayant  droit  de  hautes 
justice. 

»  HAUT-MAL,  aub.  m.  EpU 
lepaie.  ^ 

«HAUTURIERE,  adj.  fém. 
Mar.  (  Napïffation  )  En  haut* 
mer,  de  long  coura. 

»  HÂVE,  adj.  Pâle,  maigre, 
défiguré.  - 

»  HAVENET ,  a.  m.  Sorte  de 
filet  à  prendre  du  poiaion  plat. 

»HAVIR,  V.  a.  et  pron.  Doa- 
aécher.  K'est  ua.  qu'en  parlant 
de  la  vi»nde  que  l'on  râtit. 
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»  HAVRE ,  a.  m.  Fort  de  mer. 

M  HAVRE- SAC ,  a.  m.  Sorte  de 
■ac  que  lea  aoldata  et  lea  ouvriera 
portent  dana  leiira  voyagea. 

M  HE,  iutcr).qui  aertà  appeler^ 
à  exprimer  la  doiUeur  ou  la 
commisération.         " 

»  HEAUME ,  sub.  m.  Casque. 
V.  m. 

HEBDOMADAIRE,  adj.  Qui 
ae  renouvelle  chaque  semaine. 

HEBDOMADIER,  s.  m.  Cha- 
noine qui  est  en  semaine  pour 
officier. 

HÉBERGER ,  v.  a.  Fam.  Re- 
cevoir chiiz  soi,  loger. 

HÉBÉTER  ,  V.  a.  Rendre  atn- 
pide.  V^e,  Hébété  ,  ée,  Se  pr«nd 
aussi  subst. 

HEBRAÏQUE  ,  ad).  Qui  con- 
cerne l'hébreu. 

HÉBRAÏSAITT,  s.  m.  Savant 
qui  s'attache  à  Pétude  de  Th^ 
bren. 

HÉBRAÏSME ,  s.  m.  Façon  de 

Earler  propre  à  la  la.ngue  hé* 
ratque. 
HÉBREU,  s.  m.  lianguedet 
Hébreux.  S.  «t  adj,  Juifl 

HÉCATOMBE.  S.  m.  Antiq. 
Sacrifice  de  cent  bceufs,  de  cent 
Tictimos. 

HÉCAT0MPH0I7IE ,  euh.  f. 
Sacrifice  où  l'on  immol«  cent 
hommes. 

HECTARE ,  s.  m.  Nouvelle 
mesure  de  superficie  équivalente 
à  près  de  deux  grands  arpens. 

HECTO.  Espèce  de  prénom 
des  mesures  nouvelles,  qui  d«i- 
signe  une  unité  cent  fois  plus 
grande  que  l'unité  génératrice. 

HECTOGRAMME, s.  m.  Cent 
grammes,  faisant  à  peu  près  trois 
onces  deux  gros  douze  grains. 

HECTOLITRE ,  s.  m.  Mesure 
de  capacité ,  cent  litres ,  formant 
environ  cent  cinq  pintes,  ou  troi» 
minots. 

HECTOMÈTRE,  s.  m.  Me- 
sure linéaire  ,  cent  mètres ,  en- 
viron cinquante  toises  sept  pîeda 
dix  pouces  deux  lignes. 
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RÈDRB  ou  HBDÉaÉE  ,  s.  f. 
Gotnme  résine  du  l'iurre» 

HÉDTPNOÏS,  snb.  m.  Plante 
apéritiva  et  vulnéraire  dout  les 
£euilles  resseniblent  à  celles  de 
la  chicorée  sauvage. 

HÉDYSA-RUM,  sub.  m.  (Ut.) 
Planète  médicinale. 

HÉâlRE,  s.  f.  Mot  arabe. 
IPuite.  Ère  des  Mahr>métan9  qui 
commence  à  Pannce  623 ,  époque 
jk  laquelle  IVIahomut  s'enfuit  de 
la  TMeciue. 

HBtDUQTJE,  ••  m.  Fantamn 
hongrois.  Domestique  vêtu  à  la 
lionijroite. 

HÉ,^AS  f   inter].  de  plainte. 
»  HÉLER,  vt  a.  Mar.  Appeler, 
questionner  un  navire  qu'on  ren- 
contre. 

HBLIANTHÈME,  s.  m.  ou 
HBRBB  D'OR.  Plante  vulné- 
raire  dont  les  feuilles  ressem- 
blent à  celles  de  l'Kysope. 

HBM\QUB  ,  a  li  Se  dit  d'un 
astre,  qui  se  lève  ou  se  couche 
dans  les  rarons  du  soleil. 

HÉLIA-STES  ,  s.  m.  pi.  Antiq. 
Maçristrats  d'nn  tribunal  d'A- 
thènes qui  s'assemblolt  en  plein 
air  au  l'-ver  du  soleil. 

îrÉMCE,  sub.  f.  Génm.  et 
arirh.  Li<rtie  tracén  en  forme  do 
vis  autour  d_^un  cylindre. 

HÉLICOÏDE,  adj.  Qui  a  la 
forino  de  Thélice. 

HBLiCOtr,  s.  m.  Montagne 
«le  Béotio  consacrée  à  Apollati  et 
aux  Muses. 

HÉLTOSCOPE  ,  •.  m.  Lunette 
préparée  pour  rogarderle  soleil* 
nâMOTROPE,  8.  m.  N^om 
générique  de  plusieurs  plantes 
dout  le  disqiie  est  censé  suivre  le 
cours  du  soleil.  "L'héliotrope  de 
Virginie  a  une  odeur  de  va- 
nille. Sub.  f.  Pierre  précieuse. 
Sspéce  de  jaspe. 

HET.LA.XOD  IGES  ou  HELLA.- 
irODH^UES,  s.  m.  pi.  Ofliciers 
qui  presidoient  aux  jeux  olym- 
piques. 

HELLÉNIQUE,  ad).  {Corps) 
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Ligue  formée  entre  différentes 
cités  de  la  Grèce  pour  la  c'^n-^ 
servation  de  leurs  privilèges. 

HELLENES  ,  s.  m.  Syaonyme 
de   Grers  ;  de  là 

HELLÉNISME  ,  8.  m.  Tour, 
expression  propre  à  la  langue 
grecq  le.  ^ 

HELLÉNISTE,  s.  m.  Ancien- 
nement Juif  J'Alcxandrid  qui 
Sirloit  la  lingue  dei  Septante, 
uif  qui  s'accommodoit  aux  usa- 
ges grecs.  Grec  qui  embrassoit  le 
judiisme.  Aujour  T'iui  ,  érudit 
versé  dans  la  langue  grecque  . 

HELMINTHIQUB,  adv.  Ver- 
mifuge. 

HBLOSE,  sub.  m.  Méd.  B.e- 
broussem>*i]t  des  paupières. 

HELVÉTIQUE,  ad).  Quiap- 
partia  it  à  la  nation  suisse. 

«HEM,  inter) jct.  qui  ^ert  à 
appeler. 

HÉ.\IA.LOPIB,  s.  f.  Epanche- 
ment  de  sang  dans  le  globe  de 
l'œil . 

HÉMA.ST.VTIQUE,  «.  f.  Méd. 
Science  de  réquilibre  du  sang. 

HÉMA.TITE,  9.  f.  ou  SAN- 
GUINE. Pierre  dure  et  ferrn- 
ginense. 

HÉVIA.TOCELE,  s.  f.  Méd. 
Hjrnie  causée  par  du  sang  ex- 
travasé. 

HÉMATOSE,  s.  f.  Méd.  Ac- 
tion par  laquelle  le  chyle  se 
conviTiit  en  sang. 

HÉMBROCALE,  sub.  f.  Bot. 
Espèce e  de  lis. 

HE  MI,  mot  qtii  signifie  Demi, 
''t  qui  entre  dans  la  composition 
de  divers  mots  de  sciences  et 
d'arts. 

HÉMI'^YCLE  ,  s.  m.  Demi- 
cercle.  Se  dit  d'un  lieu  formé  en 
am  ihithéâtre. 

HÉMINE,  s.  f.  Vaisseau  qui 
servoit  de  mesure  clies  les  Âo* 
mains.  Mesure  de  grains  qui  a 
été  long-temps  en  usage  dans 
plusieurs  provincesi 

HÉMIONITE  ,  s.  f.  Genre  de 
fougère. 
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I^BMIFLEOIE  ou  HEMI- 
FLEXIE,  a.  f.  Paralysie  de  la 
moitié  du  corpi. 

HÉMIPTÈRES,  s.  m.  pi.  et 
adj.  Genre  d'inieotei  dont  les 
fourreaux  resiemblent  à  des 
ailei; 

HÉMISPHÈRE  ,  i.  m.  Demi- 
globe.  Moitié  du  globe  tfirestie. 

HÉMISPHÉRIOITEj  adj.  Qui 
a  la  forme  dm  lâ^  moitié  d'ui<e 
•pbèrei 

^  HÉMISTICHE  ,  8.  m.  La  moi- 
tié du  vert  aluxandrin. 

HÉMOPTYQUE,  adj.  Méd. 
Qui  cracho  la  sang. 

HÉMOPTYSIE,  s.  f.  Cracht- 
ment  da  sang. 

HÉMORRAGIE,  a.  f.  Ferte 
de  aang. 

HÉMORROÏDAL,  ALE,adj. 

Qui  appartient  aux  bémorroïdest. 

'HÉMORROÏDALE,   8.  f.    ou 

PETITE  CHÉLIDOINB.  Plante 

quu  l'on  croit  bonne  contre  les 

HEMORROÏDES  ,  aub.  f.  pi. 
Dilatation  du  tissu  cellulaire  de 
l'environ  de  Tanus  ,  d'où  résulte 
un  écoulement  de  sang. 

HÉMORROÏSSB,  a.  f.  Ne  se 
dit  que  de  la  femme  malade  d'un 
tinx  de  sang, que  J. -G.  guérit  eu 
la  touchant. 

HÉMOSTASIE  ,  a.  f.  Méd. 
Stagnation  du  aang. 

HÉMOSTATIQUE  ,  ».  m.  et 
ad).  {Remède)  Qui  arrête  les 
hémoiragica. 

HENDÉCA60KE  ,  8.  m.  et 
ad).  {Figure)  Géom.  Qui  a  onze 
côtés. 

HEIfDÉCASYLLABE,  adject. 
Désigne  ua  Ters  de  onze  syllabes. 

M  HENNIR  ,  T.  n.  (On  pron. 
hanir.)  Se  dit  du  cbeTal  quand  il 
fait  son  cri   ordinaire. 

»  HENNISSEMENT,  s.  m.  (On 
pron.  hani.)  M.  s. 

HEPAR ,  s.  m.  emprunté  du 
grec.  Signifie  Foie ,  et  désigne 
en  cliim.  le  Foie  de  soufre, 

HÉPATIQUE,  adj.  Qui  op- 
partieut  uu  l'oie.  S./'.  Plaute  qui 
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croit  dasiB  lea  lieux  humides  ,  et 
qui  paaiie  pour  être  bonne  contre 
lea  maux  du  foie.  Fleur  prin» 
tanière  qui  approche  de  la  mar- 
guerite double* 

HÉPATITE  ,  8.  f.  Fie,rre  de 
la  couleur  du  foie{  ou  HEPATI- 
TI8  ,  s.  f.  Inflammation  du  foie. 

HEPTACORDE,  a.  f.  Ijyre  à 
sept  cordes. 

HEPTAGONE  ,  a.  m.  Oéom. 
Qni  a  sept  angles.  Fortif.  Qui  a 
sept  bastinna. 

HEPTAMÉRON,  a.  m.  Ou- 
vrage composé  de  partiea  distri- 
buées en  sept  ioiirnée<>* 

HEPTARCHIB ,  a.  f.  Pays  par. 
tagé  entre  aépt  Souverains ,  et 
régi^par  les  mêmes  loia* 

HÉRALDIQUE  ,  adj.  Ij'sLrt  ou 
la  science  du  blason  et  des  ar- 
moiries. 

n  HERAUT,  8ub.  m.  Officier 
d*un  état  qui  faisoit  les  dénoncia- 
tions de  guerre  ,  lea  publications 
de  pa'ix  ,  etc. 

HERBACÉE  ,  adj.  Se  dit  dea 
plantes  non  ligneuses  qui  pé- 
rissent après  avoir  fnictihé. 

HERBAGE,  a.  m.Touiea  aortes 
d^berbes.  Pi  es  où  Vo-a  met  les 
animaux  pour  lea  engraisser. 

HERBE ,  s.  f.  Toute  plante  <{ni 
n'est  ni  arbre  ,  ni  arbrisseau,  ai 
arbuste. 

Ce  mot  Herbe  forme  le  prénom 
de  plusieurs  plantes  dont  la  bo- 
mt-ncl.iture  teroit  aussi  fatigante 
quHuuiile  ,  et  qui  ne  doit  se  trou- 
ver que  dans  un  dictionnaire  de 
botanique  :  Herbe  au  chai ,  aux 
gueux ,  aux  puces  f  etc. 

HERBEILLER,  w.  n.  Se  dit 
d'un  sanglier  qui  va  paitre  Pherbe. 

HERBER,  V.  a.  Exposer  »^x 
l'iiorbe.  —  </«  la  toile  ,  etc. 

HERBETTE  ,  sub.  f. 'Herf»e 
courte  et  menue,  t.  de  poésie  pas- 
torale. 

HERBEUX  ,EUSE  ,  adj. Lieux 
où  il  croit  de  Plierbe. 

HERBIER  ,  a.  m.  Collectioa 
de   liantes    miaea    entre     deux 
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ièttilles  de  papier.  Frem'er  yen- 
tricula  des  animaux  qui  ru- 
minent. 

HERBliRE,  I.  f.  Vendeuse 
d'herbes. 

HERBORISATIOir  ,  s.  f.  Ac 
tion  d' 

HERBORISER,  T.  n.  Chercher 
le*  plantes  qui  croissent  dans  une 
contrée. 

HBRBORI8EUK,  s.  m.  Qui 
herborise. 

HERBORISTE ,  s.  m.  Celui 
qui  connoit  les  simple*.  Celui 
qui  les  vend. 

HERBU,  T7E,  adj.  Couvert 
d'herbes. 

HERCO-TECTONiqUE ,  s.  f. 
Art  de  fortifier  les  places  ,  de 
retrancher  un  camp  ,  etc. 

HERCULE  ,  •.  m.  Demi-dieu 
de  la  fable.  Fie.  Homme  ro- 
buste. Constellation. 

M  HERE  ,  s.  m.  t.  de  mépris. 
JTomme  sans  mérite ,  sans  con- 
sidération.   Un  pauvre  hkre, 

HÉRÉDITAIRE  ,  ad).  Qui 
vient  par  droitde succession.  Qui 
se  tramtrnet  des  pères  aux  cnfans. 

HÉRÉDITAtREMENT,  adr. 
Far  «iroit  d' 

HÉRÉDITÉ,  B.  f.  Droit  de 
succession.  Bien  qu^uu  hommu 
laisse  en   mourant. 

HÉRÉSIARQUE,  s.  m.  L'au- 
teur et  le  chef  d'une  secte  heié- 
tique. 

HÉRÉSIE ,  s.  f.  Doctrine  con- 
traire à  la  foi  et  aux  déciaioiu  de 
l'Eglise. 

HÉRÉTICITÉ  ,  s.  f.  Qualité 
d'une  proposition  opposer  A  la 
foi  catholujue. 

HÉRÉTIQUE  ,  ad).  Qui  ap- 
partient à  IHicrésie.  S.  m.  Qui 
professe  ou  soutient  une  hérésie. 

M  HÉRISSER,  ▼.  pro.  Se  dres- 
ser, en  parlant  des  cheveux ,  du 
poil.  V.  a.  Le  tion  hérisse  sa 
crinihre»  Ppe.  Hérissé  ,  ée.  Fis. 
Homme  hérissé,  difiicile.  J3ar<7i7- 
lon  hérissé  de  piques»  Discourt 
hiritsi  de  grec  f  etc. 
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«HERISSON',  s.  m.  Quadru- 
pède couvert  de  piquans.  Mécan. 
Houe  dentelée  en  dehors,  t.  de 
guerre.  Poutre  garnie  de  pointes 
de  fer. 

»  HÉRISSONNÉ,  ÉE  ,  adj. B1. 
Se  dit  d'un  chat  ou  autre  animal 
accroupi. 

HÉRITAGE,    s.    m.    Ce 
vient  par  succession.  Biens 
m  ai  ne*.  ^ 

HÉRITER ,  T.  a.etn.Becueil- 
lir  une  succession.  Au  fig.  —  de 
gloire  y  de  vertus, 

HÉRITIER  ,  1ERE  ,  sub.  Qui 
hérite.  Au  pr.  et  au  fig. 

HERMAPHRODITE  ,  s.  m.  et 
ad).  Se  dit  des  animaux  et  des 
plantes  qui  réunissent  les  deux 
sexes. 

HERMÉTIQUE,  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  recherche  du  la 
pierre  philosophale.  Arch.  Co- 
tonne  hermétique,  qui  a  une 
tète  d'homme  pour  chapiteau. 

HERMÉTIQUEMENT,  adv. 
S'applique  en  chimie  à  tout  vase 
bien  scellé  au  feu,  et  générale- 
ment à  tout  ce  qui  est  bien 
fermé. 

HERMIIT ,  t.  m.  Fiante  labiée 
stomachique. 

HERMINE,  s.  f.  Petit  quadru- 
pède à  robe  blanche  et  iine , 
n'ayant  que  le  bout  de  la  queue 
noir.  Sa  peau,  préparée,  prend  le 
nom  de  l'animal.  Bi.  Une  des 
deux  fourrures  dans  les  armoi- 
ries )  de  là 

HERMINE,  ÉE,  adj.  Blas. 
Argent  mo4icheté'de  noir. 

HERMINETTE,  s.  f.  Outil  ds 
fer  recourbé  à  manche  fort  court, 
qui  sert  à  planer  le  bois. 

HERMITAGE ,  HERMITE. 
r.  ERMITAGE ,  etc. 

HERMODACTE  ou  HEHMO- 
DATE  ,  s.  f .  Plante  dont  la  fleur 
ressemble  &  celle  de  Tiris. 

»  HERNIAIRE  ,  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  cure  des  hernies.  S. 
m.  Chirurgien  qui  s'occupe  spé- 
cialemont  de  cette  partie. 
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»  HEHNIE,  a.  f.  MalaJie  qui 
consiste  fii  une  dfscente  du 
boyaux  teuaée  parla  rupture  du 

Siiitoiuc.    Plus   généraieiDvnt  j 
épia  cément  de  quelque  partie 
molle. 

IIERNIOLE,  •.  r.  Fiante  qu>on 
croit  propre  A  dissoudre  U'f>  gra- 
Tlera^des  teina  et  do  la  vetsie. 

HÉBGUI|^S,8.  n3.  i^i.  Sec- 

irei  chez  lf«  Juifs. 

HÉROl-COMIQVJS,  adj.  Qui 
tient  de  1  liéroîquett  du  comique. 

HÉBOÏdE,  R.f.  £pitreenveri 
conipofice  fioua  le  nom  d'un  lié- 
r  o»  oii  pf  raourage  fameux. 

IIEPOÏDE,  s.  f.  lemme  qui 
a  du  courage  et  de  rélé>ation 
d'âme. 

HÉROÏQUE  ,  adj.  Qui  appar- 
tient au  htios. 

HÉROÏQUEMENT,  advarb. 
D'une  mai  ièiel^ioïque. 

HÉROÏ81M£,s.  m.  Ce  qui  est 
propi  e  au  héros.  Ce  qui  en  fait  le 
caractère. 

M  BÉROK  ,  R. m.  Grandoiseau 
k  long  bec  et  k  famliesfoit  hau- 
tes, qui  TÏt  (le  poisson. 

»  HÉROKNEAU,  s.  m.  Petit 
héron.  ^ 

»  H£RONNI£R,I£RE,  adj. 
Faucon  drctaé  à  la  (ba^sedu 
héron.  Ciseau  héronnier,  aussi 
sec  et  aussi  vite  que  le  héion. 
Fam.MaîgieKer. 

»  H£B(KNil.BE,  s.  m. Lieu 
oi'i  les  h«''rins  irnt  leurs  ]>etit!«. 

»  HERf'S  ,  s.  m.  iJuivant  la 
fable  ,  hls  iruii  Jiieu  ou  d'une 
Déesse  et  d*une  pereonnc  mor- 
telle. Personnage  disiii  giié  par 
BaTaIeur,par  sa  graiideurd'iîrre. 
Principal  acteur  d'un  pofme , 
d'un  roman  ,  etc. 

.  H£B  PES ,  sub.  f.  pi.  Méd.  Dar- 
tres. —  niaririet  ,  riclie»8fs  que 
la  mer  tire  de  son  sein  et  )etto 
sur  les  côtes. 

N  HERSAGE  ,  s.  m.  .Action  de 
herser. 

»  HEB8E,   a.  f.i^gric.  Instru- 
ment  qui  sezt    à   recouyrir  les 
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gra'ni  nouvellement  lemcs  ,  à 
rcn.pre  les  mottes ,  etc.  Grille 
mobile  à  grosses  pointes  de  bois 
ou  de  fer,  placée  entre  le  pont- 
Kvis  et  la  porte'  d'une  ville. 
L>itnig.  Sorte  de  chandelier  en 
triangle ,  sur  Its  pointes  duquel 
onplaci  des  cierges. 

»  HEBSER  ,  T.  a.  Passer  la 
herse  dans  un  champ. 

»  HEBSEUB  f  s.  m.  Celui  qui 
herse. 

HÉSITATION  ,  s.  f.  Inccrti- 
tiidrdnns  renonciation. 

HÉSITER  ,  T.  n.  Ne  pas  trou- 
ver aisément  ce  qu'on  veut  dire, 
s'airèter  en  pailant.  fialaixer 
sur  le  parti  qu'on  doit  prendre. 

HÉl  ÉBOCLITE  ,  _  a«!j.  Qui 
s'éc(.rt(  d<'s  règles  cun.muucs  en 
grfimmaire  ,  en  architecinre,  eu 
conduite.  Bir-arre. 

liETÉBODOXE,  adj.  Con- 
traitc  à  la  doctrine  catholique. 

HÉTÉRODOXIE,  s.  f.  Oppo- 
sition aux  sentimens  orthodoxes. 

HÉTERO<  ÉKE,  adj.  t.  Uid. 
Qui  est  de  différente  nainre. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ,  kuB.  f. 
Qualité  de  le  qui  est  hétéro- 
gène. 

HÉTÉROSCIENS  ,  s.  Jiï.  pi. 
Les  l^abitan^)  de  chacune  dt-t 
deux  zones  tempérées  qui  ont  à 
midi  ]es  ombres  couti ailes. 

»  HEl  RE  ,  s.m.  Grand  arbre 
dont  le  fruit  se  nomme  Faine , 
et  dont  le  bois  s'emploie  en  mo 
niiiserie. 

HEUR ,  s.  m.  Y.  m.  remplacé 
par  hoîilieur,  qui  exprime  la 
même  chose,  fi 'est  plus  us.  que 
dans  cette  loc.  prov.  i  11  n'y  a 
qu'heur  et  malheur  dam  ce 
monde. 

HEURE  ,  s.  f.  La  Tin£t-qna- 
triènie  partie  du  jour.  Cliacune 
des  douze  heures  du  matin  et 
du  soir.  Temps  destiné  à  de  cer- 
taines choses.  Certain  espace  de 
temps  ,  ou  le  temps  en  général. 
Il  est  de  bonne  heure,  il  sVst 
pas  tard.  Tout  à  l'heure,  dana 
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le  moment.    A  l'heure  que  fe 
vous  parle.  A  la  bonne  heure y^Xc. 

HEURES  ,  a.  f.  pi.  IiÏTre  de 
prières.  —  canoniales ,  le»  di- 
Tcries  parties  du  brériairo  ,  ma- 
tines f  laudes  ,  vêprei.  Petites 
heures  y  prime ,  tierce  ,  sexte  et 
none. 

HEUREUSEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  heureuse. 

HEUREUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui 
possède  ce  aui  peut  remlrr  con- 
tent. Qui  aJeitsuccèx  ;i1a  que  ire, 
au  jeu  ,  etc.  Qui  promet  le  bon- 
heur. Bon ,  rare  en  son  espèce. 

«  HEURT,  s.  m.  Choc ,  coup 
donné  en  heurtant  contre  quel- 
que chose. 

»  HEURTER  ,  V.  a.  et  n.Ren- 
contrernidement  :  Heurter con^ 
tre  une  pierre,  —  à  la  porte  , 
frapper  pour  qn^on  ouvre.  An  fig. 
Blesier,  choquer,  contr.ir'e'-. 

»  HEURTOIR,  s.  m.  Marteau 
pour  frapper  à  une  porte. 

HEXAÈDRE,  t.  m.  (On'pron. 
egza ,  ain»i  que  dan*  les  trois 
mots  suirans.  )  Gèom.  Corps 
compris  sous  six  faces,  et  parti- 
culièrement le  cuhr. 

HEXAGONE,  sub.  m.  et  adj. 
Qui  a  six  iingle*  et  S'X  côtés. 

HEXAMETRE,  sub.  m. et  ad). 
8e  dit  des  vers  grecs  ou  latins  qui 
ont  six  mesures  ou  six  pieds. 

HEXAPIiES  ,  s.m.  pi.  Ouvrage 
publié  par  Origèfle,et  qui  con- 
tient en  six  colonnes  six  versions 
grecques  de  la  Bible. 

HIATUS  ,  s.  m.  (Le  s  sonne.) 
Sorte  de  bAiliemcnt  causé  par  la 
rencontre  de  deux  vovelles,  dont 
l'tin*'  finit  un  mot  et  l'autre  com- 
mence le  suivant  ,  (.ans  quHl  y 
ait  élision. 

M  HIBOU,  s.  m.  Oiaean  noc- 
turne. Fam.  Homme  mélanco- 
lique et  qui  fuit  la  s<<ciété. 

»  HIC,  s.  m.  Fam.  Foilà  le 
hic  f  le  nœud  ,  la  difficulté  de 
Taffaire. 

«  HinEUSEMElïT,adv.D'une 

manière  liideusa* 
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«HIDEUX,  EU8É,  adj. Dif- 
forme à  Texcès,  horrible  à  TOir. 

HIDALGO  ,  s.  m.  Titre  qu* 
prennent  en  Espagne  les  nobles 

3ui  se  prétendent  descendus 
'ancieune  race  cli rétienne,  sans 
mélange  de  ^ang  fuif  ou  maure» 

»  HIE  ou  DEMOISELLE,  S.  f. 
Instrument  pour  enfoncer  is 
pavé  j  ou  MOUTON,  s.  m.  Instru- 
ment pour  e»i foncer  les  pilotis. 

HIÈBLE  ,  s.  f.  Plante  qui,  par 
ses  feuilles  ,  sa  fleur  et  son  fruit, 
ressemble  au  SU1  eau. 

HIER  ,  adv.  qui  m  arque  le  jour 
de  la  teille  de  celui  oii  l'on  est. 

»  HIÉRARCHIE,  s.  f.  Ordreet 
subordination  des  neuf  choeurs 
des  Anges  entr'tux.  S*appliqu« 
aux  divers  degrés  de  l'état  ecclé- 
siastique. . 

«  HIER  ARCHIQUB,adi.  M.  S. 

»  HIÉRARCHIQUEMENT» 
adv.  M.  s. 

«HIÉROGLYPHE  ,  s.  m.  Ca- 
ractère symbolique  des  anciens 
Egyptiens,  usité  en  ce  qui  regar- 
doit  la  religion ,  les  sciences  et 
les  arts. 

HIER  OGLYPHIQUE,adi .  Qui 
appartient  à  Ihiéroglyphe.  , 

»  HIÉROGRAPHIE,  HIERO- 
LOGIE,i.  f.  Description,  traité 
de<  choses  sacrées. 

HIÉRONIQUE  ,  adf.  Sacré. 
Se  disoit  de  certains  jeux  célé- 
brés che7.  les  Komains  en  Thon* 
neurdes  Dieux. 

HIÉROPHANTE,  s.  m.  Pon- 
tife qui  présidoit  aux  mystères 
d'Eleusis ,  etc. 

HILARITE,  s.  f.  Joie  doues 
et  calme. 

HILOTE,  s.  m.  ou  ILOTE, 
lïom  souslequel  on  désignoitlea 
esolHves  à   Lartdemmie. 

HIPPIATRIOUE,  s.  f.  L'art 
de  cojinoître  et  de  guérir  les  ma- 
in itieji  des  animaux  ,  surtout  des 
chevaux. 

HIPPOCENTAURB  ,  s.  m. 
Centaure,  animal  fabuleux,  moi- 
tié bomme  y  moitié  cheval. 
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HiPPOCRASi  t.  m.  ou  HT- 
POCllAS.  Sorte  de  liqueur  fnite 
arec  du  vin ,  du  lucro  et  de  la 
cannelle. 

HIPPOCBATiqUE,  ad).  Se 
dit  de  la  doctrine  d'Hipnocrate. 

HIPPOCRÈNE,  I.  L  Fontaine 
qui  sortoit  du  IVIont-Parnaste. 

HIPPODROMB,  ».  m.  Place 
de  Constanlinople  o)|tron  faiaoit 
des  conriea  de,  chevaux. 

HIPPOGRIFFE,  S.  m.  Animal 
fabuleux  que  Van  luppose  dire 
un  cheral  ailé. 

HIPPOLITHE,  lub.  f.  Méd. 
Pierre  jaune  qu^on  trouTe  dana 
les  intestins,  le  fiel ,  la  vessie  du 
cheTal ,  et  à  laquelle  on  attri- 
bue la  vertu  de  résister  aux  poi. 
•on* ,  de  tuer  les  vers  ,  etc. 

HIPPOPOTAME,  I.  m.  Qua* 
drupède  amphibie  qu^on  notnme 
a;iissi  Cheval  de  rivière  ou  marin, 
HIRONDELLE,  t.  f.  Oiseau 
de  passage  qui  vient  au  printemps 
et  disparoit  en  automne.  Pierre 
d* hirondelle,  pierre  qn^on  em- 
ploie dans  les  maladies  des  yeux. 
»  HISSER  ,  V.  a.  Hausser. 
BISTIODROMIB ,  s.  f.  L'art 
de  la  navigation  par  le  moyen 
des  voiles. 

HISTOIRE,  s.  f.  Narration 
dea  Mctious  et  des  choses  dignes 
de  mémoire.  Description  des 
choses  naturelles.  Détail  de  la 
naissance  et  des  progréa  d'un  art. 
HISTORIAL  ,  ALE,  adj.  Qui 
marque  quelques  points  d'his- 
toire, y.  m. 

HISTORIEN,  s.  m.  Qui  écrit 
1  histoire. 

HISTORIER,  V.  a.  Enjoliver 
de  divers  petits  oruemeus.  Son 
plus  grand  usage  est  au  ppc. 
Historié,  èe.  Cabinet  trop  his- 
torié, 

HISTORIETTE,    a.  f.  Coûte 
'mêlé   de  quelque  aventure  ga- 
lante ,  etc. 

HISTORIOGRAPHE,  s.  m. 
€elui  ((ïii  est  nommé  pour  écrire 
i'hittoire  d'un  pajs*  I 
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RISTORrÇUE  ,  adj.  Qui  ap- 
partient  àl'histoirs. 

HISTORIQUEMENT  ,  adv. 
D'une  maniera  historique. 

HISTRION  ,  s.  m.  Bateleur, 
joueur  de  farces.  Far  mépris, 
comédien. 

HIVER,  s.  m.  La  plue  froide 
des  quatre  aaisone. 

HIVERNAL,  ALE,  adî.  Qui 
appartient  à  l'hiver.  Bot.  Fiante 
dont  Phiver  n'arrête  paa  les  dé- 
veloppemens. 

HIVERNER,  V.  n.  Passer nii. 
Ter  en  quelque  lieu  ,  en  parlant 
des  troupes.  V.  pron.  S'exposer 
aux  premiers  froids  pour  a'y  en- 
durcir. 

HO  ,  interj.  qui  sert  à  appeler 
ou  à  marquer  de  lasurpriaa,  de 
l'indignation. 

«HOBEREAU,  S.  m.  £spèce 
de.  peUt  oiseau  de  proie,  t.  de 
raillerie.  Gentillâtr»  campa- 
gnard. 

»  HOC ,  s.  m.  Jeu  de  cartes. 
Cela  lui  est  hoc,  l'am. ,  cela  lui 
est  assuré. 

>•  HOCA ,  a.  m.  Certain  \en  de 
hasard. 

»  HOCHE  ,  s.  f.  Marque  faite 
SUT  une  taille  pour  tenir  compte 
de  ce  qui  se  prend  à  crédit. 

»  HOCHEMENT,  s.  m.  Action 
de  hocher  la  tête. 

«  HOCHEPIED  ,  sub.  m.  t.  de 
faucon.  Nom  donne  an  premier 
des  oiseaux,  qui  auaque  le  héron 
dans  sou  vol. 

•  HOCHEPOT,  s.  m.  Ragoût 
de  bœuf  haché  et  cuit  dans  un 
pot  avec  des  marrons,  das  légu- 
mes, etc.  " 

»  HOCHEQUEUE ,  s.  m.  Petit 
oiseau  qui  remue  continuelle- 
ment la  queue. 

»  HOCHER,  v.  a.  Secouer.  —  /* 
iéte,  marquer,  en  secouant  la 
tête,  qu'on  désapprouve.  Au  iig. 
—  le  mors,  Ifi  bnde  à  quelqu'un, 
essayer  de  l'exciter  à. 

»»  HOCHET,  s.  m.  Petit  instru- 
ment qu'on  met  entre  les  maÎQ» 
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d^un  enfant  au  maillot,  pour  qu'il 
•''en  frotte  les  goncivei. 

HOGWER,  V.  n.  Pop.  Gronder^ 
se  plaindre. 

HOIR  ,  8.  m.  Pal.  Héritier. 

HOIRIE,  8.  f.  Héritage,  8UC- 
«ession. 

»  HOLA,  interj.  qui  sert  à  ap- 
peler. AdT.  Tout  beau,  c'est 
assez,  ih .  m.  Fam.  Mettre  te  holà, 
appaiser  une  querelle. 

M  HOLLAITDBR  ,  T*  a.  Passer 
des  plumes  dans  la  cendre 
chaude  pour  les  dépouiller  d'une 

Îtellicule  grasse  qui  empècheroit 
'encre  de  couler. 

HOLOCAUSTE  ,  s.  m.  Sacri- 
iîce  chez  les  Juir8 ,  où  la  TÎctinie 
étoit  entièrement  consumée  par 
le  feu.  Victime  ainsi  sacrifiée. 

HOLOTR  U RIES,  s.  f.  pi.  Ani- 
maux  marins  semblables  à  des 
masses  informes  et  dont  l'orga- 
msation  u'est  point  sensible* 

HOM ,  s.  m.  Exclamation. 

M  HOAiARD,  s.m.Grande  écre- 
tîssc  de  mur. 

HOMBRE,  s.  m.  Sorte  de  jeu 
de  cartes.  Celui  qui  a  le  jeu  et 
fait  iouer. 

HOMÉLIE ,  8.  f.  Instruction 
chrétienne  et  fam.  Leçons  du 
bréviaire  tirées  des  homé'.ies  des 
Pères. 

HOMICIDE  j  s.  m.  Meurtre. 
Meurtrier.  Adi.  Qui  tue  :  Fer, 
complot  homicide, 

HOMICIDER,  ▼.  a.  Tuer. 
V.  m. 

HOMIOSE ,  s.  f.  Méd.  Coctioa 
du  suc  nourricier. 

HOMMAGE,  sub.  m.  Devoir 
que  doit  le  rassal  à  son  seigneur 
suzerain.  Au  tig.  Soumission,  res- 
pect. Au  pi.  i)eToirs  ,  cÏTilités. 

HOMMAGE.  ÉB,  ad),  t.  de 
féod.  Tenu  en  nommage.  Terre 
homm,agée. 

HOMMAGBR ,  s.  m.  Qui  doit 
l'hommage. 

HOMMASSE,  adj.  {Femme) 
Dont  les  traits  ,  la  voix,  la  taille 
tiuaucat  de  l'homme. 
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HOMME  ,  t.  m«  Animal  rai- 
sonnable. Sous  cette  actaption 
est  comprise  toute  Tespéce  hu- 
maine, mais  spécialement  le  sexo 
masculin.  S*oppoie  à  enfant.  lu- 
dique qu'on  a  le  coeur  et  les  sen- 
timens  de  son  âge.  Joint  à  la 
particule  de^  marque  la  proles- 
sion,  l'état,  les  qualités:  Homme 
d'église  f  d'ipee  ,  de  lettres,  . 

HOMMEE,  s.  f.  Mesure  do 
terrain.  Trarail  qu'un  homme  y 
peut  faire  en  un  jour. 

HOMOCENTRIQUB,  adject. 
Concentrique. 

HOMOGÈNE^,  adj.  De  même 
nature. 

HOMOGENEITE  ,  s.  f.  Qua- 
lité  de  ce  qui  est  Je  mime  nature. 

HOMOLOGATION  ,  snb.  f. 
Sanction  juridique  d'un  acte. 

HOMOLOGUE,  adj.  Géom. 
Se  dit  des  cAtés  qui  dans  des 
figures  semblables  se  corres- 
pondent ,  et  sont  opposés  à  des 
angles  égaux. 

HOMOLOGUER  ,t.  a.  Confir- 
mer par  autorité  de  justice. 

HOMONYME,  s.  et  adj.  Mot 
semblable  à  uu  autre  par  le  sou 
sans  lui  ressembler  par  le  sens. 

HOMONYMIE  ;  s.  f.  M.  s. 

HOMOPHAGE  ,  adj.  Qui 
mange  de  la  cbair  crue. 

HOMOPHONIE  ,  s.  f.  Concert 
de  plusieurs  voix  qui  chantent  dk 
l'unisson. 

HONGNETTE,  s.  f.    Ciseau 
pointu  et  carré  du  sculpteur  en 
■  marbre. 

M  HONGRE  ,  s.  et  adj.  m.  No 
s'applique  qu'aux  cheraux  châ- 
trés. 

»  HONORER  ,  ▼.  a.  Châtrer 
un  cheval. 

HONGROYEUR,  s.  m.  Qui 
façonne  le-  cuir  surnommé  </« 
Hongrie, 

HONNETE,    adj.   Conforme 
à  l'honneur ,  à  la  vertu.  Bien- 
séant, conrenable.  Civil,  poli. 
8,  va.t référer  l'honnête  à  l'utile, 
HOHUÈTSSX&STt  adT.D'iuie 
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taianiére   honnête.    Fftnt.  Suffi- 
•amment,  ^beaucoup. 

HOWNETETÉ,  »ub.  f.  Con- 
formité à  rhoiineur,  à  la  Torta. 
Biennénncfl,  civilité.  Manière 
d*agir  obligeante.  Fadeur,  mo- 
de!* rie. 

HONNEUR,  «.  «.  Eilim«, 
réputation ,  gloire  qui  suit  la 
T«rtu  et  los  talon*.  Probité  chi'« 
les  Iiommes.  Pudicité  ches  les 
femm«is.  Démonstration  du  res- 
pect, 'l'estime.  Au  pi.  Cliaree», 
dignités.  Loc.  t  Parole  d'hon- 
neur, à  laquelle  on  n**  peut  man> 
quer  lans  se  déshonorer.  Mourir 
au  lit  fi* honneur ^  dans  l'exertice 
de  quelaues  fonction*  distin- 
ffnées.  Filtre  honneur  A  ses  af- 
jnireSf  acquitter  «es  engagemens. 
Faire  les  honneurs  d'une  mai- 
son, recoToir  avec  civilité  ceux 
qni  y  vipnnent. 

»  HONNIR,  T.  a.  Couvrir  de 
honte*.  V.  m. 

HONOR  A.BLE ,  adj.  Qui  attire 
de  Thonueur  et  de  la  considé- 
ration. 

HONORABLEMENT  ,  adr. 
D*uiie  manière  honorable.  IMa- 
gnifiqnement. 

HONORAIRE,  ad).  Celui  qui 
aprôs  avoir  long-temps  exerc  ■ 
certaines  charges  en  conserve  les 
Honneurs.  S.  in.  Eniolument  of- 
fert aux  personnes  dont  In  pro- 
fession n^est  point  mi'rcenairo. 

HONORER,  T.  a.  Rendre 
bonnnur  et  respect.  Avoir  beau- 
coup (l'estime  pour.  Faire  hon- 
neur 1^.  t.  du  civilité. 

KO i^OR ES.  (lat.")  (Le  i  sonne.) 
Titre  ad  honores  f  dMionneur,sans 
fonction,  sans  émoltimens. 

HONOR  IFfQUE  ,  a.lj.  Qui 
consist'f  en  honneurs  rendus. 
Droits  honortfiquesm 

»  HONTE,  sub.  f.  Confusion 
que  cause  le  déshonneur  qu'on  a 
'"icu  ou  qu'on  a  «ujet  «le  cr.iin- 
dro.  Ignominie.  Opprobre.  Avoir 
perdu  toute  honte.  Fam.  Avoir 
toute  honte  bue  j  ôtre  sans  pudeur. 
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HOB'TBXrSEBiENT,  adv.Avee 
honte. 

HONTEUX,  EUSB,  ad).  Qui 
a  ou  qui  cause  de  la  honte.  Pai^ 
ties  honteuses ,  celles  que  cache 
la  décence. 

HÔPITAL,  s.  m.  Maison  fon- 
dée pour  les  pauvres,  les  ma- 
lades ,  etc. 

»  HOQUET,  s.  m.  MéJ.  Mou- 
vemeut  couvulsif  de  Peatomac, 
qui  se  t'ait  avec  une  espèce  de 
son  non  articulé. 

»  HOQUBTON,  s.  m.  Sorte  de 
casaque  biodée  des  archera  da 
grimil-prévdt.  Archer  qui  en 
étott  revêtu. 

HORAIRE,  adj.  Qui  a  r.ip- 
port  aux  heures  ,  qui  se  fait  pal 
ni'ure, 

»  HORDE,  s.  f.  Peuplade  de 
Tartares  errans ,  troupe  de  aau- 
vages. 

»  HORION,  8.' m.  Fam.  Coup 
rudeme'it  déchargé  sur  la  tÂte  ou 
«sur  les  épaules. 

HORIZON  ,  s.  m.  Astr.  Grand 
cert  le  qui  coupe  la  sphère  en 
ànxix  paities,  l'Iiemisphère  an- 
périeur  et  l'iiift rieur.  Hndro'toù 
se  termine  notre  %'Ue,  Où  le  ciel 
et  In  terre  semblent  ae  toucher. 

HORIZONTAL,  ALE  ,  ad), 
Paralli^le  à  Phorison. 

HORIZONTALEMENT,  adv. 
M.   s. 

HORLOGE,  f.  f.  Machine  qnl 
marque  et  sonne  les  Iteures.  J^ow 
ter  une  hnrhîre ,  tendre  aes  res- 
sorts ,  ou  en  hausser  les  poids. 
La  démonter,  en  désassembier 
les  pièces. 

HORLOGER,  ERE,  sub. Qui 
fait  ou  qui  vend  des  liorlog«*s. 

HORLOGERIE,  s.  f.  l.'art  de 
les  faire. 

HORMIS,  prép.  Hors,  ex- 
cepté. 

HOROGRAPHIB.  y,  OITO- 
MONIQUE. 

HOROSCOPE,  s.  m.  Obaer- 
vation  de  l'ctat  du  ciel  au  zno> 
meut  de  la  uaissance  de  quel- 
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^n*un ,  par  laquelle  on  prétend 
)i>ger  des  événemens  de  sa  rie. 

HORREUR,  «.  f.  Mourement 
deVAtiiearec  rrémisRementcaiiié 
par  quelque  chose  d*affreux.  Dé- 
testât ion  ,  haine  Tiolente.  £nor- 
mité.  Fam.Personne,  choie  trés- 
laiJe.  Saisiaaement  de  crainte  et 
de  respect.  Sainte  horreur.  Au 
pi.  Choies  ,  actions  flétrissantes. 

HORRIBLE,  adject.  Qui  fait 
horreur.  Extrême ,  excessif. 

HORRIBLEMENT,  adv.  M.  a. 

HORRIPILATION,  s.  f.  Méd. 
Sorte  de  frissonnement  qui  af- 
fecte la  totalité  de  la  peau. 

»  HORS  y  piép.  qui  marque 
exclusion }  en  ce  sens  il  faut  de. 
Hors  de  la  ville.  Hormis,  ex- 
cepté j  en  ce  sens  il  se  passe  du 
de.  Tous ,  hors  deux. 

HORS-D'ŒUYRB,  s.  m.  Dans 
les  ouvrages  d'esprit ,  digression. 
Au  pi.  Petits  plats  qu'on  sert  arec 
les  potages. 

HORS  DE  COUR.  Fal.  Au 
civil ,  parties  renroyées  aani  que 
l'une  perde  ou  Vautre  gagne.  Au 
criminel ,  renvoyé  faute  de  preu- 
Tes  suffisantes,  mais  un  peu 
•otipconné. 

HORS  OBUTRE.  Archit.  Ce 
bâtiment   a  tant  de  toises   hors 
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eeuvre  f  depuis  l'angle  extérieur 

;  .  'à  Ti    • 

rieur  de  l'autre. 


d'un  mur  jusqu'à  T&ngle  exté- 


HORTENSIA,  s.  f.  ou  ROSE 
SU  JAPON.  Très-belle  fleur 
nouvellement  naturalisée  en 
France. 

HORTOLAGE,  a.  m.  Partie 
(l'un  jardin  potager  où  sont  les 
eoiiches  et  les  plantes  délicates  } 
en  général  toutes  les  soitea  d'her- 
be* bonnes  à  manger. 

HOSPICE ,  s.  m.  Petite  mai- 
son religieuse  oiî  l'on  reçoit  liS 
religieux  de  l'ordre  qui  sont  en 
voyage,  et  même  les  étrangers, 
les  pauvres ,  etc. 

HOSPITALIER,  lERS  ,  adj. 
Qui  exerce  1' 

HOSPITALITÉ ,  •.  f.   Vertu 


qui  conaiste  à  loger  gratuite- 
ment ches  soi  les  étrangerK ,  les 
voyageurs.  Chez  les  anciens 
Grecs  et  Aomaiua ,    droit  réci- 

fii  oque   de   loger  les  *  uiu  chez 
•a  autres. 

H08PODAR  ,  s.  m.  Titre  de 
certains  Princes  vassaux  du 
G  r  an  d-S  ei  gueur . 

HOSTIE,  subst.  f.  Ches  les 
Hébreux  ,  victime  }  aujourd'hui 
pain  très-mince  et  sans  levain. 
On  l'Bppelle\Hbf/itf  soit  avant) 
soit  apréi  la  consécration. 

HOSTILE,  ad).  Qui  annonce, 
qui  caractérise  un  ennemi. 

HOSTILEMENT,  adv.  £a 
ennemi. 

HOSTILITÉ ,  s.  f.  Acte  d'en- 
nemi exercé  de  peuple  à  peuple. 
^  HÔTE  ,  HÔTESSE  ,  8.  Qui 
tient  auberge  ,  et  qui  dnnne  à 
manger  et  a  loger  potir  de  l'ar- 
gent.7'Vz/jy«<^'Aof«,où  l'on  mauge 
plusieurs  ensemble  ,  à  tant  par 
tète. 

HÔTEL ,  s.  m.  Grande  mai* 
son  d'une  personne  de  distinc- 
tion.  Maison  garnie  où  l'on  est 
logé  pour  son  argent.  Hôtel  de 
ville  y  où  a'assemble  le  corps 
muDicipal.  Hôtel-Dieu  ^  hôpital 
pour  les  malades  indigens. 

HÔTELIER,  1ÈRE ,  s.  Celui 
qui  tient  une 

HÔTELLERIE ,  s.  f.  Maikon 
où  pour  un  prix  ou  est  ncurri 
et  logé. 

M  HOTTE,  s.  f.  Sorte  de  pa- 
nier nn'on  met  sur  le  doa  avec 
dea  bretelles ,  pour  porter  di- 
verses choses. 

»  HOTTÉE  ,  S.  f.  Plein  une 
hotte. 

»  HOTTEUR  ,  EUSE ,  S.  Qui 
porte  la  botte. 

»  HOUBLON  ,  S.  m.  Plante 
qui  entre  dans  la  composition  de 
la  bière. 

»  HOT7BLONNER,  v.  a.  Mettre 
du  houblon  dans  ia  bière. 

N  HOUBLONNIERE,  sub.  f. 
Champ  planté  de  houbloo* 
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»  ITOUE  ,  «ub.  f.  Fer  Urge  et 
recombé  qui  a  un  manche  de 
bois,  «t  qui  B«rt  à  remuer  la 
terre. 

M  HOUER,  T>  a.  et  n.  Iiabourer 
une  terre  avec  'a  houe* 

M  HOUILLE,  s.  f.  Sorte  de 
charbon  de  terre. 

«HOULE,  «.f.  IMar.  Vague  qui 
reitc  A  la  mer  après  la  t<'ntpâte. 

»  HOULETTE  ,  ■.  f.  Bâton  de 
bercer  terminé  par  une  plaque 
de  for.  Initrument  de  )ardinier. 

»  HOULEUX,  EUSE  ,  adj. 
Mar.  Agita ,  bouillonnant. 

»  HOUPER ,  V.  a.  t.  de  chatte. 
Appeler  Ron  compagnon. 

»  HOUPPE,  «.  f.  Filets  de 
laine  ou  de  »r,h^  liés  ensemble 
cohime  par  bouquet!*. 

M  HOUPPELANDE,  s.  f.  Sorte 
de  casaque. 

»  HOUPPER  ,  T.  a.  Faire  des 
houppes.  Peifijner  la  laine. 

»  HOURAILLER  ,  t.  n.  Ghat- 
■er  avec  ilea  honrutn. 

»  HOURDAGE,  t.  m.  Maçon- 
nage  gro<iiier. 

»  HOURDER,  f.  n.  M.  t. 

aHOURBT,  a.  m.  Mauvais 
petit  rh  en  de  cHasae. 

»>  HOURl ,  sub.  f.  Nom  géné- 
rique dea  femmes  qui  dans  le 
Paradis  de  Mahomet  contri« 
buent  aux  plaiaira  des  £lu8. 

n  HOURQUE,  s.  f.  Sorte  de 
Taiaaeau  hollaudoîs  en  forme  de 
flûte. 

»  HOURYARI ,  g.  m.  Cri  dea 
chasseurs  pour-  rappeler  les 
cliiena  quana  ils  sont  en  défaut. 
Fam.  Grand  brnit,  grand  tu- 
multe. 

HOUSÉ,  ÉE,  adj.  Crotté, 
mouillé,  y.  m. 

»  HOUSEAUX  ,  t.  m.  pi.  Sorte 
de  chaussure  contre  le  froid  et  la 
crotte,  y.  m. 

»  HOUSPILLER  ,  T.  a.  Mal- 
traiter ouelqu'uu  en  le  tiraillant. 
Fam.  Maltraiter  de  paroles. 

«HOUSSAGJâ,  s.  m.  Action 
•le  bousser. 
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»  HOUSSAIE  ,  s.  f.  liiea  où 
il  croit  quantité  de  houx. 


0  HOUSSARD 


HOUSARD 


ou  HUSSARD,  t.  m.  Cavalier 
hongioit.  Sorte  de  milice  à  che- 
val  armée  à  la  légère. 

N  HOUSSE,  t.  f.  Couverture 
qu'on  attache  à  la  selle  ,  et  qui 
couvre  la  cioupe  d'un,  cheval. 
£tolTe  légère ,  dont  on  couTre  un 
meuble  de  prix.  Couverture  du 
siège  du  cocner. 

N  HOUSSER ,  T.  a.  ITettoyer 
avec  un  honssoir. 

w  &OUSSINE  ,  s.  f.  Baguette 
do  houx  ou  d'autre  arbrisseau  , 
dont  on  se  sert  pour  exciter  lu 
cheval,  ce  qui  s'appelle  le 
nHOUSSINER  ,T.  a. 
>•  HOUSSOIR ,  s.  m.  Balai  de 
houx,  et  par  extension  d'autres 
branchages ,  de  plumes  même. 

»  Houx  ,  s.  m.  Arbre  toujours 
vert,  dont  les  feuilles  sont  ar- 
mées de  piquans. 

»  HOYAU  ,  s.  m.  Sorte  de  houo 
A  deux  fourchons  pour  fouir  la 
terre. 

•>  HU  ARD ,  s.  m.  Nom  d'ois«au, 
svnonyme  à? Aigle  de  mer  ou  Or- 
fraie. 

M  HUCHE ,  s.  f.  Grand  coffre 
de  bois  destiné  à  pétrir  et  à  serrer 
le  pain. 

»  HUCHER ,  T.  a.  t.  de  chasse. 
Appeler  à  haute  rois  ou  en 
situant. 

«HUCHET,  s.  m.  Cornet  avec 
lequel  on  appelle  de  loin. 

HUE.  Mot  dont  ko  serrent  les 
charretiers  pour  faire  avancer  les 
chevaux ,  surtout  à  droite. 

»  HUEE  ,  s.  f.  Bruit  qu*on  fait 
dans  une  battue  pour  faire  lever 
un  loup ,  et  le  p'^usser  vers  lea 
chasseurs.  Fi^.  Cris  de  dérision 
qu'une  multitude  fait  contre 
quelqu'un. 

»  HUER ,  T.  a.  Faire  des  huées 
après  un  loup.  Fig.  Après  quel- 
qu'un. 

»  HUETTE.  F.  HULOTTE. 
»HUOU£270T,    OTB,  «ab. 


HUI 

Nom  donné  en  France  aux  Cal- 
vinistes. 

»HUGpEKOTE,  «.  f.  Petit 
fourneau  de  terre  ou  de  fer  avec 
une  marmite  dessus  propre  à  faire 
cuire  à  peu  de  frais.  OEufs  à  la 
huguenote  ,  cuits  dans  du  jus  de 
mouton. 

»  HUGUENOTISME  ,  eub.  m. 
Doctrine  des  huguenots. 

HUI ,  adT.  qui  marque  le  }our 
où  l'on  est.  Pal.  D'hui  en  un 
mois. 

HUILE  ,  t.  f.  Liqueur  gratse 
tirée  surtout  des  Tegétauz  par 
expression  on  par  le  feu.  Les 
saintes  huiles ,  celles  dont  on 
se  sert  pour  le  Chrême  et  TJBx- 
trème- Onction.    Chira.    Parties 

Srasses  et  inflammables  tirées 
es  mixtes  par  la  dittillation. 

HUILER  ,  T.  a.  Oindre  ,  frot- 
ter avec  de  l'huile. 

HUILEUX,  EUSE,  ad).  Qui 
est  de  la  nature  et  de  la  consis- 
tance de  Phuile. 

HUILIER  ,  s.  m.  Vatc  OÙ  Ton 
sert  l'huile  sur  la  table. 

HUIS ,  s.  m.  Porte.  V.  m.  PaL 
^  Auls  c/o(^  portes  fermées. 

HUISSERIE ,  s.  f.  AsMmblage 
de  pièces  de  bois  qui  forment 
l'ouverture  d'une  porte. 

HUISSIER  ,  s.  m.  Officier  de 
iustice  qui  garde  la  porte  d'un 
tribunal .  qui  signifie  les  actes 
de  procédure  ,  etc. 

»  HUIT,  adj.  numéral  indécli- 
nable. (Lie  t  se  pron.  devant  les 
Toyellos,  et  quand  il  n^st  pas 
auiri  de  son  subst. ,  ou  qu'il  est 
«ubet.  lui-même  :  Ils  sont  huit. 
Le  huit  de  ce  mois.) 

n  HUITAIN ,  ■.  m.  Stanco  de 
bnit  vers. 

»  HUITAINE  ,  s.  f.  Espaco  de 
huit  jour*. 

«  HUITIÈME ,  I.  m.  Avoir  un 
huitième  dans  quelque  entre- 
prise» Adj.  Nombre  d'ordro  <  Il 
est  le  huitihme, 

»  HUlTlilMBMBNT,  adv.  En 
huitième  lien. 
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HUITRE  I  s.  f.  Poisson  de  mer 
du  genre  des  testacées.  Fam. 
Huître  à  l'écaillé ,  homme  sta- 
pidc. 

•>  HULOTTE  ou  HUETTE  , 
s.  f.  Espèce  de  hibou ,  très-groe 
oiseau  nocturne. 

HUMAIN,  AINE,  ad).  Qui 
concerne  l'homme.  Sensible  A  la 

Eitié.  Secourable.  S.  m.  pi.  Lee 
ommes. 

HUMAINEMENT,  adr.  Sui- 
vant la  portée,  la  capacité  de 
l'homme.  Avec  bonté  ,  sensibi- 
lité. —  parlant ,  selon  les  idéea 
communes. 

HUMANISER,  V.  a.  Inspirer 
des  mœurs  plus  humaines,  civi- 
liser. Rendre  plus  doux ,  plus 
traitable.  V.  pron.  Se  dépouilL^r 
do  certaines  façons  trop  aus- 
tères. Se  mettre  à  la  portée  des 
antres. 

HUMANISTE  ,  snb.  m.  Celui 
qui  étudie  ou  qui  enseigne  les 
humanités  dans  an  collège. 

HUMANITÉ,  s.  f.  La  nature 
humaine.  Bonté ,  sensibilité  pour 
les  mauzd'autrui.Au  pi.  L'étude 
ou  ren«eignement  des  belles- 
lettres  dans  les  collèges. 

HUMBLE  ,  ad).  Qui  a  de  l'hu- 
milité. Soumis ,  respectueux. 
Modeste.  Médiocre,  t.  de  civilité. 
Humble  serviteur.  Humbles  res- 
pects, 

HUMBLEMENT  ,  adv.  Avec 
humilité.  Avec  modestie  ,  res- 
pectueusement. 

HUMECTANT,  ANTE,  adj. 
et  s.  m.  Méd.  Qui  hnmocte,  qui 
rafraîchit* 

HUMECTATION,  S.  f.  Ac- 
tion d' 

HUMECTER.  T.  a.  Rendre 
humide  ,  mouiller. 

»  HUMER  ,  ▼.  a.  Avaler  un 
liquide  en  retirant  son  haleine. 
—  un  bouillon,  des  œufs  frais, 
Fig.  —  l'air,  le  hrouillardf, 

HUMER  AL,  ALE,  ad).  Qui 
a  rapport  à  1' 

UUMS&US ,  s.  m.  Anat*  Os 
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du  brat  depuU  Tépaule  juiqu^au 
coude. 

HUMEUR,  I.  r.  Substance 
ténue  et  fluide,  de  quelque  corps 
organiaéque  ce  puifte  èxre,  Dis- 
poiitîon  de  l'eenrit ,  du  tempéra- 
neut.  Au  pi.  sucs  vicieux  qui 
t^amaufliit  dana  le  oorpt ,  et  qui 
font  lei  malndiet. 

HUMIDB,  adi.  Qui  eet  de  la 
nature  de  Teau. Moite,  imprégné 
de  quoique  sapeur  aqueuse.  Cer- 
veau  fiumiJéf chargé  de  sérositéai 
do  pituite.  S.  m.  Se  dit  par  oppo. 
sition  au  Sec  1 2>  tec  et  l'humide. 
L'humide  radical,  rhumeur 
lymnha'iqiie  qui  abreuTO  toutes 
loi  nbios  du  corps. 

HUMIDSMENT,adT.A  Tiitt- 
mi  dite. 

HUMIDIER  ,  ▼.  à.  t.  de  bat- 
teur d'or.  Amollir  1ns  feuilles 
do  vélin  avec  un  peu  de  vin  blanc. 

HUMIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  humide.  Au  jil.  Méd. 
Abondance  excessive  de  la  pi- 
tu'Ko.  Let  humidités  du  cerveau. 

HUS^ILIANT,  ANTB,  ad). 
Qui  donne  de  la  confusion. 

HUMILIATION ,  s.  f.  Action 

f>ar  laquelle  on  n^humilie,  ou  par 
aquelle  ob  oot  humilié. 

HUMILIER  ,  V.  a.  et  pron. 
Abaisser,  mortifier,  donner  de  la 
confusion. 

HUMILITE  ,  s.  f.  Vertu  chré- 
tionno  qui  nous  donna  un  sonti- 
mant  intérieur  de  notre  foi- 
blesse. 

HUMORAL,  ALE,adi.Méd. 
Quivirnt  des  humeurs. 

HUMORISTE,  ad). et  s.  Fam. 

Sui  preuJ  souveut  de  l'humeur, 
léd.  Qui  attribue  les  maladies 
au  lOurTice  des  humeurs. 

oHUNE,  s.  f.  Mar.  Guérite 
au  haut  du  m  At,  dans  laquelle  se 
met  un  matelot  pour  découvrir 
de  loin.  Pièce  de  bois  à  laquelle 
une  cloche  est  suspendue. 

»  HUiriER,  s.  m.  Mar.  Voile 


HUPPÉ,    EE,_a(Ij.    Qui   a 


du  mAt  de  hune.  lia  mât 
porte  la  hune. 


qui 
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■  HUPPE ,  s.  f.  Genre  d'oi- 
seau  dont  *la  tête  est  ornée  d^une 
touffe  de  plumes ,  qu'on  appelle 
aussi  Huppée 

n 

une  liuppe.  Fam.  Personne  ap 
parente  ,    considérable. 

»  HURE  ,  s.  i.  Tète  dn  san- 
glier ,  du  saumon ,  du  bro« 
chet ,  etc* 

M  HURHAUT.  Mot  qn^emploie 
le  cliarretier  pour  faire  tourner 
les  chevaux  A  droite. 

M  HURLEMENT,  s.  m.  Cri  dn 
loup  ,et  quelquefois  du  chien  on 
de  l'homme  dans  la  douleur  ,  la 
colère  ,  etc. 

»  HURLER, T.n.  Fouaaer  des 
hurlemens.  '$ 

HURLUBERLU  ,    s.  m.  Pop.  .- 
et  fam.  Etourdi ,  inconsidéré. 

«HUSSARD.  r.HOUSSARD. 

»  HUTTE ,  s.  f.  Petite  loge 
faite  avec  de  la  terre,  du  boife,  etc. 

»  HUTTER,  T.  pron.  Faire  une 
hutte  pour  se  loger. 

HYACINTHE  ,  8.  f.  Pierre 
précieuse  d'un  )aune  rou^eAtre. 

(Le  mot  HTDR  renendra 
dans  plusieurs  expressions  aui- 
vantes  i  pour  mieux  en  aaisîr  les 
significations  ,  il  est  bon  d^aTer- 
tir  que  le  mot  gtec  Ydor  Teut 
dire  Eau.  ) 

HTADES  ,s.  f.  F.  PLÉIADES. 

HYBRIDE,  ad).  Se  dit  des  mots 
tirés  de  deux  langues ,  des  ani- 
maux nés  de  deux  espèces  diffé- 
rentes, et  des  plantes  clans  le  m.  s. 

HYDATIDB  ,  s.  f.Méd.  Vessie 
pleine  d'une  eau  blanchAtre  qui 
vient  aux  gencives  et  dana  d'an- 
tres parties  du  corps ,  tant  à  Vex- 
téiieur  que  dans  1  intérieur. 

HTDRA600UE,  s.  m.  et 
ad).  (Médicament)  Qui  purge 
les  sérosités. 

HYDRAROIRE ,  S.  m.  Chim. 
Mercure. 

HYDRAULIQUE,  s.  f.  Science 
qui  enseigne  à  conduire  et  A  éle- 
Ter  les  eauz.  Ad).  Qui  sert  à  «et 
eb)«t. 
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HTDRE,t.  f.  Quelques  auteurs 
appellent  ainsi  une  sorte  de  ser- 

Î>ent  qui  vit  dans  les  rivières  et 
es  étangs  ,  et  qui  mange  les  pe- 
titH  poissons.  Serpent  fabuleux  à 
sept  tètes  ,  à  qui  il  en  renaissoit 
plusieurs  dès  qu'on  en  coupoit 
une.  Au  fig<  Mal  qui  augmente 
à  proportion  des  efforts  qu'on  fait 
pour  le  détruire. 

HTDRENTÉROCÈLE  ,  S.  f. 
Méd.  Espèce  de  hernie  du  scro- 
tum. 

HYDHOCA-RDIB  ,  s,  f.  Hydro- 
pisie  du  péricarde. 

HTOROCÈLB,  s.  f.  Hydropi- 
•ie  du  Kcrotum. 
,^       HYDROCÉPHAIiE  ,  i.  f.  Hy- 
^    dropisid  de  la  tète. 
^         HYDRODYNAMIQUE,    s.    f. 
:        Science  de  la  pesanteur  )  de  Té- 
qui  libre  et  du  mouvement  des 
eaux, 

HYDROGENE  ,  8.  m.  Un  des 
principes  con^tituans  de  Tcau. 
i^d).  Ghim.  Ga%  hydrogène,  air 
inHammable. 

HYDROGRAPHE,  s.  m.  Versé 
dans  V 

HYDROGRAPHIE  ,  s.  f.  Des- 
cription des  mers  ,  et  art  de  ua- 
vigtinr. 

HYDROGRAPHIQUE,  adj. 
Qui  appartient  à  Phydrographie. 

HYDROLOGIE,  s.  f.  Traité 
des  eaux. 

HYDROMEL  ,  s.  m.  Breuvage 
fait  avec  de  l'eau-ut  du  miel. 

HYDROMETRE,  s.  m.  Ins- 
irument  pour  mesurer  1.*  pesan- 
teur et  la  densité  de  Teau. 

HYDROMPHALE,  s.  f.  Tu- 
meur aqueuse  qui  vient  au  nom- 
bril. 

HYDROPHANE  ,  S.  f.  Pierre 
qui  devient  transparente  quaud 
on  la  trempe  dans  1  eau. 

HYDROPHILLUM  ,  sub.  m. 
Fiante  aquatique,  à  racine  fila- 
menteuse, employée  en  méde- 
cine. 

HYDROPHISOCELE,  sub.  f. 
Chir.  Hydrocèle  mêlée  d'air. 
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HYDROPHOBE  ,  s.  m.  Méd. 
Qui  a  les  liquides  en  horreur. 
Malade  attaqué  de  la  rage. 

HYDROPHOBIE,s.  f.  Horreur 
de  Veau.  SvuiptAmu  de  la  rage. 

HYDROPHTALMI£,s.  f.  Hy- 
dropisie  de  Toeil. 

HYDROPIQUE ,  S.  et  adi .  Ma- 
lade d> 

HYDROPISIE,  s.  f.  Méd.  En- 
dure  causée  par  un  épanchement 
d'eau  dans  quelque  partie  du 
corps. 

HYDROPOTE  ,  S.  m.  Qui  ne 
boit  que  de  Teau. 

HYDROSACCHARUM,  s.  m. 
Eau  sucrée. 

HYDROSARQUE  ,  s.  f.  Gliir. 
Tumeur  aqueuse  et  charnue. 

HYDROSCOPE,  s.  m.  Celui 
à  qui  l'on  suppose  la  faculté  de 
deviner  les  eaux  souterraines. 

HYDROSCOPIE,  s.  f.  Cet  ait, 
ce  secret. 

HYDROSTATIQUE,  s.  f.  Par- 
tie de  la  mécanique  qui  traite  de 
la  pesanteur  des  liquides.  Adj. 
Qui  a  rapport  à  rhydrostatique. 

HYDROTIQUB.adj.  «-t  s.  Méd. 
Se  dit  des  remèdes  suJonfiques. 

HYENE,  s.  f.  Genre  do  qua- 
drupède Cctrnivore  très-féroce  , 
qui  ressemble  au  loup. 

HYGIENE,  s.  f.  Partie  de  la 
médecine  qui  traite  de  la  ma« 
nièie  de  conserver  la  santé. 

HYGROCIRSOGÈLE,  sub.  f. 
Chir.  Kspèce  de  fausse  hernie  du 
scrotum ,  faite  d'eau  et  de  ra- 
rices. 

HYGR  OMETREj  s.  m.  Instru- 
ment pour  mesurer  le  degré  d'im- 
mid  te  de  l'air. 

HYGROMÉTRIE,  s.  f.  Phys. 
Art  de  meAurer  la  sécheresse  ou 
l'humiilité  de  Tair. 

HYMEN  ou  HYMÉNÉE,s.m. 
Divinité  païenne  qui  présidoit 
aux  noces.  Poét.  Mnrtnge.  Anat. 
Membrane  ou  pellicule  au'on 
regarde  comme  le  signe  de  la 
Tirginité. 

HYMNE  }  s.  .m.  Cantiqu*- 
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r honneur  da  U  Divinité.  F^m. 
auai>d    on    parle    dei    hymnes 

HYMNODE8  ,  «.  m.  pi.  Cens 
qui  chez  le*  Grec«  cliantoiont 
dei  hymuee  clam  les  fâtes  publi- 
ques.   .. 

HYOIDB,  s.  m.  Os  situé  à  U 
racine  de  la  langue. 

HY08CIA.ME.i3or.  V»  JUS* 
QUIAME. 

HYPALLAOE,  S.  f.  Gram. 
Figure  qui  présente  quelque 
inexactitude  dans  l*expri*Bsioo , 
comme  \  Il  n'mvait point  dé  sou- 
lien  dans  tes  pieds  ,  pour|  il  n*a- 
Toit  point  les  pieds  dans  ses  sou- 
liers. 

HYPÉCOOIT)  s.  m»  Plante  nar- 
co  tique. 

HYPERBATB,  sab.  ».  &hét. 
Figure  qui  renverse  l'ordre  na- 
turel du  discours. 

HYPERBOLE  ,  S.  f.  Ezflgéra- 
tion.  Gèom.  Section  d*ua  c<)nu  par 
un  plan  qui ,  prolongé  f  rencon- 
tre le  cAne  opposé. 

RYPLnBOLIQUE,  adj.  Qui 
tient  de  l'hyperbolg  dans  ses  deux 
sens. 

HYPERBOLIQXTEMENT,adv. 
D^ln(•  manière  hyperbolique. 

HYPERBORÉE  ou  HYPER. 
BORÉEN,  ENNEy  ad).  Se  dit 
des  pays  et  di.-s  peuples  très-sep. 
tentrioiiauXi 

HYPERDULIE ,  sub.  f.  Culte 
qu'on  rend  à  la  Sainte  Vierge. 

HYPÉRICUM.  rox.MII.LE- 
PERTUI8. 

HYPERCRITIQUE  ,  sub.  m. 
Censeur  outré. 

HYPERSARCOSE,  s.  f.  CKir. 
Fxcroissanre  charnue  oui  se 
forme  dans  les  plaies  et  tes  ul- 
cères. 

HYPiTRE,s.m.Archit.Edi- 
fice  ,  tcm;>le  découvert,    v 

HYPNOTIQUE,  ad). -Somni- 
fère. . 

HYPOCOVDRB,  s.  m.  Anat. 
Chacune  des  parties  latérale*  de 
la    région   supérieure   du    bai. 
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Tentrt.  Fam.  Homme  bisarrc  et 
mélancolique. 

HYPOCONDRIA(^UB ,  s.  et 
adj.  Alalade  dont  l'indisposition 
rient  du  vice  deshypoconares.An 
lig.  Triste  j  toujours  inquiet  sur 
sa  santé. 

HYPOCRAS  ,  s.  m.  F.  HIPO- 
CRAS. 

HYPOCRISIE  ,  s.  f.  Affecta- 
tion d'une  piété  qui  n*est  que 
simult^e. 

HYPOCRITE  ,  s.  et  ad).  Faux 
dévot  qui  a  le  masque  d'un 
homme  de  bien. 

HYPOGASTRB  ,  «.  m.  Anat. 
Partie  inférieure  du  bae-ventre. 

HYPOGASTRIQUE,  ad).  Qui 
appartient  à  Th^pogastre. 

HYP0G1.0SSES  ,  S.  m.  pi. 
Anat.  Nerfs  qui  se  portent  à  la 
lfln(>ue,  et  qui  en  font  l'organe  da 
goiTit. 

HYPOMOCHLlOir,s.  m.  (On 
rou.  klî.)  Méc.  Point  d'appui 
'un  levier. 

HYPOPHTHALMIB)*.  f.Méd. 
Inflammation  daus  l'aeil  soua  la. 
cornée. 

HYPOPHORE  ,  «ub.  m.  Chir. 
Ulcère  iistuleux  qui  s'étend  sous 
la  cornée. 

HYPOPIOir.s.  m.  Chir.  Abcée 
de  l'œil  situé  dans  l'épaisseur  de 
la  cornée  transparente  sur  le 
derrière. 

HYPOSTASE,  sub.  f.  Théol. 
SuppAt  ,  personne.  Méd.  Sédi- 
ment des  urines. 

H  YPOSTATIQUB,  adj.Tliéol. 
Qui  tient  de  Thypostase. 

HYPOSTATlQUEMEirT,adT. 
D'une  manière  hypostatique. 

HYPOTÉNAR  ,  sub.  m.  Anat. 
Muscle  du  petit  doigt  de  la  main 
ou  du  pied. 

HYPOTÉNUSE,  s.  f.  Géom. 
Cdté  opposé  à  l'angle  droit  dans 
itn  triangle  rectangle. 

HYPOTHÉCAIRE  ,  adj.  Qui  a 
ou  qui  donne  droit  d'hypothèque. 

HYPOTHÉCAIREMENT^adv. 
Par  une  action  hypothécaira» 
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HYPOTHigUE,  •.  f.  Droit 
acquis  à  un  créancier  «ur  les 
bieus  que  son  débiteur  lui  a  af- 
fectés pour  la  sûreté  de  sa  dette. 

HYPOTHÉQUER,  T.  a.  Don- 
nerpour  hyrotlièque. 

HYPOTHÈSE,  s.  f.  Suppoai- 
tion  dont  on  tire  une  consé- 
quence. 

HYPOTHÉTIQUE,  adj.Fondé 
sur  une  supposition. 

HYPOTHETIQUEMENT,adT. 
Par  hypothèse. 

HYPOT^CPOSE  ,  lub.  f.  Rhét. 
Feinturo  TÏre  et  animée. 
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^  BTSOPE  ,  s.  f.  Plante  aroma- 
tique. 

HYSTÉRIQUE,  adi.  Qui  a 
rapport  à  la  matrice.  Passion  ou 
affections  hystériques, 

HYSTÉROCÉLE,  s.  f.  Des. 
cente  de  la  matrice. 

HYSTÉROLITE,  subs.  fém. 
Pierre   ou    pétrification  qui  re- 

ftrésente  les  parties  sexuelles  de 
a  femme. 

HYSTÉROTOMIB,  sub.  f. 
Chir.  Dinsection  de  la  matrice. 

HYSTÉROTOMOTOClEjS.  f. 
Chir.  opération  césarienne. 
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X ,  •.  m.  On  dit  d^un  homme 
exact  dans  les  plus  petites  cho- 
ses s  Il  met  les  points  sur  les  t. 

ÏAMBE,  s.  m.  et  adj.  Mot 
trissyllabe.  Sorte  de  pied  et  de 
vers  grec  ou  latin. 

ÏA.MBIQUE  ,  adj.  Composé 
d~tambes. 

ÏATR ASEPTIQUE  ,  s.  et  ad). 
Partie  de  la  médecine  qui  guérit 
parles  frictions  ut  autres  remèdes 
extérieurs. 

ÏATRIQUE,  adj.  Qui  con. 
cerne  la  médecine. 

IBIS  ,  sub.  m.  (  Le  f  se  pron.) 
espèce  de  cicogne  qui  déTore  les 
•  erpenc. 

ICELUI,  ICELLE  ,  pron. 
relat.  Pal.  Celui  dont  on  a  parlé 
auparavant. 

ICHNEUMON  ,  sub.  m.  (  On 
pron.  i^.  )  ou  RAT  DE  PHA- 
RAON. Quadrupède  qui  est  à 
peu  près  de  la  grosseur  d'un  chat. 
On  l'appelle  aussi  Mangouste» 
Insecte  qui  a  quatre  ailes  et  un 
aiguillon. 

ICHNOGRAPHIE,  s.  f.  Flan 
géométral  ii*un  édilice. 

ICHNOGRAPHIQUE  ,  adj. 
Qui  appartient  à  l'ichnographie. 


ICO 

ICHOR .  s.  m.  Sérosité  âcro^ 
sanie  qui  découle  des  ulcèrrs. 

IÇHOREUX,  EUSE  ou  ICHO- 
ROI  DE  ,  adj.  Qui  ressumble  à 
la  sariie  iVun  ulcère. 

ICHTYITB  ,  s.  f.  Piewe  dont 
la  cavité  a  la  figure  d'un  poisson. 

ICHTYOCOLLE  ,  sub.  Nom 
donné  au  grand  esturgeon  et  à 
la  colle  qu'il  fournit. 

ICHTYOLITES,  sub.  m.  pi. 
Pierres  chargées  d'empreintes  de 
poissonv. 

ICHTYOLOGIE  ,  s.  f.  His- 
toire  naturelle  des  poissons. 

ICHTYOPHAOK  ,  s.  et  ailj. 
Qui  ne  rit  que  de  poisson. 

ICI.  adv.  de  lien.  £n  ce  lieu- 
ci.  Il  s'oppose  à  l'ntlv.  Jusqu^ici^ 
jusqu'à  présent.  Ici-bàs,  dans 
ce  bas  monde. 

ICOGLAN  ,  a.  m.  Page  du 
Grand-Seigiif-ur. 

ICONOCLASTE  ,  1.  m.  Héré- 
\iqne  htiseur  d'images* 

ICONOGRAPHIE,  f».  f.  Des- 
cription des  images  ,  des  monu- 
mens  antit^ues. 

ICOTSOGRAPHIQUE ,  adject. 
Qui  appartient  à  riconographie. 

ICONOLÀTRE  ,  S.  m.  Adora- 
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teur  d'îmagef.  Nom  que  don- 
noieiit  It'S  Iconoclastei  aux  Ga- 
tlioliquei< 

ICONOI.OG1E  ,  •.  f.  Explica- 
tion (Ion  image! ,  <le«  monunieat 
antique*. 

ICONOMAQUE,  s.  m.  Héré- 
tique qui  combat  le  culte  des 
images. 

ICOSAÈDRE,  ».  m,  Géom. 
SolidR  qui  a  vingt  faresj  celui 
dont  la  surface  est  compi>sée  de 
vingt  triangles  équilatéraux. 

ictère',  s.  m.  Méd.  Jau- 
nisse. D<^bordement  de  bile. 

ICTÉR.IQU1-.,  adj.  Qui  en  est 
attaqué ,  ou  remdde  pour  la 
guérir, 

IDÉAL  f  ALE,adj.  (Sanspî. 
jnasc.)  Qui  existe  dans  l'idée. 
Chimérique. 

IDÉE,  sub.  f.  Perception  de 
l<lme.  Notion  que  l'esprit  le 
forme  d'une  cbose.  Esquisse  d'un 
ouvrage.  SoiWenir. 

IDEM,  (lat.)  Lie  même  ou  de 
znèmi>. 

IDENTIFIER,  ▼.  a.  Com- 
prendre deuxchoscs  sous  la  même 
idée. 

IDENTIQUE,  adj.  Qui  ne  fait 
qu'un  avec  un  autre  compris 
sous  la  mAme  idée. 

IDENTIQUEMENT,  adver. 
D'une  manière  identique. 

IDENTITÉ  ,  s.  i.  t.  did.  Qui 
fait  que  deiif  ou  plusieurs  choses 
n'en  t'ont  qu'une* 

IDÉOLOGIE  ,  s.  f.  Traité  des 
idées.  li'auteur  qui  s'occupe  de 
cette  science  s^appello 

IDÉOLOGUE,  8.  m. 

IDES ,  s.  f.  pi.  Che*  les  anciens 
Bomains  le  iS  de  mnrs  ,  ma.i^ 
juillet  et  octobre  I  et  le  i^  des 
autres  mois. 

IDIOME  ,  s.  m.  Langue  propre 
d'une  nntion.  Langage  ou  ]argon 
d'une  provincet 

IDIOPATHIB  ,  sub.  f.  Méd. 
Maladie  propre  à  quelques  par» 
ties  du  corps.  En  mor.  Inclina- 
tion particulière  pour  une  chose. 
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IDiOPATHiqUE,  adj.  Qui 
appartient  A  l'idiopathie. 

IDIOT,  GTE,  ad),  et  eub. 
Stnpide. 

IDIOTISME,  s.  m.  liOcutioQ 
et  coustrucUon  particulière  à 
une  langue. 

IDOINE,  adj.  Pal.  Propraà. 

IDOLÂ.TRE  ,  s.  et  «dj.  Qui 
adore  les  idolci.  Ad).  Fig.Qui 
aime  avec  exc^s. 

IDOLATRER  ,  V.  R.et  n.M-  «• 

IDOLÂTRIE  ,  s.  f.  Culte  des 
faux  dieux.  Fig.  Amour  excessif. 

IDOlAtrIQUB,  adj.  Qni 
appartient  à  l'idolâtrie. 

IDOLE,  K.  f.  Figure,  statue 
représentant  une  fausse  dirînilé, 
et  expoïséa  à  i'adoratiOn.  Objet 
d^une  passion  extrême.  Belle 
femme  sans  grftce.  Personne  stti> 
pide. 

IDYLLE,  s.  f.  Petit  poêma 
qui. roule  ordinairement  sur  un 
sujet  pastoral  ou  amoureux. 

IF,  s.  m.  Arbre  toujours  vert , 
à  feuille  fort  étroite  et  un  pcn 
longue. 

IGNAME  ,  8.  m.  Plante  exo- 
tique dont  la  racine  se  mange. 

IGNARE,  adj.  Ignorant. 

IGNÉE  ,  adj.  t\e%  deux  genres. 
(On  pron.  le  g  dans  ce  mot  et  les 
dex  suÏTans.)  t.  did.  Qni  est  de 
feu  ou  de  la  nature  du  feu. 

IGNICOLE,  adj.  Qui  adore 
le  f(Mi. 

IGNITION  ,  a.  f.  CKim.  Btat 
d'un  métal  lougi  au  feu. 

IGNOBLE  ,  adj.  Bas,  qui  aent 
l'homme  vil. 

IGNOBLEMENT,  adr.  D'an» 
manière  peu  noble. 

IGNOMINIE  ,  s.  f.  Infamie  , 
grand  Jéohonncur. 

IGNOMINIEUSEMENT,  adr. 
Avec  ignominie. 

IGNOMINIEUX,  EUSE,  ad^. 
Déshonorant,  déshonorante. 

IGNORAMMENT,  adv.  A-v«C 

IGNORANCE  ,  s.  f.  Défaut  de 
connoîssance  ,  manque  de  savoir. 

IGNORANT,  ANTE  ,  sub.  et 
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•d).  Qnî  est  sans  étude  ,  qui  n'a 
point  de  Ravoir,  qui  ne  tait  pas 
la  chose  dont  on  lui  parle. 

IGNORER  ,  T.  a.  et  n.  Ne  pas 
savoir.  Ppe.  Ignoré ,  i^^  Hnmme 
ignoré  ,  pou  connu.  Mener  une 
vie  ignorée  ,  obscure. 

IL ,  pron.  masc.  qui  se  met 
devant  les  troinième»  pers,  des 
yerbes.  Au  pi.  Ils, 

ILE,  sub.  f.  Terre  entourée 
d'eau. 

ÎLES ,  ••  m.  pi.  Anat.  Ot  des 
fies  f  os  larges  et  plats  situés  aux 
parties  latM'ales  du  bassin. 

ILEUM  ou  ILÉON  ,  s.  m.  Le 
dernier  et  le  plus  long  des  in« 
testins  grêles. 

ILIADE  ,  s.  f.  FoSme  épique 
d'Homère  sur  la  colère  d'Achille 
et  le  siège  de  Troie. 

ILIA<^UE,  adj.  Méd.  8e  dit 
des  parties  qui  concernent  les 
fies  :  Muscles  f  artères  iliaques. 
Passion  iliaque  ,  douleur  exces- 
sive des  petits  intestins. 

ILION ,  s.  m.  Anat.  L*nn  des 
trois  os  qui  forment  les  os  inno- 
minés. 

ILLÉGAL,  ALE  ,  adj.  Contre 
la  loi. 

ILLÉGALEMENT,  adv  JD'une 
manière  illégale. 

ILLÉGALITÉ  ,  s.  f.  M.  s. 

ILLÉGITIME,  adj.  Qui  n'a 
pas  les  conditions  requises  par 
Ja  loi. 

ILLÉGITIMEMENT,  adver. 
Injusteii'cnt,  sans  fondement, 
•ans  raison.  , 

ILLÉGITIMITÉ  ,s.  f.  Défaut 
de  légitimité. 

ILLICITE ,  adi.  Qui  n'est  pas 
permis. 

ILLICITEMENT ,  adr.  ?al. 
Contre  droit  et  iustice. 

ILLIMITÉ,  ÉB,  ad).  Sans 
bornes. 

ILLISIBLE  ,  ad).  Qu'on*  ne 
•aUToit  lire. 

ILLUMINATIF,  ITB,  ad). 
t.  de  dérot.  Qui  &  la  vertu  d'é- 
clairer. 
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ILLUMINATION  ,  aube-  ù 
Action  d'illuminer.  Quantité  de 
lumières  disposées  avec  sjmétrie 
pour  une  fête.  t.  de  dÔTOt.  Lu* 
miére  extraordinaire  que  Dieia 
répand  quelquefois  dans  l'âme* 

ILLUMINER,  T.  a.  Répaudre 
de  la  lumière  sur.  Au  phys.  eta» 
uor.  Faire  des  illumina tiona 
pour  une  fête.  Fpe.  alumine, 
ée.  Pris  subst.  il  signifie  Fition- 
maire» 

ILLUSION  ,  s.  f.  Apparenc« 
trompeuse ,  fruit  de  notre  ima* 
gination  ou  d'un  artifice. 

ILLUSOIRE,  ad).  Qui  tend 
à  faire  illusion. 

ILLUSOIREMENT,  adverbe. 
D'une  façon  spécieuse  et  trom- 
peuse. 

ILLUSTRATION,  subst.  f. 
Marques  d'honneur,  distinctiona 
répandues  sur  une  famille. 

ILLUSTRE,  ad).  Célèbre  » 
éclatant  par  le  mérite,  les  ta* 
lens,etc.ii.  m.  C'est  un  illustre, 
ILLUSTRER  ,  ▼.  a.  Hendre 
illustre.  Fpe.  Illustré,  ée.  Mai' 
son  iilustrSe, 

ILLUSTRISSIME ,  ad).  Très- 
illustre. 
Ilot,  s.  m.  Petite  Ile. 
ILOTB.  F,  H  ILOTE. 
IMAGE  ,  R.  f.  Représentatioa 
en  sculpture, peinture, etc.  sur* 
tout  celles  qui  sont  l'objet  d'un 
culte    religieux.    Estampe    sana 
Ta  leur.  Ressemblance.  Idée ,  ta» 
bleau  que  se  fait  l'imagination* 
Rhet.    Description ,    expression 
métaphorique  d'un  objet. 

IMAGER  ,  ERE ,  s.  Qui  rendl 
des  «••tampes,  des  images. 

IMAGINABLE ,  adj. Qui  peufi 
s'imaginer. 

IMAGINAIRE  «  adject.  Qui 
n'est  qufc  dans  l'imagination.  Qui 
a  l'imagination  atfcctée  de  l'idée 
d'un  mal  eu  d'un  bien  qu'il  n'a 
pas.  t.  d'algèbre.  Impossible}  en 
ce  sens  il  se  prend  subst.  t  Paire 
éeanouir  l'imaginaire, 
IMAGINATIF,  IVE  ,  adj .  Qui 
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imagine  aisément.  On  dit  aiusi 
■ub*t.  et  fam.  V imagina tive. 

IMAGINATION,  i.f.  Faculté 
d'imaginer,  d'iuvenler.  0|)inion 

Îeii    fondée  de    quelque  clioae. 
dée  exiravagunte  et  singulière. 

IMAOIN£B.|  ▼.  •.  Inventer. 
V.  pron.  Ha  figurer  quelque 
chote  ,  croire  ,  «e  pcriuader. 

IMAN ,  •.  W.  Minintre  de  la 
religion  mahoniétane.  £dpèced« 
curé  de  mosquée. 

IMARBT,  B.  ni.  HApilal  turc. 

IMBÉCIIiE  ,  s.  et  adi.  Foible, 
sani  vigueur;  ne  se  «lit  que  de 
l'eaprit. 

IMBBCILEMEIÏT,  adv.  Avec 

IMBÉCILLITÉ  ,  •.  f.  M.  a. 

IMBEBBB,  ad).  8ana  barbe. 

IMBIBER  ,  T.  act.  et  pron. 
AbrfcUTcr,  pénétrer  de  quelque 
liqueur. 

iMBIBlTIOW  ,  •.  f.  Action  , 
faculté  de  B'iml>iber. 

IMBRIAQtJE,  a.  et  adj.  pop. 
Homm*  pria  de  Tin. 

IMBR ICÉE,  adi .  f.  Se  dit  d'une 
tnile  concave ,  par  oppoaition  à 
tuile  plate. 

IMBROGLIO,  B.m.Motltal. 
(Pron.  oilto.)  Embrouillement, 
•on  fusion. 

IMBU ,  tJE ,  adj.  Ke  se  dit 
|!uèrequ^au  fig.  K empli,  péné- 
tré de  tela  et  teia  principea  ,  etc. 

IMITABLE  ,  ad).  Qu*on  peut 
imiter. 

IMITATEUR,  TRiCfi  ,  s.  et 
ndj.  Qui  imite. 

IMITATIF,  IVE,  ad).  Qni 
imite.  Il  signifia  ausai  Qui  a  la. 
èacnlté  ou  rhflbitude  d'imiter. 

IMITATION,  s.  f.  Action 
d'imiter.  Chose  imitée  d'un  au- 
teur, etc.  A  l'imitation  tU ,  k 
l'exemple. 

IMITER  ,  T.  a.  Prendre  pour 
modèle.  Saisir  la  manière  d'un 
peintre  ,  le  style  d'un  écrivain. 

IMMACULÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Mans 
tache }  n«  sa  dit  que  de  la  con- 
eaptioa  de  la  Viet-ge.  (Dans  ce 
mot  et  tous  les  suiv.  où  le  m  est 
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redoublé  on  fait  sentir  la  rédii» 
plicfttiou»  ) 

IMMANENT,  ENTE,  bi\\. 
t.  did.  Continu  ,  censtent ,  qui 
demeure. 

IMMANGEABLE,  ad>.  Qui 
ne  peut  se  mnnger. 

IMMANQUABLE,  ad).  Q»i 
ne  peut  manquer  d'èlre ,  do 
réuHsir. 

IMMANQUABLEMENT,  adv. 
Infailliblement. 

IMMARCE881BLE ,  nd  j.  Did. 
Qui  ne  peut  se  flétrir. 

IMMATÉRIALITÉ, s.  f.Blnt, 
qualité  de  ce  qui  est 

IMMATÉRIEL  ,  ELLE  ,  ad). 
Sans  aucun  mélange  de  matières. 

IMMATRICULATION  .  a.  f. 
Action  d^mmatriculer. 

IMMATRICULE  ,  s.  f.  Enre- 
gistrement d'un  nom  sur  uu  re- 
gistre public. 

IMMATRICULER, T.  a. M. s. 

IMMÉDIAT.  ATE  ,  adj.  Qni 
agit  ou  précède  sans  intermô- 
diaire. 

IMMÉDIATEMENT,  adverb. 
D'une  manière  immédiate.  Im- 
médiatement après ,  aussitôt 
après. 

IMMEMORIAL,  ALE  ,  ail]. 
Si  ancien  qu'il  n'eu  reste  pas  de 
souvenir. 

IMMENSE,  ad].  Dont  la  gran- 
deur est  infinie.  Très-grand,  trèa- 
étendu. 

IMMENSEMENT,  adv.  Sans 
mesure. 

IMMENSITÉ  ,  s.  f.  Grandeur 
immense)  ne  se  dit  que  de  Dieu. 

IMMERSIF,  IVE,  ad).  Chini. 
Calcinmtion  immênive  j  épreuve 
de  l'or  dan  l*eaa- forte,  qusuod 
on  le  puriiie  par  l'inquart. 

IMMERSION,  s.  f.  Action  de 
plonger  dans  l'eau.  Astron.  en- 
trée iS'une  planéle  daus  1  ombre 
d'une  autre. 

IMMEUBLE,  s.  et  adj.  Bien- 
fonds  ou  qui  en  tient  lieu. 

IMMINENT,  ENTE,  adj.  Qiû 
menace ,  près  de  tomber  sur. 
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IMMISCER,  T.  pron.  Pal. 
9«  tlit  de  celui  qui  |  appelé  à  une 
•uccemoni  en  prend  laa  biens 
nrant  qu'on  laslni  ait  déli^réa. 
N  ingérer,  se  mêler  mal  à  propos 
lie  eu  d:ins. 

IMMIXTIOV,  S.  f.  Pnl.  Ac- 
tion de  s  immiscer  dans  nue  suc- 
cession. 

IMMOBILE,  «tVi.  Qui  no  se 
meut  pa<«.  An  ne<  -r 
branlaDle. 
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IMMOBII.IE11,  TÈRB,  ad'i. 
Pnl.  Qui  coucerne  las  biens  im- 
meiibl-s.  jictipn^  tmrnoé>iliire. 

IMMOBILITÉ,  sub.  f.  Etat 
cPune  chose  qui  ne  se  meut  pat, 
d'un  homme  qui  ne  se  donne  au* 
Clin  monTement  sur  riun. 

IMMODÉRÉ,  ÉB,  adi.  Vio- 
lent ,  excessif. 

IMMODÉR  ÉMENT,adv.  Avec 
excès. 

IMMODESTE,  ad).  Qnî  man- 
que ou  qui  est  contraire  à  la  mo- 
destie. 

IMMODESTEMBNT,  advar. 
Fou  (lécfintn  nt. 

IMMODESTIE,  s.  F.  Manque 
demodestif  ,  dr;  pudeur. 

IMMOLATION,  s.  f.  Act.  d» 

IMMOLER,  V.  a.  OTiii  ensa- 
«ritice.  —  quelqu'un  à  ta  htiine, 
à  ton  ambition,  le  ruiner,  le  per> 
<lre  pour  satiifai  esa  haine,  etc. 
V^pron.'Ne  sacrifier. 

IMMONDE  ,  ad).  Impur,  t.  de 
la  Bible  t  Esprit  immonde  ,  la 
Diable. 

IMMONDICB  ,  ••  f.  Ordure } 
ne  se  dit  qu^au  plur. 

IMMORAL  ,  ALB,  ad).  Con- 
traire »  la  morale. 

IMMORALITÉ,  a.  f.  Etat  do 
ce  qui  est  immoral. 

IMMORTALISER  ,  ▼.  a.  et 
pron.  Perpétuer  son  nom  dans  le 
conrs  des  âges. 

IMMORTALITE  ,  i.  f.  Qna- 
Kté  de  ce  qui  est  immortel.  Vie 
imaginaire  dans  le  souvenir  éter» 
ii«l  des  hommes. 

IMMORTEL ,  ELLE ,  adj .  Au 


moral  et  au  phys.  Qui  n*est  point 
sujetà  la  mort.  Dont  la  mémoira 
doit  durer  tou)oura.  iSub.  Dieu. 
Dieux  et  déesnes.  Poél. 

IMMORTELLE,  s.  f.  Plante 
dont  la  fleur  ne  ne  fane  point. 

IMMORTIFICATION,  s.  f.  t. 
de  spiritual.  Btat  d'une  personne 
qui  n*est  pas  mortifiée. 

IMMORTIFIÉ,  BE,  ad  j.  M.  s. 

IMMUABLEjiulj.Quluepeut 
changer. 

IMMUABLEMENT,  adr.M.  a. 

IMMUNITÉ  ,  a.  f.  Exemption 
d'impt^ts,  de  charges,  etc. 

IMMUTABILITÉ  ,  s.  t.  Qua- 
lité de  ce  qui  ne  change  pas. 

IMPAIR,  ad).  Nombre  qui 
nVst  pas  pair. 

IMPALPABLE  ,  ad).  Si  6n  ,  si 
délie  qu'il  ne  fait  aucune  impres- 
sion au  toudier. 

IMPA\ATION,s.  f.  t.dogm. 
C'est,  suivant  l^opinion  de  Lu- 
th'-r ,  la  co-exislence  du  pain 
avec  le  corps  de  J.-C.  après  la 
consécration. 

IMPARDONNABLE  ,  adject. 
QuV>n  no  pont  pardviniifr. 

IMPARFAIT,  AITE,  ad). Qui 
jiVst  pas  complet,  où  il  manque 
quelque  chose.  S.  m.  Temps  du 
verbe  qui  marqua  le  commence, 
ment ,  le  cours  d'uni*  action  sans 
*  en  désigner  la  fin  :  J'aimois  ,  je 
ditois» 

IMPARFAITEMENT ,  adv, 
D^ine  manière  imparfaite. 

IMPARTABLE,  ad|.  Qui  no 
peut  être  partagé. 

IMPARTIAL,  ALE,  ad).  Qui 
ne  se  laisse  prévenir  ni  pour  ni 
contra. 

IMPARTIALEMENT ,  adr. 
Sans  p.irtialité. 

IMPARTIALITE,  s.  f.  M.  s. 

IMPASSIBILITÉ,  s.  f.  Qiia- 
lité  de  co  qui  est 

IMPASSIBLE,  ad].  Qui  nVft 
pas  susceptible  da  soiirrrauce. 

IMPA8TATION,  sub.  f.  t.  do 
maron.  Composition  de  sub- 
stances broyées  ot  mises  en  pite. 
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IMPATtEMMBITT,  adv.  Arec 

IBIPATIENCB  ,  f.  f.  Inquié- 
tiid«  qui  naît  de  la  aoiiffrance 
d'un  mal  ou  de  l'aUen'.e  d'un 
bi<>n. 

IMPATIENT,  BWTB,  adi. 
Qui  ne  sait  iiipporter  ni  aouf- 
france  ,  ni  délai  .  ni  malaise. 

IMPATIENTER,  T.  a.  Fairo 
pprdre  p^tieuce.  V.  pron.  Perdra 
patience. 

IMPATRONISER,  v.  pr.  Fani. 
S'iatrodiiire  dans  uue  maiion,  et 
y  dominer. 

IMPAYABLE  ,  ad).  QuVn  ne 
petit  trop  payer.         , 

IMPBCCABILITB,  l.  f.  Btat 
de  celui  qui  ait 

IMP  BCCABLB.  adj.  Incapable 
de  pécher,  dé  faillir.       ^ 

IMPÉNÉTRABILITÉ ,  sub.  f. 
Au  prbp.  et  au  fig.  Btat  de  ce  qui 
eit 

IMPÉNÉTRABLE,  adj.  Qui 
ne  peut  être  pénétré. 

1M  P£N£TRABLBMBNT,adT. 
M.  n.  ,  mail  peu  uaité. 

IMPÉNITBNCB,  •.  f.  Endur- 
>cii$ement  dans  le  péché. 

IMPENITENT,  ENTE  .  a.  et 
•  d).  Qui  n*a  aucun  regret  iiavoir 
offense  Dieu. 

IMPENSE,  sub.  f.  Pal.  Se  dit 
commtinément  au  pi.  Dépense 
pour  amolîoror  un  bien. 

IMPÉRATIF,  IVB,A(li.  Fam. 
'Jhn  impératif»  Pal.  JDitposition 
impSrative  ,'  qui  commande. 
Oram.  Tmpératif,moJLetlurerh9 
qni  esorime  commandement. 

IMPÉRATIVEMENT ,  adv. 
D'une  manière  impéraiir». 

IMPÉRATOIRE  ,  s.  f.  Planta 
embelli  fère  et  médicinale. 

IMPÉRATRICE,  ».  f. Femme 
d*un  Empereur.  Princesse  qui  de 
aon  chef  posséda  un  empire. 

IMPERCEPTIBLE,  adi.Qu*on 
n*  aant,  qu'on  n'aperçoit  qu'à 
peine  ,  ou  point  du  tout. 

IMPERCEPTIBLEMENT  , 
adr.  O^une  manière  très-peu 
aensible. 


IMP 

IMPERDABLE, ad].  Qu'on  ne 
peut  perdre. 

IMPERFECTION,  a.  f.  Dé- 
faut ,   manquement. 

IMPÉRIAL,  ALE,  ad).  Qui 
appartient  à  TEmpire  ou  à  TEm* 
pereur. 

IMPÉRIALE,!,  f.  Desansd^un 
carrosse.      Fleur      printaniére. 
GroMe  prune.  Sorte  do  jeu    de 
carres.^ 

IMPÉRIEUSEMENT  ,  adT. 
Arec  liauteur. 

IMPERIEUX,  EITSE,  adi.  AI- 
tier,  qui  commande  avec  orgueil. 

IMPÉRISSABLE  ,  ad).  Qui  ne 
peut  périr. 

IMPBRITIE,  8.  f.  (On  pron. 
impéricie,)  Défaut  d'h«ibileté. 

IMPERMÉABILITÉ,  sub.  f. 
Pliys.  Qualité  de  ce  qui  est 

IMPBRMÉABLB,  ad).  Impé- 
néfrable  à  un  fluide. 

IMPERSONNEL ,  ad).  Gram. 
Verbe  qui  ne  ee  con)ugue  qu'à  la 
troiaiAme  pers.  du  sing.  Oana  la 
même  aenaon  dit 

IMPERSONNELLEMENT  , 
adr.  D'une  manière  imperson- 
nelle. 

IMPBRTINEMMENT,  adr. 
Avec 

IMPERTINENCE,  s.  f.  C«. 
ractère  d'une  personne  qui  mé- 
cniinoit  Tolontairement  les  con- 
Tcnances.  Action ,  parole  im" 
pertinente. 

IMPERTINENT,  ENTE  j  s. 
et  ad).  Qui  contrarie  la  bien- 
séance, le*  égards  ,  la  raison. 

IMPERTURBABILITÉ,  e.  f . 
Etat  dti  ce  qui  est 

IMPERTURBABLE  ,  adject. 
Qri'on  ne  peut  troubler. 

IMPERTURBABLEMBITT, 
a'iv.  M.  B. 

IMPÉT'RABLB,  ad'iect.  t.  de 
droit  canon.  Se  dit  d'un  bénéfice 
q<i'on  peut  impétrer. 

IMPÉTRANT,  ANTB,  s.  et 
adj.  Qui  impAtre» 

IMPÉTRATION,  Sub.  f.  Ac- 
t  iou  d 'impétrer. 


IMP 

IMPÉTKER,     V,    R.    Obtenir  I 
par  une  requête  \  se  dit  surtout 
d'un  bénéfice. 

IMPÉTUEUSEaiENT,  adv. 
Arec  impétuosité. 

IMPÉTUEUX  ,  EUSE  ,  ad). 
Des  cbotes ,  violent ,  rapide  ^  des 
personnes f  vif  >  emporté. 

IMPÉTUOSITÉ,  s.  f.  Rapi- 
dite  ,   vivacité  extrêne. 

IMPIE  ,  s.  et  ad).  Qui  méprise 
la  religion  ou  lui  est  contraire. 
IMPIÉTÉ  ,  s.  f.  Action  ,  dis- 
cours impie* 

IMPITOYABLE,  ftd).  Sans 
pitié. 

IMPITOTABLEMSITT  ,  adv. 
M.,  s. 

IMPl.A.CABI.E,adi.  Qa*on  ne 
peutappaiser. 

IMPLANT  ATIOTT,  I.  f.Act.!d» 
IMPLANTER,  T.  a.  Anat.  In< 
aérer  dans  ou  aur  quelque  cbose. 

IMPLEXB  ,  ad).  Se  dit  des 
pièces  dramatiques  où  plusieurs 
événemens  sont  liés  au  même 
sujet ,  où  il  y  a  duplicité  d'action, 
IMPLICATION,  s.  f.  Pal. 
[Engagement  dans  une  affaire 
«riminelle. 

IMPLICITE ,  ad).  Contenu 
dans  une  proposition,  non  pas 
formellement ,  mais  par  une 
•onséqnence  naturelle. 

IMPLICITEMENT,  «dv.  M.  s. 
IMPLIQUER  ,  V.  a.  Engager, 
embarrasser ,  renfermer  :   Cela 
implique  contradtction, 

IMPLORATION,  s.  f.  Dans 
le  sens  où  un  juge  d^église  est 
obligé  d'appeler,  d'implorer  le 
liras  séculier. 

IMPLORER,  V. a.  Demander 
avec  bumilité  et  ardeur.  ^.  aussi 
IMPLORATION. 

IMPOLI  ,  lE,  ad'i.  Sans  poli- 
tesse. 

IMPOLITESSE,  s.  f.  Action  , 
discours  dans  le  m.  a. 

IMPORTANCE,  s.  f.  Ce  qui 
fait  qu'une  chose  est  cnnsiiié- 
rabla  par  elle-même  ou  par  ses 
suites.  Faire  l'àomme  d*impor' 
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tance  nu  Vitnportant ,  se  donner 
pour  avoir  du  crédit,  du  sa- 
voir, etc.  Ailv.  D'importance  t 
trùs-fort }  dans  le  s.  de  Gronder, 
quereller. 

IMPORTANT,     ANTE,   adj. 
Qui  est  de  conséquence. 

IiHPORTATION  ,  s.  f.  Act.d» 
IMPORTER  ,  V.  a.  Apporter, 
amener  dans  son  pays  les  pio* 
ductions  étrangères.  Y.  impers. 
£tre  d'importance ,  de  consé- 
ouence.  N'importe,  qu'importe, 
il  n'importe  pas. 

IMPORTUN ,  UNE,  s.etadj. 
Fâcheux,  qui  ennuie. 

IMPORTUNÉMEN.T  ,  adv. 
D'une  manière  importune. 

IMPORTUNER,  V.  a.  Fati- 
guer par  ses  assiduités  ,  s«s  de- 
mandes ,  ses  questions. 

IMPORTUNITB  ,  s.  f.  Action 
d'importuner. 

IMPOSABLE,  adj.Sniet  atix 
droits. 

IMPOSANT,  ANTE,  adj.  Pro- 
pre à  s'attirer  dea  égards ,  àvi 
respect. 

IMPOSER,  ▼.  a.  Mettre  des- 
sus, —"les  mains  f  ne  se  dit  qu'en 
pailant  des  Sacremons.  Impr. 
Kaagerdtts  pages  sur  unmarbroy 
dans  la  situation  où  «-lies  doivent 
être  pour  être  mises  sons  presse. 
Soumettre  à  quelque  chose  do 
pénible.  Mettre  un  impi^t.  Im- 
primer du  respect.  En  imposer^ 
mentir,  tromper.  Fpe.  Lnpoté, 
èe.  Joug  imposé.  Tâche  impo- 
sée ,  etc. 

IMP0SITI019,  s.  f.  Action 
de  mettre  un  impdt.  L'impôt  lui- 
même.  , 

IMPOSSIBILITE  ,  s.  f.  Néga- 
tion lie  possibilité. 

IMPOSSIBLE,  ad).  Qui  no 
peut  être,  qui  ne  peut  se  faire. 
Se  prend  quelquefois  pour  très- 
difhtîle,  et  alors  il  peut  devenir 
s.  m.  Faire  l'impossihle.  Par 
irnoonihUy  loc.  adv.  dans  la  sup- 
position que  ce  quiestimpossiblo 
cesse  de  l'être. 
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IMPOSTE,  ».  f.  Arch.  Partie 
d*)in  pied  droit  sur  laquall*  conf 
mence  un  «rc.  ^ 

lUIPOSTEUK  j  inb.  m.  Qui 
trompe.  CftlomniRtour.  Adject. 

IMPOSTURE,  t.  f.  Action 
d'en  impowr,  calomnie.  Hypo- 
crisie. —  </«t  sons  ,  illusion. 

IMPÔT,  ».  m.  Droit ,  ta«e  , 
tribut. 

IMPOTENT,  ENTE,  ad). 
FrlTé  de  TuRase  d'un  brae,  d'une 
jambe  ,   etc.  il  est  «nssi  s.  m. 

IMPRATICABLE,  ad).  Dont 
on  ne  peut  }onlr,  tels  que  che- 
join  ,  maison  ,  personne  même 
avec  qni  on  ne  sauroit  viTra. 

IMPRÉCATION ,  s.  f.  Souhait 

contre  quelqu'un» 

IMPRÉCATOIRE,  ad).  (Jii- 
rement)  Fait  avec  imprécation. 

IMPRÉGNATION,  S.  f.  Ac- 
tion d' 

IMPRÉGNER,  V.  a.  Fharm. 
Charger  une  substance ,  une  li- 
queur de  particules  étrangères. 
Ppe.  Impréfrnê  f  èe.  Terre  im- 
préfçnée  de  nitre, 

IMPRENABLE,  adj.  Qui  ne 
peut  être  pris. 

IMPRESGRIPTTBILITE,  S.  f. 
Pal.  Qualité  de  ce  qni  est 

IMPRESCRIPTIBLE  ,  adj. 
Qui  n'est  pas  sujet  à  prescrip- 
tion. 

IMPRESRE8,  ad),  f^o^.  IN- 
TENTIONNELLES. 

IMPRESSION,  s.  f.  ElTet  de 
l'action  d'un  co^s  sur  nn  autre. 
Fmpreinte.  !B(T«t  de  l'imprime- 
rie. Trace  que  laiMe  une  cause 
Quelconque  dans  le  ccrur  ou  dans 
l'ekprit.  Conteur  qu'on  met  sur 
la  toile ,  et  qui  sert  de  première 
couche.  Peinture  d*impraiiion  , 
de  peintre  en  bâlimena. 

IMPRÉVOYANCE  ,  s.  f.  Dé- 
faut do  prévoyance. 

IMPREYOTANT,  ANTE,adj. 
M.  s. 

IMPRÉVU,  UB,  adj.  Qui 
■.rriTu  sans  qu'on  y  pense. 


IMP 

IMPRIMER  ,  ▼•  a«  Faire  vne 
empreinte  sur.  Fixer  des  lettres 
sur  du  papier  ,  etc.  avec  des  ca- 
ractères ois  fonte.  Tirer  dos  es- 
tampes avec  des  planchas  de  bois 
on  de  cuivre.  Communiquer. Fig* 
Laisser  des  traces  dans  l'osprit , 
dans  le  coeur* 

IMPRIMERIE,  Bub.  f.  Art 
d'imprimer  les  livres.  Lieu  où  il 
s'exerce.  Instrumens  dont  il  se 
sort. 

IMPRIMEUR,  s.  m.  Celui 
qni  exerce  cet  art. 

IMPRIMURE,  s.  f.  Enduit 
d'une  toile  pour  servir  aux  pein- 
tres. Papier  huilé  servant  à  faire 
des  patrons  pour  les  cartes  à 
jouer. 

IMPROBABLE,  adj.  Sana pro- 
babilité. 

IMPROBATBUR  ,  TRICE  ,  a. 
et  adj.  Qui  désapprouve. 

IMPROBATION  ,  s.  f.  Action 
d'improuTer. 

IMPROBITE,  s.  f.  Défaut  do 
probité. 

IMPROMPTU,  s.  m.  Fait  sans 
préméditation.  Aussi  adj.  do  t.  g. 

IMPROPRE  ,  adj.  lyrajnm. 
Terme  qui  n*eBt  pa«  juste. 

IMPROPREMENT,adv.D'ttne 
manière  inconvenante. 

IMPROPRIÉTÉ,  s.  f.  Incon- 
venance du  langage. 

IMPROUVER,  V.  a.  Déaap- 
prouver. 

IMPROVISATEUR,  TRiCE, 
B.  Qui  sait 

IMPROVISER,  T.  n.  Fairo 
sur-te-cltamp  des  Ters  sur  un 
sujet  donné. 

IMPROVISTE,  (A  L»)  adr. 
Subitement ,  quand  on  y  pente 
le  moins. 

IMPRUDEMMENT,  adverb. 
Avec 

IMPRUDENCE ,  s.  f.  Manque 
do  prudence  ;  et  dans  le  m.  s. 

IMPRUDENT,  ENTE  ,  s.  «t 
adi. 

IMPUBÈRE,  s.  Qui  n'a  pas 
l'Age  de  puberté. 


IMP 

IMPTTDSMMENT,  adr.  Ef- 
frontément. 

IMPUDENCE,  •.  f.  Effron- 
terie. Action  ou  propos  d' 

IMPUDENT,  ENTE,  ■.  et 
adj.  Infolent,  effronté. 

IMPUDEUR  ,  s.  f.  Défaut  de 
pudenr. 

IMPUDICITÉ,  ».  f.  Tice  con- 
traire à  lachaiteté. 

IMPUDIQUE  ,  I.  «t  adj.  M.  t.^ 

IMPUDIQUEMENT,  adr.  M. 
I.  encore. 

IMPUONER,  T.  a.  t.  did. 
(Combattre  un  point  de  doctrine. 

IMPUISSANCE  ,  t.  f.  Manque 
de  moyenipour  réussir  h  quelque 
chose.  Incapacité  d'être  père. 

IMPUISSANT,  ANTE,  ad). 
Sans  pouvoir.  Adj.  et  t.  Incapa- 
ble d''ATOtr  des  enfant. 

IMPULSIF,  lYE,  ad).  Qui 
agit  par 

IMPULSION  ,  sub.  f.  Monvc- 
meut  que  lo  choc  d'un  corps  com* 
m  uni  que  à  un  antre.  Au  iig. 
Instigation. 

IMPUNÉMENT,  adv.  Atcc 
impunité.  • 

IMPUNI ,  lE ,  adj.  Qui  ne  re- 
çoit  pas  le  cliâtinent  mérité. 
'  IMPUNITÉ,  s« f.  Manque  de 
punition. 

IMPUR,  URE ,  ad).  Corrompu 
par  un  mélange.  Au  iig.  Impu- 
dique* 

IMPURETÉ  ,  s.  f.  Ce  qu'il  j  a 
d*impiiT  dans  une  chose.  F>g« 
Impudicité.  '—lègnley  que  cou- 
tractoient  les  Juifs  dans  cer- 
taines occasions  marquées  par 
la  loi. 

IMPUTATION  ,  s.  f.  Com- 
pensaiion  d'une  somme  sur  une 
autre.  Théol.  Application  des 
mérites  de  J.-C.  Pal.  Accusation 
•aa<  preuve. 

IMPUTER  ,  T.  a.  Attribuer  à 
quelqu'un  une  chose  digne  de 
blAme.  Appliquer  un  paiement 
à  une  certama  dette. 

IN ,  préposit.  latine  qui  , 
dans  la  composition  de  beaucoup 
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de  nos  mots  ,  prend  un  sens  né- 
gatif^ comme  dans  Inaction  j  ou 
signifie  dedans  ,  comme  Incor- 
portr.  Devant  b  ,  m  ,  p ,  elle  se 
change  en  im  ;  devant  /  ,  en  i7, 
et  devant  r ,  en  l'r. 

INABORDABLE,  adj.  Qu'on 
ne  peut  aborder. 

INACCESSIBLE  ,  ad).  Chez 
qui  un  ne  peut  avoir  accès. 

INACCOMMODABLE  ,  adf. 
Non  susceptible  d'accommode- 
ment. 

INACCORDABLE,  adj.  Qui 
ne  peut  ■*accorder. 

INACCOSTABLE,  adj.  Qu'on 
ne  peut  accosrer. 

INACCOUTUMÉ,  ÉE  ,  adj. 
Qui  n'a  pas  coutume  de  se  faire  , 
cTai  river. 

INACTUr,  lYE,  adj.  «ans 
activité. 

INACTION,  ■.  f.  Cessation 
de  tout  traTail.  Indolance. 

INACTIVITÉ,  s.  f.  Défaut 
d'activité. 

INADMISSIBLE ,  adj.  Qu'où 
ne  sauroit  admettre. 

INADVERTANCE  ,  s.  f.  Dé- 
faut  d'attention. 

INALIÉNABILITÉ,  s.  f.  Pal. 
Incapacité  d'être  aliéné. 

INALIÉNABLE,    ad).  M.   s. 

INALLI ABLE  ,  adj.  Qui  n'est 
pa^  susceptible  d'alliage. 

INALTERABLE,  adj.  Qu'on 
ne  peut  altérer. 

INAMISSIBILTTÉ  ,  suli.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est 

INAMI8SIBLE  ,  adj.  Théol. 
Qui  ne  peut  se  perdre  :  Grûcm 
inamistihle, 

INAMOVIBILITÉ  ,  S.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est 

INAMOVIBLE,  adj.  Qui  no 


peut  être  destitué  ni  déplacé. 
INANIMÉ ,     ÉE,    I  ~ 

manque  de  sentiment. 


Qui 


INANITION  ,  s.  f.  Foibleoso 
causée  par  le  défaut  de  nourri- 
ture. 

INAPERÇU,  UE,  adj*  Qui 
n'est  point  aperçu. 
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INAPPLICABLE,  fldj.  Dont 
on  ne  K&nroit  faire  rapplicBtion. 

INAPPLICATION  ,  •.  f.  lual- 
tention.  ,      , 

INAPPLIQUE  ,  EE,  ad).  Qui 
n'occupe  foinlenient  de  te  quUl 
fait  ou  doit^faire. 

INAPPRECIABLE,  adj.  Qui 
ne  peut  être  apprécie. 

INAPTITUDE,  •.  f.  Défnut 
d^aptitude  à.  . 

INARTICULE,  EE,adi. Qui 
n*e«t  pou  aife»  prononcé. 

INATTAQUAJÏLE ,  ailj.  Ilora 

d^attaque. 

INATTENDU,UB,adi.  Qu'on 
n^attendolt  pas. 

I N ATTENTIF,  IVE,  adj.  Qui 
pèche  par 

INATTENTION,  ».  f.  Défaut 
d*attention. 

INAUGURAL,  ALE,  adj.  Qui 
a  rapport  à  I* 

INAUGURATION  ,  ».  f.  So- 
lennité qui  a  lieu  au  couronne- 
ment iPun  .Sonverain  ,  d^lll  mo- 
nunient,  d'une «taïue,  eic. 

INC.AOUER,  ▼.  ••  Fam.  et 
vieux.  Défier,  braver. 

INCALICB,  ÉE,adj.  t.  de  bot. 
Sans  ralicH. 

INC  AMÉtlATION,  s.  f.  Union 
d'une  terre  au  domaine  du  Pape. 

INCAMÉRER,  T.  a.  M.  s. 

INCANDESCENCE,  s.  f.  Fiat 
d'un  corps  pénétré  du  feu  jiis» 
qu'an  blanc. 

INCANDESCENT  ,  ENTE  , 
ad}.  Qui  est  en  liicamlescence. 

INCANTATION,  ».  f.  Céré- 
monie des  fourbes  appelés  Afei^'t- 
cientt 

INCAPABLE ,  adî.  Oui  n'a 
pas  ia  faculté  de.  Mlal  habite, 
■iin^  moyen». 

INCAPACITE  ,  s.  f.  M.  s. 

INCARCÉRER,  ▼.  a.  Mettre 
en  prison. 

1 NC ARCÉR  ATION,  s.  f.  M.  ». 

INCARNADIN,  INE,  s.  m. 
et  ad].  Qui  est  d'une  couleur 
plus  foible  que  l* 

INCARNAT,  ATB,   a.  m.  et 


INC 

adf .  Bsp^ce  de  couleur  entre  Te 
couleur  de  cerise  et  le  couleur 
de  rose. 

INCARNATIF,  IVE,  aJi^cr. 
M.éd.  Remèdes  qui  favorisent  la 
régénération  des  cbaira. 

INCARNATION,  »•  f.  Ce  mot 
n'es'  d'nsaeo  qu'en-  parlant  du 
Verheétornelquis'estfaithomme. 
INCARNER,  ▼.  prou.  S«  re- 
Tèiir  d'un  corps  de  chair,  eu 
pirlant  <le  J.-C.  S«  dit  d^une 
plaie  dont  les  chairs  commencent 
à  «e  régénérer.  Pp«.  Incarné,  ée, 
f'erb*  incami.  F«m.  C'est  la 
vertu  f  c*é$t  la  malic»  incarnée» 

INCARTADE,  «ub.  f.  Fara. 
Insulte  faite  inconsidérém«nt. 
Brusquerie.  Au  plur.  BxttaTa- 
g  an  ces,  foU«>s. 

INCENDIAIRE,  •iih.^utenr 
Tolontaire  d^nn  incendie.  Ad'}. 
Propos  séditieux. 

INCSyDIE,  s.  m.  Grand  om- 
biasement.  Fig.  Trouble  dans 
les  £tats. 

INCENDIER,  T.  a.  Consumer 
par  le  feu. 

INCÉRATION,  a.  f.  Incorpo- 
ration de  la  cire  avec  une  autre 
matière. 

INCERTAIN  ,  AINE  ,  ad|( 
Dnureux.  Variable.  Tiidéiermîné. 
Irrésolu.  Sub.  m.  Quitter  le  stlf- 
pour  l'incertain» 

INCERTAINEMBNT  ,  adv. 
Avec 

INCERTITUDE,  s.  f.  Etat 
d'un  homme  qui  ne  sait  pas 
prendre  un  parti.  Défaut  de 
certitude.  Instabilité. 

INCESSAMMENT,  adv.  San* 
délai.  Autrefois ,  contiunelle- 
ment* 

INCESSIBLE  ,  ad].  Qui  ne 
peut  être  cédé. 

INCESTE,  s.  m.  Canionction 
illicite  entre  parena  ou  alliée  an 
degré  prohibé  par  la  loi. 

INCESTUEUSBMBNT,  adr. 
M.  a. 

INCESTUEUX,  EUSB,  a.  «1 
ad).  Coupable  d'incesta. 


INC 

INCHOATIF,IVE,adi.(  Verbe) 
(On  pron.  coC)  Gram.  Qui  ex- 
prime  le  commencement  d^une 
action.  Vieillir f  verdir ,  i*endor' 
rnir^  e»c. 

INCICATRISABLE  ,  adject. 
Chir.  Qui  ne  peut  «e  cicatriser. 

INCIDEMMENT,  adv.  Far 
incident. 

INCIDENCE,  «ub.  f.  Géom. 
Cil u te  d^ine  ligne,  d^un  corpa 
sur  un  plan. 

INCIDENT,  9.  m.  Evénement 
(|ni  survient  dam  le  cours  d'une 
eritn  prise,  A\in  poëme  drama- 
t'q-ie.  Pal.  Question  à  discuter 
il  ans  le  court  d^une  instance. 

INCIDENT,  ENTE,  ad).  Qui 
survient  dans  Vinstrnction  d^une 
afFaire.  t.  d^optique.  Rayon  in- 
ci  lient, 

INCIDENTAIRB,  s.  m.  Qui 
fnrme  des  incidens.  Chicaneur. 

INCIDENTER,  V.  n.  Faire 
n;iitre  des  difficultés. 

INCINÉRATIONjS.  f.  Action 
de  réduire  en  cendres. 

INCIRCONCIS,  ISE',  sub.  et 
adj.  Qui  n'est  pas  circoncis. 

^NCIRCONCISION,  s.  f.  Fig. 
Corruption  du  coeur. 

INCISE,  sub.  r.  Rhét.  Petite 
phrase  qui  fait  partie  d'un  mem- 
bre  de  période. 

INCISER,  V.  a.  Chir.  et  bot. 
Faire  des  taillades  sur  la  chair 
ou  h  un  arbre.  Diviser,  en  par- 
lant de  Taction  des  sucs  de  res* 
tomac  sur  les  alimens. 

INCISIF,  lYE ,  ad).  Méd.  Ae- 
mède  propre  à  atténuer  les  bu- 
meurs.  Dents  incitivet,  qui  cou- 
pent le«  alimen*. 

INCISION,  sub.  f.  OuTerttire 
faite  avec  le  ter. 

INCITATION,  s.  f.  Instiga- 
tion, impulsion. 

INCITER,  T.  a.  Exciter, pous- 
ser à. 

INCIVIL,  ILE,  adj.  Impoli. 
Fal.  Illégal. 

IN  CI  VILEMENT,  adv.D*une 
manière  incivile. 
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INCIVILISÉ,  £E,  ad}.  Qui 
nVst  point  civilisé. 

INCIVILITÉ,  s.  f.  Manque 
da  civilité.  Action  qui  lui  est 
contraire. 

INCIVISME ,  s.  m.  Défaut  de 
patriotisme. 

INCLÉMENCE,  s.f.  Rigueur. 

—  de  l'air,  de  la  saison.   IPoét* 
■—  des  Dieux, 

INCLINAISON,  s.  f.  Géom. 

—  d*un  plan  ,  l'angle  qu'il  fait 
avec  un  autre  plan. 

INCLINANT,  ad),  m.  Math. 
Se  dit  d^un  cadran  solaire  tracé 
sur  un'  plan  incliné  à  l'horizon 
du  câté  du  midi. 

INCLINATION,  s.  f.  Action 
de  pencher.  Fente  naturelle  à 
faire  quelque  chose.  Affection, 
amour.  Personne  ou  chose  qu'on 
aime. 

INCLINER,  V.  a.  Baisser, 
courber,  pencher.  V.  n.  Avoir  du 
penchart  à.  V.  pron.  Se  pencher. 

INCLUS ,  USE  ,  ppe.  du  v.  m. 
Inclure,  £nfernié  ,  enveloppé. 
Se  prend  quelquefois  subatant.  : 
L'incluse  f  pour  ,  La  lettre  ci-in- 
cluse, 

INCLUSIVEMENT,  adv.  Y 
compris. 

INCOERCIBLE,  adject.  Qui 
n'est  pas  coercible. 

INCOGNITO,  adv.  (On  pron. 
gni-)  S.  m.  Garder  l'incognito, 

INCOHÉRENCE  ,  S.  f.  Défaut 
de  liaison. 

INCOHÉRENT,  ENTE,  ad). 
Did.  et  rhét.  Qui  n'est  pas  lié. 

INCOMBUSTIBILITÉ  ,  s.  f. 
Qualité  d'une  chose 

INCOMBUSTIBLE,  adj.  Qui 
ne  se  consume  point  au  feu. 

INCOMMENSURABILITÉ  , 
s.f.  Caractère  de  ce  qui  ne  peut 
pas  être  mesuré. 

INCOMMENSURABLE,  adj. 
Math.  S'dpplique  à  deux  quanti- 
tés qui  n''ont  pas  de  mesure 
commune. 

I NCOMMODE,  ad).  FAcheuz, 
'  importun. 
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INCOMMODBMEITT,     adv. 

A  la  ?*«••  _, 

INCOMMODER ,  ▼.  a.  C«u«er 
quoique  incoininodilé.  Ppi*.  fn- 
tortimndè,  èe..  Qui  «  une  légère 
indi «position.  Mal  dam  ■««  at- 
fatre-K.  Prend  la  part,  dm  ou  dnn%. 
Incommodé  du  bras.  Mar.  Va5«- 
soflu    qui    a    loultert   Uana    se* 

INCOMMODITE,  s.  f.  Peine 
<?ne  cause  ce  qui  gôi'«.  Maladie 
légtre. 

INCOMMUWICABLE  ,  adj. 
Dont  ou  ne  peut  faire  part. 

INCOMMllTABILITB  ,  l.  f. 
Pal.  Se  dit  d'une  powes^lon  où 
l'on  ne  peut  être  légitimement 
troublé. 

TNCOMMUTABLE,  adj.  Pal. 
Se  dit  du  propriétaire  qui  ne  peut 
être  légitimement  dop^nédé. 
INCOMMUTABLEMENT  , 

adv.  M.  ■■ 

INCOMPARABtB,  adject.  A 
quoi  rien  ne  peut  »e  comparer. 

INCOMPARABLEMENT    , 
adv.  San»  comparaÎBon. 

INCOMPATIBIT.ITB,  «ub.  f. 
AnfipatUie  d'humeur»  et  d'ea- 
prit.  Pal.  ImpoMibilité  légale  do 
poaiéder  h  la  fois  deux  charges. 

INCOMPATIBLE,  adj.  Qui 
n'egt  pai  compatible. 

INCOMpAtemmEWT  ,  adr. 

INCOMPÉTENCE,  ■   f. 

incompétent,  ENTE,  adj. 
Ces  tro'-s  terme*  de  palais  ne 
s'appliquent  qu'au  |uge  qui  a 
prononcé  bors  de  «a  )uri diction, 
et  au  iuffement  qu'il  a  rendu, 

INCOMPLET,  ETE,  ailj.  Qui 
n'est  pns  (  oirplet. 

INCOMPLEXE,  adj.  Géom. 
Simple,  et  non  composé. 

INCOMPRÉHENSIBILITE  , 
s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 

INCOMPRÉHENSIBLE,  adj. 
Qui  ne  peut  se  comprendre. 

INCOMPRESSIBLE  ,^  adject. 
Qu'on  ne  «auroit  comprimer. 

INCONCEVABLE,  adj.  Au- 
«leisus  de  l'intelligence. 
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INCONCILIABLE,  adj.  Qui 
ne  peut  se  concilier. 

INCONDUITE,  s.  f.  Défaut 
de  conduite. 

INCONGRU,  TTE,  ad).  Qui 
pècbe  contr*  la  grammaire  on 
contre  la  binnséai  ce. 

INCONGR<JMBNT  ,  adretb. 
M.  «. 

INCONGRUITÉ  ,  s.  f.  Ce  qui 
blesse  les  régies  du  langage  ou 
les  convenancea. 

INCONNU,  UB,  s.  et  aJf.  Qnl 
n't^st  pas  connu*  Homme  da 
rien. 

INCONSEQUENCE,  a.  f.  Dé- 
faut de  rapports  entre  les  prin- 
cipes et  la  conduite ,  entra  les 
premières  propositions  et  la  con- 
séquence.   ^    

INCONSEQUENT  ,  ENTE  , 
adj.  Qui  a  ce  défaut. 

INCOTfSIDÉRATlOW  ,  a.  f. 
Légère  imprudence.^ 

INCONSIDÉRÉ,  EH,  rab-  et 
adj.  £touidi,  imprudent}  per» 
sonnes  et  choses.  ^ 

INCONSIDEREMENT,  adr. 
Sans  réflexion. 

INCONSOLABLE,  adj.  Qui 
ne  peut  se  consoler. 

INÇONSOLABLEMBNT,  adr. 
Sans  admettre  àv  consolation. 

INCONSTArMMBNT  ,  adr. 
Avec 

INCOIÏSTANCB  ,  s.  f.  Faci- 
lité à  changer  d'op  ninn ,  de  ré- 
solution, d'affection,  de  goût,etc. 

INCONSTANT,  ANTE,  adj. 
Sui<-t  à  chanser. 

INCONSTITUTIONNEL  , 
ELLE ,  ail  j.  Qui  n'est  pas  seloa 
les  constitutions. 

INCONTESTABLE  ,  adject. 
Qu'on  ne  peut  contester. 

INCONTESTABLEMENT  , 
adT.  M.  s.  , 

INCONTESTÉ ,  EE ,  adj.  Qui 
nVst  pas  dispuié. 

INCONTINENCE,  a.  f.  Vice 
opposé  à  la  continence.  —  «y'i«> 
nna,  son  éconlement  iu-volon- 
taire. 
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INCONTINENT,  ENTE,  ad]. 
Qui  n'edt  paa  chatte. 

INCONTINENT,  adr.  Au 
Blême  instant. 

INCONVÉNIENT,  8.  m.  Ce 
qui  survient  de  déaaoréable  dans 
une  affaire*  Suite  fAcheuse  d'une 
démarche,  d  un  systc^ine  ,  etc. 

INCORPORALITÉ,  R.  f.  Qua- 
lité des  êtres  incorporels. 

INCORPORATION  ,  sub.  f. 
Uniou  (le  plusieurs  choses  en  un 
fittitl  corps. 

INCORPOREI.,  ELLE,  ad). 
Qui  n'a  point- de  corps.  Qu'où 
ne  peut  toucher. 

INCORPORER,  T«  a.  Unir  en- 
■emblsi  des  matières ,  des  corps  , 
**tc« ,  de  façon  à  n'en  faire  qu'un 
tout. 

INCORRECT,  ECTE,  ad). 
Dans  le  sens  d' 

INCORRECTION,  s.f.  Défaut 
de  correction. 

INCORRI6IBILITÉ,  sub.  f. 
Caractère  de  ce  qui  est 

INCORRIGIBLE,  adj.  Qui  ne 
peut  se  corriger. 

INCORRUPTIBILITE  ,  s.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est 

INCORRUPTIBLE ,  ad).  Qui 
n'est  pas  sujet  à  la  corruption. 
Au  pnys.  et  au  moral. 

INCORRUPTION,  s.  f.  Etat 
de  ce  qui  ne  se  corrompt  point. 

INCRASSANT,  ANTE  ,  a.  m. 
et  ad).  (Remède)  Méd.  Qui 
épaissit   le  >aug,  les  humeurs. 

incrédibilité  ,  s.  f.  Ce 
qui  fait  qu'on  ue  peut  croire  une 
chose. 

INCREDULE  ,  s.  et  ad).  Qui 
ne  croit  pas  aisément.  Qui  n'a 
pas  foi  aux  mystères  de  la  reli" 
sion. 

INCRÉDULITÉ,  sub.  f.  Ké- 
puguance  à  croire  ce  qui  est 
pourtant  rroyable«Manque  de  foi. 

INCRÉÉ ,  ÉE ,  ad).  Qui  existe 
«ans  aToir  été  créé. 

INCROYABLE,  adj.  Impos- 
aibie  ou  difficile  à  croixe.  ex- 
traordinaire* 
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INCROYABLEMENT ,  adv. 
D'une  manière  iucroyablu. 

INCRUSTATION,  s.  f.  Em- 
bellissement engagé  dans  un  ou- 
vrage de  tabletterie, etc.  Knduit 
pierreux  coutre  les  patois  des 
grottes ,  etc. 

INCRUSTER,  T.  a.  Appliquer 
du  marbre,  etc.  sur  uue  surface 
pour  l'orner. 

INCUBATION^  s.  f.  Action 
dei  Tolatiies  qui  couvent  des 
œufs. 


INCUBE,  s.  m.  Démon  q 
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suivant  une  errour  .populauu  , 
abuse  des  femmes. 

INCULPATION,  s.f.  Attri- 
bution d'une  tautu  à  quelqu'un. 

INCULPER  ,  v.  a*.  Rej  ter  un 
délit,  une  faute  sur  quelqu'u>i. 

INCULQUER,  V.  a.  Inip.  imer 
une  chose  dans  Tesprit  à  foi  ce 
de  la  répeter. 

INCULTE,  adj.  Non  cultivé. 
Terru,  esprit,  mœurs. . 

INCULTURE  ,  s.  f.  Etat  de 
ce  qui  est  incuite.  ^ 

INCURABILITE ,  s.  f.  Etat 
de  cp  (|ui  est 

INCURABLE,  S.  et  ad).  Qui 
ne  peut  se  guérir.  Frop.  et  fîg. 

INCURIE  ,  sub.  f.  Défaut  de 
•uiu. 

INCURIOSITÉ,  s.  f.  Mégli. 
g(>nce  d'apprendre  ce  qu'où 
Ignore. 

INCURSION,  s.  f.  Course  de 
gens  de  guerre  en  pays  ennemi. 

INCUSE,  adj.  t.  (JlIéJa.llg) 
Dont  un  des  cotés  ou  même  les 
deux  sont  graTès  en  crcux  au 
lieu  de  Tétre  en  relief. 

INDE,  s.  m.  Couleur  bleue 
qu'où  tire  de  l'indigu, 

INDÉBROUILLABLE,  adj. 
Qui  ne  peut  être  débruuillo. 

INDÉCEMMENT,  adv.  Contre 
la  décence. 

INDÉCENCE,  s.  f.  Actinu  ou 
propos  qui  blesse  la  dt- ci-nce  , 
l'honnêteté. 

INDÉCENT,  ENTE  ,  adj.  Qui 
bleue  la  pudeur,  les  bienkùaucca. 
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INDÉCHIFFRABLE,  ad).  II- 
lisilile ,  embrouillé. 

INDÉCIS,  ISE,  ad'i.  Clioie 
non  décidée.  Perwnne  irréioJue. 

INDÉCISION,  8.  f.  Indéter- 
mination. 

INDÉCLINABliE,  «tî].Gram. 
Qui  ne  peut  «•  déctiner. 

INDÉCROTTABLE  ,  adiect. 
Qu'on  ne  peut  n^^ltoyer.  Fara. 
Qu'on  ne  peut  former  à  la  poli- 

INDEFECTIBILITB  ,  «ub.  f. 
Doo.  Qualité  «le  ce  qui  e«t 

INDÉFECTIBLE,  ad). Qui  ne 
eut  défaillir,  eeater  d'ôtro.  Se 
it  de  l*Ef;li8e. 

INDÉFINI,    lE,   odi-    Dont 
leaboineiBont  incounuet.Gram. 
Temps  indéfini, 
INDÉFINIMENT,  adv.  Sans 

terme  fixe. 

INDÉFINISSABLE,    adject. 

Qu'on  ne  sauroit  délinir. 

INDÉLÉBILE  ,  ad).  Ineffa- 
çable. '  /.    ,/r 

INDÉLEBILITE ,  a.  f.  M.  s. 

INDÉLIBERE,  EE  ,  «dj.  Sur 
quoi  l'on  n'a  pas  délibéré. 

INDEMNE,  ad).  Pal.  San» 
dépens.  Dédommagé. 

INDEMNISER,  v.a.  (On  pron. 
damni»)  M.  s.    , 

INDEMNITE,  t.  f.  Dédom- 
magement. 

INDEPENDAMMENT,  adv. 
D'une  mauîére  indépendante. 

INDÉPENDANCE,  8.  f.  Etat 
de  celui  qui  est 

INDÉPENDANT,  ANTE,  ad) . 
Qui  ne  dépend  de  personne.  S. m. 
pi.  Sectaires  qui  ne  reconnois- 
soient  point  d'autorité  ecclésias- 
tique. , 

INDESTRTJCTIBILITE,  s.  f. 

Qualité  de  ce  qui  est 

INDESTRUCTIBLE,  ad)ect. 
Qui  ne  peut  te  détruire. 

INDÉTERMINATION  ,  s.  f. 
Irrésolution. 

INDETERMINE,  ÉE,  ad). 
IndéBni  ,  parlant  des  choses  j 
Irrésolu ,  parlant  des  porsennea. 
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INDÉTERMINBMENT,  «dT. 
D'une  manière  indéterminée. 

INDÉVOT,  OTE,  a.  et  adj. 
Qui  manque  de  dévotion. 

INDEVOTEMENT,  adv.M.  s. 

IN  DÉVOTION,  s.  f.  Manque 
de  respect  pour  les  pratiques  de 
la  religion. 

INDEX ,  «.  n».  (On  pron.  for- 
tement le  ac.)  Table  d'un  livre. 
Second  doigt  de  la  main.  Cata- 
logue des  livre»  condamnés  à 
Rome. 

INDICATEUR',  s.  et  ad),  m. 
Qui  indique,  qui  fait  connoître 
un  cnupaole.  Anat.  Muscle  de 
l'index. 

INDICATIF,  s.  m.  Gram.Uu 
des  modes  du  vrrbi*. 

INDICATIF,  IVB,  adj.  Qui 
indique. 

INDICATION,  s.  f.  Action 
d'indiquer,  «t  ses  eignea. 

INDICE,  s.  m.  Annonce  %i- 
sible,ou  probabilité  de  l'existence 
ou  de  la  vérité  d'une  chose.  Sy- 
nonyme ù^ Index  dana  le  troi- 
sième sens. 

INDICIBLE,  adject. Inexpri- 
mable. 

INDICTION,  s.  f.  Conroca- 
tion  d'un  Concile,  etc.  à  )our 
fixe.  Chronol.  Période  de  temps 
de  quinze  années. 

INDICULB ,  sub.  m*  Petit  in- 
dice. 

INDIENNE ,  s.  f.  Toile  peinte 
aux  Indes, 'ou  ailleurs  ,  dana  le 
genre  de  celles-là, 

INDIFFÉREMMENT ,  adv. 
Avec 

INDIFFÉRENCE  j  s.  f.  Btat 
d'une  personne  indifférente. 

INDIFFÉRENT,  ENTE  ,  ad), 
et  s.  Qui  peut  se  faire  également 
bien  ae  différentes  manières. 
Qui  n'est  en  soi  ni  bon  ni  mau- 
vais. Qui  touche  peu.  Qni  n'a 
pas  plus  de  penchant  poi&r  une 
chose  que  pour  une  autre. 

INDIGENCE  ,  a.  f.  Grande 
pauvreté. 

INDIOEKB ,  ■.  et  ad|.  Penpl* 
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établi  de  long-temps  dans  un 
pays.  Fiante  originaire  de  la 
contrée. 

IITDIGENT,  ET7TE,  adj.  et  8. 
Ifécessiteus.  Extrêmement  pau- 
vre. 

INDIGESTB ,  adj.  Difficile  à 
digéror.  Fig  Mal  conçu,  sans 
ordre. 

IITDIÛESTION,  I.  f.  Mau- 
Taine  coction  des  alimeas  dans 
l'eatomac, 

INDIO£TE,a.m.Nom  donné 
par  les  anciens  aux  héros  et 
demi-dieux  de  leur  pays. 

INDIGNATION ,  s.  f.  Colère 
qu'inspire  une  in)Ubtice  ,  etc. 

INDIGNE,  adj.  et  s.  Qui  ne 
mérite  pas.  En  parlant  des  ac- 
tions ou  des  choses,  Odieux, 
trés-condamnable. 

INDIGNEMENT,  adv.  D*une 
manière  tvès-peu  convenable. 

INDIGNER ,  V.  a.  Exciter 
Pindignation.  Y.  pron.  SHrriter. 

INDIGNITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  indigne.  Enormité. 
Outratie,  affront. 

INDIGO  f  s.  m.  Couleur  et 
fécule  bleue  tirée  de  l* 

INDIGOTIBK,  s.  m.  SortR  f\e 
aous-arbrisseau  étranger.  Le  lieu 
où  se  fait  Pindigo  s^appelle 

INDIGOTERI£,8.  f. 

INDIQUER,  T.  a.  Désigner. 
Marquer. 

INDIRE  ,  r.  a.  Vieux  mot  de 
la  féodalité.  Droit  d'indire  aidti, 
c'est-à-dire  d'établir,  d'exi(;er 
une  redeTance  en  certains  cas. 

INDIRECT,  ECTE,  ad).  Qui 
n^est  pas  direct  ^  ne  s'emploie 
qu''au  fig.  s  Louange*  indirectes, 
yuet  indirecte t ,  etc> 

INDIRECTEMENT,  adverb. 
D'u'ie  manière  indirecte. 

INDISCERNABLE,  adj.Qu'on 
ne  peut  discerner. 

INDISCIPLIN AELE,  adj.  In- 
capable dw  dÎKcipline. 

INDISCIPLINE,  s.  f.  Manque 
de   soumission   à   la  r'   ' 
Tordra. 
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INDISCIPLINE  ,  EE  ,  adj. 
M.  s. 

INDISCRET,  ETE  ,  s.  et  adj. 
•Sans  discrétion.  Qui  ne  garde 
aucun  secret. 

INDISCRÈTEMENT  ,  adv, 
D*une  manière  irrétléchie. 

INDISCRÉTION,  8.  f.  Dis- 
cours, action  contre  les  conve- 
nances, la  foi  du  secret ,  etc. 

INDISPENSABLE,  adj.  Dont 
on  ne  peut  se  dispenser. 

INDISPSNSABLEMENT,adr. 
Nécessairement. 

INDISPONIBLE,  adj.  {fiierî) 
Pal.  Dont  on  ne  peut  disposer. 

INDISPOSER,  ▼.  a.  Aliéner, 
fâcher,  mettre  dans  une  disposi- 
tion peu  favorable.  Fpe.  Indis- 
voté,  èfi.  Légèrement  malade. 
Fig.  Fâché. 

INDISPOSITION,  a.  f.  Lé- 
gère altération  dans  la  santé. 
Disposition  peu  favorable.' 

INDISPUTABLE ,  adj.  Qui 
ne  peut  être  disputé. 

INDISSOLUBILITÉ ,  sub.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est 

INDISSOLUBLE,  adj.  Qui  ne 
peut  se  dissoudre.  Ptop.  et  iig. 

INDISSOLUBLEMENT,  adv. 
M.  s. 

INDISTINCT,  INCTE ,  adj. 
Confus,  qu'on  ne  distingue  pas. 

INDISTINCTEMENT,  adv. 
ConCusément.  Sans  faire  de  dis- 
tinction. 

INDIVIDU,  s.  m.  Etre  parti- 
culier de  chaque  espèce. 

INDj:yiDU£L  ,  ELLE,  adj. 
Tenant  à  chacun  séparément 
pris. 

INDIVIDUELLEMENT,  adv. 
D'une  manière  individuelle. 

INDIVIS,  SB,  ad).  Pal.  Qui 
n*est  pas  divisé»  Far  indivis,  pos- 
sédé en  commun. 

INDIVISIBILITÉ,  s.  f. Qua- 
lité de  ce  qui  ne  peut  être  divisé. 

INDIVISIBLE,  adj.  Qui  ne 
peut  se  diviser. 

INDIVISIBLEMENT  ,  adv. 
M.  s. 
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INDOCII^E,  a<lj.  Difficiles 
gouverner* 

INDOCllilTÉy  a.  f.  Manque 
de  docilité. 

INDOLEMMENTi  ailv.  Avec 
nonchalance. 

INDOLENCE,  sub.  f.  Sorte 
d indifférence  pour  les  choses 
qui  affectent  et  ilattent  lei  au- 
tres. 

INDOZ.ENT,  ENTE,  ad),  et 
■iib.  NonchalAnt,  qui  n*esl  ton* 
ché  de  rien.  Méu.Qui  ue  cause 
pas  de  ciouleiir. 

INDOMPTABLE  ou  INDOM- 
TABLB  I  ad).  <^u'on  ue  peut 
dompter. 

INDOMPTÉ,    ÉE,    ad).   Qui 

n*a  pu  encore  ôtre  souni  Is  au  )oug 

ou  au  frein.  Furieux  ,  fougueux. 

IN-DOU'ZE,  s.  m.Iiivie  dont 
les  feuilles  sont  pliées  en  douze 
feuillets  ,  ce  qui  forme  vingt- 
quatre  pages. 

INDU,  UE,  ad).  Qui  est 
contre  la  règle,  Tusage* 

INDUBITABLE  ,  adj.  Dont 
on  ne  peut  douter. 

INDUBITABLEMENT  ,  adT 
M.  s.  ' 

INDUCTION  ,  s.  f.  Instiga- 
tion. Conséquence  qu'on  tire  de 
Pénumération  de  divers  détails, 
réflexions,  etc. 

INDUISE,  V.  a.  Porter.  Pous- 
ser à.  Tirer  une  conséquence. 

INDULOEMMENT,  adverbe. 
Atoc 

INDULGENCE  ,  s.  f.  Faci- 
lité à  pardonner.  Bénùssion  des 
peines  dues  au  péché }  n*a  de 
pi.  qu'en  ce  sens. 

INDULGENT,  ENTE,  adv. 
Qui  a  de  l'indulgence. 

INDULT,  s.m.  Droit  accordé 
par  le  Pape  à  un  corps  on  à  des 
particuliers  de  nommer  à  de 
certains  bénéfices.  Droit  que 
lève  le  Soi  d'Espagne  sur  tout 
ce  qui  arrive  de  l'Amérique. 

INDULTAIRE.  •.  m.  Quia 
droit  à  un  bénéfice  en  Tcrtu 
l*an  induit. 
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INDÎiMENT,  adv. Pal.D'un« 
maiiière  indue. 

IWDLRATION,  s.  f.  Chlr. 
£r:  d  u  rcU»eni«ttt. 

INDUSTRIE,  s.  f.  Dcxtériu-, 
adiesse  n  fuire  uuu  iliobe.  1  ra- 
vail ,  conii.ierce)  par  opposi^ii  u 
à  propriétés  foncières. 

INDU8TRIEUSEMENT,atlv. 
Avec  industrie. 

INDUSTRIEUX,  EUSE,  adi. 
M.  s. 

INDUT8  n.  m.  pi.  Fcdésias. 
tiques  revètiik  d'aubes  «t  de  tu- 
niques, qui  aux  messes  soleu- 
nelles  servent  le  Diacre  et  le 
Sous -Diacre. 

INEBRANLABLE,  adj.  Qu'on 
ne  peut  ébranler. 

IN£BRANLABLSMENT,adv. 
M.  s. 

INEFFABILITÉ,  s.  f.  Impos. 
sibiiité  d'exprimer  u«e  cbo»epai 
des  paroles. 

INEFFABLE,  adj.  M.  s. 

INEFFAÇABLE,  ad].  Qui  ne 
peut  être  ëlfacé. 

INEFFICACE,  adj.  Sans  effet. 

INEFFICACITÉ,  s.f.  Muuque 
d'efiicacité. 

INÉGAL,  ALE,  ad).  Qui 
nVsi    point  égal* 

INÉGALEMENT,  adr.  Dans 
le  sens  d' 

INEGALITE  ,  cub.  f.  Défaut 
d'égalité.  Au  pr.  et  au  fig. 

INÉLÉGAMMENT,  adv. 

INÉLÉGANCE,  S.f.  Manque 
d'élégance. 

INÉLÉGANT,  adj.  Ces  Uois 
mots  sont  peu  usités. 

INELIGIBLE  ,  ad).  Qui  ne 
peut  être  élu. 

INÉNARRABLE,  adj.  t.  delà 
Bible.  Qui  ne  peut  être  raconté. 

INEPTE,  adj.  Qni  n'a  nulle 
aptitude  à. Impertinent,  absurde; 
se  dit  en  ce  sens  des  personnes 
et  des  choses. 

INEPTIE,  s.  f.  Absurdité, 
impertinence,  sottise. 

INÉPUISABLE,  adj.  Qu'eu 
ne  peut  épuber.  Prop.  et  fig. 
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IWERTE",  ad).  DaiM  le  s.  d' 

INERTIE,  «.  f.  Phys.  Sans 
ressort.  Force  d* inertie  ^  d'inac- 
tion résistante.  Fig.  Sans  acti- 
rité,  sans  éiicr<»ie.  Vivra,  lan- 
guir dans  Vinertie, 

INÉRUDIT,  adjj!  m.  Sans 
ériulition.,      ^      , 

INESPERE,  EE,  adj.  Qu'on 
n'espéroit^pas. 

INESPÉRÉMEWTjadr.  Cen- 
tre toate  espérance. 

INESTinC A.BLE ,  ,ad).  Qti^on 
ne  pent  assez  priser. 

INÉTSNDU,  U£  ,  ad).  Sans 
étendue. 

INÉVITABLE,  ad).  Qn^on 
ne  pent  érlter. 

INÉVITABLEMENT,  adr. 
M.  s. 

INEXACT,  ACTE,  ad).  Qui 
manque  d'exactitude* 

INEXACTITUDE  ,  sub».  f. 
M.  s. 

INEXCUSABLE,    adj.     Sans 

INEXÉCUTABLE,  adj.  D'<;xé- 
eution  impossible.' 

INEXÉCUTION,  s.  f.  Se  dit 
de  ce  qui  n'a  pas  été  ou  na  pont 
«tre  mis  à  exécution. 

INEXERCÉ,  ÉB,  adj.  Qui 
n'est  point  exercé. 

INEXISTENCE,  s.  f.  Défaut 
d'exÎ4tence. 

INEXORABLE,  ad).  Qu^on 
ne  peut  fléchir. 

INEXORABLEMENT,  adr. 
M.  s. 

INEXPÉRIENCE,  s.  LlManque 

d'expérience* 

INEXPÉRIMENTÉ  ,  ÉE,  ad). 
Qtu  n'a  point  d'expérience. 

INEXPIABLE,  adj.  Qui  ne 
peut  s*expier. 

INEXPLICABLE,  alj.  Qu'on 
|ie  peut  expliquer. 

INEXPRIMABLE,  ad).  Qu'on 
ne  peut  exprimer. 

INEXPUGNABLE,  adf.  Qui 
ne  peut  être  forcé. 

INEXTINGUIBLE,  ad).  Qu'on 
ne  peut  éteindre. 
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INEXTRICABLE,    adj. 
ne  peut  être  démêlé. 

INFAILLIBILITÉ,  s.  f.  Cer- 
titude absolue.  Pari.  d«  l'église  | 
Impossibilité  de  se  tromper. 

INFAILLIBLE  ,  adj.  Certain, 
imntanqiiable. Qui  ne  peuterrer. 
INFAILLIBLEMENT ,      adr. 
Immanquablement. 

INFAISABLE,  adj.  Qui  ne 
peut  se  faire.' 

INFAMANT,  ANTE,  ad).  Qui 
porte  infamie. 

INFAMATION,  S.  f.  Note 
d'infamie. 

INFÂME,  s.  et  ad). Flétri  par 
les  lois,  par  l'opinion  publique. 
In J igné  ,  sordide. 

INFAMIE,  s.  f.  Flétrissure 
imprimée  à  l'honneur  par  la  loi 
ou  par  l'opinion  publique.  Ac« 
tien  infâme. 

INFANT,  ANTE  ,  s.  Titre  des 
enfans  puînés  des  Roîsd'Sspagne 
et  de  Portiisal. 

INFANTERIE,  s.  f.  Gens  de 
guerre  qui  marchent  et  com- 
battant à  pied. 

INFANTICIDE,  sub.  masc. 
Meurtre  d'un  enfant.  Meurtrier 
oa  meurtrière  d'un  enfant. 

INFATIGABLE ,  adj.  Qui  ne 
se  lasse  point. 

INFATIGABLEMENT,  adr. 
M.  s. 

INFATUATION,  s.  f.  Dans 
le  s.  du  r. 

INFATUER ,  T.  a.  et  pron. 
Donner  ou  prendre  une  préven- 
tion excessive  pour  quelqu'un  ou 
quelque  chose. 

INFÉCOND  ,  ONDE  ,  adject. 
Stérile.  , 

INFÉCONDITÉ,  s.  f.  Stérilité. 
INFECT,  ECTE,  ad).  Puant, 
corrompu. 

INFECTER,    T.    act.    Gâter, 

exhaler  une  odeur   fétide.  Fig. 

Corrompre  l'esprit  ou  les  mœuri:. 

INFECTION,  s.  f.  Puanteur 

excessive.  Contagion. 

INFÉODATION  ,   sub.  f.  Ac- 
tion d'inféoder. 
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INFÉODER  ,  T.  a.  Donner 
(les  terres  ou  dus  droits  réels  pour 
être  tenus  en  Hef.  Fpe^  Inféodé  , 
èe%  Tcrrrt  ,  dixtnet  infèodéet, 

INFÉRBR,  T.  a.  Tirer  une 
conséquence  de  quelque  propo- 
sition. 

INFÉRIEUR,  IBUREjAd). 
Placé  au-dusaous.  Ad'i.  et  s.  (^ui 
dépend  d'un  supérieur. 

INFÉRIBUREMEXT,  adv. 
Ati'desKOus. 

INFÉRIORITÉ,  ■.  f.  I^ang 
plusJ>R!«.  Moindre  cnp.icité. 

INFERNAL,  ALE  ,  adj.  Qui 
Appartient  à  l^eiiler.  Chim.  «-t 
Cnir.  Pierre  infernale  f  caustique 
et  brûlante. 

INFERTILE,  adj.  Qui  ne  pro- 
duit rien. 

INFERTILITÉ,  S.  f.  Stéri- 
lité. 

INFESTER  ,  ▼.  a.  Piller,  ra- 
vager par  des  incursions.  In* 
coinmi.der,  tourmenter. 

INFIBULATION  ,  s.  f.  Chir. 
Opération  par  laquelle  on  réunit , 
au  moyen  d^in  anneau,  les  par- 
ties dont  la  liberté  est  nécessaire 
pour  lii  génération. 

INFIBULER  ,  V.  a.  M.  s. 

I NFIDÈLB  ,  s.  et  ad).  Déloyal, 
qui  manqua  à  sen  promesses. Qui 
u'a  pas  la  vraie  foi.  Tnt)xa«  t. 

INFIDÈLEMENT,  adv.  D'une 
manière  in(i<lèle. 

INFIDÉLITÉ,  s.  f.  Manque 
de  fidélité.  Déloyauté,  trahison. 

INFILTRATION ,  s.  f.  Sens 
du  V. 

INFILTRER  ,  v.  pron.  Se  dit 
d'un  liqjiide  qui  passe  dans  les 
port'H  irun  solide,  comme  par 
un  filtre. 

INFIME,  ad).  Dernier, placé 
le  plus  bns. 

INFINI,  s.  m.  Qui  est  sans 
bornes. 

INFINI,  lE,  ad).  Qui  n*a 
point  do  limite  ,  qu'on  ne  peut 
nonibrer.  A  l'infini ^  sans  fin. 

INFINIMENT,  fcdv.  Sans  me- 
sure.  Extitmement.  Math.  Z>«s 
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infiniment  petits,  quantités  con- 
(^ucB  comui«  moindres  qu'aucune 
quantité  assignable. 

INFINITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
co  qui  est  infini.  Grand  nombre* 

INFINITÉSIMAL,  adj.  Se 
dit  du  calcul  de*  infiniment 
petits. 

INFINITIF ,  s.  m,  Gram. 
Modo  du  verbe  qui  ne  marque 
ni  nombre  ,  ni  personne,  jiimer, 
lire,  etc. 

INFIRMATIF,  lySyadj.  Fa!. 
Qui  rend  r.ul  en  tout  ou  en  partie. 

INFIRME,  s.  et  ad).  Malade. 
Foihio ,  f<  agile. 

INFIRMER,  T.  a.  Pal.  Dé. 
clarer  nul. 

INFIRMERIE  ,  snb.  F.  Lieu 
destiné  aux  malades  dans  les 
couvens,  dans  les  collèges,   etc. 

INFIRMIER,  lÉRB,  sttb. 
Chargé  de  Tinfirmerie. 

INFIRMITE,  a.  f.  Maladi» 
habituelle.  Aufig.  Foiblasse,  im* 
pcrfoctien. 

INFLAMMABILITÉ,  aub.  T» 
Qualité  dr*  ce  qui  est 

INFLAMMABLE  ,  ad).  Qui 
s'entlamme  aisément. 

INFLAMMATION,  S.  f.  Ac- 
tion dVnflammer  un  combua- 
tible.  Méd.  Aougeur  et  tumeur 
douloureuse  d^iue  partie. 

INFLAMMATOIRE,  ad).  Qrti 
tient  do  l'inflammation  ou  qui  la 
c  ause. 

INFLEXIBILITÉ,  S.  f.  Qua- 
lité ,  car.ict(^re  du  ce  qui  est 

INFLEXIBLE,  ad).  Qui  na 
se  lais.«e  pnrnt  émouvoir  ni  ébran- 
ler. 

INFLEXIBLEMENT  ,  adv. 
D^ine  manière  inflexible. 

INFLEXION,  sub.  f.  Change- 
ment de  la  voix  qjti  passe  <l*ua 
ton  k  nn  autre.  Gr.im.  Manière 
dont  les  noms  se  déclinent  et 
les  verbes  «e  coninguent. 

INFLICTIF,  IVB,  ad).  Pal. 
Qui  est  ou  doit  être  inUigé. 

INFLICTION  ,  s.  f.  Cortdaxn« 
nation  à  une  peine  corporello. 
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INFLIGER,  V.  a.  Impossr 
line  peine. 

INFLIJElf  CE,  s.  f.  Vertu  qui , 
•tiivant  U'8  astrologues ,  découle 
de«  astres  sur  les  corps  sublii- 
naires.  Fig.  Action  d'une  cause 

3ui  aide  à  produire  quelque  e  tfet» 
laéu  beaucoup  d* influence  dans 
cette  affaire. 

INFLUENCER  ,  T.  a.  Ne  se 
prend  qu'au  fig.  Faîro  usage  de 
■on  ascendant  sur  quelqu'un. 

INFLUER  ,  T.  n.  Agir  par  in- 
fluence. Au  pr.  et  au  ng. 

INFORMATION,  s.  f. Action 
de  s^informer.  Pal.  Audition  de 
témoins. 

INFORME,  adj.  Qai  n'a  pas 
la  forme  qu'il  doit  avoir. 

INFORMER,  V.  a.  Avertir, 
instrnire.  V.  n.  Fal.  Faire  une 
enquête  contre  quelqu'un  ou 
sur  un  fait.  Y.  proa.  S^enquérir. 
Ppe.  Informé  ,  èe,  S.  m.  Pal. 
Jjnplut  amplement  informé f\vi^ 
gement  qui  ordonne  de  nouvelles 
preuves. 

INFORTIAT,  s.  m.  Nom  du 
deuxièmevol.tlu  Digeste  compilé 
aous  Justlnien. 

INFORTUNE,  s.  f.  Malheur, 
adversité. 

INFORTUNE  ,  EE ,  adj.  Mal- 
heur eux. 

INFR ACTEUR,  s.  m.  Qui 
«nfreint  une  loi  ,  un  traité. 

INFRACTION  ,    •.  f.  Action 
de  violer  une  loi ,  etc. 
r  INFRUCTUBUSBMENT,adv. 
Sans  utilité. 

INFRUCTUEUX,EUSEj  adj. 
Qui  ne  rapporte  aucun  profit. 

INFUS  ,  USB ,  adi.  Ne  sa  dit 
que  de  la  ecience  et  de  la  sagesse 
qu'on  possède  sans  las  avoir  ac- 
quises. 

\  INFUSER ,  V.  a.  Ijaisser  quel- 
que temps  une  drogue  dans  un 
liquide. 

INFUS IBLB  ,  ad).  Qu*on  ne 
peut  fondre. 

INFUSION ,  s.  f.  Action  d'in- 
futer.  Liquear  où  a  séjourné  uue 
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substance.  Se  dit  aussi  dans  le 
sens  à'Infut. 

INGAMBE ,  ad).  Fam.  Dispos, 
alerte. ^ 

INGÉNIER,  V.  pron.  Fam. 
Cliercher  dans  ton  esprit  un 
moyen  de  réussir.  1 

INGÉNIEUR  ,  s.  m.  Homme 
instruit  dans  le  génie  militaire 
ou  civil. 

INGÉNIEUSEMENT  ,  adv. 
Avec  e«prit, 

INGÉNIEUX ,  BUSE  ,  adj. 
Plein  dVsprit  et  d'invention  ; 
chose  ou  personne. 

INGÉNU  ,  UE  ,  adj.  Sans  dé- 
guisement. 

INGÉNUITÉ,  s.  f.  Naïveté, 
franchise. 

INGÉNUMENT,  ady.  Fran- 
chement. 

INGÉRER  ,  V.  prou.  Se  mêler 
d'une  chose  sans  en  être  requis. 

INGRAT,  ATE,  s.  et  adj. 
Qui  ne  tient  pas  compte  des 
bienfaits.  Terrain  ,  métier  in- 
grat,  stérile,  infructueux* 

INGRATITUDE,  s. f.  Manque 
de  reconnoisaance. 

INGREDIENT,  s.  m»  Ce  qui 
entre  dans  différentes  compo* 
sltions. 

INGUÉRISSABLE ,  adji  Qui 
ne  peut  être  guéri. 

INGUINAL  ,  ad].  Chir.  Tout 
ce  qui  concerne  Taine. 

INHABILE,  adj.  Qui  n'a  pas 
les  qualités  requises  pour. 

INHABILETÉ  ,  s.  f.  Manque 
d'habileté.         , 

INHABILITÉ,  s.  f.  Pal.  In- 
capacité. 

INHABITABLE,  adj.  Qui  no 
peut  être  habité.  ^ 

INHABITÉ,  ES,  adj.  Qui 
ne  l'est  pas. 

INHABITUDE,  s.  f.  Défaut 
dMia  blinde. 

INHÉRENCE,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est 

INHÉRENT,  ENTE  ,  adj«'Ct. 
Qui  par  sa  nature  est  joint  in- 
séparablement A  un  sujet. 
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IKHIBERjT.tt.  Pal. Prohiber. 

INHIBITION  ,   ■.  f.  Défense. 

INHOSPITALIER,lERE,ad'|. 
Qui  ii^exerce  point  riiospitulite. 

INHOSPITaLITB,  •.  f.  Kefnt 
Je  recevoir  lei  élraiigert,  inhu- 
manité enTors  eux» 

INHUMAIN)  AINE,  ad}. 
Crual  ,  dur. 

INHUMAINEMENT  ,  adr. 
Sarit  humanité. 

INHUMANITÉ,  1.  f. Cruauté, 
barbarie. 

INHUMATION,  i.  f.  Enter- 
rement. 

INHUMER ,  T.  a.  Donner  la 
sépulture  à.  un  mort. 

INIMAGINABLE,  adj.  Qui 
passe  P  imagination. 

INIMITABLE  ,  ad). Qu^on  ne 
peut  imiter.^ 

INIMITIE, s. f'Haino,  avor- 
sien.  Se  dit  aussi  de  l^antipathîe 
entre  certains  animaux  ou  T^gé- 
tanx. 

ININTELLIGIBLE  ,  aclject. 
Qu*on  ne  sauroit  comprendre, 

INIQUE,  atii.  Contraire  à 
Téquilé. 

INIQUEMENT,  adT.  Iniuste- 
ment. 

INIQUITÉ^  sub.  f.  Injustice 
crianta. 

INITIAL  ,  ALE  ,  adj.  Qni 
commence.  Imprim.  Lettret  ini' 
tialet* 

INITIATION  ,  s.  f.  Cérémo- 
nie par  laquelle  on  est  initié  à 
quelques  mystères. 

INITIER ,  ▼.  a.  Antla.  Ad- 
mettre  à  la  participation  ties  cé- 
rémonies secrètes  d'une  associa- 
tion. Etre  initié  à  ou  dans  une 
sciencft,  en  aToir  quelque  tein- 
ture. Ppe.  Initié,  ««.  Se  prend 
subst.  s  C'est  un  initié j  un  frère. 

INJECTER ,  T.  a.  Jeter  avec 
une  seringue  qurlque  liqueur 
dans  ou  sur  une  plaie,  pour  les 
nettoyer ,  etc.  On  a  injecté  sa 
plaie  plusieurs  fois. 

IN  JECTION ,  s.  f.  Action  J'in- 
i'-ctcr.  i<iquide  qu'oA  injecte. 
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INJONCTION,  s.  £.  Conman- 
dcm  -nt  exprès. 

INJURE ,  s.  f.  Outrage  de 
fuit  ou  de  parole.  Uinjure  du 
temps  ,'  ses  incommodités. 

INJURIER  ,  V.  a.  Offenser 
quelqu^iin  par  des  propos  ouiia* 
geans. 

INJURIEUSEMENT  ,  adr. 
D^ine  manière  in)urieuse. 

INJURIEUX  ,  EUSE  ,  a.tj. 
Outrageux  ,  offensant. 

INJUSTE,  ad).  Contraire  à 
la  justice. 

INJUSTEMENT  ,  adT.  M.  a. 

INJUSTICE,  s.  f.  Action  in- 
juste. 

INLISIBLE,  adj.  Qu*on  ne 
sauroit  lire. 

1NNAVIGABI.E ,  adj.  Où  Pon 
ne  peut  naviguer. 

INNÉ,  £E,  ad),  t.  did.  TSè 
aTec  nous.  Idéfs^  qualités  innées, 

INNOCEMMENT,  adr.  Atcc 
innocence,  saus  mauvais  des- 
sein. Sottement. 

INNOCENCE  ,  s.  f.  Fureté 
d*ime.  Trop  grande  simplicité. 

INNOCENT, ENTE,  s.  et  adj. 
£xempt  de  crime.  Pur  et  cun- 
dide.  Simple ,  imbécile.  Qui 
n'est  point  malfaisant. 

INNOCENTER,  ▼.  a.  Absou- 
dre. 

INNOMBRABLE  ,  ad).  Qu*oa 
ne  peut  nombrer. 

INNOMBRABLEMENT,  adr. 
M.».  , 

INNOME,  EE,  Qui  n^a  nns 
encore  rec^u  de  nom.  Pal.  Con.' 
trat  innomA, 

INNOMINÉS  ,  adj.  m.  plur. 
Anat.  Qualification  de  certairs 
08  qui  n  ont  pas  de  dénomination 
spéciale. 

INNOVATEUR.  Toy.  NOVA- 
TEUR. 

INNOVATION  ,  iub.  f.  Intro- 
duction de  quelque  nouyeautè 
dans  un  acte  ,  une  coutume,  etc. 

INNOVER ,  V.  a.  Introduire 
des  nouveautés. 

INOBSERVATION,  s.  f.  Ma^ 
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qfle  d'obétiitfince   anx  lois  |  ou 
anx  promesuen  qn*on  a  faite*. 

INOCCUPÉ,  ÉE,  adj.  Qui  eat 
lana  occupai tîon. 

IX-OCTA-VO  ,  iub.  m.  L'Tre 
dont  diaque  TanUle  est  pUée  en 
linit  fonilleti. 

I  y OCUL  A.TET7R ,  TRICE  ,  l. 
Qui  înocnle. 

INOCULATIOW,  t.  f.  Chîr. 
Opération  par  laquelle  on  rom- 
mnniqne  arit6clei1em«nt  la  \>e- 
tîtn  -Térole  ou  tout  antre  viru<. 

INOCULER,  ▼.  a.  Donner  une 
maladie  par  inoculation.  ^ 

INOCULISTB,  a.  m. Partisan 
do  ^inoculation. 

INODORE  ,  ad}.  5?ans  odanr. 

INOFFICIETJX  ,  EUSE  ,  ad). 
Pal.  Tfttament  inofficieux  f  où 
^héritier  légitime  eat  déihértté 
lant  caUKo. 

INOFPICIOSITÉ,  a.  f.  Pal, 
Qualité  J'un  nne  înofKcieux.^i:;- 
tton  d*ino(ficîotité  y  plainte  ju- 
rtdiqve  centre  cet  acte. 

INONDATION,  S.  f.  Débor- 
dement d'eaux,  et  antres  sens 
dn  verbe 

INONOEW  ,  T.  a.  Submerger 
un  terrain.  So  dit  des  gran(los 
arm-^e*  qui  envahissent  un  pars. 
Ppe.  InpndA,  A^.  Fig.  Inondé 
d*étrffn^en  ,  d'écrits  ,  </*  /i- 
r/ws  y  etc.  Bot.  Plantes  qni  nais- 
sent dans  Peau  sans  Tenir  à  sa 
surface. 

INOPINÉ ,  ÉE,  adj.  Tmprém. 

INOPINEMENT,  adv.  San* 
èiT9  eltenHn,, 

INOUÏ,  IR,  adV  Tel  nn'on 
ii'a  pm.iis  rien  ouT  d«*  semblable. 

INQUA.HT,  s.  m.  Chim.  fny. 

SUARTATION.  Action  do  Join- 
ire  trois  parties  d'argent  à  une 
d'o»" ,  pour  en  faire  le  dépat. 

IN-QUARTO,  sub.  m.  Lirre 
jlont  cbaque  feuille  est  pliée  en 
quatre. 

INQUIET ,  ETE  ,  adiect.  Qui 
«st  dans  quelque  agitation'.  He- 
mtiant. 

INQUIÉTER  ,  T.  A.  Troubler 
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dans  la  po<session   de' quelque      ( 
bien  ,  et  même  do  quelque  ma- 
nière que  ce  soit.  V.  pron.  Se  don- 
ner h  soi-même  de  V 

INQUIÉTUDE  ,  s.  f.  Trouble, 
agitation  de   corps  011   il'e<pr't.  ' 
Au  pi.  Petites  douleur*,  avec  i-n- 
patience,  surtout  anx  ïambes. 

INQUISITEUR  ,  s.  m.  Juge 
de  1' 

INQUISITION,  s.  f.  Tribunal 
établi  pnnr  rechercher  et  punir 
ceux  qui  ont  des  -entimens  con- 
traires à  la  foi.  Recherche  ,  en- 
quête ;  peu  usité  en  ce  sens. 

INSAISISSABLE,  ad).  Qui 
ne  peut  être  saisi. 

INSALUBRE,  ad'i.    Malsain. 

INSALUBRITÉ,  sub.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  nuisible  n  la 
santé. 

IV8ATIABILITÉ,  s.  f.  Avi- 
dité de  manger  ou  d^acquérir  qui 
ne  peut  être  satisfaite. 

INSATIABLE,  a'I].  Qui  ne 
peut  être  rassasié.  Pr.  et  fig. 

INSATIABLEMENT,adrerb. 
M.  s. 

INSCIEMMENT,  adr.  Sans 
le  savoir. 

INSCRIPTION ,  s.  f.  Tourte 
légende  qui  se  grave  !*ur  un  édi- 
fice ,  un  monument  ,  etc.  Action 
d'écrire  eon  nom  sur  un  rogiHtre. 
Pal.  —  en  faux ,  acte  par  lequel 
on  soutient  en  justice  qu^nne 
pii^re  est  fausse. 

INSCRIRE,  T.  a.  Ecrire  le 
nnm  de  quelqu'un  sur  un  re- 
gistre public.  Gérm.  Tracer 
nne  ^gure  au  dedans  d'une  autre. 
V.  pron.  fFintcrire  en  faux  ,  «ou  . 
tentr  on  iustice  qu'une  pièce  est. 
fan  «se. 

INSCRUTABLE,  adj.  t.  de 
l'Ecriture.  Qui  ne  peut  être  com- 
pris ,  impénétrable. 

INSKCTB  ,  s.  m.  Nom  «éné* 
r'rque  de  petits  animnux  ronipoiiéa 
d'anneaux  ou  de  se^mens.  ' 

IN-SEIZE,  s.  m.  Livre  <^ont 
chaîne  feuille  est  pliéu  «a  »c;z.e 
feuillets. 
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INSBNSB,  adj.Qui  a  per.lu 
lo  sens.  Qui  n'est  pas  conforme 
h  lu  riiison.  , 

INSENSIBILITE,»,  f.  Défaut 
<1n  sensibilité  physique  ou  mo- 
rnlo. 

INSENSIBLE,*,  «t  ad).  Qui 
n^éprouve  point  Pimpretaion  que 
font  les  objets  sur  les  sens  ou  sur 
TAme.  Imperceptible. 

INSENSIBLEMENT,  adverb. 
Feu  A  i^eti. 

INSÉPARABLE  ,  adj.  Qui  ne 
peut  ètjce  «éparé. 

INSEPARABLEMENT,  adv. 
M.  s.  , 

INSER  ER  ,T.  a.  Mettre  parmi, 
•jouier,  faire  entrei;. 

INSERMENTÉ,  EE,  adj.  Qui 
n^a  pas  prèti  serment. 

INSERTION  ,  iub.  f.  Action 
d'insérer. 

INSBSSION,^,  f.ML*d.  Demi- 
bain. 

INSIDIEUSEMENT,  adverb. 
Avec  intention  de  tromper. 

INSIDIEUX,  EUSE  ,  ad). 
Qui  tond  à  surprendre. 

INSIGNE,  adj.  Signalé,  re- 
marquable. 

INSIONIFIANCE  ,  ».  f.  Qua- 
lité  de  ce  qui  est 

INSIGNIFIANT,  ANTE,  ad). 
Qui  ne  signifie  rien.  Sans  carac* 
tère  qui  le  distingue. 

INSINUANT,  ANTE  ,  adj. 
Qui  a  Tadresse  et  le  don  de  s'in- 
sinuer, de  persuader,  de  gagner 
la  conh  mce. 

INSINUATION*,  t.  f.Ditcoura 
adroit  parlequel  on  insindb  quel- 
que chose.  Autrefois  enregistre- 
ment d*un  acte. 

INSINUER,  V,  a.  Fré*«nter 
tous  uu  Toile  spécieux.  Faire 
adroitement  entrer  dans  l'es- 
prit ,  etc.  Autrefois  enregis- 
trer. V.  prou.  S'introduire  avec 
adresse. 

INSIPIDE ,  adj.  Qui  À'a  point 
de  saveur. 

INSIPIDEMENT,  Sans  goût. 
INSIPIDITÉ ,  sub.  f.  Qualité 
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de  ce  qui  n*a  ni  goàt ,  ni  savear. 
Au  pViys.  et  au  moral. 

INSISTER,  V.  D.  Faire  ins- 
tance. Appuyer  fortement  stir. 

INSOGIABILITÉ,*.  f.  Carac- 
tère de  celui  qui  est 

I N SOCIABLE  ,  ad).  Avec  qui 
l'on  ne  peut  vivre» 

INSOLATION  ,  sub.  f.  Chim. 
Exposition  au  soleil  dea  matièries 
contenues  dans  un  vaisseau* 

INSOLEMMENT,  adv.  Avec 

INSOLENCE,  s.  f.  Effron- 
terie. Parole  ou  action  peu  res- 
pectueuse. 

INSOLENT,  ENTE  ,  s.  et  adj. 
F.tfronté,  qui  perd  le  respect.  Or- 
gueilleux. 

INSOLER ,  V.  a«  Chim.  Expo- 
ser Hu  soleil. 

INSOLITE,  ad).  Contraire  à 
l'usage.  , 

I NSOLUBILITE ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est 

INSOLUBLE ,  ad),  t.  dtd.  Qui 
ne  peut  se  résoudre,  s'expliquer. 
CInm.Qui  ne  peut  se  dissoudre. 

INSOLVABILITÉ,  s.  f.  Im- 
puissance de  payer. 

INSOLVABLE,  adj.  Qui  ne 
peut  pas  s^ncquitter. 

INSOMNIE  ,  s.  f.  Défaut  d« 
sommeil. 

INSOUCIANCE  ,  s.  f.  Etat  •u 
caractère  de  ce  qui  est 

INSOUCIANT.  ANTE  ,  ad). 
Qui  ne  a'affecto  tie  rien. 

INSOUMIS,  ISE,  ad).  Non 
soumis. 

INSOUTENABLE ,  adi-  Qui 
ne  peut  ae  défendra.  Qui  ae 
peut  se  supporter» 

INSPECTER ,  V.  a.  Examiner 
en  qualité  d'I 

INSPECTEUR,  «ub.  m.  Qui 
Teille  sur. 

INSPECTION,  s.  r.  Action 
par  laquelle  on  examine  quel- 
que chose.  Charge  et  toin  de 
veiller  à. 

INSPIRATEUR,  adject.  Qui 
inspire.  Génie  inspirateur, 

INSPIRATION ,  s.  f.  Conseil, 
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»''Spe«tîoTi.Cît08e inspirée.  M^d. 
Action  p.ir  laquelle  l'air  •ntre 
dans  le  ponmon. 

INSPIRBR,T.  a  Faire  naître, 
«rag^érer.  Pousser  de  l'air  dans. 
Tl^e.  Inspiré  ,  ie.  Qui  a  «n  une 
bonne  idée.  Se  prend  quelque» 
fois  Mubit. 

INSTABlLITÉt  «ub.  f.  Fi*;. 
Uéfaut  lie  stabilité. 

INSTALLATION",  a.  f.  Action 
par  laquelle  on  est  installé. 

INSTALLBR,  v.  a.  Meltre 
en  possession  d'un  office  ,  d^in 
bénélice. 

INSTAMMENT,  adv.   Arec 
INSTANCE,    s.    f.    Sollicita- 
tion pressante.  Demande  ,  pour- 
suite (>n  iustice.  t*  did.  Preuve 
nouvelle. 

INSTANT,  ANTE,  adj.  Pres- 
sant. 

INSTANT,  s.  m.  Moment.  A 
Vimtant  ,  à  l'heure  mAme. 

INSTANTANÉ,  ÉE  ladj.  Qui 
■«  dure  qu'un  înttant. 

INSTANTANÉITÉ  ,  siib.  f. 
Existence  «Pun  moment. 

INSTAR,  (A.  L')  adv.  A  la 
manière  ,  à  l'exemple  de. 

INSTAURATION  ,  s.  f.  Eta- 
blissement. 

INSTIGATETJRjTRICB,  adj. 
Qui  pousse  à  faire  quelque  citose 
cte  mHUvais. 

INSTIGATION,  «.  f.  Sollici- 
ta tinn  pressante.  Dans  le  mAme  s. 
INSTIOUER  ,  T.  a.  Ext  iier  à. 
INSTILLATION  ,    s.   f.    Ac- 
tion d* 

I NSTILLE»  ,  T.  a.  Faire  cou-. 
1er  goutte  à  goutte. 

INSTINCT,  s.  m.  Sentiment 
irréfléclil  qui  dirige  les  animaux. 
Chez  l'bomme,  premier  mouve- 
ment n"i  préct^de  la  réflexion. 

INSTITUER  ,  V.  a.  Former 
quelque  établissement.  Mettre 
quelqu'un  en  cbarge  ,  en  fonc- 
t'en.  Nommer  un  héritier  par 
testnment. 

INSTITUT,  ».  m.  Constitu- 
tion ,  règle  de  vie  d'un  or«li-e  re- 
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lisienx.  Etablissement  qui ,  réu- 
uissant  les  diverses  Académies  , 
a  pour  objet  do  perfectionner 
les  sciences  ,  la  littérature  et  les 
arts. 

INSTITUTE8  ,  s.  f.  pi.  Prin- 
cipes du  droit  romain  rédigés 
par  ordre  de  Justinien. 

INSTITUTEUR  ,  TRICE  ,  s. 
Qui  institue,  qui  établit.  Chargé 
de  l'éducation  d'un  ou  de  plu- 
sieurs enf'ans. 

INSTITUTION,  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  institue.  La  cl-io«e 
instituée.  —  d'héritier,  sa  rioniî- 
na*ton.  — «^''iin  enfant ,  son  édu- 
cation. 

INSTRUCTEUR,  s.  W.  Celui 
qui  instruit.  Peu  us. 

INSTRUCTIF,  IVE,  adj.  Qui 
instruit  jnese  dit  que  descnoves. 
INSTRUCTION,  s.  f.  Edu- 
cation ,  institution.  Préceptes  , 
éclnircissemens  donnés  pour 
instruire.  Au  pi.  Ordres  donnés 
à  nn  Ambassadeur,  etc.  Pal. 
Tout  ce  qui  met  un  piocés  en 
état  d't>'ri»  jngé. 

INSTRUIRE, V.  a.Ense'pner, 
donner  des  préceptes  de  scien- 
ces f  de  mncuts ,  etc.  Donner 
mAme  des  leçons  aux  animaux. 
Informer  de.  Pal.  —  m«  pvov^s  , 
le  metrre  en  état  d'ôtre  jugé. 
— /«  pmcht  dit  quelqu'un  y  lui 
faire  son  procès.  Poe.  Instiriit, 
ite.  Qui  sait  beaucoup. 

INSTRUMENT,  s.  m.  Tout 
ce  qui  sert  a  faire  une  cliose. 
Pal.  Acte  public,  contrat.  Moyen 
dont  on  se  sert  pour. 

INSTRUMENTAL  ,     ALE  , 
ndj.Qui  tient  aux  instriimens. 

INSTRUMENTER, V.  n.  P;tl. 
Faire  des  ptocès-reibaux  ,  de» 
actes  piib1ic«. 

INSU,  (A  L')  loc.  adv.  Sans 
qu'on  le  sache.  A  votre  insu,  A 
l*insu  </<■. 

INSUBORDINATION  ,  s.  f. 
Défaut  de  subordinacion. 

INSUBORDONNÉ,   ÉE,p'- 
I  Qtil  a  ce  défaut. 
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INSUFFISAMMENT,  «dver. 
Avec 

INSUFFISANCE,!,  f.  Bianque 
de  auflisance.  Incapacité. 

INSUFFISANT,  ANT£,  adj. 
Qui  na  suflit  pai* 

INSULAIRE ,  a.  et  adj. Habi- 
tant d'uno  ila. 

INSULTANT,  ANTE ,  adj. 
Qui  insulte  ;  il  ne  ae  dit  que  dea 
cno8e« ,  discours  ,  manières. 

INSULTE  ,  s.  f.  Mauvais  trai- 
tement de  fait  et  de  paroles, 
avec  dessein  d'offenser.  Mettre 
hon  d'insulte^  à  l'abri. 

INSULTER  ,  V.  a.  et  n.  Man- 
quer à  ce  qu^on  doit  aux  per- 
sonnes ou  aux  choses. 

INSUPPORTABLE  ,  adj.  Qui 
ne  peut  Àtrc  souffert. 

INSUPPORTABLEMENT, 
adv.  M.  s. 

INSURGBNS ,  sub.  m.  plur. 
Troupes  hongroises  levées  ex- 
traoruinnireraent  pour  le  service 
de  PEtat.  £n  général  ceux  qui 
se  soulèvent  contr*  le  gouver- 
nement. 

INSURGER  ,  y.  pron.  Se  sou- 
lever contre  le  gouvernement. 
&.  et  ppc.  Imurgà  ,  èe.  Révolté. 

INSURMONTABLE,  adj.  Qui 
pe  peut  être  surmonté. 

INSURRECTION ,  s.  f.  Sou- 
lèvement contre  le  gouvernement. 
INSURRECTIONNEL,ELLE, 
adj.  Qui  tient  de  L'insurrection. 

INTABULER,  V.  a.  Metlre 
lo  nom  de  quelqu'un  sur  la  liste 
on  tableau  des  membres  d^une 
compagnie* 

INTACT,  ACTE  ,  adj.  Pur, 
entier. 

INTACTILE  ,  adj.  t.did.  Qui 
ne  ptiut  tomber  sous  le  sens  du 
tact. 

INTARISSABLE,  ad).  Qui 
ne  peut^ tarir.  Au  pr.  et  au  ije. 

INTÉGRAL,  ALE,adj.  £^/- 
ctil intégral ^  par  lequel  on  trouve 
une  quantité  finie  dont  on  cnn> 
nolt  la  partie  infiniment  petite. 
S.  f.  L*intêgrale  a' une  différetf  I 


INT 

tiellf-  f   la    quantité    finie  dent         ' 
cette  différentielle  est  la  partie    f" 
infiniment  petite.  ; 

INTÉGRANT,  ATTTE  ,  a^j. 
Qui  contribue  à  rintégrité  d'un 
tour. 

INTÉGRATIONT ,  s.  f.  liaib. 
Action  d'intégrer. 

INTÈGRE  ,  ad}.  Dhiae  pro- 
bité incorruptible. 

INTEGRER  ,  v.  act.  Math. 
Trouver  l'intégrale  d*nne  ^ffé- 
rcntielle.  ^ 

INTEGRITE,  s.  d  Qualilé 
d'une  personne  intégre.  £tat 
d'un  tout  qui  a  toutes  ses  partiet. 
î.  did.  Etat  parfait  d'une  chose 
saine  et  corrompue. 

INTELLECT,  «.m.  t.  did. 
Entendement. 

INTELLBCTIF,  ITB,  adf. 
Appartenant  à  l'intellect.  N'est 
us.  qu'au  f.  Faculté  inteUmctiwt» 

INTELLECTION  ,  s.  !.  t.  did. 
Action  de  comprendre. 

INTELLECTUEL  ,  BI.I.B, 
adj.  Qui  est  dan  .l'entendement. 
Spirituel,  par  opposition  à  sia- 
tériel. 

INTELLIGEMMENT ,  adv. 
(On  pron.  fa.)  Avec 

INTELLIGENCE,  s.  f.  Ca> 
pacité  de  comprendre.  Percep- 
tion nette  et  facile.  Connota- 
sance  approfondie.  Amitié  réci- 
proque. Correspondance  entre 
des  personnes  qui  s'entendent 
l'une  avec  l'autre.  Substance  pu- 
rement spirituelle.  Les  intelli- 
gences célestes ,  les  Anges, 

INTELLIGENT,  ENTB,  edl. 

Sui  a  la  faculté  intell(>otive. 
abile ,  versé  en  qaelque  ma- 
tière. 

INTELLIGIBLE,  ad).  Aisé  à 
ouïr  ou  à  comprendre. 

INTELLIGIBLEMENT,  edv. 
D'une  manière  claire  «t  dis- 
tinctff. 

IN  TEMPERAMENT,  adrer. 
Avec 

INTEMPERANCE,  s.  f.  Vica 
opposé  à  la  tempérance. 
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IHTBUPÉRANT,  •.  et  ailj. 
Qui  a  re  vice. 

IVTBIIPÉRÉ  ,  ÉE  ,  ad).  Dé- 
réglé  dan*  ae« passions,  dans  tea 
appctita, 

INTBMPÉRIE,  s.  f.  Déréele- 
■lent  dans  Pair  ou  dans  les  liu- 
iBenn  du  corpa. 

IHTEVDANCB  ,  a.  f.  Direc- 
tion, administration  d'affaixes 
importantes.  Le  temps  Je  sa 
dnréa.  District  où  elle  s'étend. 
Charm,  office  de  l'Intendant. 
BAtttïquHl  occupe. 

INTENDANT,  s.  m,  Préposé 

peur  diriger  certaines  aflaires. 

^d*mn  Prince  ,  d'une  province, 

INTENDANTE  ,  s.  f.  Femme 

d^un  Intendant. 

INTENSE,  adi.  Phjs.  Grand , 
fort,  Tif. 

INTBN8ION,  Bub.  f.  Phys. 
l'erce ,  véliémence ,  arJ«ur. 

HTTENSITÉ ,  %,  f.  Degr.^  de 
force,  d'actirité. 

INTENSIVElfENT,  adv.  Af«c 
terca. 

INTENTEE,  ▼.  «.  Pal.  For- 
mer, commencer.  —  une  ac- 
tûtn,  etc. 

INTENTION,  s.  f.  Dessein 

par  lequel  on  tend  à  quelque  fin. 

lNTBNTIOt(NÉ  ,   ÉE  ,    adj. 

Qui  a  certaine  intention.  Se  joint 

loujours  avec  bien  ou  ma/. 

INTENTIONNEL  ,     ELLE  , 
«d'i.  Qui  appartient  A  l'intention. 
INTEECADENCC  ,  9.  r.  Méd. 
Sfoavement  déréglé  du  pouls. 

INTEECADENT,  ente,  adj. 
SI»  a. 

INTERCALAIRE,  adj.  In- 
aéré.  Jiiur  intercalaire ,  ajouté 
dana  les  années  bicseztilea.  Lune 
intercalaire  j  treizième  lune  qui 
pe  trente  dans  une  année ,  de 
troia  en  tr<ns  ans.  Vert  interca- 
Uiiret ,  lépétésplusieurs  fois  dans 
vos  petits  poSmes  anciens  ,  tels 
que  ballades ,  virelais,  etc. 

INTERCALATION,   sub.    f. 

addition  d''un  iour  de  4  en  4  ans. 

INTERCALER  ,  v.  a.  laaérer. 
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INTERCÉDER,  T.  n.  Piier 
pour  quelqu'un. 

INTERCEPTER,  T.  a.  S'em- 

Sarerpar  snrprîsejse  dit  surtout 
es  lettics.  Phys.  Dans  le  seuK  d' 

INTERCEPTION  ,  s.  f.  Inter- 
ruption du  cours  direct.  —  du 
ton^  des  rayont  ,  d»  la  lumifire. 

INTERCESSEUR  ,  s.  m.  Qui 
intercède. 

INTERCESSION  ,8«f.  Action 
dUntercéder. 

INTERCOSTAL,  ALE,ad]. 
Anat.  Qui  est  entrn  Us  tdtes. 

INTERCUTANÉE,  aJj.Untre 
la  chair  et  la  peau. 

INTERDICTION ,  s.  f.  Sus- 
pension des  fonctions  d'un  office , 
'  deradmînistrat.desesbiens,  etc. 

INTERDIRE,  T.  a.  (  A  U 
deuxième  pers.  du  pi.  du  prés,  do 
Pind.  Vous  interdisez,)  Défendre 
quelque  chose  à  quelqu'un.  Dé- 
fendre à  des  ecclésiastiques  ,  à 
des  officiers  de  justice  l'exercice 
de  leurs  fonctions  j  à  un  particu- 
lier Padministration  de  son  bien. 
jBtonner,  troubler,  déconcerter. 

INTERDIT,  s.  m.  MimM  s. 
qu'interdiction  à  Tégard  d'un 
F^rétre  i  à  l'égard  d'un  pays,  d'une 
Tille  ,  Mettre  en  interdit,  c'est 
y  défendre  la  ctlébration  des 
sacremens ,  l'exercice  du  culte. 

INTERESSANT,  ANTS,  wdj . 
Qui  intéresse. 

INTERESSER,  T.  a.  Faire 
entrer  quelqu'un  dans  une  af- 
faire ,  en  sorte  qu'il  participe  a» 
bénéfice.  Concerner,  émouToir, 
toucher.  —  là  Jeu  ,  le  rendre 
plus  attachant  par  l'appât  du 
gain.  y.  pron.  Prendre  intérêt  à 
quelqu'un,  i  quelque  chose.Ppe. 
Intéretpif  ée,  Le  m.e.<t  aussi  s. 
et  signifie  Qui  a  intérêt  à,  ou 
qui  est,  trop  attaiché    au  gain. 

INTÉRÊT,  h.  m,  Ce  qui  im- 
porte à  Phonneur ,  à  l'utilité  de 
quelqu'un.  Profit.  Ce  que  rap- 
porte un  capital  piété.  Ce  qui 
satisfait,  attache  dima  un  ou- 
I  Trage  d'esprit. 
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INTÉniEVR)  lub.  m.  La 
lia  nie  du  deilaui.  La  couscieuco. 
La  cites  soi. 

INTÉRIEUR,  EURB,  ad). 
()iii  est  au  dedan»  j  «'oppose  à 
extérieur.  KecueilU.  Dévot. 

INTÉltlEURSMENT,  adr. 
Au-dedaiii> 

INTÉRIM,  tub.  m.  (lat.) 
L'entre-tuiup*. 

INTERJECTION,  s.  f.  Par- 
tie d'oraisoij  ciuiiiert  àex|irini«r 
l'étan  da»  passiona.  JUà  !  HéUti  I 
l'ai.   Action  d'appeler  ou  d' 

INTERJETER  appel  d'unju- 
geinent  k  un  tribunal  «upérieui. 

INTERLIGNE  ,  s.  m.  Espace 
entre  deux  lignes  écrite»  ou  im- 
priméus.  S.  t*.  Impr.  Ce  qui  sert 
à  espacer  les  lignes. 

INTERLINBAIRE,  ad j.  Qui 
est  écrit  dnus  Tinterligne. 

INTERLOCUTEUR  ,  i.  m. 
Pei  sonnago  qu'on  introduit  daus 
uu  dialogue. 

INTERLOCUTION, «.f.  Pal. 
Dans  le  s.  d' 

INTERLOCUTOIRE  ,  s.  et 
ad) .  Me  dit  d'un  jugement  prépa  • 
ratuire, 

INTERLOPE,  S.  m.Taisseau 
iiiaichandqtii  trafique  en  fraude. 

INTERLOQUER,  ▼.  a.  et  n. 
Ordonuer  unu  instruction  pi t>a- 
lable  pour  parvenir  au  iugKim-nt 
dûrinltif.  Fam.  Kmbarrafser. 
•  INTERMÈDE,  •.  ui.  Diver- 
tissement  entre  les  actes  d'une 
pièce  de  théAtre.  Chini.  iiub- 
atanre  jointe  à  une  autre  pour 
faciliter  la  distillatiou  de  la 
seconde. 

INTERMÉDIAIRE,  S.  m.  et 
adi.  i)ui  est  entre-deux. 

INTERMBDIAT,  ATE,  ad). 
Se  dit  d'un  iutt-rvHlle  dt  temps 
entre  deux  époque*  ,  deux  ses- 
sions. Lettres  d' intet médiat  f 
accordées  pour  fa're  jouir  le  uou» 
Tcau  titulaire  d'un  oflice,  des 
gages  échus  depuis  la  vacance* 

INTERMINABLE,  adj.  Qui 
ne  sauroit  se  terminer» 
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INTERMISSION,  s.  f.  Inter- 
ruption. 

INTERMITTENCE  ,  sub.  f. 
DikCoutiuudlion. 

INTERMITTENT,  ENTE, 
edy.  Qui  disconliuuu  et  reprend 
par  iuiervalles. 

INTERNE,  adj.  Qui  est  a:i 
dednni^ 

IirT£RNONCB,sub.  m.  Mi- 
nistre chargé  des  «tfiiires  de 
B.ome  au  défaut  d'un  nonce. 

INTERPELLATION  ,  sub.  f. 
Pal.  Sommation  de  répondre  sur 
un  fait.  Le  v.  est 

INTERPELLER,  T.  a. 

INTERPOLATEUR  ,  sub.  m. 
Qui  ajoute  quelque  chose  au 
texte  tans  en  prévenir. 

INTERPOLATION,  s.  f.  Ac. 
tion  d' 

INTERPOLER  ,  v.  a.  Inat-rcr 
un  mot ,  une  phrase  dans  le  texte 
d'un  manuscrit. 

INTERPOSER  ,  V.  a.  Mettre 
entre  deux.  F:g.  Employer. 

INTERPOSITION  ,  s.  f.  Si- 
tuation d'uu  corps  entre  deux 
auties.  Iniervenlion  d'une  autu- 
rité  superieue. 

INTERPRÉTATIF,  IVE,  aJj. 
Qui  explique. 

INTERPRÉTATION ,  sub.  f. 
Explication,  ^ 

INTERPRETE,  s.  m.  Tru- 
chcmau  qui  rend  les  raota  d'une 
langue  dans  une  autr*»  ^  qui 
éolaircit  le  sens  d'uu  auteur* 
c|ui  est  chargé  de  déclarer  les 
intentions,  IfS  voloulcs  d'uu 
HUtre;  qui  explique  •«  que  pr4^ 
sage  une  chose. 

INTERPRETER  ,  v.  a.  Tra- 
duire d'uue  langue  dana  une 
autre.  Expliquer  co  qui  est  obs- 
cur ou  caché.  l'reKdre  en  bonne 
ou  en  mauvaise  pai  t. 

INTERRÈGNE,  a.  m.  Inter- 
Talle  de  temps  pendant  lequvl 
un  Etat  est  sans  chat'. 

INTERROGANT,  adI.  tnahc. 
Gram.  iNe  se  dit  qiip  du  point 
qui  zoarque  inlerrogatioa. 
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IITTBRROOATIF,  ITB ,  ad). 
Qui  sert  à  interroger. 

INTERROGATION,  iiib.  f. 
Question  l'aile  à  quelqu'un.  Bhét* 
l'igiire  par  laquelle  on  interroge* 

INTERROGATOIRE,    «.  m. 

S^ueftions    du  fuge  et  réponses 
0    rnccusé.    rrQcès-verbal  qui 
les  contient. 

INTERROGER  ,  T.  a«  Faire 
une  question. 

INTERROMPRE ,  T.  «.  Em- 
pAcher  la  coatlnuation  ou  la 
continuité  d'une  chose.  Ppe..  In- 
terrompu ,  ue.  Propos  interm 
rompus  ,  sans  liaison  ni  suite. 

INTERRUPTION  .s.  f.  Ac- 
tion d'interrompre.  JBtat  de  ce 
qui  est  interrompu. 

INTERSECTION,  s.  ù  Géom. 
Point  où  deux  lignes  se  coupent. 

INTERSTELLAIRE ,  ad ject. 
Ç  Espace)  Astr.  £ntre  les  étoiles. 

INTERSTICE,  s.  m.  Lit.  In- 
tervalle de  tempe  qu'on  doit  ob- 
aerrer  entre  la  réception  de-  deux 
ordres  sacrés,  f  hys.  Petits  in- 
terTalloa  entre  les  molécules  des 
corps. 

INTERVALLE,  s.  m.  Dis- 
tance d  un  lieu  ou  d'un  temps 
à  u(i  autre. 

INTERVENANT,  ANTE,  Pal. 
S.  et  aJj.  verbal  d* 

INTERVENIR,  T.  a.  Entrer 
dans  une  affaire  par  un  intérêt 
quelconque.  Se  rendra  média- 
teur,  interposer  son  autorité, etc. 
On  le  dit  des  jueeniens  qui  se 
rendent  durant  le  cours  d'un 
procès.  Ppe.  Intervenu  ,  i/«. 

INTERVENTION,  s.  f.  Ac- 
tion d'intervenir  dans  une  af- 
faire ,  dans  un  acte  ,  etc. 

INTERVERSION,  s.  f.  Dé- 
rangement d'ordre. 

INTERVERTIR, T.  a.  Chan- 
ger un  ordre  quelconque. 

INTERVERTISSEMENT  ,  s. 
m.  Action  d'intervertir. 

INTESTAT.  N'a  que  ces  deux 
applications  i  Mort  intestat  | 
■ans  avoir  tasté.  Héritier  a6  ùi- 
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testât,  d'un  homme  décédé  sans 
testament. 

INTESTIN  ,  s.  m.  Boyau. 

INTESTIN  ,  INE  ,  adj.-  Qiài 
est  interne.  Alouvement  intetttnm 
Guerre  intestine, 

INTESTINAL,  AI.E ,  ad). 
Qui  appartient  aux  inteatina. 

INTIMATION,  siib.  f.  Pal. 
Dans  le  sens  d*intimer. 

INTIME,  s.  etadi.Qui  tient 
étroitement  uu  cœur.  Hens  in- 
time ,  sentiment  de  ce  qui  se 
passa  an  dedans  de  nous. 

INTIME,  ÉE,  s.  Pal.  Qui  se 
défend  en  cause  d'appel. 

INTIMEMENT,  adr.  Etroi- 
tement.  Intérieurement  et  pro- 
fondément. 

INTIMER  ,  T.  a.  Signifier 
avec  autofiié  du  magistrat.  Pal. 
Citer  quelqu'un  au  tribunal  su- 
périeur. 

INTIMIDATION,  t.  £  Ac- 
tion d' 

INTIMIDER,  T.  a.  Donner 
de  la  crainte. 

INTIMITÉ,  s.  f.  Liaison  in- 
time. 

INTITULER,  T.  a.  Donner 
un  titre  à  un  acte,  à  un  livre. 
Ppe.  Intitulé  f  ée.  Le  masc.  ■• 
prend  subst. 

INTOLÉRABLE,  adj.  Qui  tf 
peut  se  supporter. 

INTOLERANCE  ,  t.  f.  Détiiut 
de  tolérance  en  matière  d'opi- 
nions religieuses. 

INTOLÉRANT,  ANTE,  ai). 
Qui  a  ce  défaut. 

INTOLÉRANTISMB ,  s.  m. 
Opinion  do  ceux  qui  ne  veulent 
souffrir  d'autre  religion  quu  la 
leur.  ' 

INTONATION  ,  s.  f.  Maniera 
d'entonner  un  chant. 

INTRADOS ,  s.  m.  Arch.  Par. 
tie  intérieure  et  concave  d'una 
voûte. 

INTRADUISIBLE ,  adj.  Qni 
ne  peut  se  traduira. 

INTRAITABLE,  adj.  D'un 
commerce  difficile. 
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INTRAirSITIF ,  IVE,  arl|. 
Gram.  Se  dit  dei  verbes  neutres 
qui  exprinient  des  actions  qiti  ne 
passent  pas  hors  du  *ii)et  <|ni 
msit.  £s.  t  Diner,  parler,  mar- 
cn0r, 

INTUANT,  s.  m.  Celui  qui 
dans  rUnivetsité  de  Paris  étoit 
choîaipar  Pune  des  quatre  da- 
tions pour  élire  le  Recteur. 

INTREPIDE;  a^j.  Qui  ne 
craint  point  le  danfltrr. 

lNTR£PIDEM£WT.adr.M.s. 

INTRÉPIDITÉ  ,a.  L  Fermeti 
inébranlable  daot  le  péril. 

INTRIOAlfT^  ANTE  ,  S.  et 
ad}.  Qui  se  plait  dans  P 

INTRIGUE , s.  f.  Pratique  se- 
crète pour  faire  réusiiir  une  af- 
faire. Incidens  qui  forment  le 
nœud  d*une  pièce  de  théâtre. 
Fam.  Embarras.  Commerce  so« 
•ret  do  galanterie. 

INTRIGUER  ,  T.  a.  Embar- 
raaser}  ne  régit  oue  les  per- 
sonnes. Y.  n.  Faire  aes  intrigues. 
V.  pron.  Se  donner  beaucoup  de 
aoin  pour  réussir.  Fpe.  Intrigué  f 
ée.  Homme  intrigué^  embar- 
rassé, l^ièce  bien  intriguée  ^ 
Bouée. 

INTRINSÈQUE,  ad}.  Inté- 
rieur,  qui  est  au  dedans.  Poids  , 
valeur  intrinsèque ,  sans  rapport 
à  la  façon. 

INTRIUSEQUEMENT,  adr. 
Sn  soi-même. 

INTRODUCTEUR  ,  TRICB  , 
■•  Qui  introduit. 

INTRODUCTIF,  IVE,  ad). 
Pal.  Qui  sert  comme  d'entrée. 

INTRODUCTION  ,  s.  f.  Ac- 
tion d'introduire.  JL>iscours  pré- 
liminaire d'un  ouvrage.  Entrée 
à  une  science.  Pal.  Gominence- 
ment  d'une  procédure. 

INTRODUIRE  ,  v.  a.  Donner 
entrée  ,  faire  entrer.  Fîg.  Donner 
cours. 

INTROÏT,  s«  m.  Le  commen- 
cement de  la  messe. 

iWTROMISaiON  ,  0.  f.  Pbys, 
Action    par-iaquelio   un  corpa 
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fluî  le  ou  (olide  eit  introduit  dans 
un  autre. 

INTRONISATION  ,  8  f.  Ac- 
tion d' 

INTRONISER  ,  v.  a .  Initaller 
'  un  Evâqne  dans  son  érAché. 

INTROUVABLE,  ad).  Qui 
ne  peut  se  trouver. 

INTRUS,  USE  ,  s.  et  ad].  Eta- 
bli ,  entré  par  force  et  sans  droit. 

INTRUSION  ,  s.  f.  Possession 
prise  sans  droit  et  sana  formes 
d'un  bénéfice,  d'un  emploi. 

INTUITIF,  IVE,  adj.Thëol. 
N'est  d'us,  qu'en  cette  phrase  : 
Fiston  intuitive  de  Dieu  ,  telle 
que  les  bienheureux  l'ont  dans 
le  ciel. 

INTUITION,  s.  f.  M.  a, 

INTUITIVEMENT,  adror. 
D'ane  manière  inluitÎTe. 

INTUMESCENCE,  s.  f.  Phya. 
Gonflement. 

INTUS-SUSCEPTION  ,  «.  f. 
Introduction  d'un  suc  ,  d'uue 
matière  quelconque  dan«  un 
corps  organisé.  Manière  dent  se 
nourrissent  et  croissent  les  vé- 
gétaux. 

INUSITÉ, ÉE,  adj.Qui  n»cst 
pas  d'usage. 

INUTILE  ,  adj.  Sana  utilité. 

INUTILEMENT,  adr.  M.  a. 
Vainement. 

INUTILITÉ,  s.  f.  Manque 
d'utilité.  Défaut  d'emploi ,  d'oc- 
casion de  servir.  Au  pi.  Ôlioses 
inutiles. 

INVAINCU,  UE,  adj.  Qui 
n'a  point  essuyé  de  défaite. 

INVALIDE ,  s.  et  adj.  Qui  na 
peut  plus  remplir  ses  fonctions. 
Pal.  Qui  n»a  point  les  conditiona 
requisos  par  la  loi  pour  produira 
son  effet. 

'^Vf^I'lDBMENT.adT.  Sana 
Tklidué. 

INVALIDER,  T.  a.  Pal.  Dé. 

clarer  nul. 

INVALIDITÉ,  aub.  f.  Pal. 
Manque  da  validité. 

INVARIABILITÉ  ,  s.  f.  Qu... 
lité  de  oo  qui  est  inTariabW 
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INVARIABKB,  ftdj.  Qui  ne 
change  point. 

INVARIABLEMENT ,     adr. 

M.   8. 

INVASION ,  c.  f.  Irruption 
faite dana  lin  pays  à  main  niniée. 

INVECTIVE,*,  f.  £zpcos«ion 
Téhémente  et  iniurieuse. 

INVECTIVER ,  T.  n.  Dire  des 
inTectireS}  reut  la  prép.'  contre. 

INVENDABLE  I  ad).  Qu^on 
ne  Bïaroit  vendre. 

INVENDU ,  VE ,  adj.  Qui  n^a 
pat  été  Tendu. 

INVENTAIRE ,  f.m*  Dénom-  . 
brement  par  écrit  des  effets  de 
qnelqu*un.  Vente  de  meubles  in- 
ventorié!. 

INVENTER,  T.  a.  Trouver 
par  la  force  de  son  imagination 
quelque  choae  de  nouveaU  dans 
les  sciences ,  les  arts,  etc.  Snp> 
poser,  contronver. 

INVENTEUR,  TRICB, a.  Ce- 
lui ,  celle  qui  a  inventé. 

INVENTIF,  IVE,  adj.  Qui  a 
le  génie  de  V 

INVENTION  ,  s.  f.  Faculté  , 
action  d^inventer.  Chose  inven- 
tée. Litur.  Découvertes  de  reli- 
ques ,  et  fête  en  Phonneur  de 
cette  découverte. 

INVENTORIER  ,  v.  a. Mettre 
dans  un  inventaire* 

INVERSABLE  ,  idj.  {Foiiure) 
Qui  ne  peut  verser. 

INVERSE  ,  adj.  Log..  math. 
«t  phys.  Fris  dans  un  ordre  ren- 
versé, proposition  in^ene»llaison 
inverst» 

INVERSION,  sub.-f.  Gram. 
Changement  dana  l'ordre  ordi- 
naire des  mots» 

INVESTIGATEUR,  a. m.  Qui 
fait  des  recherches  suivies  sur  un 
obiet.  Son  action  se  nomme 

INVESTIGATION,  s.  f. 

INVESTIR ,  V.  a.  Mettre  en 
possession  d'un  fief.  EnTelopper 
de  troupes  une  place  de  guerre. 

INVESTISSEMENT,  sub.  m. 
Action  dUnTestir  une  place  pour 
l'aaaiéger. 
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INVESTITURE  y  s.  f.  Mise 
en  possession  d'un  faef* 

INVETEREE  ,  T.  pton.  et  n. 
Devenir  vieux  et  difficile  à  sué- 
rir  ;  ne  se  dit  que  des  maladies  , 
et  iig.  des  mauvaises  habitudes. 

INVINCIBLE  ,  adj.  Qu'on  n» 
saurôit  vaincre ,  surmonter. 

INVINCIBLEMENT  ,  adv* 
BI.S. 

INVIOLABILITE  ,  s.  f.  Qtia- 
lité  de  ce  qui  est  inviolable.  Fri- 
vitége  d'un>  homme  d'état  de  no 
pouvoir  être  attaqué  pour  faite 
relatifs  à  ses  fonctions. 

INVIOLABLE ,  ad).  Qu'on  no 
doit  iamais  violer,  enfreindre. 
Personne  inviolable ,  dans  le  sena 
du  subst. 

INVIOLABLEMBNT,  adv. 
D'une  manière  ferme  et  cons- 
tante. 

INVISIBILITE ,  s.  f.QiiaUté, 
ét^t  de  ce  qui  est 

INVISIBLE ,  ad).  Qui  par  sa 
nature  ne  peut  être  vu.  Fig.  Fer» 
sonne  qui  disparott  ou  qiron  no 
trouve  jamais. 

INVISIBLEMENT,adv.D'un« 
manière  invisible. 

INVITATION ,  sub.  f.  Ac* 
tion  d'inviter. 

INVITATOIRE  ,  s.  m.  liitur. 
Nom  d^une  antienne  qui  so 
chante  k  matiues. 

^  INVITER  ,  V.  a.  Prier,  con- 
vier de  ou  à.  Exciter,  porter  à. 

INVOCATION,  s.  f.  Action 
d'invoquer.  Vers  d'un  poSgie  par 
lesquels  on  invoque  une  Divi« 
nité. 

INVOLONTAIRE,  adj.  Fait 
sans  la  participation  de  la  vo* 
lonté. 

INVOLONTAIREMSNT,adr. 
Sans  le  vouloir. 

INVOLUTION  ,  s.  t  Fal.  As- 
semblage d'embarras,  de  difii* 
cultes  ,  de  procédures. 

INVOQUER  ,  y.  a.  Appeler, 
à  son  aide  une  puissance  surna- 
turelle, on  des  lois  I  des  témoi* 
gnagesjetc. 
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ITiTVRAISEMBLABLB  ,     adj.  1 
Qui  n'a  pas  Tappareiica  du  Trai. 
INVRAISEMBLANCE  y    a.  f. 
Dû!aiit  de  vraisemblanca. 

INVULNÉRABILITÉ,  a.  f. 
£tat  de  ce  qui  est 

INVULNÉRABLE,  ad).  Qui 
ne  peut  âtre  blesic. 

IONIEN,  IBNNB,  ad).  Sa  dit 
d^iin  dinlecte  grec  et  d^un  mode 
de  mutiqiia» 

lONIOUE.  adj.  Troisièmodes 
ordre!  a'arcniiocture.  Oa  dit 
aunai  :  Vers,  modtt  ionique  ^  etc. 
IOTA  ,  s.  m.  Neuvième  lettre 
de  Talphabet  grec.  Xioc.  proT.  t 
Il  n*y  manque  pas  un  iota  ,  il 
n'y  mnnque  rien. 

IPECAGUANA  ,  f.  m.  Racine 
tom'tîva  qui  nous  Tient  du  Brésil. 
IPSO  FACTO,  (iat.)  Far  le  seul 
fait. 

IRASCIBILITÉ ,  s.  f.  t.  did. 
I>ana  le  sens  d' 

IRASCIBLE,  ad). t. did. N'est 
guère  usité  qu^aveo  en  trnis  sub.  : 
Appétit,  Partie^  Faculté  y  ce 
qui  énonce  que  l'Ame  ae  porte  à 
surmonter  les  difficultés  qi^elle 
rencontre  à  la  pouriiiite  du  bien 
ou  à  la  fuite  un  mal.  Le  cou- 
rage ,  l'émulation  sont  des  pas- 
sions de  l'appét  it  irascible, 
IRE  ,  s.  f.  Colère.  Y.  ni. 
IRIS,  s.  m.(Lei  ■oiiMe.)I<'arc- 
en-cielf  météore.  Fiante  médi- 
cinale et  à  belles  fleur».  Partie 
colorée  de  l'œil  qui  enveloppe  la 
prunelle.  S.  f.  Divinité  païenne. 
Pierre  d^iris,  pierre  qui  offre  les 
couleurs  de  l'arc-cn-ciel.  Vert 
d*iriiy  couleur  qu'on  emplois  à 
la  gouache  et  4  la  miniature. 
IRONIE  ,  s.  î.  Rhét.  Figure 

Sar  laquelle  on  dit  le  contraire 
e  ce  qu'on  veut  faire  entendre. 
IRONIQUE,  ad).    Qui  tient 
de  Tironie. 

IRONIQUEMENT,  adv.  Par 
ironie. 

IRRADIATION  ,  t.  f.  t.  did. 
Emission  des  rayuns  d'un  corps 
lumiueux. 
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IRRAISONN  ABLB^  ad) .  Di  d . 
Qui  n'est  pas  doué  de  raison. 

IRRATIONNEL,  ELLE,  adj. 
GéoA.  8t<  dit  des  quantités  qui 
n'ont  aucune  mesure  commune 
avec  r  uni  té. 

IRRÉCONCILIABLE  ,    ad). 
Qui  ne  peut  se  réconcilier. 

IRRÉCONCILIABLEMENT, 
adv.  M.  s. 

IRRÉCUSABLE,  adj.  (Jif/^f, 
témoin)  Fal.  Qui  ne  peut  eue        i 
récusé. 

IRRÉDUCTIBILITÉ,  i.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est 

IRRÉDUCTIBLE,  ad).  Chim. 
Se   dit  d'uue  chaux  métallique 

Îu^on  ne  peut  léduire  en  nnétal. 
réom.  Qui  ne  peut  être  réduit 
sont  une  foi  me  plus  simple. 

IRRÉFLÉCHI  ,  IB  ,  ad).  Qui 
est  l'ait  ou  dit  sans  réfiexiun.  oe 
dit  aussi  des  personnes. 

IRRÉFORMABLE,  ad) .Qu'on 
no  peut  réformer. 

IRRÉFRAGABLE  ,  ad).  Did. 
Qu'on  ne  peut  contredire  ou  ré- 
cuser. ^ 

IRREGULARITE  ,  s.  F.  Man- 
que de  régularité.  Auprop.  et  au 

IRREGULIER,  lÈRB,  ad). 
Qui  n'est  pa«  suivant  les  règles. 

IRRÉGULIÈREMENT,  adv. 
M.  s. 

IRRÉLlGIEUSEr..TBNT,adv.        i 
Sans  respect  pour  la  religion. 

IRRÉLIGIEUX,  EUS£  ,  ad'i. 
M.s.     , 

IRRELIGION,!,  f.  Mamiue 
de  religion. 

IRREMEDIABLE  ,  adj.  A 
quoi  rien  ne  pent  remédier. 

I R  REMÉDI  ABLEMBNT,adv. 
Sans  remède. 

IR  RÉMISSIBLE  ,ad).  Impar- 
dftnn>ib!e.  i 

IRRÉMISSIBLEMENT,  adv. 
Sani  mitéricoi  de. 

IRRÉPARABLE,  ad).  Qu'on 
ne  peut  lôparer. 

IRRÉPARABLEMENT,  adv. 
M.  s. 
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IRRÉPRÉHEMSIBIiE  ,     aJj. 
OiiW  ne  saiiToit  blAmor. 
^IRBÉPRÉHENSIBLEMENT, 
adv.  M.  s. 

IRRÉPROCHABLE,  ad).  Sans 
reproche. 

IRRÉPROCHABLEMEITT, 
adv.  M.  s. 

IRRÉSISTIBILITÉ,  sub.  f. 
Qualité  de  ce  qui  eat 

IRRÉSISTIBLE,  adj.  A  quoi 
Pon  ne  peut  résister. 

IRRÉSISTIBLEMENT,  adv. 
M...     , 

IRRESOLU  ,  rE  ou  INDE- 
CIS ,    ISE,  ad]. 

IRRÉSOLUMEKT,  adr.  Avec 

IRRÉSOLUTION  ,  •.  f.  Inde, 
cisîon. 

IRREYÉREMMENT,  adverb. 
Avec     ^     , 

IRREVERENCE,  t.  f.  Manque 
de  respect. 

IRRÉVÉHENT,  ENTE,  adj. 
A  l'égard  des  choses  saintea , 
celui  ou  celle  qui  oublie  le  res« 
pect  qu^on  lui  doit.       , 

IR RÉVOCABILITÉ,  sub.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est 

IRRÉVOCABLE  ,  adj.  Qui  ne 
peut  être  révoqué.  " 

IRRÉVOCABLEMENT,  adv. 
D^nne  manière  irrévocable. 

IRRIGATION,  s.  f.  Arrose- 
mont  des  terres  par  des  rigoles. 

IRRITABILITÉ,  S.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  irritable.  —  àe$ 
nerfs,  rfet^brgt,  du  caractère. 

IRRITABLE ,  ad).  Qui.s'irrite 
aisément. 

IRRITANT,  ANTB,adj.Pal. 
Qui  casse ,  qui  annule. 

IRRITATION,  s.  f.  Action 
de  ce  qui  irrite.  Etat  des  humeurs 
irritantes. 

IRRITER  , v.  a.  et  pron.  Met- 
tre ,  se  mettre  en  colère.  Bn 
parlant  des  choses  ,  Augmenter, 
Aigrir.  Provoquer.  Ppe.  Irrité, 
èe,  Fip.  "Let  {loti  irrités  ,  etc. 

IRRORATION,  s.  f.  Chim. 
^rroiiemeitt. 

IRRUPTION,    s.   f.  Entrée 
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soudaine  des  ennemis  dans  un 
pa)S. 

ISABELLE, s.  m.  etad|.  Cou- 
leur entre  le  blanc  et  le  jaune  , 
mats  où  celui-ci  domine. 

ISA60NE  ,  adj.  Géom.  Qui 
est  à  angles  égaux. 

ISCHION  ,  s.  m.  Anat.  17ont 
d'un  des  trois  o«  qui  foirment  les 
os  innominés. 

ISCHURÉTIQUE ,  ad).  Pro- 
pre à  modérer  ou  à  guérir  1' 

ISCHURIB,  s*  f.  suppression 
totale  d'urine. 

ISIAQUE  ,  ad],  (TaWtf)  Qui 
représente  les  mystères  d'Isis. 

ISLAMISME ,  s.  m.  Mahomé. 
tisme. 

ISOCÈLE,  adj.  (Triangle) 
Géom.  Qui  a  deux  cAtés  égaux. 

ISOCHRONE,  adj.  Mécan. 
Se  dit  des  mouremens  qui  se  font 
dans  le  même  temps. 

ISOLEMENT,  s.  m.  Etat  de 
ce  qui  est  isolé. 

ISOLÉMENT,  adv.  Dhine  ma. 
nière  isolée. 

ISOLER,  ▼.  a.  Faire  quNin 
corps  ne  tienno  à  aucun  autre. 
y.  pron.  Se  séparer  de  la  société* 
Ppe.  I$oU.  ée.  Fins  ns.  que  le 
verbe  i  Colonne  isolée»  H6mm0 
isolé  ,  qui  vit  seul  et  retiré. 

ISOPBRIMETRE,  adj. Géom. 
Se  dit  des  fis*  dont  les  circonfé* 
rences  sont  égales. 

ISRAÉLITE ,  s.  m.  Juif.  C'est 
un  bon  israélite,  homme  simple 
et  plein  i  «  candeur. 

ISSU ,  US ,  Ppe.  du  V.  inusité 
Issir,  sortir.  Descendu  d'une 
personne ,  d'unie  race. 

ISSUE  ,  s.  f.  Lien  par  où  l'on 
sort.  Au  fig.  Succès  bon  ou  man« 
vais.  Expédient  pour  sortir  d'une 
affaire.  Au  çl.  Dehors  ,  envi- 
rons d'une  TiUe ,  d'une  maison. 
Extrémités  et  entrailles  de  quel* 
ques  animaux.  lioc*  adv.  t  A  l'is^ 
sue  du  on  de  ,  à  la  sortie. 

ISTHMEjS.m.Langue  de  terre 
qui  jointdeuz  terres,etqui  sépare 
deux  mert. 
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ITALIQ17B  ,  f.  m. et  adj.  Imp* 
Caractère iHfféreut  du  romaiu  et 
,      un  peu  couché* 

IT£ai,  adr.  (Ut.)  De  plut. 
S.  m.  Article  de  compte.  jLoc. 
fam.  >  Voilà  l'itêtn,  U  difficulté. 
•  ITÉRATIF,  IVB,  ad).  Pal. 
Bépété  deux  |  troîa  ou  c^iiatre 
fois.  , 

ITBRATIVEMEBTT,  adrerbe. 
D'une  manidre  itérative* 

ITBR.ATO.  {Sentence  d')  Pal* 
Portant    contrainte    par   corps 
après  le«  quatre  moi$. 
'  ITINBIIAIRB,  lub.  m*  Note 

dea  lieux  où  L'on  passe  en  allant 
par  un  pays  à  un  autre.  Récit  de 
ce  qui  est  arrité  à  ceux  qui  ont 
fait  ce  chemin* 

ITYPHALB,t.f.  Antiq.  Amu- 
lette portée  au  cou  comme  pré- 
servatif. 

IVB  ,  lYBTTB  ,  s.  f.  Plante 
rampante  dont  les  feuilles  et  la 
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r  flenr  ont  la  forme  et  l'odeur  d« 
celles  du  pin. 

IVOIRB,  a.  m.  Dent  d'élé- 
phant détachée  de  la  mAchotre  ^ 
pour  être  mise  en  œuvre. 

IVRE,  ad'i*  Qui  a  le  cerveaa 
troublé  p%r  lesîumées  d'une  li- 
quenr  spiritueuse.  Au  iiff*  Ivre 
d*amhition,  de  vanité  ,  de  foie, 

IVRESSB,  s.  f*  Etat  d'une 
pemonno  ivre*  Au  pr.  et  au  Kg. 

IVROGNE  ,  a.  et  adj.  Sujet  à 
s^enÏTrer. 

IVROGNER,  V.  n.  Pop.  Boire 
avec  exe  As  et  souvent. 

IVROGNERIE ,  s.  f.  Habi- 
tude de  s'enivrer. 

IVROGNESSE  ,  snb.  f.  Pop. 
Femme  sujette  à  sVnivrer. 

IVROIB  ou  IVRAIE,  auh.  f. 
Mauvaise  hetbe  à  graine  noicu  y 
qui  croit  parmi  le  blé. 

IXI  A,  s.  f.  Plante  bulbenae  qui 
poit«nne  belle  fleur  printanicro. 
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Jy  S.  m.  (On  pron.  fe  ou  fi,)  Sep- 
tième consonne . 

JÀ. ,  adv.  Déjà.  V.  m. 

JABLE  y  s.  m.  RtUnure  on  en- 
taille faite  dans  les  douve*  des 
tonneaux  pour  arrêter  les  pièces 
du  fond. 

JABLER ,  T.  a.  Faire  le  jable 
dea  douves. 

JABLOIRB  y  s.  f.  Instrument 
pour  jabier. 

JABOT,  s*  m,  Poche  qne  les 
oiseanx  ont  sous  la  gorge,  et  tiens 
laquelle  séjourne  quelque  tompa 
leur  nourriture  avant  de  passer 
dans  l'estomac.  Mousseline ,  etc. 
attachée  à  l'ouverture  de  la  che- 
mise, devant  l'estomac. 

JABOTTER  ou  JABOTER, 
T.  n.  Caqueter^  dire  des  baga- 
telles. 

JACÊB,  s*  f.  Plante  commuae  i 
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et    A    belles    fleurs  ,     regardée 
comme  un  bon  vulnéraire. 

JACENT,  ENTE,  adj.  P«l. 
Abandonné,  sans  maître. 

JACHÈRE,  s.  f.  Terre  qu^oit 
laisse  reposer. 

JACHÉRER,  T.  a.  Labourer 
des  jachères. 

JACINTHE,  s.  f.  Plante  prin- 
taniére  recherchée  à  cause  de 
la  beauté  de  sa  ûeur. 

JACOBÉE  ou  HBRBB  ns 
SAINT-JACQUES,  s.  f.  Plante 
A  fleurs  radiées. 

JACOBIN,  snb.  m.  Moine  de 
l'ordre  de  Naint-Dominic^ne. 

JACTANCE  ,  s.  f.  VantKrie. 
J  AC  UL  ATOI R  E,ad  j  ,{Oraitoa) 
Courte  et  fervente. 

JADE,  s.  m.  Pierre  dure  et 
▼erdAtre. 

JADIS ,  adv.  (Le  s  tonne.)  L« 
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t«in^«  passé:    ou    simplemant 
Jadis  f  autrefois. 

JAILItlR,  v^.n.  S^éUncer  avec 
impétuosité,  en  parlaat  des  li- 
quides. 

JAILLISSANT,  ANTE,  adj. 
Qui  iatllit. 

JAILLISSEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion Je  )aillir.^ 

JAIS  ou  JAÏET,  I.  m.  Bitume 
fossile  d^un  noir  Luisant.  Verre 
teint  de  diverses  couleuri . 

JALA6B  ,  sub.  m.  Droit  sei- 
gneurial «or  le  Tin  veudu  en 
détail. 

JALAP,  a.  m.  (Le  -p  sonne.) 
Plante  dont  la  racine  est  pur- 
gative. 

J ALE,  1.  m.  Ktpèce  de  grande 
iatte  ou  de  baquet. 

JALET,  sub.  m.  Pi  tit  caillon 
roud.  V.  m. 

JALON,  ••  m»  BAton  planté 
en  terre  pour  prendre  des  ali- 
gnemens. 

JALONNER  ,  T.  a.  et  n.  Plan- 
ter des  jalons  de  distance  en 
distance. 

JALOUSER ,  ▼.  a.  Aroir  de  la 
Jalousie  contre  quelquUin. 

JALOUSIE,  sub.  f.  Chagrin 
qu^on  a  de  voir  dans  la  possession 
d'un  autre  le  bien  qii'on  désire, 
surtout  en  ameur.  Snvie  qu^ea- 
cite  1h  prospérité  d\in  coiunr- 
rent«  Treillis  de  bois  ou  du  fer 
en  traTers  duquel  on  voit  sa  os 
être  VII. 

JALOUX,  OUSE,  s.  Pt  adj. 
Qui  a  de  la  jalousie,  surtout  en 
a  monr.  Bnvieux.  On  dit  t  Jaloux 
de  la  propre  réputation  f  qui  veut 
la  c^naervt'r,  etc. 

JAMAIS  ,  ndv.  En  aucun 
temps.  S.  m.  uiu  <rrand  jamait» 
A.  famnit.  Pour  Jamais ,  puur 
toujours. 

JAMBAOE  ,  a.  m.  Cbaîne  d« 
pierres  qui  soutient  un  édifice. 
^-d«  portetf  de  cheminées ,  ce 
qui  en  soutient  le  haut  à  droiia 
et  à  gauche,  t.d'écriinre.  Lignea 
dioites  du  m,  du  n,  du  Vu% 
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JAMBE,  s.  f.  Partie  du  corps 
de  l'animal  f  du  genou  au  pied. 
Fig.  Les  deux  branches  d^un 
com^tL».  — sous  poutre  f  jambage 
qui  sontient^les  poutres. 

JAMBE,  ÉE  ,  adj.  fam.'  Qui  a 
la  jambe  bien  ou  mal  faite. 

JAMBETTB,  s.  f.  Petit  cou- 
teau dont  la  lame  se  replie  dans 
le  manche. 

JAMBIERS,  s.  m.  pi.  Annt. 
Mitsclea  qui  part'cipfcnt  au  mou- 
vement du  tarse  aur  la  jambe. 

JAMBON,  sub.  m.  Cuisse  ou 
épaule  de  cochon  ou  de  sanglier 
qui  a  été  «niée. 

JAMBONNEAU,  s.  m.  Petit 
jambon. 

JAN,  s.  m.  t«  do  trictrac.  Petit 
jan.  Grand  fan.  Jan  de  retour, 

JANISSAIRE,  s.  m.  Fatitas- 
s'n  turc  qui  sert  de  garde  au 
sultan* 

JANTE,  s.  f.  Piôce  de  bois 
courbée  qui  fait  partie  du  cercle 
de  la  roue  d'une  Toilure. 

JANTILLES,  8.  f.  ])1.  Gros 
ais  appliqués  autour  de»  jantes  et 
des  aubes  d*une  roue  de  moulin 
pour  recevoir  la  chute  d'eau,  etc. 
JANTILLBR,  V.  a.  Appliquer 
des  jantillss. 

J  AN  VIER ,  a.  m.  Premier  moia 
de  Pannée  commune. 

JAPON)  a.  m*  Porcelaine  du 
Japon. 

JAPPEMENT, s.  m.  Action  da 
JAPPER,   T.  n.    Ab-ycr,   un 
parlant  des  petits  chiens. 

JAQUE,  s.  f.  Ancien  habille* 
ment  qui  n*a  plus  d'usage  qu'en 
cette  loc.  I  Jaque  de  mailles  f  ar- 
mure formée  d'anneleta  de  fer 
qui  couvrent  le  corps  depuis  le 
cou  juaqu^aux  cuisses. 

JAQUEMART,  a.  m.  Figur* 
de  métal  représentant  un  homma 
armé  qui  frappe  aveo  un  raurteau 
les  heurea  sur  la  cloche  d'une 
horloge. 

JAQUETTE,  a.  f.  Ancien  ha- 
billement  de  paysans  qui  n'alloit 
qua  juaqu'aux  genoux.  Kobe  des 
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petit!   ganona    «u-denom    de 
qu  itre  à  cinq  ans. 

.TA  RDI  H*.  I.  m.  Ijteu  oA  l*on 
cultiv«  (lea  tleurt,  il««  légume* , 
(lea  arbres. 

JARDINAGE,  1.  m.  Art  de 
ciiltWerlea  i^rdini.  Lt'ur  réunion 
dans  laa  mAtnea  endroiu. 

JARDINAL,  ALB,  ad].  Bot. 
Qui  se  cultive  dans  lea  iardio*. 

JARDINER,  ▼.  n.  Travailler 
«.Il  jardin.  E»  et  f.  Couper  lea 
'arbrea  d'une  forêt   en  lea  pre- 
nant rà  et  là. 

JARDINET,  a.m.Petit  jardin. 

JARDINETJSE ,  ad),  f.  {Eme- 
rnude)  Somhr«  vX.  mal  nette. 

JARDINIER,  lÈRE,  a.  Qui 
cultive  les  jardina.  S.  ('.  Man- 
chette brodée  dont  la  broderie 
eat  ba«ae. 

JARDONS.a.  m.  pl.t  de  man. 
Tumeura  calleusea  aux  janibna 
cVun  cheral ,  placéea  bora  du 
jarret. 

JARGON,  a.  m.  Langage  cor- 
rompu ou  do  convention  parmi 
certainea  gêna.  ' 

JAROONNER  ,  ▼•  a.  et  n. 
Parler  un  langage  corrompu  ou 
inintelligible. 

JARRE,  a.  f.  Grand  vase  à 
mettre  de  Teau  douce. 

JARRET,a.m.  Partie  du  corpa 
Inimain  qui  eat  derrière  le  genou. 
Kudroit  où  ae  plie  la  jambe  de 
derrière  des  qufldrupèdei. 

JARRETÉ,  £E)  adj.  Se  dit 
dea  quadrupèdes  dont  lea  jambea 
de  derrièrs  sont  tournées  en  de- 
dans. 

JARRETIERE,  s.  f.  Ruban, 
etc.  dont  on  lie  ses  bas  au-dessus 
ou  au-dessous  du  genou. 

JARS,  sub.  m.  AIAie  de  Poie. 
lioc.  pop.  i  II  entend  le  jart ,  on 
ne  lui  en  fait  pas  aisément  ac- 
croire. 

JAS ,  s.  m.  Mar.  Deux  pièces 

do  hoia  qui  soutiennent  rancre 

droite  dans  Peau ,   afin  qu'ulU 

pul*se  mordre  au  fond. 

JASERjT.n.  Canseri  babiller. 
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Ctier  comme  les  geais  |  les  pies , 
etc. 

J  A  SERIE  ,  s.  f.  Fam.  Bnbil, 
caquet. 

JASEUR,  EUSB,  t.  Causeur, 
baMIlard. 

JASMIN,  s.  m.  Arl>UBte  por- 
tant Jp<  fleurs  d^ine  odeur  suave, 
et  qui  ont  le  même  nom. 

JASPE,  a.  m.  Pierre  dure  et 
opaque  f  de  la  nature  de  Patate. 
Il  prfud  pluaiours  noms  |  suivant 
aea  rotileura. 

JAS  PER ,  T.  a.  Bigarrer  de  di- 
verara  couloura.  Ppe.  Jaspi,  ée, 
Faptrr  intpè.  Fleur  fatpîfe. 

JASPURE,  a.  f.  Action  de  jas« 
pt* r,  ou  effet  de  cette  action. 

JATTE  ,  a.  f.  Vase  rond  ,  tout 
d'une  pii'ce ,  et  sans  reborda. 
Fnni.  Cul-de-jattc  f  qui  marcbe 
sur  a«a  niaina,  ayant  la  partie 
inférieure  de  aon  corpa  dans  un* 
espèce  de  \atte. 

J  Al'TEE,  a.  f.  Plein  une  jntte. 

JAUGE,  a.  f.  Juate  raesnre 
que  doit  avoir  un  Taiasenu  fait 
pour  contenir  une  liqueur  ou  de's 

f;rains.  Verge  qui  sert  à  mesurer 
a  capacité  dea  futailles.  Futaille 
qui  sert  d'étalon  pour  ajuster  et 
échantillonner  les  autres.  Boita 
percée  qui  sert  à  connoitre  la 
quantité  d*eau  que  produit  un* 
aouroe. 

JAUGEAGE  ,  s.  m.  Action  do 
jauger.  Droit  que  prend  Podicier 
qui  (auge. 

JAUGERj  V.  a.  Mesurer  areo 
la  jauge. 

JAÙGEXTR,  a.  m.  Celui  qui 
)ange. 

JAUNlTRB,adj.  Qui  tire  sur 
le 

JAUNE ,  a.  m.  Couleur  d*or, 
de  citron  ,  de  safran.  —  d*etuf , 
sa  partie  jaune.  Adj.  Qui  eat  de 
couleur  jaime. 

JAUNIR ,  ▼.  a.  et  n.  Rendre 
on  di- venir  jaune. 

JAUNISSANT,  ANTE,   adS. 

ui  jaunit. 

JAUNISSE,  sub.  f.  Maladie 
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cansée  par  une  bile  répandue  qui 
îannit  la  peau. 

JAVART,  s.  m.  Tumeur  dure 
et  (loiiloiireuae  qui  irîent  au  baa 
de  ta  jiiinbe  dea  c1ieTaux> 

JAVEAU,  a.  f.  £.  et  f.  île  for- 
znée  de  sable  et  de  limoo  par  un 
débordement  d*eau. 

J  AVELER ,  « .  a.  Mettre  le  blé 
en  jaTollea. 

JAVELEUR ,  a.  m.  Celui  qui 
iavulle. 

JAVELINE,  a.  f.  Dard  long 
et  menu  qui  se  lance. 

JAVELLE,  8.  f.  Pofgn^ea  ila 
b!é  Mcié  qui  demeurent  coiichéi-a 
8tir  le  aiiion  aTant  d'être  liées 
en  gorbea. 

JAVELOTy  !>.  m.  Eapèce  de 
dard. 

JE ,  pronom  de  la  première 
personne. 

JECTIOATION,  a.  f.  Méil. 
Tressaillement  du  pouls  qui  an- 
nonce que  Le  cervt-an  est  menacé 
on  atlaqné  du  conrulxions. 

JECTISSBS,  ait'i.  f.  pl-CTcT/vs) 
JRemnéea  ou  rappoiteLa. 

JÉHOVAH,  a.  m.  Kom  de 
Dieu  en  lancue  hébraïque. 

JÉJUNUM,  a.  m.  Anat.  L« 
■econil  inteatin  grêle. 

JÉRÉMIADE,  aub.  f.  Fam. 
Plainte  fréquente  et  importune. 

JET,  a.  m.  Action  <le  fêter.  Ce 
mot  a  beaucoup  de  signifie. ,  qui 
toutea  approchent  plue  ou  moins 
do  jeter.  —  de  pierre ,  sa  pina 
grande  distance  du  point  d^où 
elle  eat  lancée.  -^  de  lumière  f 
rayon  qui  parolt  aubitement. 
^d'eau,  qui  jaillit  hora  du  tuyau. 
—  d'abeille»  ,  nouvel  essaim. 
'—de bombes ,  Part  et  raction  de 
le«  jeter.— •</«!  draperiet ,  façon 
d'en  courrlr  les  actanrs  d'un  ta- 
bleau. Calcul  qui  ae  fait  par  les 
îetona  t  Calculer  au  jet  et  à  la 
pfume.  Bourgeons,  scinns  que 
poussant  loa  arbres.  Figure  d'un 
seut  jet  t  fondue  tout  A  la  fois. 

JETER,  V.  a.  Je  jette.  Je 
jetait.  J'ai  jeté.  Je  jetterai,  etc. 
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Lanoer  arec  la  main, la  fronde, 
etc.  Répandre.  Produire  tlea 
bourgeona  ou  dea  scions.  Fairo 
coubr  du  métal  fondu  dans  nn 
moule*  Se  dit  d'une  source  ou 
d^me  fontaine,  d'une  plaie  eu 
d'un  ulcère ,  etc.  Il  est  auasi 
pron.  Fpe.  Jeté  f  ie.  Le  masc* 
est  suba.  en  parlant  d'un  pas  de 
dana  -.  Le  fém*  eat  aub.  en  par- 
lantde  ces  amas  de  pierres  qu'on 
oppose  à  la  force  «les  vagues. 

JETON,  a.  m.  Pièce  1  onde,etc. 
qui  sert  à  marquer  «t  à  payer  au 
)eu. 

JEU,  fub.  m.  DïTertissement 
p'ia  k  volonté  ou  soumis  à  doa 
règles.  Ce  qu^on  )oue  au  jeu.  I«o 
lieu  où  Pon  joue.  Ce  qui  sert  h 
jouer  certains  jeux.  Manière  ds 
toucher  les  instrument  de  mu« 
sique.  Manière  dont  un  comé« 
dien  représente.  —  de  mots  ,  al- 
lusion ,  équivoque  piquante.  Fa- 
cilité donnée  A  une  roue,  à  un 
rosfcort ,  etc.  PI.  Divinités  allé- 
goriqueadelaauiie  de  la  Gaieté. 
^pectaclea  des  anciens.— </«  ta 
nature,  productionasingulièrea. 

JEUDI ,  a.  m.  Ciaquième  jour 
de  la  Semaine. 

JEUN,  (À.)  loc.  adr.  Sana  avoir 
mangé  de  la  journée. 

JEUNE 9  adj.  Peu  arancé  en 
Age.  Qui  a  encore  de  la  vigueur 
etdi!  la  gaieté.  Ktourdi,  évapore. 
On  l'em^ploie  auasi  par  opposit. 
A  jifnA  y  fie, 

JEUNE,  a.  m.  Abstinence. 

JEUNEMBNT,  ndv.  t.  dn 
cliassot.  N*est  re^-u  qn*en  cette 
loc.  I  Un  cerf  de  dix  cors  jeune- 
inrnt .  ttepuia  peu* 

JEÛNER,  T.  n.  Observer  lea 
jeiinea  ordonnéa  par  l'F.glise. 

JEUNESSE  ,  s.  f.  Partie  de 
la  vie  de  l'homme  qui  eat  entre 
l'enfance  etl'âge  vil  il.  Les  jeuiiea 
gens. 

JEUNET,  ETTE,  adj.  Fam. 
Fort   jeune. 

JEÛNEUR,  ET78E,a.  Celui 
ou  celle  qui  jeùue. 
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JOAILLEniB  ,  8.  f.  Art  Aa 

JOAII.LIBR.  IBRB,  s.  Ou- 
▼rier  qui  traTailU  hn  {oyaux  ou 
qui  tes  Tend. 

JOCRISSE,  a.  m.  Fop«  Benêt 
oui  se  laisse  goiiTemer,  ou  ijui 
s'oocupe  (les  plus  petits  soins 
du  ménage. 

JOIB  f  s.  f.  Démonslration  ex- 
térieure  de  la  satisfaction  que 
l'on  éprouTe  de  l*e«poir  ou  de  la 
possession  d'un  bien  réel  ou  ima- 
ginaire* 

JOIGNANT,  ANTE  ,  «dject. 
Continu  )  en  pariant  de«  maison-, 
des  terres,  «te.  Frép.  Pràs,  tout 
contre. 

JOINDRE ,  T.  a.  .Tê  joint.  Je 
Joi^nois,  Je  joignit.  Je  joindrai. 
Que  je  joigne.  Que  je  joignitte  , 
etc.  Approcher  deux  choses  ,  en 
sorte  qirelle«  s«  touchent.  A|ou- 
ter.  Unir,  allier.  Atteindre.  Y. 
pron.  Shmîr.  Se  rencontrer,  se 
troutert  Ppe.  Joint ,  ointe.  Les 
pièces  ri-jointesm  Aàr,  Ci-joint 
vous  trouverez. 

JOINT,  s.  m.  Articulation, 
endroit  où  se  joignent  deux  os  , 
des  pti^ces ,  de*  pierres  ,  etc. 

JOINT  QUE  ,  conj.  Ajoutes 
que  ,  outre  que*  Plus  conimuné- 
meat,  Joint  à  ce  que.  Joint  à 
f.ela  que, 

JOINTE,  BH,  ad}.  Cheval 
coart-jointé  ou  long-jointê ,  qui 
a  le  paturon  trop  court  ou  trop 
long. 

JOINTES,  I.  f.  Autant  que 
les  deux  mains  ensemble  peuvent 
contenir. 

JOINTIF,  ITE,  ad).  Archit. 
et  meiiiits.  Qui  est  joint. 

JOINTOYER  ,  ▼.  a.  Archit. 
S-umplir  les  joints  des  pierres 
arec  du  mortier. 

JOINTURE,  s.  f.  Anat.  Les 
Joints  ou  les  Jointures  du  corps, 

JOLI ,  lE  ,  adj.  Qui  plait  plut 
par  sa  grâce  et  sa  geutiiiesse  que 
par  sa  beauté. 

JOLIBT,  ETTE,  adj.  Fam. 
Diminutif  de  joli. 


JOU 

JOLIMENT,  adr.  DHine  ma- 
nière qui  plaît. 

JOLI  VETES,  s.  f.  plur.  Ba- 
bioles ,  bijoux*  Gentillessu  d^en- 
fant.  Y.  m. 

JONC  ,  s.  m.  Fiante  maréca- 
eeuse.  Canne  do  jonc.  Bspècede 
bague  dont  le  cercle  est  égil 
partout. 

JONC  AIRE  ou  JUNCARIA, 
a.  f.  Ksp^^ce  de  garance  ruiné- 
raire  et  détersive. 

JONCHÉE  ,  s.  f.  Eparpille- 
ment  d'herbes  et  de  fleurs  dont 
on  jonche  les  rues  dans  une  cé- 
rémonie. Fetit  fromage  £ait  dans 
na  panier  de  jonc. 

JONCHER,  t.  a.  Parsemer  nu 
lieu  de  fleurs,  d^herbes  ,  etc. 

JONCHETS,  s.  m.  pi.  Petits 
bAtons  fort  memu  avec  lesquels 
ou  joue. 

JONCTION  ,  s.  f.  Union,  as- 
semblage. 

JONGLERIE ,  s.  f.  Cliarlata- 
nerie. 

JONGLEUR  ,  s.  m.  Ménétrier 
qui  alloit  autrefois  chanter  et 
jouer  dani  les  châteaux.  Bate- 
leur, charlatan* 

JONQUE,  s.  f.  Yaisaean  en 
usage  dans  les  Indes  et  à  la 
Chine. 

JONQUILLE ,  a.  f.  Fleur  d*ua 
jaune  d'or,  ressemblant  au  nar* 
oisse. 

JOV-THLASPI,  a.  m.  Plante 
crucifère,  vulnéraire  ,|dét«rsiTe 
et  apéritive. 

JOUAILLER.v.n.  Fam.  Jouer 
à  petit  jeu  et  pour  passer  le  temps. 

JOUBARBE  ,  s.  f.  Fiante  qui 
croit  sur  les  toits  et  sur  les  mura  , 
bonne  contre  la  goutte ,  les  can- 
cers ,  etc. 

JOUE,  s.  f.  Partie  du  visnge 
de  l'homme  depuis  les  tempes  et 
le  dessous  dus  yeux  jusqu^au 
menton.^ 

JOUÉE,  s.  f.  Epaisseur  du 
mur  dans  l'ouverture  d'une  fu- 
nètre. 

JOUBR  ,  T.   n.   Se    divertir. 
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S^amnser  à  un  jeu  quelconque. 
Toucher  aTec  art  un  instrument 
de  musique.  JSn  parlant  de  ma- 
ciiinei ,  avoir  un  mouvement  fa- 
cile.  Faire  jouer  le  canon  ,  le 
tirer. —  un0  mine,  y  mettre  le 
feu.  —  iet  eaux  ,  Ica  faire  jaillir. 
~^à  te  blester,  «'exposer  à.  ^  le 
jeu,  en  suivre  les  règles.  »  une 
carte  ,  la  jeter,  etc.  — >  une  pièce 
de  thiâtre  ,  un  rôle,  elc.  Railler, 
rendre  ridicule.  Contrefaire.  V. 
pron.  8'amuser,  '^  des  lois,  les' 
mépriser. — de  quelqu'un ,  t*en 
moquer. 

JOUEREAU ,  s.  m.  Fam.  Petit 
joueur. 

JOUET,  s.  m.  Bagatelle  dont 
a\imu8ent  les  enfans.  Fig.  Per- 
sonne dont  on  se  moque.  Objet 
dont  on  se  joue.  Fig.  Le  jouet 
des  vents  ,  de  la  fortune,  de  set 
passions  ,  etc. 

JOUEUR,  EUSE,  Bub.  Qui 
jottOy  qui  folâtre  ,  qui  fait  une 
partie  de  jeu  ,  qui  en  a  l'habi- 
tude OU  la  passion.  —  d'instru- 
ment ,  qui  joue  d'un  instrument 
demnsique. 

JOUFFLU  ,  UE ,  s.  et  adj. 
Fam.  Qui  a  de  grosses  joues. 

JOUG.  s.  m.  (Lie  jg*  sonne  un 
peu.)  Pièce  de  bois  servant  à 
atteler  des  bœufs.  Antiq.  Une 
pique  placée  horisontalemeut  sur 
deux  autres  iichées  en  terre  ,  et 
aous  laqueUe  le*  Komains  fai» 
■oient  passer  leurs  ennemis 
vaincus. 

JOUIR,  T.  n.  Avoir  Pusage  | 
la  possession  d'une  chose. 

JOUI88A17CE,  s.  f.  Usage, 
possession. 

JOUIS8AI7T,ANTE,adj.Qiû 
jouit. 

JOUJOU,  8.  m.  Jouet  d'enfant. 

JOUR  ,  s.  m.  Clarté  du  soleil. 
lie  temps  où  il  est  sur  l'horison. 
ISspace  de  24  heures.  La  vie. 
Peint,  surtout  au  pi.  Ce  qui  est 
frappé  de  la  lumière.  Ourerture 
entre  des  pièces  de  bois,  etc. 
fig.  Moyen  de  rénisir.  Faux 
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jour,  lumière  qui  fait  voir  les  ob- 
jets autres  qu'ils  ne  sont.  Se 
faire  jour,  passage.  Mettre  au 
jour,  publier. 

JOURNAL.,  adj.  m.  Livee- 
journal.  Papiers-journaux ,  qui 
contiennent  la   recette ,   la  dé- 

rtense  de  chaque  jour.  S.  m.  Be- 
atlon  par  jour,  par  mois,  etc. 
de  ce  qui  se  passe  sur  un  vais. 
seau,  dans  un  pays.  Ouvrage 
périodique  quelconque.  Autre- 
fois mesure  de  terre. 

JOURNALIER  2  IÈRE  ,  adj. 
Qui  se  fait  par  ]our.  Inégal , 
sujet  à  changer.  S,  m.  Qui  tra- 
vaille à  la  journée. 

JOURNALISTE,  s.  m.  Ké- 
dacteur  de  journal  scientifique 
ou  littéraire. 

JOURNEE  ,  s.f.  Intervalle  du 
lever  au  coucher.Travail  ou  che- 
min qu'on  fait  dans  un  jour.  Jour 
de  bataille  ,  ou  la  bataille  même» 

JOURNELLEMENT,  adver. 
Chaque  jour. 

^  JOÛTB  .  s.  f.  Sorte  de  diver- 
tissement  dans  lequel  on  combat 
à  cheval ,  ou  sur  l'eau  avec  une 
lance.  Se  dit  aussi  de  certains 
animaux  qu'on  fait  conibattie 
entre  eux. 

JOtTER,  v.  n.  Faire  dea 
joutes.  Fig.  Disputer. 

JOUTEUR,  s.  m.  Qui  joute. 

JOUVENCE,  s.  f.  Jenuesse. 
V.  m.  Fontaine  de  Jouvence ,  à 
laquelle  on  supposoitla  vertu  de 
rajeunir. 

JOUVENCEAU,  s.  m.  Fam. 
Adolescent.  f 

JOUXTE ,  prép.  Proche,  con- 
formément à.  V.  m. 

JOVIAL,  ALE  ,  adj.  Gai, 
joyeux. 

JOYAU,  s.  m.  Bijou.Pierrerie. 
Plus  us.  au  pi. 

JOYEUSEMENT ,  adv.  Gaie- 
ment. 

JOYEU8ETÉ ,  s.  f.  Fam.  Mot 
pour  rire. 

JOYEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
A  ou  qui  donne  de  la  joie. 
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JUBE,  B.  m.  Etp^ce  de  tri- 
bune m  galerie  placée  dans  nue 
ilit^lisd  entra  la  nef  et  le  cliccur. 
Ijoc.  proT.  I  yenir  à  jubé,  le 
loiimettru. 

JUBIIiA.TION,  t.  r.  Fam.  Bô- 
îouiasaïue,  bonne  cliAre. 

JUBII.li,  8.  m.  Ftite  clit'S  les 
Juirs,  qui  revenoit  tous  les  ciii- 

auante  an*,  et  dans  laquelle  lei 
etti'S  étoient  reniii>e«|  les  es- 
claves uflranchia,  et  chacun  ré* 
tabji  dans  son  bii3n.  Indulgence 
plénièru  et  «éuérale  accordée  par 
le  Pupe  ou  de  curtaines  occasions* 
Ad),  m.  Chanoine  j  docteur  ju- 
bilé f  qui  r«st  depuis  ciuquauie 
ans. 

JUCHER,  ▼.  n.  et  pron.  Se  dit 
de  quelques  oiseaux  qui  per- 
chent. Fam.  Se  jucher  ou  te  loger 
au  quatrième  ou  au  cinquième 
étage,  Ppe.  Juché,  ée.  Cheval 
Juché.   V.  RAMPIN. 

JUCHOIR,  s.  m.  Endroit  où 
juchent  le*  poules. 

JUOA,  s.  m.  Ouverture  à  un 
plancher  de  boutique  pour  voir 
ce  qui  se,  passe  au-dessous. 

JUDAÏQUE,  adj.  Qui  appar- 
tient aux  Juits.  Fierres  ju- 
daïques, pointes  d'oursin  pétri- 
fiées. 

JUDAÏSER ,  T.  n.  Suivra  en 
quelques  points  les  cérémonies 
judaïques. 

JUDAÏSME,  s.  m. La  religion 
juive.    ^  • 

JUDÉE.  {Atbre  de)  Arbre 
étranger  à  fleurs  rouges.  Bitume 
de  Judée ,  qui  se  trouve  sur  la 
•urfaco  de  la  mer  Morte  en 
Judée. 

JUDEI.LE,  8.  f.  Sorte  d'oiseau 
aquatique. 

JUDICATUM  80LVI,  locut. 
lat.  Pal.  Caution  à  fournir  par 
un  étranger  de  payer  les  épices 
et  frais  d'un  jugement. 

JUDICATURE,  s.  f.  £tatde 
juge. 

JUDICIAIRE  ,  s.  r.  Fam.  In- 
telligence saine  et  juste. 
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JUDICIAIRE  ,  adj.  Qui  se 
fait  en  justice.  Genre  judiciaire, 
celui  des  trois  genres  d^cloquence 
oui  tient  A  l'accusation  ou  à  la 
uéfe use.  Astrologie  Judiciaire  , 
art  de  lire  l'avenir  dans  les  as- 
tres. 

JUDICIAIREMENT,'  adv. 
£n  (orme  judiciaire. 

JUDICIEUSEMENT,  adr. 
Avec  jugement. 

JUDICIEUX,  EUSE,  adj. 
Personne  qui  a  le  jugement  bon. 
Chose  faite  avec  jugement. 

JUGE,  s.  m.  Préposé  par  l'au- 
torité publique  pour  rendre  la 
histice.  Arbitre.  Aupl.  Un  des 
Livres  de  l'Ancien  Testament. 

JUGEMENT,  s.  m.  Décision 
prononcée  en  justice.  Le  Juge- 
ment, le  jugement  dernier.  Avis, 
opinion.  Faculté  de  l'âme  qui 
juge  des  choses. 

JUGER  ,  V.  a.  et  n.  Rendre  la 
justice.  Décider  comme  arbitij. 
Croire  ,  peuser,  se  figurer  que. 

JUGUI^AIRE,  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  gorge.  S.  f.  La  veine 
jugulaire, 

JUIF,  lYE ,  s.  Qui  professe  le 
judaïsme.  Fig.Homme  qui  prête 
à  usure,  qui  vend  trop  cher.  Loc. 
fam.  :  Riche  comme  un  Juif,  ex- 
cessivement. 

JUILLET,  8ub.  m.  Septième 
mois  de  l'année. 

JUIN,  s.  m.  Sixième  mois. 

JUIVERIE,  s.  f.  Quartier  ha- 
bité par  les  Juifii.  Fam.  A&arcké 
usuraire. 

JUJUBE  ,  s.  f.  Fruit  du 

JUJUBIER,  sub.  m.  Arbre 
commun  en  Proveuce,  et  dont 
le  fruit  est  pectoral. 

JULE,  s.  m»Alonnoie  d^Italie 
qui  vaut  environ  six  aoua.  Insecte     . 
qui  n  une  multitude  de  pattes,  et 
qui  ressemble  aux  scolopendres. 

JULEP,  s.  m.  (Le  p  soune.) 
Potion  médicinale. 

JULIENNE,  s.  f.  Bspèce  de 
girotiée.  iSorte  de  potage. 

JVMARTy  s.  m.  Animal  en- 
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fendre  d*an  taure  nu  «t  d'une 
neue  ou  d^une  iument}  d^un 
choTal  on  d^uu  âne  «t  d'une 
Tache. 

JUMEAU,  ELI.E,  ftdî.  Se  dit 
des  enfana  nés  d'un  uiéme  ac- 
couchement ;  de  deux  fruit! 
joinit  ensemble.  Lit»  jumeaux , 
égaux  et  parallèles.  8.  m.  C*est 
un  jumeau.  Et  au  pi.  Anat.  Deux 
petits  muscles  qui  concourent  au 
mouToment  de  la  cuitae.  Chim. 
SeuK  alambic*  d'une  pièce,  dont 
Ton  sert  de  récipient  à  l'autre. 

JUMELÉ  ,  EB .  ad).  Blas.  Se 

dit  d'un  sautoir,  d'un  chevron , 

et  de  toute  pièce  formée  de  deux 

|umelleB. 

^JUMELLES  ,    S.  f.  pi.  Deux 

riècea  de  bois  qui  entrent  dans 
i  composition  d'un  pressoir. 
Si.  Deux  petites  fasces,  bandes, 
"barres,  etc.,  parallèles,  qui  n'ont 
que  le  tien  de  la  largeur  ordi- 
naire. 

JUMEKT,  a.  f.  Femelle  du 
«heval. 

JUNCAGO ,  i.  m.  Plante  m«i* 
récageuse. 

JUNTE,  a.  f.  (On  pron./ofi^«.) 
Vota  donné  en  Espagne  à  diffé- 
rens  conseila  d'administration. 

JUPE,  s.  f.  Cette  partie  de 
l'habillement  des  femmes  qui 
descend  de  la  ceinture  aux  pieda. 

JUPITER,  B.  m.  li'une  des 
•ept  planètes.  Chim.  Etain. 

JU^ir,  a.  m. Jupe  de  deasoua. 

JURA ,  montagne  et  départe- 
ment de  France. 

JURANDE,  s.  f.  Charge  de 
îuré  d'un  métier.  Durée  de  aon 
•xerc^ce.  Le  corps  des  iurés. 

JURAT,  a.  m.  On  nommoit 
Ainsi  à  Bordeaux  les  EchoTina. 

JURATOIRE ,  ad].  N'est  d'u- 
tfage  ^n'en  cette  locut.  de  pal.  t 
Caution  juratoire,  aerment  en 
'|ttstice  de  repréaenter  sa  per- 
sonne ou  une  chose  dont  on  est 
chargé.^ 

J  UR  E ,  a.  m.  Membre  du  îury . 

JUB.EMEHT}  s.  m.  Serment 
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fait  sans  nécessité.  Au  pi.  Blas^ 
phèmes,  imprécations. 

JURER,  T.  a.  et  n.  AfGrmer 

£ar  serment.  Faire  des  jureoiena, 
Latifier  par  seimeiit.  Promettre 
foriement.  Mus.  Rendre  un  son 
aigre.  DiscoiiTenir.  Ppe.  Juré^ie» 
Pris  subst.  Celui  ou  celle  qui  a 
fait  les  sermeiis  requis  pour  exer- 
cer une  profession  ,  entrer  dans 
un  corps ,  etc. 

JUREUR,  auh.  m.  Qui  jure 
souvent. 

JURI  ou  JURT,  s.  m.  Com« 
mission  de  citoyen»  appelés  pour 
constater  l'existence  d'un  tlélît. 
^'d'accusation,  qui  déclare  s'il 
7  a  lieu  à  accusation.  —  de  juge- 
ment, qui  prononce  aur  l'exis- 
tence du  délit ,  et  sur  la  part  qu'y 
a  eue  i'accuaé. 

JURIDICTION,  a.  f.  Pouvoir 
du  juge.  Resaort,  étendue  de 
ce  pouvoir. 

JURIDI9UE.  adj.  Qui  est 
selon  le  droit  et  leà  forme»  de  la 
justice. 

JURIDIQUEMENT,adv.M.s. 

JURISCONSULTE,  a.  m.  Qui 

Srofesae  le  droit.  Qui  conseul» 
'après  la  disposition  des  lois. 

JURISPRUDENCE  ,  aub.  f. 
Science  du  droit  y  et  connoia- 
sance  des  arrêts. 

JURISTE  ,  a.  m.  Auteur  qm 
a  écrit  sur  des  matières  de  droit. 

JURON,  a.  m.  Fam.  Façon 
habituelle  de  proférer  tel  ou  tel 
jurement. 

JUS ,  aub.  m*  Suc  qu'on  tire 
d'une  chose  par  expreasioui  cec- 
tion ,  etc. 

JUSANT,  a.  Bt.  Reflux  delà 
marée. 

JUSQUE  et  JU8QUES,  prép. 
de  temps  et  de  lieu ,  qui  marque 
un  terme. 

JU8QUIAME ,  sub.  f .  Plante 
dont  le  suc  est  narcotique. 

JUSSION,  a.  f.  Commande- 
ment  adressé  par  le  Boi  aux  tri- 
bunaux supérieurs  de  faire  une 
chose  qu'ils  avoicut  refusée. 

39 


4M 


JUS 


JUSTAtrCORPa,  a.  n.  Tét«- 
ment  qni  terre  le  eorpt  e(  «lei* 
c«ad  itt*q<i*ati«  geaeuii* 

JUSTE,  ad).   Coirorme  à  U 

Itistice  Qui  juge  ou  agit  teloa 
'équité.  Q'*^  '*■  ^'  |a4t0«ae  cou« 
Temtbl  •.  H.  m.  et  aili.  R.L'li;iaux, 
▼ertaeut.  51.  m.  Ha  bille  meut  de 

$eyi Aline.  AJf.  Avec  iiutetse. 
l parla  jutte.  Précité  m  mt.  Foilà 
toutfutte  cé  auëfé  chtrchoit.  Au 
Juste,  oe  qu^lL  tkut.   Se  dit  du 

£rixt  (lu  nombre ,  du  polJj,  de 
1  menura. 

JUSTEMENT,  «dr.  Avifc  im- 
|lce,  Préctiémeut ,  dans  la  iuste 
proportion. 

JUSTESSE,  fttli.  f.  Précislou 
^  «zacto  de  ce  qui  eit  comme  il 
doit  être. -^  lie  ta  v>ix,  de  l'O" 
'  reille  ,  de  l'esprit, 

JUSTICE,  ■.  f.  Vertu  morale 
qui  fait  reuilre  à  chacun  ce  qui 
lui  appartienr.  Bon  droit,  raison. 
Magistrats  qui  jugent*  Juridic- 
/'  tion.—  comrnutatipe ,  qui  eon- 
oeraa  le  oommirce,  le*  échangos* 
lea  Tontea.  —>  dittrihuHve  f  qui 
distribua  Us  réRom(>eiUtis  et  les 

Îieinss.  Loc.  i  Rendre  la  fustice, 
aire  lot   fonctions  de  iuge.   Se 
faire  futtice,  fe  condamuer  ou 
se  satisfaire  sans  le  concours  de 
la  justice  dan*  ifne  affaire  de 
ion  rassort*    JUndrp  jittticê  A 


KAL 

S. ,  t.  m.  (Se  prononce  coiqnic 
lo  c  dur.  )  Huitième  consoqne. 

KABAK,  s.  m.  En  MotcoTief 
sorte  de  tabagie  ou  d'estamiaat. 

KABINy  s.  m.  Ghea  les  MaIia- 
nétans,  mariât^»  contracté  pour 
nu  temps  limité. 

KAHOUA.irirB,  s.  r.  Tortue 
dont  l*écaille  s*emploio  dans  la 
marqueterie. 

K  ALI  ou  80  UDB,  t.  m.  Plant* 


JUX 

S»élqu*UHf  parler  dn  lui  comum 
le  mérite. 

JUSTICIABLE,  adf.  (^uidoit 
réponJre  devant  certains  |  ngei» 

JUSTICIER,  T. a.  Punir  cor- 
porelloment  en  Tortu  d'une  aon^ 
tence. 

JUSTICIER,  s.  m.  Qui  aima 
à  ro  idre  Juttice.  Qui  a  droit  do 
iustice. 

JUSTIFIABLE,  adj.  Soacnp- 
tible  de  |tt9tiHoation. 

JUSTIPIAWT,  AirTB,  ad^ 
Qni  rend  )<ine  intérieurement. 
N*eatgujre  dNii.  qu'en  ces  deux 
phrases:  Orâce  ,  foi  juttifiantem 

JUSTIFICATIF,  IVE,  adj. 
Pal.  Qui  «ert  à  raoutrer  la  Térit^ 
d*un  tait  allégué. 

JUSTIFICATION,  s.  f.  Action 

ftar  laqualle  on  iustiiie.  BfCit  do 
a  grâce  pour  ren  Ire  iuste.  luipr. 
La  longueur  do  la  ligne. 

JUSTIFIER  ,  T.  a.  BContrev 
qu'une  pers>>nue,  qu'une  action 
n'est  pas  bUmabI*.  %•  de  dévot. 
Donner  la  futtice  intérieure. 
Impr.  Donner  A  la  lii^ne  la  lon- 
gueur qu'elle  doit  avoir. 

JUTEUX.  BUSE,  adj.  Qui 
a  beaucoup  cle  {us. 

JUXTA-POSITIOir ,  aub.  f. 
Phfs.  Opposé  à  ImtutSutcep- 
tion.  Les  pierres  croitt»nt  par 
fuxta~positiom. 


KAN 

marine  dont  les  condrat  «ont  eo 
qu'on  nomme  Soude,  BUo  eet 
aussi  connue  sous  ce  nom. 

SAIT,  s.  m.  Prince  I  commao*' 
dant.— <i«s  Tartares,  { 

KANOIAR,  s.  m.  PoignarcI       j 
des  Indiens. 

KAiroUROO,  s.  m.  ou  KAir- 
OUROU.  Quadrupède  (rongour 
do  la  Nouvelle -Hollando ,  qui  a 
1m  jamtoo  do  doTant  beaucoup 


KIA 

plus  longuas  que  cellfi  de  der^ 
rîAre. 

KARABé.  V,  CARABE. 

KARAT.  V.  CARAT. 

KARATA ,  s.  m.  Espèce  d'a- 
l^Às  sauTage  d'Amérique. 

KASINE,  ».l,  lie  trésor  du 
Grand'Seignenr. 

KEIRI  ou  GIROFLIER 
JAUNE,    r.   TIOLIER. 

KBRATOOLOSSE  ,  sub.  m. 
Muscle  attaché  à  la  racine  de  la 
langue. 

KÉRATOPHTTE,  snbst.  m. 
ou  KÉRATOPHYLIiON.  Plante 

Sluante   et  risqueuse  qui  croit 
ans  la  mer. 

KBRMÀS,  s.  m.  (liO  s  sonne.) 
Petite  excroissance  rouge  qui 
▼ient  sur  le  chêne  rert ,  et  qui 
•st  formée  par  la  piqûre  d'un 
insecte  t  elle  sert  à  teindre  en 
écarlate.Chlm.JCtfrm^s  minéral, 
ou  Poudre  des  Chartreux  ,  oùde 
d'antimoine  sulfuré  ronge. 

KERMESSE  ou  KARME8SE , 
S.  f.  Foires  annuelles  des  Pays* 
Sas,  qu'on  célèbre  ayec  des  pro- 
cessions,  dos  mascarades  I  dee 
«Unses,  etc. 

KIASTRE ,  s.  m.  Cbir.  Ban« 
dfge  pour  la  rotule  fracturée  en 
tr«Ter** 


KTS 
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KILOGRAMME,  t.  m.  Me- 
sure de  pesanteur  égale  à  millo 
grammes,  environ  deux  lirxoe 
six  gros* 

KILOLITRS,  s.  m.  Mesuro 
de  capacité  égale  à  mille  litres. 

KILOMi^TRE ,  s.  m.  Mesuro 
itinéraire  égale  à  mille  métros, 
à  peu  près  cinq  cent  treiae  toiseê 
cinq  ponces  huit  lignes. 
'  KIirANCIE,s.  f.lBsquinancio 
inflammatoire  oui  empêche  I* 
respiration ,  et  oblige  le  malado 
de  haleter  en  tirant  la  laaguo 
commo  les  chiens. 

KIOSQUE ,  s.  m.  t.  pris  du 
langage  turc.  PaTillon  sur  nno 
terrasse  de  jardia. 

KOR AK,  s.  m.  r.  ALCORAV. 

KOUAN  ou  CHOUAir,  s.  m. 
Plante  dont  la  graine  sert  à  fairo 
le  carmin. 

KYRIELLE,  sub.  fém.IiOngno 
suite  de  choses  ennuyeuses  ou 
fâcheuses. 

KTSTE,  s.  m.  Méd.  Mem- 
hrane  en  forme  de  Teisio ,  qui. 
reafenne  des  humeurs  ou  antres 
matières  poutre  nature.  Extirper 
un  kyste. 

KT8TSOTOMIB  ou  KT8TI0- 
TOMIB.  Chir*  Pooction  uu  pé* 
riaéo. 
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